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pns  ae  taire  parler 
Mercure  de  cettf 
année,  a cru.  devoir  faire  con- 
noiftre,  que  c’eft  un  ouvrée 
auquel  il  ne  s*eftoit  pas  ap- 
pliqué juiqu’icy  , & qu’il 
üy  a donné  un  autre  air 
a fi  fàntafie,  mais 
a fcn  contentement  — 


X 


jîmy  Lecteur. 

a.  fait  changer  la  couftume , 
qu’il  avoit,  de  reciter  les  cho- 
ies qui  s’eftoient  paflees  pen- 
dant mois  , jugeant  qu’il 
vaut  mieux  raconter  un’af- 
faire  tout  de  fuitte ou  du 
moins  jufqu’a  ce  qu’on  la 
3uiflè  interrompre  fans  la  ga- 
: 1er.  Il  n’a  parlé  des  affaires 
de  dehors , qu’entant  quelles 
ont  de  la  connexion  avec  cel- 
les de  ce  pais , & four  tout  il 
a pris  foin  de  dire  la  vérité , 
tirée  de  preuves  qu’on  n’a  pû 
ramaffèr  qu’avec  bien  de  la 
peine  & de  la  dépenfe.  On 
y a joint  quelques  tailles  dou- 
' ces 
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Àmy  LeElenr. 


ces  qui  ne  font  pas  une  pro 


duétion  de  la  fimple  imagi- 


nation , ainfy  qu’il  arrive  le 


plus  fouvent , mais  qui  ont 


efté  tirés  for  les  perfonncs  ôc 


des  lieux  mefmes  , jugeant 


que  les  autres  font  plus  dignes 


de  Romans  que  d’Hiftoires 


véritables.  Il  ne  fc  pique  pas 


de  n’avoir  point  du  tout 


commis  de  fautes,  puis  que  le 


temps  eft  trop  court  pour  e- 
ftre  li  indubitablement  infor- 


mé des  cliofos,  & de  leurs  cir- 


conftances , fouhaittant  fou- 
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lement , que  u quelqu  unluy 
peut  fournir  des  pièces  plus 
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Amy  Lecleur, 


authentiques,  ou luy donner 


? 

h 


une  plus  parfaite  connoiilan- 
ce  des  choies , preientement 
ou  a l’avenir  , on  les  luy  en- 
voyé , veu  qu’il  ne  fera  point 
de  difficulté  d’avoüer  les  fau- 
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tes  publiquement.  U te  prie. 
Cher  Leéteur , de  ne  point 
confiderer  cet  ouvrage  com- 
me une  fuitte  des  precedens 
•Mercures,  mais  comme  un 
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nouvelle  produ&ion,  & s ’il  y 
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manque  quelque  choie,  d’at- 
tendre que  le  temps  y remé- 
die. T u vois  dans  la  planche 
qui  précédé , que  la  Guerre 
cil  encore  enchaiinée , & que 
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Amy  LeBeur. 

la  furie , fortant  du  fons  de 
1 enfer  avec  ion poifon  mor- 
te/, & avec  fon  flambeau  al- 
lumé , tafche  de  rendre  Belo-  . 
ne , Deefle  de  la  guerre , en- 
core plus  farouche,  pen- 
} dant  que  cellecy  de  deflus 
fon  throlhe , & en  foulant  le 
monde  fous  fos  pieds , regar- 
de de  travers  le  mariage  de1 
fon  Altefle  Monfieur  le  Prin- 
ce d’Orange  avec  Madame 
la  Prince/Te  d'Yorcq  , parce 
qu’elle  ne  fçait  pas  combien 
fon  régné  durera.  Nousefpe- 
rons  que  ce  ne  fora  pas  long- 

temps,  8c  que  nous  pour- 
rons 


rons  finir  cett  année  plus  pai- 
ïïblement  que  nous  nous na- 
vous  fait  la  precedente  : ce 

que  je  fouhaitte  de  tout  mon 
cœur,  . 

^ ^ ^ ^ — i>  4 » ~+  V» 

■ Si  l’Auteur  de  ce  Mercure 

prétend  qu’on  luy  doit  par- 
donner les- fautes  qu’il  pour-; 

roit  avoir  commifes,  rnr  ce 
qu’il  y fèroit  encore  neuf,  ce- 
luy  qui  le  fait  parler  François 
fè  doit  bien  plufloft.  promet-^ 

tre  cette  grâce , en  cas  qu’il 
Q y ait  pas  reüfly,  puis  que 
c’eft  fbn  coup  d’eflày.  Il  a 
fait  cette  traduction  avec  le 


plus  de  fidelite.qu  il  a pû  > 8c 
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Amy  LeSleur. 

pa i-  peuteftre  mefmes  qu’on  ju- 

n’a-  géra  qu'il  s’eft  attaché  de 
ce  ' trop  prés  aux  phralês  Fla- 
on  rnendes  ; mais  il  aime  mieux 
pecher  de  ce  cofté  là  que  de 
rre  /autre,  afin  qu’on  ne croye 
ar-  P35  qu’il  préféré  lès  penfees 
ir-  3 celles  de fon  Auteur. Quoy 

ce  qu’il  en  foit , il  te  fera  fort 
obligé,amy  Leéteur,  fï  tu  luy 
is  * veux  bien  faire  connoiftre 
fes  fautes , & il  s’en  corrige- 
’ ra  afîeurement.  Adieu. 


"t 

» 


r»  ■ -*ÿ  • n 


- ' fto^jp  -z^fn^icn  siftanfoçj 

* \ T . f\  f f * I 

t 

^egifïre  des  tailles  douces * 


...ŸtHMrf 


- 

ftr* 

! 

fc 

BT^ 


g? 


IDon  lean  d’Àuftriche. 

9 

Le  Siégé  de  Valencienne^. 

24 

Le  Siegede  Cambray* 

19 

Le  Siégé  de  S*.  Orner. 

55T 

La  bataille  auprès  de  Cafltl. 

«î 

L’attaque  des  François  au  fort  des  trois 

Trous* 

436 

Le  Prince  d’Orange. 

460 

La  Princeflè  d’Orange* 

. 4<?f 

LeDucd’Yorck* 

466 

Le  Siège  de  Stettin. 


SJT 


ME 


• » 


HO 


» . 

y » 


noilai^!  no 


t ' 

t . JL 


f Æ 
M | 


Contenant  le  chofes  qui  Te  font  paf- 
fées  en  l’an  167  7»  ‘7i  " * 
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A Campagne  de  l’annee  pai- 
lee  s’eftant  terminée  de  la  ma? 
niere  qu’il  a eftédit  , bien  des 
gens  conceurent  de]  grandes 
eiperanccs  que  l’hiver  , comme, 
plus  propre  a la  negotiation  > nous  donne- 
roit  la  paix  , 8tfe  fortifioient  eux  mefmes 
en  cette  opinion  par  l’idée  qu’ils  le  for- 
moient  de  l’cftat  auquel  le  trouvoicnt  les 
interefles  , qui  eftoient  las  de  la  guerre» 
6c  avoient  tous  iujetde  defirer  la  paix.  Ils 
difoient,  que  la  France  avoit  confiime  beau- 
coup d’argent  6c  de  monde  , a.voit  peu  profi- 
té, 8c  avoit  prefentemcnt  un  grand  nombre 
d’ennemis  fur  les  bras:  que  l’Elpagne  n’eftoit 
pas  en  eftat  de  rétablir  lès  affaires  par  les  ar- 
mes : que  l’Allemagne  fe  trouvoit  fur-char- 
gée  des  incommodités  de  la  guerre  ; 8c  etv- 
finque  les  Provinces  Unies , apres  avoir  e - 
fuyé  un  grand  échec,  n’eftant  plus  inte^|eg 

1677.  A 
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fées  clans  la  guerre  que  pour  leurs  Allies , a- 
voienr  raifon  de  fouhaitter  le  temps  de  pou- 
voir refpirer, .pendant  que  les  forces  du  Nord 
fe  balançaient  unpeû  plus  que  par  le  paifïe  : à 
quoy  ils-ajoulloient  que  les  Ambafladeurs 
d’Angleterre , comme  Médiateurs , de  Fran- 
ce , de  Dânnemarc  ,,de  Suede  8c  des  Provin- 
ces Unies  , êftôierit  depuis  quelque  temps 
a Nimmegue  , ou  le  Comte  ICinski  les 
joignit  le  y.  Janvier,  en  qualité  d’Ambafo 
fadeur  Plénipotentiaire  de  l’Empereur  ; 
mais,  outre  que  les  reflorts  cachés,  qui  le 
plus  fouvent  font  rouler  la  machine  des 
Roiaumes  8c  des  Eftats  , ne  iè  voyent  pas 
bien  par  dehors,  il  fovoit  ordinairement, 
qu’il  éft  plus  aifé  d’allumer  un  feu  que  de 
l’éteindre,  St  que  les  épées,  que  plufieurs  in- 
terdis particuliers  , aufïi  bien  que  le  ge- 
neral , ont  tirées  du  fourreau  , n’y  ren- 
trent pas|  Il  facilement  qu’elles  en  font 
forties.  11  falloit  plus  d’un  hiver  pour  re-> 
gler  tous  les  préliminaires  du  Congrès  de 
Nimmegue;  deforte  que  les  plus  éclairés 
jugeoient,  que  cela  emporteroit  trop  de 
temps  pour  pouvoir  efperer  que  la  Paix  fo- 
conduit  devant  que  l’on  rentrait  en  Cam-> 
pagne  j tellement ■ qu’ils  difoient  que  lesj 
conférences  particulières  des  Médiateurs 
buttoient  à faire  faire  la  paix  fans  cere mô- 
mes. Moniteur  l’AmbalTadeur  Temple, 
quon' ferait  eltre  d*une  humeur  pacifique, 
elfant  venu  à la  Haye  au  commencement 
de  ectt’  annéey'&ÿ  ayant  eu  plufieurs  con- 
: ' -*  *•  - feren- 
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ferences , Von  ne  doutoit  point  que  ce  ne 
fuft  au  fujetde  la  paix  j mais  l’on  a fçeu  de- 
puis que  c’cftoit  touchant  trois  Efcôffois, 
fçavoir  les  Srs'  Robert  Mevvard  , dit  Mac- 
quair,  8c  Jean  Brown , cy-devant  Miniftres 
en  EfcofTe,  8c  un  nommé  Wallis  , qui  a- 
voient  efté  bannis  d’Angleterre  depuis  Je 
rétabliflement  du  Roy  de  la  Grand’  Breta- 
gne à prefent  régnant  \ mais  qui  s’eftoient 
réfugiés  à Rotterdam , ou  ils  avoient  efté 
faits,  le  premier.  Minière,  le  fécond,  Le- 
ftcur,  6c  le  troifiefme,  Ancien  de  l’Eglile 
Angloifè  } de  forte  que  S.  M.  Br.  defiroit 
qu’on  les  fiftfortirdu  Pafs,  conformement 
au  Traitté  de  Breda , ‘ puis  qu’ils  avoient  efté 
déclarés  rebelles:  ainfi  que  cela  fe  fît  enfin 
à l’inftance  de  M.  Temple , 6c  ils  fbrtircnt  de 
Rotterdam  le  zj.  Fevrir. 

Le  fubit  changement  qui  arriva  en  la 
Cour  de  Madrid  environ  ce  temps-cy,  di- 
minua aufii  les  efperances  de  la  paix*  par 
ce  qu’on  s’imagina,  que  Don  Jean  d’Auftri- 
che  eftànt  prefentement  à la  tefte  des  affai- 
res , il  voudroit  les  faire  aller  d’un  autre 
train , 8c  s’oppofer  aux  François  avec  plus 
de  vigueur.  Dans  la  precedente  partie  l’on 
a fait  voir  comment  le  Roy  8c  la  Reine  luy 
avoient  eferit  pour  le  faire  venir , 8c  ce  qù’il 
y avoit  répondu,  qu’il  falloit  que  le  Mar- 
quis de  Villa  Sierra  fortift  de  la  Cour:  ce 
qui  fut  encore' précipité  par  le  bruit  que 
le  peuple  de  Madrid  fit  fur  ce  fujet  *>  de  for- 
te que  leÇonfcilde  6aftillc  fut  reprefenter 
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au  Roy»  par  la  bouche  du  Comte  de  Villa 

Umbrofa,  lbu.Prelident,  combicti  d’appa- 
^ rcnceil.y  avoit  aune  fedition,  fi  S.  M.  ne 
.ferefolvo.it  bientoft  à éloigner  le  Marquis  : 
ce  que  le  Roy  ne  voulut  pourtant  pas  faire , 
qu’il  n’en  euft  parlé  à la  Reine,  là  merc, 
,8c  mefmes  au  Marquis,  qui. n’y  témoigna 
.point  de  répugnance  , 8c  recommanda 
feulement  que  le  Roy  8c  la  Reine  ne  fele- 
paraffent  point.  Le  Marquis  fe  retira  donc 
àl’Efcurial  le  z8.  Décembre  -Xôjô.  fousune 
elcortede  yo.  gardes  , pu  fa  femme  8c  fa  fa- 
. .mille  l’allerent  joindre.lé  lendemain. 

S.  .A.  Don  Jean  partit  de  SarragotTe  le  t. 
Janvier  de  laprélente  année  1677.  pour  le 
rendre  à Madrid , accompagné  de  quantité 
de  Grands  Seigneurs  8c  de  Noblelfe,  dont 
f.mefines  une  partie  eftoit  vernie  de  Madrid 
v . exprès  pour  le  faluer , 8c  pour  le  fuivre  en 
^‘ce  voyage,  qui  ne  s’avançoit  que  par  jour- 
nées d’armée  , parce  qu’effe&ivcment  il  y 
avoit  beaucoup  de  gens  de  guerre,  dont  le 
.Comte  de  Monterey  avoit  le  commande- 
ment , 8c  le  Prince  de  Montefarchio  en  con- 
duifoit  l’avantgarde.  Cependant  l’affaire 
fut  dirigée  en  forte,  que  le  1 y.  Janvier  le 
Duc  de  McdinaCeli  8c  le  Comte  de  Salara 
tirèrent  le  Roy  hors  du  Palais , 8c  d’auprès 
i f 4de  la  Reine , ,8c  le  conduifirent  à Ruen  Reti- 
> .jo,  lieu  de  plaifance  des  Rois  d’Efpagne  : 
ce  qui  avoit  efté  manié  par  le  Cardinal 
d’Arragon , qui  eftant  entré  dans  la  cham- 
bre du  Roy  la  nuift  du  14.au  iy.  janvier, 
- ‘ — avoit 
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avoit  fi  bien  fçeu  repre/entep  toutes  choies  à 
S.  M.qu*elle  mefme  trouva  bon  de  quitter  la. 
Reine  : ce  que  celle-cy  n’ayant  appris  que  le 
lendemain  par  Ion  ConfefIèur,&  que  le  Roy 
eftoit  à Buen  Retiro , cela  la  troubla  fi  fort 
qu  cl  Je  s’évanoüit, 8c  elle  fut  encore  plus  fur- 
prife  lors  que  le  Comte  de  Villa  Umbrola 
Juy  vint  dire , que  le  Roy  avoit  jugé  à pro- 
pos que  S.  M.  nefortift  point  du  Palais  de- 
vant le  27.  Janvier:  ce  qu’on  fit,  à ce  que 
l’on  croit,  afin  d’éviter  le  bruit,  & afin  que 
S.  M.  iongeaftà  fe  retirer.  Cependant  Don 
Jean  avançoità  petites  journées,  8c  l’on  di- 
foit  que  c’eftoit  à caufe  de  la  quantité  de 
monde  qu’il  avoit  à fa  fuitte,  mais  d’autres 
jugeoient  que  c’eftoit  afin  que  toutes  cho- 
ies fuffent  réglées  devant  Ion  arrivée  5 c’elt- 
pourquoy  il. fit  fupplier  le  Roy  d’éloigner 
le  régiment  de  fes gardes,  8c de  faire  arre- 
fierle  Marquis  de  Villa-Sierra  dans  l’Efcu- 
rial  : ce  qui  fut  fait  j mais  S.  A.  n’ayant  pas 
efté  avertie  a temps,  que  le  Marquis  avoit 
efié ârrefté  par  400.  hommes,  que  D.  An- 
tonio de  T oledo,  le  Duc  deMedin a Cido- 
nia8c  le  Marquis  de  Valparailè  avoient  con- 
duit à l’Efcurial , elle  y envoya  inconti- 
nent 300  chevaux , lous  le  commandement 
de  Don  Fernando  Cerillo  i qui  trouva  l’af- 
faire faite.  Le  Marquis,  qui  ne  s’attendoit 
pas  à une  fi  grande  infortune , fe  divertifloit 
à la  chafîc  dans  la  foreft  qui  eft  proche  de  là» 
mais  ayant  entendu  quelque  bruit  de  che- 
vaux , il  fç  retira  dans  le  Convent,  dont 

A;  les 
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les  Moines , en  vertu  de  leurs  franchi fes  Ec-  & 

elefiaftiques , Tefuferent  de  le  livrer  : ce  qui 
ne  fervit  de  rien  y car  il  fut  trouvé  dans  unp  •, 
celulle, caché  derrière  un  tableau  8c  fous  une  ) 

couverture  de  peaux  de  marte,  ou  il  ne  .fit 
point  de  refiftanCe  , 8c  demanda  feulement  > 
qu’on  l’afleuraft  de  la  vie.  'Il  fut  auftitoft  $ 
conduit  àConfüegra, lieu  appartenant  a Don  4-, 
Jean  , où  il  fut  mis  aux  ceps  quelques  jours 
apres , afin  de  l’obliger  a découvrir  tout  ce  ^ 

* qui  regardoit  fes  affaires  j parce  qu’outre 

I l’araent  qu’on  avoit  trouvé  chez  luy,  8c  que 

l’onpublioiteftre  en  beaucoup  plus  grande 
quantité  qu’il  n’eftoit  en  effeét , l’on  difoit 
qu’il  avoit  détourné  de  grandes  fommesde 
deniers.  Enfin  Don  Jean  arriva  à Madrid  $ 

# le  23.  Janvier  de  grand  matin,  afin  d’eviter 

le  bruit , 8c  apres  quil  eut  fait  fes  dévotions  fl 
à Noftre  Dame  d’Atocha,  fapatronc,  ilfc  ^ 
rendit  incontinent  à Bucn  Retiro , ou  il  fut  ^ 
receu  avec  de  grands  témoignages  d’affe-  $ 

• 4 étibn  > 8c  apres  qu’il  eut  efté  deux  heures  t;- 

• ieul  avec  le  Roy,  il  demeura  auprès  de  S.  M.  fc, 

à Buen  Retiro.  Cela  changea  tou  te  la  face 

des  affaires.  Ceux  qui  avoient  efté  éloignés  c 

de  la  Cour  8c  en  difgrace , comme  le  Comte  Itj 
de  Monterey  ,1e  Prince  de  Montefarchio  8c 
beaucoup  d’autres , revinrent  à la  Cour  aye;  \ 
S.  A.  ou  bien  l’yfuivirent  de  près,  8c  l’on  ; 
releguâ  çâ  8c  là  ceux  qui  avoient  efté  en  fa- 
veur fous  la  regence  de  la  Reine , 8c  entr  - 
'autres  l’on  ordonna  à l’ Admirant  deCaftil- 
L*  Je,  qui  avoit  efté  le  premier  à venir  falüer 
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> Don  Jean  , de  fortir  de  la  Cour dans  quatre 
ii  jours,  & defe  retirer  fur  fes  terres  a quarante 

c lieues  delà  ; an  luy  ofta  aufli  lachargcde 
iC  Grand  Efcuyer.  On  de'poüilla  le  Marquis  de 

it  Villa  Sierra  de  toutes  fes  charges  ,8c  Ion 

it  commandement;  à- fa  femme  de  fortir  dé- 
fi Madrid  , ou  elle  s’çftoit  retirée  depuis  l’em- 
n prifonnement  de  /on  mary,f  Cependant 
rs  Don  Jean  tafehoit  de  faire  de  plus  en  plus 
:e  refpeéfccr  le  Roy  , dont  il  donna  une  petite 
e marque  en  ce  que  S.M.  ayant  accouftu  me 
ic  de  fèiervir  d’une  efcabellepour  monter  en 
je  carofîe,  ceux  qui  la  fuiyoient  faifoient  pr- 
it dinairement  la  mefme  chofe,  mais  S.  A. 
je  eftant  furie  poindfe  de  monter  dans; je  ça- 
iJ  roffedu  Roy,  elle  fit  premièrement  ofter 
:r  refcabelje  ; mais  il  s'appliqua  fur  tout  à r,é- 
y tablir  les-finances,  comme  eftant  lame  de 
fe  toute  les  Puiflances  du  monde.  Les  Moi- 

H nés  , qui  croyoient  qu’on  avoit  violé  les 

..  privilèges  de  leur  Egljîe  par  la  prife  du  Mar- 
s quis,  qui  s’y  eftoit  réfugié , en  portèrent 
j leurs  plaintes  à Rome,  dont  nous  dirons  les 
e circonftanccs  cy-apres.  >La  Reine  demeura 
;s  fort  affligé  dans  le  Palais  de  Madrid , ou  l’on 
[C  euff  bien  voulu  qu’elle  n’euft  pas  efté  j c’eft- 
bj  pourquoy  le  Roy  luy  fit  dire  qu’elle  en  for- 

tift,  8c elle  demanda  40.  jours  pour  cela, 

(IJ  mais  on  ne  luy  en  accorda  que  to.  Elle  fe 
y retira  donc  le  1.  Mars  à Aranjuçs,  pour  y de- 
meurer jufqu’a  ce  qu’on  euft  accommode 
l fon  appartement  à Toîede , 8c  y.  jours  apres 
fr  le  Roy  9 avec  Don  Jean , revint  à Madrid ^ 
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où  tout  le  peuple  en  témoigna  beaucoup 
de  joye , qu’il  exprimoit  par  Vive  le  Roy, 
& Don  Jean  d'Autriche  : ce  qui  n’eftoit  pas 
étonnant  » puis  que  tout  le  monde  s'atten- 
dent que  S.  A.  rétablirait  les  afïàires  d’Ef- 
pagne,  qui  eftoient  fort  abbattuës.  Ceux 
qui  portoient  les  interreftsde  J’Elpagne  n’é- 
toient  pas  marris  dé  ce  changement } mais 
ils  jugeoient  bien  que  le  temps  eftoit  trop 
court  pour  mettre  ordre  à toutes  choies  de  la 
maniéré  qu’il  leroit  neceflâire , 8c  particuliè- 
rement aux  afïaires  des  Provinces  des  Pays- 
bas  de  l’obcïflance  du  Roy  d’Elpagne } parce 
qu’eftant  les  plus  éloignées , c’eftoient  aufl» 
celles  dont  la  Regence  precedente  avoit  pris 
le  moins  de  foin:  C’eft  pourquoy  le  Roy 
d’Efpagne  8c  Don  Jean  écrivirent  à cet  Eftat 

cy-)ointes.  ' 
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Lettres  du  Roy  d’Efpagne  à leurs 
Hautes  Puiflances.  ;< 
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T res-chers  & Grands  Amis  t&c. 
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E remettant  à ce  que  vous  aurez  entendu, 
[A  tant  du  Dite  de  Vtlla-Hermofa  <&  Don 


U 

Manuel  de  Lira , que  de  vojlre  Envoyé  le  Sr. 
de  Chieze , au  regard  de  V attention  ferteufe 
avec  laquelle  Von  s'applique  de  ma  part  aux  dif- 
pojitions  de  la  Campagne  prochaine  , & des 
moyens  que  Von  a remis  pour  cet  ejfeB  en  Flan- 
dres » j'ay  bien  voulu  vous  dire  que  li  danger 

! ’ * dont 
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dont  ces  Efiats  fe  retrouvent  menacer  par  les 
prompts  & hafiifr  mouvemens  des  François + 
ejlant  fi  notoire  comme  il  efi , je  veux  croire 
aujji  que  vous  connoifiez  la  chaleur  avec  la- 
quelle l’on  tient  prefentement  de  mon  cofié  tous 
ee  qui  tend  à voftre  confervation  , Vous  vous 
appliquerez,  auffi  à fecourir  le  Pays-bas , avec 
la  briefvetê  qui  efi  ne  ce (faire  j afin  que  les  Enne- 
mis ne  fe  rendent  pas  Mai  fret  de  ces  Provinces  : 
en  quoy  la  Caujè  publicque  (y  les  interefis  ré- 
ciproques de  cette  Couronne  & les  vofires  font 
tant  intcrrejfez.  A.tant  je prie  Dieu  qu’il  vous 
dire.. 

Charles^ 

Lettre  de  Don  Jean  â leurs 
Hautes  Puiiîànces. 

APres  la  Lettre  que  je  vous  eferivis  le 
Courier  pajfé  par  les  motifs  deftime  (y  de 
confiance  qUe  vous  aurez,  remarqué , il  vous  fe-  ’ 
r a facile  de  comprendre  avec  combien  dé fatisfa- 
Bionfauray  receu  la  Voftre  du  2 me-  où  vous  té- 
moignez pardes  fentimens  flgenereux  & fi  obli- 
geons le  plaifir  que  vous  a cauféla  refolution 
que  le  Roy  mon  Seigneur  a daigné  de  fe Jérvir  de- 
moy  auprès  de fa  Royale  Perfonne.  Vous  pouvez 
croire  , Meffis.  comme  je  vous  Vay  déjà  figni- 
fié  y & comme  vous  V aurez  aujft  appris  de  voftre 
Envoyé  Extraordinaire , pour  qicifay  toute  la> 
confideration  que  Jon  caraB ère  & fa  capacité' 
sneritenh  que  je  correfpons  avec  toute  la  p*Jfion 
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imaginable  aux  bonnes  volonté z & aux  efpe- 
rances  que  vous  montrez  avoir  et  un  change- 
ment favorable  aux  interefis  de  la  caufe  com- 
mune du  Roy  & de  fes  ^Alliez  en  fuite  de  ce 
dont  vous  me  congratulez , & ne  fe  pouvant 
douter  que  la  difpofition  Divine  n y ait  concouruy 

11  ejl  aujji  à croire  qiïElle  bénira  fon  œuvre  (y 
les  foins  que  le  Roy  prend  pour  t avance)' , dont 
vous  fçaure'z  le  détail  par  les  Lettres  que  fa 
Majeflé  vous  eferit  par  ce  me  fine  Courier , dans 
les  ajfeur onces  certaines  quelle  a que  vousprert ± 
drez  des  refolutions  dignes  de  vofre  grande  pru- 
dence : afin  quon  puijfe  pourvoir  promptement 
au  danger  à quoy  font  expofez  les  places  du 
Pays-Bas  avant  que  les  ennemis  fortent  en  cam- 
pagne } & fur  t importance  des  vaiffeaux  que  le 
Roy  de /ire  de  vous  pour  la  Mer  Mediterranée  : 
de  la  prompte  expédition  defquels , je  vous  prie 
tres-inflamment  en  fuite  de  la  remife  des  fommes 
réelles  & effectives  dejtinêes  à cet.  e ffet , &en 
compte  des  arrerages  qui  vous  font  deubs  > -dont 
vous  ferez  informez  à mefme  temps  que  des  au- 
tres pointts  qui  concernent  à la  fincerité  es*  bon- 
ne foy  quefobferveray  toujours  en  tout  ce  qui  fe- 
ra de  ma  charge , & particulièrement  à tout  ce 
qui  touchera  à vojtre  plus  grande  gloire  & à 
vojtre  fatis faCtion  ; comme  efant 

• % i i >•  . « • ■.’<  \*Z  ■ .£•  jV\\ 
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Et  le  Roy  d’Efpagne  écrivit  ce  qui  fuit 
aux  Pays- bas  de  ion  obeïflfance.  . ' 

\ 

Mon  Coufin  , 

PUis  qu'il  efi  de  la  dernière  cenfequence  d'em- 
ployer toutes  fortes  de  moyens  pour  1e  r èta- 
bliffement  des  affaires  de  ma  Couronne , & que 
le  plus  fenr  eft  d avoir  recours  a la  protection 
Divine  y ( particulièrement  dans  un  temps  où 
nous  en  avons  un fi  grand  befoin  ) comme  efiant 
la  meilleure  voye , pour  en  obtenir  F amendement 
de  nos  moeurs  corrompues , (y  de  ms  pechex. 
criants , en  maintenant  l'équité  par  l’établif- 
fement  de  bonnes  Coutumes , (y  en  extirpant 
les  fautes  (y  les  vices  qui  fe  font  fi  pemicteufe- 
ment  introduits.  C'eft  pourquoy  j'ordonne  bien 
expreffement  par  les  Prejèntes  ] que  vous  enjoi- 
gniez. 1res  ferieufement  aux  Prélats  fy  aux 
Principaux  Minifires  de  vofire  Gouvernement  > 
de  s'appliquer  avec  exactitude  i extirper  lèt 
maux  qui  fe  font  gli  (fez,  dans  les  moeurs  y à ren 
dre  jufiiee  à chacun  fans  acceptation  de  perfon- 
nes , fy fur  tout  à faire  paroifire  leur  inclination 
à protéger  les  pauvres  contre  F oppreffion  des 
riches , afin  d'attirer  par  ce  moyen  la  bénédi- 
ction de  Dieu  fur  mes  Royaumes  <fy  fier  mer 
Pays,  qui  en  ont  tant  de  befoin  , à caufe  du  pi- 
toyable efiat  où  ils  fe  trouvent' prefent,ement  \ 
auquel  effeCf  vous  ordonnerez  âttjji  aux  Pré- 
lats cF envoyer  dans  leurs  Diocefes  despèrfonnes 
doCtes  & d'une  vie  exemplaire, , tatlf  fèculieres 
que  régulières , pour  exhorter  le  peuple  à bien 
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vivre  & à s3 dbjfenir  de  têtu  pechez,.  En  quoy 
faifant  je  charge  la  confbience  de  mes  Minières 
autant  que  je  décharge  la  mienne  , dans  la  bon - 
ne  opinion  quej*ay  de  leur  inclination  à s'acquit- 
ter de  leur  devoir  & du. foin  que  je  leur  recom- 
mande. A tant  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait » 
mon  Coujin , en  fa  fainte  garde. 

• 0*+  » 1 J J V**  % ‘ * I.  * -/  4‘^  ^ ) 4 i • 1 ) 

i De Madridle  12.  Mars  1 677. 

D.  Ma.  ‘Vf.  Charles.  * • 
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Conformement  à Ta  Lettre  de  Don  Jean 
la  Cour  de  Madrid  envoya  des  lettres  de 
change  pour  des  iommes  eonfiderables qui 
vinrent  d’autant  plus  à propos > que  le  bruit 
coüroit  parmy  les  Marchands  de  ce  , Pais  , 
que  l’Eftat  accorderoit  des  Lettres  de  repre- 
failles  contre  l’Efpagne , tant  à M.  le  Prin- 
ce d’Orange , à qui  le  Roy  Catholique  ne 
donnoit  aucune  làtisfaélion  fur  toutes  fes 
fbllicitations , qu’aux  Admirautcz  > pour  ce 
que  l’Efpagne  leur  devoit  encore.»  à caufe 
du  dernier  équipage  qu’on  avoir  envoyé 
dans  la  Mer  Mediterranée  * & qui  montoit 
à plu  heurs  tonnes  d’or.  Comme  auili 
parce  qu’elle  ne  contentoit  point  les  Mar- 
chands que  les  Armateurs  de  Bifcaye  avoient 
maltraittez  j mais  apres  que  ces  lettres  dé 
çhange  furent  arrivées»  Ion  convint  avec 
Don  Emanuel  de  Lira  » Envoyé  d Efpagne  > 
qu’on  payeroit  à S..À-/0*  mille  Rixdales 
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en  argent  comptant  dans  Amftcrdam  ^ 8c 
tous  les  ans  30.  mille  Reales  de  huit  a 1 ar- 
rivée des  Gallions  de  Terre  Ferme  58c  autant 
à l’arrivée  de  la  flotte  de  la  Nouvelle  Efpa- 
gne  : ce  qu’on  continüeroit  jufqu  a 1 entier 
payement  de  toute  la  fomme.  On  donna 
aufli  aux  Admirautez  une  partie  de  ce  qui 
leur  cftoit  deu  i de  forte  qu’il  ne  fut  plus 
parlé  de  reprefailles.  ; 

Pendant  que  le  bruit  en  couroitil  arma 
que  le  Gouverneur  de  LilJo  ayant  fait  enle- 
ver le  Droflart  de  Berendrecht  * a caulc  de 
quelques  contributions , les  Efpagnols  en 
firent  du  bruit;  mais  l’on  fit  voir  que  ce- 
la ne  regardoit  que  la  levée  des  tontribu- 
tions. 

Durant  ces  entrefaites  il  n’y  avoir  per(onw 
ne  qui  fufl  plus  allcrte  que  le  Roy  de  France. 
Dés  le  commencement  de  l’année  1 on  ap- 
u prit  que  les  trouppes  marchoient  vers  les 
conqueftes  des  Provinces  des  Pays-bas  de 
Tobciflànce  du  Roy  d’Efpagne , bien  que  ce 
fufl  au  milieu  de  l’hiver,  8c  parconfequent 
qu’il  fift  fort  froid:  8c  les  François  ne  crai- 
gnoient  point  de  publier , qu’ils  prendroient 

deux  Places  d’importance  devant  que  leurs 

ennemis  fe  miflent  en  campagne  '•  & durant 
tout  l’hiver  ils  remplirent  tellement  *de 
troupes  les  places  qui  font  aux  environs  06 
Valenciennes,  Cambray  8c S. Orner,  q^’ds 
les  tenoient  comme  bloquées  de  loin.  G 
pourquoy  ceux  de  Valenciennes  envoyeren 
quelques  uns  de  leur*  Magiftrats  ,-6c 


i4  Mercure  Holland&is 

Cambray  leurEvefque,  à Bruxelles,  pour 
obtenir  du  Duc  de  Villa-Hcrmofa , Gouver- 
neur General  des  Provinces  des  Pays  bas  de 
Pobeïflance  du  Roy  d’Efpagnc,  les  chofes 
qu’ils  jugeoient  neccfTaircspour  la  defenfe 
de  leurs  Villes  : 8c  ceux  de  Valenciennes  de- 
mandèrent particulièrement  qu’on  leur  per- 
mift  d’enroller  3000.  de  leurs  ouvriers  > 
pour  s’en  fèrvir  tant  aux  faétions  de  la  guer- 
re, que  pour  prévenir  8c  e'teindre  le  feu 
dont  on  les  voudroit  incommoder  j Mais  la 
fuitte  a fait  voir , que  leur  defenfe  n’a  pas 
efté  grande  ; bien  que  pour  les  y animer  on 
leur  euft  promis  l’exemption  des  impofts 
pendant  douze  ans,  s’ils  pouvoient  repouf- 
fer les  ennemis.  A Cambray  Ton  fit  mourir 
quelques  perfonnes , qui  avoient  confefle 
avoir  voulu  mettre  le  feu  au  Magazin , pour 
faciliter  le  defleinque  les  François  avoient 
formé  fur  cette  Place.  Ce  qui  eftoit  d autant 
plus  neceflaire , que  la  Garnifon,  qui  n eftoit 
point  payée,  eftoit  devenue  fi  infolente, 
qu’elle  avoit  pillé  les  Payfans  en  plein  mar- 
ché. Les  François  aboient  aufli  forme  des 
deflfeins  fur  Valçnciennes  8c  fur  St.  Gilainj 
mais  ils  s’en  furent  aufli  çn  fumée  comme 

1 autrç.  - . , . ..  . j 

jjç  Roy  de  France , qui  n oublie  rien  de 

ceqq’il  croit  luy  devoir  eftre  avantageux,  on 
bien  defavantageux  à fés  ennemis, .fit  publier 
dans  {es  conqueftcs  un  Edi.éf,  par  lequel  il 
ordonne  à toutes  perfonnes  qui  font  fous  le 
reilortdes  mêmes  conqueftes>8c  qui  {croient 

au 
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au  fèrvice  de  l’Efpagne , ou  de  fes  autres  en- 
nemis, de  fè  venir  ranger  fous  (à  domina- 
tion, 8c  que  l'on  puniroit  lesdefobeïffans, 
non  feulement  de  la  confifcation  de  leurs 
biens,  maisaufii  de  celle  des  biens apparte- 
nans  à leurs  peres  8c  meres , à leurs  tuteurs, 
8c  à leurs  Parens.  De  forte  que  fuivant  cela 
l’on  fit  retirer  plu fieurs  perfonnes  de  condi- 
tion, 8c  on  leur  ordonna  de  fortirdes  con- 
queftes  des  François  dans  un  teçmc  fort 
court,  8cJap/ufpart  dans  l'eipace  de  vingt- 
quatre  heures.  On  eftime  que  de  la  feule 
Chaftellenie  del’Ifle  12.  à 1300. perfonnes. 
furent  obligées  de  déménager}  8c  en tr Autres 
l’on  vit  arriver  à Bruxelles  le  20.  Février  les 

mimosa.  f * à 

Barons  de  Boours  8c  de  Foimel  ,freres , de  la 
Maifon  des  Comtes  de  St.  Aldegonde,  8c  de 
Noircarmes , cinq  familles  de  cette  Maifon 
ayant  efté  chaflees  de  leurs  Chaftcaux  par 
Mr.  d’Humieres } fçavoir  le  Comte  de  Ge- 
nay , pere , le  Comte  de  Ste.  Aldegonde  avec 
fa  femme  8c  fes  enfans , le  Baron  de  Rolin- 
bois,  aufli  avec  fà  famille , 8c  les  deux  Barons 
qui  viennent  d'eftre  nommez:  au  premier 
defquels  Mr.  d’Humieres  ne  voulut  accor- 
der aucun  plus  long  delay  pour  fà  retraitte  > 
bien  qu’il  n’y  euft  que  8.  jours  que  fà  femme 
fuft  accouchée,  8c  quoy  qu’il  fuft  de  la  Châ- 
tellenie de  Bouchain , qui  n»a  efté  cedée.aux 
François  qu’à  condition  que  chacun  demeu- 
reroit  en  la  poffeftion  de  fon  bien.  Et  tour 
tes  ces  familles  ne  furent  ainfi  perfecutées, 
que  parce  qu’il  y a plus  de  x o.  ans  que  le  B a- 
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ron  de  Noircarmes , leur  frere  , eil  au  fer  vi- 
ce de  l’Empereur  en  qualité  de  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  de  fa  Majefté  Impériale, 
&de  Major  du  Régiment  du  Duc  de  Bour- 
nonville  jde  forte,  qu’il  n ’eftoit  pas  en  leur 
pouvoir  de  le  tirer  delà  : d’où  l’on  peut- ju- 
ger comment  plufieurt  autres  ont  efté  trait- 
tez. 

LesFrairçoisfe  joüoient  au fîi  admirable- 
ment des  contributions  , pour  Icfquelles 
l’on  avoit  commencé  quelques  traittez  à 
Deynfe , afin  de  les  leverfur  un  mefme  pistfj 
■mais  l’on  a bien  veu  par  la  fritte,  que  les 
François  n’en  ufoient  de  cette  maniéré  que 
pour  tenir  lesEfpagnols  en  incertitude,  Sc 
pour  les  priver  des  moyens  dont  ils  tïroient 
une  partie  de  leur  frbfiftance  i puis  que  les 
François,  comme  s’eftant  mis  les  premiers 
en  campagnè,ont  bien  fçeu  fe  prévaloir- de  la 
force  pour  fe  faire  payer  de  toutes  leurs  pré- 
tentions, avec  les  interefts,  & aude-là  > & 
de  plus  s eftant  venu  porter  avec  leurs  trou- 
pes , que  M*.  Montai  commandoit  , dans 
Hal,  Enguien , 8c  Nivelle , ils  rüinerent  tout 
le  plat  Pais  dont  Valenciennes  8c  Cambray 
tiroient  leur  fubfiftance.  Ils*  firent  mefme 
plus:  car  pour  rendre  entièrement  inutil  le 
Caualqui  eft  entre  Bruxelles  8c  Anvers,  le 
Comte  de  Nancre , Gouverneur  d’Ath , s’a- 
vança le  24.  Février  vers  le  mefme  Canal 
avec  4^  ou  yooo.  hommes , a la  faveur  d’une 
groffe  pluye  jufqu’à  un  lieuuommé  les  trois 

av  trous,  où  ils  penfoientfaigner  le  Canal,  dont 
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par  ce  moyen  on  n’auroit  pu  fe  fervir,  Polir 
cet  efFeâ:  il  envoya  d’abord  un  détachement, 
en  intention  de  s’emparer  du  Heu , dont  il 
pretendoit  fefèrvir  pour  achever  fonentre- 
prifèj  mais  un  Bourgeois  de  Bruxelles , qui 
eftoit  dans  le  Heu , coupa  la  corde  avecia- 
quelle  le  cheval  letiroit:  de  forte  que  cela 
ayant  manqué , le  détachement  fut  rejoin- 
dre  le  gros  des  troupes , cjui  s’avancèrent  vers 
la  Place  ; mais  bien  qü’il  n’y  euft  aux  trois 
trous  qu’en viron  100.  hommes , tant  Es- 
pagnols qu’HoIlandois,  8c  que  les  François 
leur  donnaflent  trois  fois  l’aflàut  avec  beau- 
coup de  chaleur,  ceux-cy  furent  pourtant 
obligez  de  Iafcüer  prife  8c  de  s’en  retourner 
à leurs  gamifbns , apres  avoir  perdu  environ 
aoo  hommes.  Depuis  cela  les  Efpagnolsji' 
cqnfiderans  l’importance  de  cepofte , y ont 
fait  faire  quelques  fortifications.  On  voyoit 
que  tous  les  projets  8c  tous  les  mou  vemens 
de  la  France,  comme  ne  dépendans  que  d’un 
Chef,  ne  buttoient  qu’a  une  feule  8c  mef-î 
me  cho fe  , fçavoir  de  faire  de  nouvelles- 
conquête  dans  tes  Pars- bas  Efpagnols , pen- 
dant qu’on  demeureroit  fur  la  defcnfive  dans 
les  autres  quartiers  j 8c  afin  de  pouvoir  af-- 
fembler  plus  de  troupes  l’on  refolut  de  dé- 
molir plufieurs  Places  , 8c  de  faccager  en-> 
tierement  les  frontières  de  l’Allemagne, pour 
ofter  aux  Alliez  tout  moyen  de  l'ubfifter. 
Bien  qucLimbourg  euft  tant  coufté  de  pei- 
ne aux  François  , ce  fut  pourtant  la  premier 
replace  qu’ils  commencèrent  à faire  miner 

dés 
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des  le  commencement  de  l'année  ,.8c  apres 
en  avoir  tiré  & condyit  a Madricht  tout  ce 
qui  eftoitàleurbienfeance,  vers  la  my  Jan- 
vier ils  firent  iàuter  les  principales  fortifica- 
tions , & démolirent  le  relie.  Hagenau  en 
Alface  fut  encore  plus. mal traitté  car  apres 
avoir  fait  fauter  les  tours  6c  toutes  les  mu- 
railles, ils  mirent  le  feu  à la  Ville  le  i o.  Fé- 
vrier à y.  heures  du  matin  , 8c  ne  voulurent 
pas  permettre  que  les  Bourgeois  l'éteignit 
Fent  que  toute  la  garnifoa  Françoife  n’en 
fuft  lortie.  De  forte  que  toutes  les  maifons 
qui  font  entre  les  deux  rivières , 8c  qui  fai- 
ioient  le  plus  beau  de  la  Ville , au  nombre 
d’environ  170.  8c  entr’autres  la  maifon  de 
Ville,  la  Doüane  $c  1 Arlènaby  périrent  mal- 
heureufement  par  les  fiâmes , fans  que  tou- 
tes les  prières  8c  lamentations  du  peuple  pul- 

fent  rien  obtenir  ; mais  ii  fembioit  que  Mrs* 
de  Monclar  8c  la  Brofle,  qui  faifoient  faire  ce 
belexploi£t,en  fuffent  touchez  eux  mefmes, 

8c  principalement  le  premier,  qui  fc’enex- 
eufa  fur  les  ordres  de  fon  Roy.  ' Zabcrn 
courut  à peu  près  la  mefme  fortune;  mais 
ils  remirent  garnifon  dans  Dachftein  8c 
dans  d’autres  Chafteaux , dont  ils  s’emparè- 
rent facilement , afin  de  tenir  le  plat  païs 
en  bride  par  le  moyen  de  ces  petites  garni-  ' 
ions;  Mais  ce  que  les  François  executerent , 
par  ordre  dé  leur  Roy,  à ce  qu’ils  difoient,  1 
le  long  de  la  ri  viere  de  Zaar  8c  dans  le  Palatin 
nat , eft  encore  bien  plus  étrange;  puis 
qu’ils  pillèrent , ravagèrent-  8c  bruficrent 
1 près 
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près  de  aoo.  Villages,  Chafteaux,  ou  Ha- 
meaux i de  forte  qu’onfaifoit  plusieurs 
lieues  de  chemin  fans  rencontrer  ny  gens  ny 
maifons  j 8c  le  mefme  jour  qu’on  mit 
lè  feu  à Hagenau,  le  Commandeur  de  St. 
Gouft  fit  recevoir  le  mefme  traittement  a 
Deuxpontç , apres  que  les  ennemis  en  eurent; 
enlevé  8c  porté  à Sarbrug  tout  ce  qu’ils  jugè- 
rent en  valoir  la  peine.  Ils  firent  première- 
ment fauter  la  tour  de  l’Eglife,  qu’ils  pillè- 
rent enfuitte,  8c  ^épargnèrent  pas  mefme 
les  cadavres  des  Seigneurs  du  lieu  , qu'ils  ti- 
rèrent de  leurs  cercueils;  apres  çèla  ils  fi- 
rent entrer  les  habitans  dans  l’Eglifè , afin 
de  piller  leurs  maifons , où  ils  mirent  le  feu , 
8c  permirent  alors  aux  Bourgeois  de  fortir 
de  l'Eglife , lefquels  fauverent  encore  le  plus 

nu’ils  nurçnt.  Mais  les  François  avant  mis 

w - r * 1 . ■ • * * 

de  la  poudre  à canon  dans  les  principaux 
baftimens  , la  plulpart  furent  ruinez  , 8s 
apres  cela  ils  partirent  de  là. 

tüela  fe  faifoit  pendant  que  d’un  àutre  co- 
fté  toutes  les  forces  de  la  France  s'alTern? 
bloientaux  Pays-bas,  comme  dans  leur  cen- 
tre , 8c  s’employoient  principalement  à bou- 
cler Valenciennes , 8c  Cambray , fè  faififiànt 
de  toutes  les  petites  Places  8c  de  tous  Jes 
Forts  des  environs.  Et  afin  d’intimider  d’au- 
tant plus  les  habitans  de  Valenciennes , le 
Baron  de  Quincy  leur  écrivit  la  Lettre  fui- 
vante.  •.  ’ ;- 
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XL  y a bïen-tofl  un  an,  qu'ejlant  au  ftege  de 
* Condé,  je  vous  fis  connoiffre  te  méchant  eftat 
eu  Je  trouvaient  vos  Souverains  f pour  vous 
foujtenir  fous  leur  domination  , & empefcher 
que  le  Roy  le  plus  heureux , & le  plut  débonnai- 
re, ru  vous  Joâmiffe  à fes  Loix.  Là  fuite  de  la 
campagne  vous  a fait  voir  tomme  je  ne  vous  ay 
rien  dit  que  de  véritable  : Et  aujour d huy  Je 
vous  affeure , que  vos  mefmes  Souverains'  font 
encore  beaucoup  moins  en  eflat  de  vous  fecourir  > 
qtt* alors  j & je  vous  dtray  mejme , que  la  feule 
pitié  de  vous  voir  accablez'  fous  vos  ruines , a 
émeu  le  Roy  à ne  point  Je  rejoudre  àvousabif- 
mer , luy  ayant  ejfé  auffi  facile ,-  qu’il  luy  a ejîé 
de  prendre  Bottchain  à la  veut  de  vos  armées , 
qui  ne  font  venues , que  pour  vous  ruiner.  A 
prefent  vous  voyez  ajfez  l’efat  des  c ho  fes , <(y 
comme  il  ne  faut  que  le  vouloir  pour  vous  foû- 
mettre . Mais  le  coeur  me  faigne  , quand  je  ton- 
fidere  tous  tes  appareils , que  vous  ri  ignorez,  pas 
ejhe  prefls  pour  contraindre  de  venir  à la  raijon 
ceux  qui  roidiront  contre  les  entreprifes  du  plus 
grand  des  Roys.  Vous  avez  eflé fpeBateurs  de 
vos  murailles  , de  la  reduBion  de  Condé  & de 
Bouchain  -,  tardes  ruines  que  ces  Places  ont  foitf- 
fertes  ,vousavezfçeu  en  combien  peu  de  jours.. 
Aire  ( cette  forte  Place  ) s’ef  mife  fous  les  Loix 
du  Vainqueur.  Confultez,  je  vous  conjure, 
quelle  parti  vous  voulez  prendre  j je  vous  a feu- 
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re  que  le  faccagement  de  ces  Places  na  efié  rien 
au  regard  de  cettuy-cy  , qui  vous  pendfitr  la 
te  fie  : croyez  moy  dam  4. jours  de  temps  vofire 
belle  Ville  va  efire  toute  réduite  eii  cendre  & 
pou  (fier ê.  Serait- fi  pojjible  que  vous  ne  you- 
lujfiez  pas  éviter  un  malheur  fi  évident  ? Nony 
■ Mejfieurs , je  ne  Cray  pas  que  vous  vouliez  vous 
lai  (fer  abifmer . Si  vous  e fiiez,  en  èfiat  de  vous 
defenàre  , je  vous  y exhorterois  , y ayant  de 
la  la  fcheté  à ne  le  point faire , quand  on  le  peut  : 
mais  ejlans  abandonnez , comme  vous  efies , que 
peut-onredire , (i  vous  faites  le  deuxième  jour 
ce  quil  vous  faudra  faire  le  quatrième  y efians 
réduits  dans  une  dernier  e necefiité , dans  un 

poincl  à nè  pouvoir  éviter  vofire  réduction. 
Le  Roy  efi  le  meilleur  Prince  de  la  Terre , je 
vous  Tay  dit  > mais  il  efi  attjfi  le  plus  Jenfible 
vers  ceux  t qui  fans  rai  J on  s’uppofent  h lapuij - 
fance  de  fes  armes.  Je  plains  vofire  malheur  ; 
mais  qui  en  efi  la  caufe  ? Qui  a commencé  cette 
guerre  ? Pourquoy  ? Vous  le  fyavez.  Le  Roy 
donc  efi  bon  , & il  ira  toujours  au  devant  de 
tout  ce  que  vous  pouvez  attendre  cP une  bonté 
pareille  a la  fienne , quand  il  vous  trouvera 
fournis  II  aune  efiime  particulière  pour  vofire 
Place  y qu  il  prétend  rendre  une  des  plus  Célé- 
brés de  P Europe , par  l*  établi ffement  du  com- 
merce y (y  redrejfement  des  Privilèges  anciens  y 
que  P on  vous  a fupprimez . Vous  devez  faire 
Province  ou  Comté  à part  y & ne  point  dépendre 
du  Hainault  $ fy  cela  fera  fi  vous  voulez . Il 
faut  rétablir  cét  ancien  Gouvernement  chez 
• vous  y qui  vous  a fait  admirer  de  tous  les 
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.pies  de  l'Europe , & a fait  venir  des  Répu- 
bliques pour  drejfer  le  model  de  leur  Gouverne- 
vient  Jur  le  vojlre.  Croyez-moy  , Mefjieur s , 
vojlre  bonheur  dépend  do  vous-mefmes , auffi 
..bien  que.yofire  malheur  j le  premier  efi  y fi  fa 
Mqjefié  en  trouve  aucuns  a* entre  vous  endur- 
cis > il  n'y  aura  point  de  capitulation  pour  eux. 
Souvenez-vous  de  l'avis  que  je  vous  ay  donné 
l’ année  paffêe  i lequel  je  vous  repref  ente  encore. 
Vous  trouverez  un  bon  zAmy  auprès  du  Roy , 
qui  fera  pour  vous  ce  que  vous  Jouhaitterez 
qu'iï  fa  jfe  de  raifonnable  i & pour  le  Gouverne- 
ment à l'avenir  y il  fera  que  le  Roy  vous  ac- 
corde un  Gouverneur > Intendant  , C*  Officiers 
fort  à vofire  gré , & mejme  félon  l inclination 
que  vos  Députez  feront  connoijhre  à fa  Maje - 
fié.  &c. 

« / ViVlfcf*  r.  / ^ * ^ 7. Z» 

Ce  qui  fait  voir  de  quelles  adrefîes de 
quels  artifices  l’on  s’eft  fervy  pour  porter 
ceux  de  Valenciennes  à renoncera  la  fide- 
lité qu’ils  dévoient  à l’Efpagne  dont  oii  ne 
les  peut  pourtant  pas  accufer , bien  que  les 
armes  des  François  ayent  eu  plus- de  on- 
heur  que  l’on  n’euft  pû  s'imaginer;  mais  iui- 

vons  les  en  Campagne.  ; 

M.  de  Louvoy , Avantcoureur  ordinaire 

du  Roy  de  France,  partit  de  Paris  le  1 6.  Fé- 
vrier, 6c  le  Roy  le  fuivit  le  *8.  Sc  arriva  le 

Mars  au  Camp  devant  Valenciennes  , qyi 
avoir  efté  entièrement  inveftie  6c  afiiegée 
trois  jours  auparavant , fçavoirlc  i.  Mars, 
par  le  Duc  de  Luxembourg  6c  par  le  Com- 
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te  de  Montai  avec  toute  l’armée  Françoifè» 
qu’on  eftimoit  forte  de  yo.  à 60000.  hom- 
mes. Les  Lieutenants  Generaux  de  cette  ar- 
mée eftoient  le  Prince  de  Soubife , le  Dùcfde 
Villeroy,  le  Comte  d’Auvergne , Colonel  Ge- 
neral de  la  Cavallerie  legere , les  Comtes  du 
Pleflis,  de  Bifli,  de  Chazeron,  de  Mont- 
bron  8c  de  Gaflion,  8c  les  Marquis  de  Genlis, 
de  Joyeufe  , de  Rannes  de  la  Trouüè,  avec 
Mr:  de  Mondai*.  Les  Marefchaux  de  Camp 
eftoient  le  Comte  d’Ageu , premier  Capitai- 
ne des  gardes  du  Corps , le  Prince  Palatin  de 
Birckenfelt,  le  Chevalier  de  Fourbin  > les 
Marquis  de  Lambert,  de  Renty,  deBouf- 
flers , deTilladet,  de  Quincy,  deSchom- 
berg8cdelaRabliereT  le  Chevalier  deTil- 
ladet, le  Comte  de  Broglio , 8c  Mrs.  d’Al- 
bret,  deBoquemar,deC'ezan , d’Ortys,  de 
Pcrtuis,  du  Ranché,  de  Réveillon  8c  des 
Bonnets.  Les  Brigadiers  de  la  Gendarmerie 
eftoient  Mrs.  de  la  Fitte  8c  de  Jonvelle» 
comme  les  Marquis  de  Nonnan  , deBufen- 
val-,  de  la  Salle,  delaValette,  deMontrc- 
vel  , de  St.  Gelais  8c  du  Bordage,  avec  le 
Comte  de  Tallart , le  Chevalier  de  Grignan» 
8c  Mrs.  de  la  Serre , de  Sr.  Rut  8c de  Vivans , 
l’eftoient  de  la  Cavallerie.  Les  Marquis  de 
Nelle  8c  d’Uxelles  8c  Mrs-  de  Villechavere  , 
deVarennes  , de  St.  André  8c  de  Phiffer  fai- 
foient  la  fon&ion  de  Brigadiers  de  l’Infan- 
terie. ' .#i! ....  i 

M . l’Archevefque  de  Paris  publia  les  priè- 
res de  40.  heures,  pour  la  eonfervation  de 
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Ja  perfpnne  du  Roy  » 8c  pour  la  profperité  de 
les  armes.  ( h • • : • f, 

Le  Roy  de  France  eftant  donc  arrivé  au 
•Camp  devant  Valenciennes  , * il  futaufli- 
-tplt  vifiter  les  polies , 8c  reconnoiftre  la  pla- 
ce, & fit  garnir  les  avenües  par  ou  l’on  y pou- 
jvoitijetter  du  fecours.  En,  fuitte  il  marqua 
Jes  lieux  où  il  falloitiaire  les  batteries  8c  ou- 
vrir la  tranchée. 

Il  y avoit  dans  la  ville  1060.  hommes, 
Efpangnols , Walons8c  Italiens , 8c  envirou 
mille  Cavaliers  ou  Dragons , outre  quelques 
gens  que  la  ville  avoit  enrollés.  Le  Marquis 
deRisbourg,  freredu  Prince  d’Epinoy,  eu 
eftoit  Gouverneur,  St  le  Comte  de  Sobre, 
avec  un  autre  Colonel , dont  les  régiments 
elloient  dans  la  place,  trouvèrent  moyen  de 
s’y  glifler  deux  jours  apres  que  le  Roy  fut 
arrivé  au  Camp.  L’artillerie  8c  le  bagage 
- nHirriverent  à St.  Amant  8c  en  fuitte  au 
Camp  que  le  7.  parce  que  la  pluye  , qui 
eftoit  tombée  eu  abondance , avoit  gafté  les 

che- 

* Valenciennes,  grande  & belle  ville  , qu’on 
tient  avoir  efté  fondée  par  l’Empereur  Valenti- 
nian  d’ôu  elle  tire  fon  nom,  a caufcde  la  bonté 
de  l’air  & de  la  fertilité  de  fon  terroir  , cft  dans 
Je  Hainault , à 7.  lieues  de  Bergue  & autant  de 
.Lille,  lîcuée  fur  l’Efcault,  qui  pafle  au  milieu , 
aulfi  bien  que  la  petite  reviere  de  Roiielle  , qui 
donnent  tant  d’eau  . que  non  feulement  fes  haT 
bi.tants  en  font  fuffifamment  pourveus  , mais 
tnefnies  qu’qn  peut  inonder  la  campagne  d’un 
cofté.  Elle  cft  fi  bien  fortifiée  , que  par  le  pafle 
on  Ja  croyoit  prescyue  imprenable. 
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les  chemins.  La  tranchée  fut  ouverte  , la 
nuiét  entre  le  9.  & le  10.  par  6.  bataillons 
8c  par  5000  travailleurs  » tirés  de  divers  ré- 
giments, leMarefchal  de  Schomberg  Scie 
Comte  Bardi  Magalotti , Lieutenants  Ge- 
neraux, le  Comte  de  St.  Geran,  Marefchal  c 
de  Camp,  8c  le  Marquis  Dangeau , Aide  de. 
Camp  du  Roy  , eftant  de  garde  ce  jour  là 
avec  6.  Efquadrons  , 8c  dés  la  première 
nuiétla  tranchée  fut  de  prés  de  i(joo  pas: 
Ponfefaifit  auflïde  plufieurs  petits  poftes, 
que  les  afiiegés  abandonnèrent  apres  quel- 
que rclillancc.  La  tranchée  fut  conduite  en 
trois  lignes  , pour  le  rendre  maillres  de 
l’elpace  entre  l’Efcault  Sc  le. Païs  inondé  ,, 5c 
tout  cela  rcüffit  fi  bien  aux  François , que  le 
ly.  ils  eftoient  avancés  jufqu’au  pied  du 
Glacis  de  la  Contrefcarpe  d’un  ouvr  age;à 
corne  couronné,  fans  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  i mais  le  Roy  ne  voulant  , pas  per- 
dre beaucoup  de  temps  pour  prendre  ces 
fortes  d’ouvrages  dans  les  formes , il  refol  ut 
de  faire  donner  l’aftautpar  4.  endroits  à cet  ' 
ouvrage  à cornes  le  17.  à B.  heure  du  ma- 
tin, 8c  à- fin  de  matter  les  aftiegesSc  de  les  \ 
empefeher  d’eltre  fur  leurs  gardes  , il  les  fit 
extraordinairement  harafiér  la  nuiéf  prece- , 
dente,  en  faifant  jetter  quantité  de  grena- 
des, bombes,  pots  à feu  8c  autres  inftruments  ^ 
propres  à allumer  le  feu,  entre  la  porte  de  , 
Doüay  8c  la  porte  d’Auzin,  la  ville  eftant  at- 
taquée de  ce  cofté  là  -,  de  forte  que  le  feu  prit 
à.  plufieurs  maifons  de  la  rue  d’Auzin: 
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tellement  que  bien  deégens,  fatigués  de  la 
veille  8c  du  travail,  s’allerent rCpofer  vers 
le  matin  , 8c  ainfi  il  y avoit  peu  de  monde 
en  garde  fur  les  rem  parts  : a quoyil  faut 
ajoute , que  le  Marquis  de  Risbourg  eftoit 
retenu  au  lid:  par  une  bleflure  qu’il  avoit 
receiic  au  commencement  du  lîege  : ce  que 
Ion  croit  avoir  efté  une  des  principales  cau- 
fès  de  la  perte  de  la  vi  1 le.  Cependant  le  Roy 
de  France  pourfuivit  fon  deflein  , 8c  ordon- 
na aux  moufquettaires  blancs , qui  avoient 
à leur  telle  la  moitié  de  la  Compagnie  des 
grenadiers  à cheval , d’attaquer  l’ouvrage  à 
corne  par  la  gorge  du  collé  droit , comme 
les  moufquettaires  noirs , avec  l’autre3  moi- 
tié de  la  Compagnie  des  grenadiers  à cheval, 
attaquèrent  le  collé  gauche.  Il  ordonna  auf- 
fique  le  régiment  des  gardes  Françoi lés  at- 
tàqueroit  la  pointe  droite , 8c  les  régiments 
de  Piccardie  8c  de  SoilTons  la  pointe  gau- 
che: les- quelles  troupes  fe  dévoient  tenir 
prellcs  pour  aller  à l’alTaut  en  mefme  temps 
8c  auffitoll  qu’ils  entendroient  le  lignai , qui 
ièroitdep.  coups  de  Canon  , 5c  ya.  pièces  de 
Canon  avec  32.  M ortiers  Tes  dévoient  fui- 
vre  : ce  qu’on  n’entendit  pas  litofl»  que  la 
Contrefcarpe  fut  emportée  à la  première 
attaque , par  ce  qu’il  y avoit  fort  peu  de  dè- 
fenfeurs  , ceux  qui  y elloient  fe  retirant 
dans  l’ouvrage  couronné  , d’ou  ils  furent 
aûftî  chafies  8c  forcés  en  fuitte  dans  une  de- 
milune  , qui  elloit  au  milieu  de  l'ouvrage  a 
cornes  : une  partie  des  officiers  8c  des  loi-* 
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?9tS  Plaœ  % rendirent  d abord  fur  la 
terra  fie  d un  raveJin>  ngniraç  Je  Pafié,  mais 

i épouvanté  s y eftantf.naifc,  ils  nV  tinrent 

rSrdT,  P'US  * e'^-«oy  fifvoulant 
'?lr"d“le  les  François 

^ > gliffwcnt  suffi  par  niefme  moyen,  le 
rendirent  mairtres  du  guichetSc coururent 
ïerrs.  remparts,  ion  illfc,  retranchèrent  S- 

fitoft  contre  h«|fe,  q„,  s’cnajllrma  (ifort, 

2V  cl  le  fe  rendit  incontinent  à diieretioni  le* 
François  devenant . ainfi  d’un  4«!Ïcôul 

Ma.ftres  d une  fi  conSderablq  Place*  .bien 
qu  ils  n euflent  paspris  un  fad  de  Tes  dehors! 
Le  Roy  regardent  celte  aaion  d’une  bau- 
teur  , üc  voyant  que  les  drapeaux  desFrân- 

?o.s8c  des  SuiÛÆSlïoient  fur  lesrempi,  , 

.1  s avança  au  galop  vers  la  Ville  , S 

ou'v.n*»*  i»nS  ’ <luepcrlbnne  ne  pillait,  & 

qu  on. ne  tilt  point  de  mai  4ux  Bourgeois 
Le  Marqu.sdc  Louvois  entra  en  Puittc  dans  la 
ViHe.dont  leMagUhatluy  fit  detrcsgrant 
todoum.irioDss  mais  il  les  renvoya  au  %f. 
Les  François  .difent*  que  dans  toute  cetre 

aftion  ils  ne  perdirent  aucune  perfonne  de 
S!?'  k C°î”tC  de  Bo“*ino„t . pt 

Îi  IÎa  Smen<  * »«*%>  3-  Monique- 
“ " du  Roy , d.  Grenadiers , & quelques 

Soldats  S.  mais  pas  fo.  en  tout.  Mr.  dcLou- 

JSJP?  ft,t  raPP°rt  m Roy  de  i’eflat  des 
choies  V il  rentra  dans  1a  Ville  fur  les  4.  heu- 

***  apresomdy,  & pafiaç  au  traders  de  fluc?- 

ques  rués  y dont  il  trouva  toutes  les  maiions 

j B z fct- 
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fcrméés'/cetteVil te  Û peitjrfé&dlaf  Cidaiis  «né 
àufft  grande  tranquilité  que  s’il  ne  s’y  fuit 
Ken  pafFéice  qui  confirma  Fopinioiv de  ceux 
qui  jirgeoient , qu’il  luyeftoit  allez  indiffè- 
rent fous  quelle  domination  elle  fuit.  Enfin 
le  Marquis'  de  Louvoie  fut-'trrduverRle  Mar- 
“*  ' iis-dfe  Risbchift?  à 1TI  offert  de  Vrille , Sc  or- 


rcnci  nient  aans  l ‘cgu-ic  ucixluli  c uv.  & 

Grande.  Les  François  difent  > quriisjfirent 
plafonniers  de  guerre  i.  à 3000:  hommes» 
dont  une  partie»  qui-'  cffüit:  dans<l  es  dehors, 
fut  coupée  parfentrée  inopinée  des  François 
dans  la  Place  Jôc  parmÿ  ces  goco.  hommes 
51  y avoir  environ  aboi  CavaliersoJjLe$ 
plus  confiderablcs  dentr’eux  effoient , le 
Marquis  de  Risbourg , Gouverneur , lequel 
ayant  cité  blefféan  col  dés  le  premier  jour 
que  les  François  invertirent  la  Place , fut  mis 
hors  d’eftat  de  commander  : le  Comte  de 
Solrc,  le  Marquis  deLedeSc  Mr.  Deiprets , 
ICo hmeh  d'infanterie , Mrs.  de  Lumbres  & de 
Lien  nés , Meftres  de  Gatnp , ce  Mr.  de  Lier , 
Colonel Ide  Dragons.  Depuis  les  François  per- 
mirent au  MàFquis  de  Risbourg  de  venir  à 
■Bruxelles,  peur  le  jultifier  , 8c  pour  faire 
voir  qu'il  n’avoit  pas  manqué  à la  fidelité. Le 
Roy  fit  fon  entrée  dansValenciennc  le  Jeudi 
t8.8c  receut  le  ferment  des  Bourgeois*  auxf 
"quels  fia  Ma)  .promit  qu  ’o  n;  ne  loger  oit  point 
deloldats'dans  leurs  maifonsjmais  qu’iLfau- 
‘droit  baftir  uneCitadelle , dont  onaiouvent 
^arlé  depuis,  mais  fans  effet.  Toutefois  on 
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deftrma  les  Bourgeois.  Mr.Magalotfi  fut  fait 

Gouverneur  de  la  Ville,  8c  le  Roy  voulante 
recompenfer  fes  Officiers , il  ordonna  quort 
donnait  à Mi  de  Jauvellc,  Capitaine  Lieute- 
nant  .de  la  féconde  Compagnie  des  Moui- 
quétaires,  le  Brevet  8c  lcs  appointen>en5:dç 
MarcichaV de  Camp,  8c  au  Marquis  de  Vems, 

qui  avoit  commandé  le  détachement  de  ln> 
H liiLYfi!  k rWrnwîrBricrndiw 


UC  1*1  w -J  * 

Le  Roy  de  France  (idont  nous>vons  tçur 
jours  entendu  parler , bien  que  fou-vent  nous 
ayons  dit  le  Roy  tout  court,  pour  éviter  1;| 

répétition) fit aufli-tofl  invertir  C&mbrn/  * 

. i-  h-  :f  jj  % O 

;I  : n3  ■ ;; )i  •; ( i>3\ r . aoa 

•n*  Cambrayrert.,;unedes  plu^  anciennes  Villes 
des  Païs-bas.  Elle  a efte  fondée  du  terws.de  Ser- 
vius-Ho/lilius  , le  Chartcaü'par  èharfei'Qulnfj 
S c les  felpagnols  l’ont  toujours  gardée  avec  gtâritt 
fol  ri}*  C*cft  lapt-émierç  P laïque  Glodiair-v  Roy 
de  France  »i  conquit  i apres  qu’il  y fut  pery  pies 
de  5-3060,  hommes  de  part  Sc  d autre.  Long- 
temps depuis  les  Danois  la  pillèrent  & brufle- 
rent , & en  fuitte  les  Empereurs  l’acquirent  r 
TEthpire.  C’eft  une  Ville  très  riche  & de  grande 
repuration*,  puis  qu'on  a obfeTvé,  qu’ils  y-fait 
foit'tcms  Lc$  ans  plus  de  c?oqçQt  pièces  de 
dont  la  moindre  fe,’  vendoit  40.  francs..  Cette 
Ville  qui  appartenoïç  alors  aux  François  j'fut  ru.- 
(îegee  en  l’an  158 :i.  bar  Ws  Çjpagnols  , Rlqueli 
Tuy  coupetent  les  vitres  : de  forte  que  la  lamine 
y fut  fï  grande-,  que  les.aflîegcs  furent  àrla  fin 
contraints  de  fe  nourrir  de  chair  de  cheval  »,  de 
chats  & de  rats,  une  vache  s’v  vendant  %oo. D 
vrcs,  un  mouton  5o.  la  livre  de  bc““ea+  onC£ 
la  lirre  de  fromage  30. -un  œuf  1 r.-  8c  une  ^ 
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defel  S.  Enfin  let)uc  d'Anjou  8c  d\AkflÇ<*n , 
ffcre  du  Roy  de  France , vint  au  fecours  de  la> 
Ville.;  de  forte  qu’elle  demeura  aux  François 
jufqu’en  l’an  159?.  que  le  Comte  dç  Ja  Fuentes, 
ayant  appris  que  les  "Bourgeois  n’eftoient  point 


du  tout  -contens  de  la  garmfon  Françoile;  8c 
qu’ils  aboient  attiré  les  Subies  dans  leur  party  , 
il  fut  l’alïîeger  ôc  la  prit,  les  François  lé  retirant 


dans  le  Ghalteau , ou  ils  lé  deffendirent  quelque 
temps  ; mais  enjSn  ils  furent  obligez  de  fe  rendre1 
le  7.  Oaéb're.  La  Ville  & le  Chafieau  font  de- 
meurez aux  Efpagnols  depuis  ce  temps-là  Juf- 
qu’en  la prefen te  année  1677.  . 

••  ;on  iu*’  ’ uo:  •». 

par  le  Duc  de  Luxembourg  avec  une  partie 
de  l’armée,  qui  n’eftoit  point  du  tout  fati- 
guée,8c  St.  Orner  par  le  Marefchal  cl'Humfe- 
res , avec  le  refte.  En  fuitte  fa  Maj.  partit  le 
20. Mars  du  Camp  devant  Valenciennes  pO\ir 
fe  rendre  à celuv  de  Cambray , ou  elle  arrivât 
le  z 2. 8c  fut  reconnoiftve  la  Place  juiqu  a la 
portée  du  Môufquet  ; apres  quoy  il  ordonna 
qu’on  tfaVaillaft  à la  Contrevalation  ; pen-S 
dant  que  les  Païfans  de  Picardie,  lefquels 
cftoicntbien-aifes  defe  délivrer  des  coudes 
de  la.garniion  de  Cambray,  qui  les  incom- 
modent fort,  travailloient  à la  Circonvala- 
tiony  Les’Chânoines  de  l’EglifeGàthedrald 
Vibrent  prier  le  Roy  qu’on  ne  tifaft-point 
fur  leur  Eghle  : ce  qui  leur  fut  accorde.  Il 
yavoitdans  la  Place  une  fort  bonne  gar- 
niion  , fçavoir  1 400  ^chevaux , 8c  lés  Re- 
gimens  d’ Infanterie  de:!  Vaudemont  , de 
Âiolenberg,  de  Ti11y8cun  Irlandois,  avec 
deux  vieilles  Terfes  Elpagnolcs  , dont  le 
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Gouverneur  Don  Pedro  de  Zavala  , s’eft 
particulièrement  fervy  dans  le  Chaileau.  Le 
Roy  prit  ion  quartier  au  deçà  de  l’Efcault, 
ayant  le  Duc  de  Luxembourg  à fa  gauche  , 
& le  Marefchal  de  Large  à fa  droite  -,  le  Ma- 
relchal  de  Schombçrg  eilant  de  l’autre  collé 
de  l’Efcault.  I<e  23. les  Ligues.elloientdéja 
i>ien  avancées.  Le  24.  les  afliegez  firent 
une  fortic  avec  300.  chevaux  du  colle'  du 
Marefchal  de  Schomberg ,‘  mais  ils  furent 
repouflfez  par  le  Brigadier  Rôle  ju (qu'aux 
paliilàdes , où  il  fut  blelfé , & ceux  de  la  Vil- 
le perdirent  9.  Cavaliers.  Le  2y . les  foldats 
achevèrent  la  Contrevalation , comme  les 
Païians  achevèrent  les  lignes  de  Circonvala- 
tionle  2 7-Surquoy  le  Roy  fit  ouvrir  la  tran- 
çhée  le  28.  fur  le  foir,du  collé  de  Noftrc Da- 
me , pour  attaquer  deux  deniy-luncs.  Le 
Marefchal  de  Schomberg  St  le  Marquis  de 
Rend, Lieutcnans Generaux , leComte  de 
St.  Geran , Marefchal  de  Camp , Mr.  de  Ru- 
bantel,  Brigadier  de  l’Infantei  ie , Scie  Prince 
d’Harcourt,  Aydc  de  Camp  du  Roy  , mon- 
tèrent les  premiers  en  garde  avec  3.  Batail- 
lons des  Gardes  Frangoi les , un  Efead.ron  des 
Gardes  du  Corps,  8c  quelques  autreq.  Le 
Roy  fit  luy  mefme  commencer  l’ouvrage, 
8t  y demeura  quelque  temps  à cheval  : ce  qui 
fait  voir  que  les  François  poulfoient  leurs 
affaires  avec  beaucoup  de  chaleur.  Les  alTic- 
gez  firent  grand  feu  $ mais  ils  neblelfcrent 
que  quelques  foldats.  Le  29.  le  Duc  t e a 
Fueillade,  Marefchal  de  France,  Mr« 


* i Mercure  Ho llandois* 

S r^A'f  V g*  r A j ^ 

Cardonniere , Marefchal  de  Camp , 8c  autres 
Seigneurs  relevèrent  de  garde  ceux  qui  y 
avoient  monté  le  jour  precedent,  8c  ils  fu- 


rent relevez  le  .'3  o.  par  le  Duc  de  Luxem- 
bourg, Marefchal  de  France,  par  le  Comte 
d’AuvergnCjLieutenant  General,  6c  autres, 8c 
cette  nuidt-là  la  tranchée  futpouffée  jufqu’i 
ifo.pasdela  Contrefcarpe , fans  que  ni  les 
nffiegeans  ny  les  affiegez  y perdiffent  beau- 
coup de  monde-  Le  3 1 . Mars  8c  le  1 . Avril 
on  ne  ht  que  continuer  les  travaux  commen- 
cez,fans  qu’il  fc  paflaft  rien  de  remarquable. 
Le  1.  Avril , le  Duc  de  la  Fueillade  8c  autres 
Seigneurs  eilant  de  garde  * les  François  chat 
ferent  les  afiiegez  d’une  demy-lune  Scd’uné 
partie  de  l’ouvrage  à corne,  où  les  alïiegetf 
les'  vinrent  attaquer  fi  vigoureufementi 
i - qu’ils  les  forcèrent  de  fe retirer  jufques  dans 
la  Contrefcarpe  5 mais  la  nuit  entre  le  z.  8c 
le  3 . le  Roy  fit  attaquer  fi  furieufèment  deux 
demy-lünesdu  collé  du  Chafteau , qu’apres 
quelque  refiftançe  des  affiegez,  les  François 
s’en  rendirent  Maillres , 8c  le  3.  il  fit  atta- 
cher le  Mineur  aux  remparts  de  la  Ville  ; 
Surquoy  lesafiiegez  demandèrent  à capitu- 
ler. Le  Comte  d’Auvergne  receut  les  ofta- 
ges , 8c  le  Roy  leur  accorda  une  Trêve  de  14. 
heures.  Cependant  le  Greffier  de  la  Ville  8c 
le  Prévoit:  de  l’Egliie  Cathédrale  obtinrent 
que  la  Bourgeoise  leroit  traittée  comme 
celle  de  Lille  ScdeDoiiay.  Mais  pour  d’au- 
tant plus  latisfaire  la  curiofité  du  Leéteur, 
nous  joignons1  icy  , tant  les  demandes  de 
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ceux  dç  la  Ville  , :quç  les  réponfes  qu’on  y a* 
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TRAITE'.  & CAPIT:ULATtAxt 


Accordée  par  fa  MajtftéT restChré-  » 
tienne,  aux  Prévoit, Doyen, & Cha-' 
pitre  de  la  M étropolitaine, Prélats  6c 
autres  Chapitres  & Commun  apte 
comipofans  le  Clergé, cîe  la  Ville  > 
Cité,  & Duché  de  Cambra/,  Pais 
& Comté  de  Cambréfis  ; 


: r v* 
>t.C  «4 rl 


Et  aux  Prévojl , Echevins  *.  HBH 
llabit ans  de  ladite  Ville  > a la  Redu - 
ïïïon  ày icelle  h fon  obéïjfavce, 

*■  - > i ^1  O >-  t < ' f/iO*  ^ o»nmco  r 

P Oints  5c  Articles  que  Sa  * éponfcs 
Ma] elle  Tres-Chrèftienne  ëftldoimC>i  %% 
tres-humblement  fuppliée- ’d’ib-' ^r.. 
corder  aux  Prévoit , Doyen , 5c  tic(e»  dé  u 
Chapitre  de  la  Métropolitaine,^^' 


•îtfl  i 
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Chapitre  ut  *«  mciiv^urajiic,piàfùlu^(i 
Prélats  8c  autres  Chapitres  8c  t,  ,.01 
Communautez  , compofans  là 
Clergé  de  la  Ville  deCàmbrayy 
8c  Pais  de  Cambréfis , enfcmble 
lés  PreVoft;8cEfchevins , Manans  •Hted»b*3 
8c  Habitans  de  ladite  Ville,  à lÿ  ’lïZn'-* 
Réduction  d'icelle  > à fonobéïf-1 
ûnce.  ' : % # 

• ) a i y 1rir  fir.  îi*  .rf  - 

-i.  ry  Ue  la  Foy  Catholique ; 

^Apoftolique  8c  Romai-.aé  & accoide. 

f r,  / , - ■ , -0  * le  contenu. 

ne, lera  gardee,  obiervec  5c  main*. 
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de .^pour’en ''  tenüc.dan§  toute»  rétendüè  de'Ia' 
eftre  ufccom-  Ville,  Banlieüe  , Pais  de  Cam- 

fü'iLiflei&  brefis,  Terres  y enclavées,  & les 
^s  aes' au- /autres  ïieax  dù  Oiocéfe>,  fôn#y. 

1res  Places  . f 

conquifes  par  permettre, .eu  aucune, maniéré,  la 

riandrcs'1' e?  ^erte  de  conscience , 6c  Prefcbe, 

ioit  lecrete  ou  publique,  m au - 
idiinc' 


danc  , & au-  , /v  • C SSS  5? 

ues  officier*  dans,  Officiers  8c  Soldats  d’autre 
Majors.  ^ Religion,  que  Catholique  »,,Apo- 

K ; ftoliqpc  6c  Romaine, ^ s 
? !'  e“fe-  j.  Que  le  Concile  de  Trente 

ra  ulc  en  cet  . >r  ,,  S 

égard  comme  y iera  ^maintenu  , 8c  ôbferve  en 

S.  V .fl  A t . _ 


4-  Les  T>c- 
Botnarei  en 


nommez  en  * t . . Gxr  1T  >■> 

cet:Artic!e,;f'MctropoUtaia  8c  açtrçs  >r  Abbez^ 

tourner.  & Abbeffes,  Religieux.  ^ Reli- 
ntes  bons  gieulès  canoniquem 


'tk 
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qu’ont’ *e*  Hôpitaux * Fondations,  pieuses 
ceujufques  à Bourgeois  6c  Habitant 

PJ*Ç  £ | ££  é * __  ^~rn  * % ® è rf  9 ~~  >»’  i -ê  r'  . 

KcciciiafH-  & Pais,  8t;pt>us'  s41trcsj.de.  quels 


conditions  qu ’ils puille n t 
qualité  de  eftre , Ecclefiaftiques , Séculiers ,, 

Réguliers  , 8c  autres  , joüixonfc 
pleinement . 8c  paifiblemeiit  de 
,tous  leurs  Privilèges,  frdnüuni- 
tez , franchifes , exemptions , 8c 
autres  droits  qui  leur  compet-r 
< a tent, 


L*{Je  $c  de 
Tourna/. 

-it<  & 

a { • 
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de  Tan  \6l1.  J " v *'  ' **  *'*  1/ 
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tent,  8c  appartiennent  de  droit,  cC  . » 

accordez  par  les  SS.  Canons , G fa-  ,‘J,  ! 

ces  8c  Privilèges  dormez  par  les  : ’[*■  ; 

SS.  Pontifes  , Conciles  8c  Supe- 
rieurs  Ecclefiaftiques , oéfcroyez 
par  les  Empereurs , Rois,  Princes,  u j iniy  . vg 
8c  autres  Souverains.  ' , ’ 

5*.  Lefdits  Archevefqües,  Cha-  f*;  s*  Ma- 
pitres  8c  Abbez , feront  rétablis  8c  ïîe 
réintégrez  dans  ceux  qui  par  laps 
de  temps  & autrement  leur  au-  Dénommez 

roient  eflé  oftez  , 8c  empelchéz  & y'aura'tout 
de  jouir  cy-devantj  Et  nommé-  l^tgard  que 

ment  l’Archevefque  , avec  fon  peüt  7«m«- 
Chapitre  conjointement , ou  fè-  «rc* 
parement , lupplient  en  tout  ref- 
peéfc , Sa  Majefté  d’agréer , 8c  per- 
mettre qu’ils  Iuy  en  puiffent  fai-  , 
rc  leurs  tres-humbles  remontran- 
ces. 

6.  Les  Dignitez,  Prébendes,  «•  ««»<<- 
Bénéfices , Cfoiftres , MonaftereS,  mequ^iatiè. 
Chapelles,  8c  autres  Fondations 
pieufès  venant  vacantes , il  y fera.  t J.. 
pourvoi  par  IesCollateurs&  Pa- 
trons , en  les  formes  accoutumées 
8c  permifes,  de  Droits  8c  Concor- 
dats d'Allemagne,  fans  les  pou- 
voir ériger , ou  bailler  eu  Com- 
mande. 

-■  7.  L’A rchevefque  fera  libre  de  ‘/y.  Én  ’p>* 
rentrer  dans  :fon  Eglifevpout  y 
tenir  fa  réfidence , 8c  en  toute  tel-  ie  ferme»*  a« 
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SSiftAiffe.-  ^.aut^e  v%  ou  Lieux  de  fon 
ra  receu  tant  Diocelc , qu’il  trouvera  plus  con- 

àCambray  • * * 

qu’aux  autres 


«,?•*"? If. yrr~  venir  , quoy  que  d’autre  domi- 


aent 


r. 

4»V  v i 


*s  M ^ m , 

•Ÿ  ?n*rj 


•n 


de  ton  n ation  » n pourra  faire , & exercer 

Diocéfe  * pour  r c rL-  r a t • • 

y exercer  fes  ies  tondrions  Archiepilcapales,vi- 

recevra"^  t fites  » adminiftration  des  Sacre- 
perfonne,  mens,  8c  toutes  autres  dans  tou- 

tr°à'iremcHtn  te  Tétendüe  d’icel uy , par  foy  §c  les 
«K;*  pon14  Vicaires  Generaux , Officiaux , 8c 
ra‘ ondefirVr.  autres  Tiens  Officiers , conjointe- 
ment, ou  lèparément,  félon  les 
occurrences  , fans  permettre  luy 
eftre  donné  aucun  empefehe- 
ment  dans  les  exercices  fpiri- 
'tüels  8c  temporels,  directement, 
ni  indirectement,  ni  à ceux  pat 
luy  commis voire  melme  es  au- 
tres quatre  Diocéfes  de  fa  Provin- 
ce, félon  que  le  permettent  les 
SS. Canons,  mais  bien  leur  fc ra 
d.onné  toute  ayde , faveur , 8c  fup- 
port  par  les  Officiers  de  Sa  Maje- 
fté , en  ellant  requis  & priez. 

8.  Qu’on  ne  pourra  vifiter  là 
»i  M’y  a point  maifon , coffres  , 8c  ba^ao-e , Cn 

J?Edfc”«.  faifant  fortir  pour  fa  commodité , 

fero,lt  ‘«nfportez  , & ren- 

rendre  à fon  UllS  Cfl  tOUtC  iCUFCté  OÙ  il  fc  tXOU* 


K t 


t.  Comme 


Eglife*  il  efl 


inutile  de  fai- 


r t • 


yJ  l * l .,0  i.-  O 


r«  fortir  fes  hardes  & papiers. 


lO 


CT 


Jm?t  r t I“UX  Chapitrés  & Ecclc- 

d^ard,  com-  ll&ltlCJUCS  ÜC  îCfOUt  füjctS  à ail- 

cun 

s»  è ’ U 
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eüns  logemens  effectifs  ou  vir- 
tüels  dans  leurs  maifons,  ou  au- 
trement à leur  charge , de  Gens 
de  guerre  5c militaires, Officiers f 
Soldats , & de  telle  autre  qualité 
que  cepuifleeftrc. 

10.  Et  retiendront  lefdites  Vil- 
les 6c  plat  Pais,  avec  tous  Tes  Ha- 
bitans  8c  Manans  , fans  aucunes 
différences  de  qualitez,  foient-ils 
Ecclefiaftiques , Séculiers,  Mili- 
taires , Réguliers , Rentcz,  Men- 
dians.  Nobles,  Bourgeois,  Ma- 
nans comme  dit  eft,  ainfi  que  fe- 
ront les  Chapitres,  Chapelles, 
Fondations  pieufes  , CToiftres., 
Hôpitaux , Communautez , Pau- 
vretez  generales 8c particulières, 
Maladries , Confrairies , Béguina- 
ges , Mont-de-pieté  , aufîi  les 
Eftrangcrs , tous  leurs  Biens  meu- 
bles , Immeubles,  Droits , Noms, 
Allions,  Terres,  Rentes,  Vaifl 
Telles,  Or,  Argent,  monnoyez 
8c  non  monnoyez  , Cloches  * 
Cuivres,  Etaings,  Plombs,  Fe- 
railles  , 8c  tous  autres  métaux 
travaillez,  8c  non  travaillez , Ba- 
gues, Joyaux,  Ornemens,  Va 
zesfacrez,  Image  de  Noftrc-Da- 
me  de  Grâces , Corps  Saints , Re- 
liques , Fiertés  , Bibliothèques , 
2c  gcneralement  tous  leurs  Biens, 

Offi- 


3-7 

me  il  s’eff 
fait  du  temps 
que  la  Plaça 
elloit  en  la 
domination 
du  Roy  Ca- 
tholique. 


jo.  Accor- 
dé en  payant 
routesfois  au 
Grand  Ma!* 
tte  de  l’Ar- 
tillerie v ce 
dant  on  fera 
convenu  avec 
luy , pour  le 
rachapt  des 
Cloches  > 8e 
autres  mé- 
taux qui  luf 
appartien- 
nent de  droit, 
dans  les  Vil- 
les contre  Isf. 
quelljrt  il  a 
fait  tirer  le 
canon. 


1 


i. 


3*1 

il 


58 

Me 

« * • ■*• 

„w  jiD 

0 il  * t 

*tt'  4 

lif  Mri) 

*i  Ti 

if  7 

ftciif? 

rU.ftjrih 

* 

i 

« 

A 

Jal’*» 

.<*  - 

• • 

ôî*  r b 

fi  f / | 

4*  * 

• 1 / 

il.  Accor- 


Mercure  H.o  l l a n d o i s 

Offices  , Bénéfices  de  quelle  na- 
ture 8c  condition  , 8c  en  quel  lieu 
qu’ils  forent  iïtüez  8t  exigibles, 
'avec  leurs  Chevaux  8t  tous  autres 

r * ’ j J»  ; T • . . _ ' ( ^ 

Beftiaux  , fans  eftre  f en u s à aucu  n 
rachapt  ► non  plus  en  vers,  les  Offi- 
ciers de  l’Artillerie  > qu’aucun  au- 
tre quel'  qu’il  foit. 

_ pn  i il  Si  rentreront  touscn  ge- 
jte!fT<îaTjo"r  neral , & un  chacun  en  parficu- 

capiroteriojT  ^er  > fàns  autre  Déclaration  que 
fetitmenc.  la  prefente , Séculiers , Militaires, 

" . Réguliers,  8c autres  dans  la  pro- 

priété 8c  joiiiffimce  de  leurs  Biens 
m eubl  es  8c  I m m e ubl  es , Nom  s 8e 
A&ions  qui  pourroient avoir  efté 
conrifquezou  annotez  par  la  pré- 
lente  guerre , 8c  en  pourront  plei- 
nement percevoir  les  fruits , ren- 
dages , 8c  échéances , non  payez 
ni  latisfaits , fi  aucuns  yen  a , ou 
qu’ils  foient  fitücz  dans  le  Roy- 
aume, Pais  cédez,  conquis,  ou 
ailleurs,  comme  aufii  clans  les  he- 
teditez , 8c:  biens  aulquels  ab  hz*- 
tejîat  ils  pourroient  fuccedér , s’il 
h’y  a dilpofition  au  contraire, 
appréhendez  par  d’autres  ,.à  caulè 
‘ v de  la  prefente  guerre, 
ii.  SMa-  i z.  Que  tous  ceux  qui  ont  dé- 
clic  juge  rai-  pofite  ou  réfugié  leurs  Biens  en  * 

J’aTcordet  la  Cette  Ville , les  pourront  retirer , 
demande  fai-  vendre  , 8c  en  percevoir  les  de- 
niers. 
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i 2 . ijue  la  Türcrcc  icra  aami-1 1> 

• n *V  J i«  n ' • 1 ae  , pourvei® 

nittree  comme  eue  a eite.,a-de  " Que,  par  leur 
vant , par  l’official , les  Chapitres, 

Officiers,  tant  de  l’Archevefque  duhe , ü?  r» 

que  des  Chapitres  8c  feudaux,  gn^céae 
Magiftrats,  8c  autres  ayansjuri-  gj«e. 
dictions, efquelles  ils  feront  main- 
tenus chacun  à fon  égard. 

14.  Les  Appellations  des Sen-  ,«4- 
tences  des  Officiaux  de  la  Provin- 
ce  , Chapitres,  8c  autres  rendües  *59ltes,re^‘ 

_ ,r  r m • rr  • tironrt  on  elles 

par  Ecdenaitiques  > reftbrtiront  i e dpirenr  de 
pardevant  l’Offidal  de  Cambray  : 

8e  celles  des  Echevinages0  fub-  J ques*  par  de- 
alternes,:  au  Magiftrat  de  ladite  fey'soù^"3 
Ville,,  ai, nîi  qu’il  s’eft  pratiqué 
cy-devant  ; celles  dudit  Magiftrat, 1 8^Pa*vi  * 
Sc  autres  Juges  Laïcs  i an  Parle-  *isb  , 1 

rrtent  de  Tournay,  fans  èftre  tirez 

• . ^ J • r - 1 ir  * *• 

ailleurs* 

Tf.  Sa  Majefté  eftfapplieetres-  .J.V  ?3 

, s,  1 , • uir  jette  protaer 

humblement,de jurer  1 oblervan-  de  fti*  «1- 
ce  des  Droits,  Ufagc,  Stfle,.»nr 

ciens;  Privilèges  8c  rmnfnnrtez  1 ferver  tout  ce 
defdirs  Ecclehaftiqires  & ViHe:'  & : 
que  tous  les  Bourgeois  8t  Marutn$,!îe,,.te  CaP,tu’ 

-1*  .1  ^ . H rr  >1  » * * • lation. 

m l/>irrv  Rumc.  np  feront  tfCUtGL- 


ni  leurs  Biens,  heSHji  . 

blés  en  première  înftan  ce,  pai*de- 

vant  leurs  Juges  ordinaires.  Lw 

ié.  Que  les  Gouverneurs  8c  Gouverneur** 

Lieutenansde  ladite  Ville  8c  Châ-> 
t.  , .oc  te  au. 
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Mercure,  Holiakdois, 
liants .ta/itîç  teau  ,/feront obligez dejurer , Sc 

S.  chlftcaùV  Prefter  le  mcfmc  tebmw- 

promettront  la  mefme  chofe  marquée  par  Tap|>o^ille  çy-dcf- 
fus.  U JC 


pes  qu’il  y en  Bourgeois , eii  leur  totale  ruiné» 

njr*X*e refte  Sa  Majéfté  eft  tres-humblemcnt 
dans  les  Ca;  priée  d’accorder,  5c  confentir  que 

7.ernes  , lei-  T c i i „ > 11 

quelles  les  les  Soldats  qu  elle  j mettra  en 
iH*xrinnsrde  Garnifan  , feront  logez  dans  la 

la  Ville  le*  L u 1 ° 

ront  tenus  de  Citadelle  * Roquettes  , Sc  Bara- 

in  u,bl&  dy  clues  > ou  Cazerncs,  comme  il 
fournir  je  s’eft  pratiqué  j ufques  à prelént.  ^ 

chauffage  aux  • vii*.r:  ê J 17  i _•  1 r •. 'j  / i 

Soldats  qiii  yîferont  logez  » auffi  bien  qu’à. ceux  de  la  Cita* 
delle, 

».  - # m T ^ j1**  | § r r "r  * # j*  /j  ? r •*  • ^ ^ f f 

Il  cn8feS  1 8*  , 9^  Cn  l02e: 


à l’cgard dï  mens  a faire  en  ladite.  Ville,  à 
ces  deu*  Ar-  raiion  de  l'arrivée  de  fa  Mai efté  , 


a 

ces 

ticles  » de  la 


mcfmc  ma-  ou  autre  de  fà  part,  les  Chanoi* 

s’eft* pra ti*  nes  » Bénéficiers  , 8c  Màgiftrats , 
qué  du  temps  en  feront  exempts  8c  affranchis  , 
mrion  du  &dcs  irais  en  relui  ta  us.  r 

Roycathoii-  19.  Qifaux  Ecéleiïaftiques  > 

; ;; Nobles,  Gentilshommes  Sc  Bour- 
geois , feront  gardez  tous  tels 
droits  8c  Privilèges  dont  ils  ont 
joüy,  tant  dans  ladite  Ville  que, 
plat  Pais , 8c  que  poflèdans  Fiefs , 
ne  feront  chargez  de  Ban  8c  Ar- 
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20.  Que  tous  Gentilshommes  *<>.  4 écor- 
ne Officiers  principaux  demeure-  qu^rTeir 
ront  en  la  pofleflion  des  Armes  ^°.nne.,co"* 

” 11  rv  . ..  , r ouice  lit  fe 

convenantes  a leur  qualité,  com-  rendent  dî- 
me au  ffi  de  celles  fervantes  à leur 
ièurcté  dans  les  voyages  à la  cam-  meut, 
pagne,  comme  ils  ont  joli  y ci- 
devant. 

21.  Que  lesManans  £c  Habi-  *?.  s»  Ma- 
tans  de  la  Ville  de  Cambray  8c 

Pais  de  Cambrefis  , jouiront  de  Droit* 
la  liberté  de  la  Chaflè,  comme  pourvoira  en 

ils  en  ont  fait  de  toute  ancien- 

b le 


îiCté»  ■ ■ • t 1 1 -■  J . bie  manier® 

. J.  li  1.0  i’J  i'ï  l 0 • , sueiajnfti<« 


D. 


lûy  pourra  permettre» 

•. ’ - • ^ - - — - — - • * • . a 

22.  Que  les  maifons  ni  biens 

1 1 j*  leite  ne  peua 

des  Manans  demeurans  en  ladite  accorder 


ctf 


| ç 
5 b 

,vwni»i 


Ville,  ni  de  ceux  qui  en  forti-  t 

ront,  ne  pourront  eftre  ufîtées 
en  aucune  façon , pour  telle  cau- 
1c  ou  prétexte  que  ce  fuit 

2?.  Qu’il  fera  permis  à ceux  y *j.  n*  fe* 

• J 12  «i  1 « • J ront  trairez  à 

demeurans,  d aller  6c  venir  quand  cet  egardt 
bon  leur  femblera  en  France  , i« 

, n « Habirans  ac* 

Villes  ccdees  8c  conquîtes,  oc  autrcs  vnie* 

plat  Pais  d’icelles  : & qu’à  ces  fins, 
pourront  prendre  Pafieports  de 
Sa  Majefté  Catholique,pour  n’en- 
courir d’eftre  pris  prifonniers  de 
guerre  , & affujettis  ;à  quelque 

lançon.  acco* 

24.  Que  la  Taille  des  Aifez,  dé. 
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ni  la  Gabelle  de  fel  ne  feront  pra- 
tiquées dans  la  Ville»  Banlieue  » 
pouvoir , & plat  Pais  du  Cam- 
brefis. 

->  ajr.  îu  ft- 1 rm  Que  les  Religieux  Sc  Re- 
cet égara,  hgieufes,  eftans  es  C on  vents  de 

KeWgieuL'dM  Wiw  Yil]e,jfoient-ils  naturels  ou 
autres  ville*  non , Novices  ou  Profez,  y de- 

fc  Majeftsrr  meurerpnt  librement  » ) & fous 
4 leurs  mefmes  Supérieurs  , quoy 

iiiov < «|ue  demeurans  fous  l’obeïflance 
;f,u;  dy  Roy  Catholique,  fans  pouvoir 
• l a»  .5)  eilre  envoyez  ailleurs  que  par 
l'ordre  de  leurs  Supérieurs,  ni 
.•  \ î • obligez  de  recevoir  d’autres  Relf- 

# ■ . i it*  • • J -,  * • t J \T  • / 

gieux  de  Nation  étrangère. 

__  a6.  Que  le  Mont  de  Pieté  «ri- 

te Mont  de  pé  en  cette  Ville,  avec  tous  les  de- 
mmîftrétom-  mers  qui  luy  competent , leront 
Lifle" &*«£“  maintenus  & confervez  au  pu- 
blic, & demeureront  particulière- 
ment affedrez  avec  leurs  bâti  meus. 
8c  generalemerrt  tout  ce  qui  en  dé- 
pend , pcnir  y eftre  regis , gouver- 
nez 8c  adnainiftrez  par  ceux  pré- 
sentement y établis,  ou  autres  à 
yefhbür  par  ceux  du  Magiftrat» 
enfèmble  tous  les  meubles,  2c 
Fargent  y preftez,  tels  qu’ils 
fuient  y engagez , y feront  cou- 
fer  vez  au  profit  de  ceux  à qui  ils 
,7.;,îA  t appartiennent  , pour  leur  eftre 
.t  ? reftitiié  ou' rendu  , 8c  les  deniers 
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employez  luîvantl’intention  du- 
dit Mont. 

*17.  Que  ledit  Mont  , enlem- 
ble  les  Officiers  d’iccluy  * feront 

• • m , - 

entièrement  fujets  :à  la(Jurifdi- 
«Scion  des  Efchevirts  , fans  que  les 
Sur-Intendans  des  Monts  de  Pie- 
té, établis  en  France,  y puvflent 
prétendté  au  eu  n efu  p ef iorité  ni 
dOnnoiflatïéëî  U!>  s2ü°.J  îftarti 

18.  Que  les  Sentences  rendues  *8.  lm  m» 

- ^ . . , , f giftrats  de 

par  contumace  , pendant  la  guer-  c»mbray 

re , contre  les  Habitans  de  la  Vil- 

le  8c  plat  Païs,  feront  annülléesen  ««fd.  « 

telle  forte , qu’ils  pourront  allé- 

guer  leurs  exceptions , comme  ils  p«  c£  A«jr 

Pauroient  pu  faire  avant  ladite  «tsaMajefti 

contumace , 8c  guerre 

toj.Lniibnù'/  2 jüjcj  ; 


\7  «.•< 


)Z1'  ; , ; : y pourvoira 
' alnfi  WEli©  * 
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verra  ettre  a propqi..  . > 
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îç.  AcCOft: 


19  Que  les  Monoycs  conti-  ^ Accor’; 
n lieront  fiiivant  l’évaluation  pre- 

/»  vj  ' 1 

lente.  ^ . r:  : . f« 

50.  Eniuitedequoy>tousrem-  de.*0,  Acc??> 
boùrfèmens,  payemensde  Cours,  . ..  . j, -;i; 

arrérages  de  Rentes,  8c  toutes  au-*;  •*»* 

tres.Debtes,  feront  payées  8c  ac-;;  ‘X6n111 

quittéesen  femblablemonnoye»; 

qu’elles  auront  efté  • Constituées , 

& vendues;  >à  cVttqr  itlth 'J,  v.-i 

3 r.  Et  au  cas  que  là  Majeftç  fe-  d A* 

roit  fervie , ou  trou  veroit  bon  de 

réduire  l’évaluation  prefente  des 

Mo- 


Accox 
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44>  Mercure  .Hoï-(iAn>i)ois, 

Monoyes , poupl’avenir , au  pied, 
de  celle  de  France,  toute Debte 
contractée  auparavant  (elle  rédu- 
ction pour  Lettre  de  change , Ce- 
dules , Obligations , Rentes  8c  ca- 
pitaux,Heriticres  8c  viageres,tant 

"*e  '*  en  capital  qu’en  cours,  en  cas  de 
rachapt  , rendagesjde^ife/es, 
loüages  de  maifqus,  j 8c  generale-, 
ment  toute  autre  devant®,, 
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- payeront  avec  augmentation,  à 

• j i |., 

proportion  du  rehauflement  d î- 
^ i.  iis  Te-  celles. 

Hr'Srd 1 à 3^-  Qu’U  fera  perm is  aux  Ec- 

comme  icsEc  eldfiaftiques  du  [ladite  Ville-  de 

dl'S&'de  Cambray,  de  tirer  vins  du  Roy- 
Toumay.  au  me  de  Fr  an  ce,  la  n spay  er  aucunsi 

il-  3+-  3v-  Droits  de  fortie  ni  entrée.^^. 
fcrauféà-Æ1:  35*  r Que  toutes  Marchand ifes 

il  , A ^ /f  S*  | . . r«»  • ■ 


prddescho.  & Manufactures  de  cette  Ville, 
dé«  par1  "ce,  pourront  pailer  par  la  France, 

M A M A I ( »•  /,  mJ  . A.  M — Tl * 


r • 4 3 « * 

quatre  Arti-  pour  eltre  conduites  és  Pays  é 
>i  s’en  prati-  trangers , par  forme  de  tranlit , 
tîqtf  d'nJ*'  ians  paycr  aucuns  Droits, 
le  (dites  Viiics  34.  ' Ne  leroti  t'établis  dansla-’ 

Toarnay*46  Ville’  PayS  & CotTîté.  aUCUtlS 

-,  > autres  Conféils  ,■  Sièges  de  jiiftice- 

8c  Police,  oue  ceux  y eltaas  , ni' 

pour  les  Drfcitsd’cntrée  8c  fortie, 
......  îu  r tou  tes  fortes  de  Denrées  8c' 

1 !•,&  Marchand(iès.C'  : n ic  3 1 . i 

3 f • Que  Sa  Majeflé  Tres-Chrè- 
tien  ne ni  lès  Officiers  , ibus  pré- 
texte 
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*?x*c  °u  nÿfôfl  de  quelque  neceF- 
iïté  publique,  ne  pourront  lever 
ni  s approprier  les  deniers  d'icelle 
Ville,  Eftats,  Fondation  ; ni  des 
particuliers. . 

3<5-  Que  tous Ti très,  Papiers, 

Chartres  , 8c  enfèignemens  de 
i’Arçheveiché  , Chapitre,  Ab- 
bayes, Fondations  pieufes  ,8c  au- 
tres concernans  l’État,  Ville,  Do- 
maine, Sièges  de  fuftice.  Police, 
demeureront  dans  leur  entier , & 
ièroat  régis , gouvernez  8c  con- 
servez ainfi  quçdu  pafle.  ' mHHI 

3 7‘  Que  tous  Réfugiez  8c  en-  37.38:  ?9, 

fermez , de  quelque  qualité  qu’ils  SaMa.ieft<-:ne 

ioieut , Ecclelialliques , Nobles , 

:Laïcs  , Militaires  &:  autres  Offi-  ‘“ler/;i5  Ar* 
ciers  de  fa  Ma j cité  Catholique , 
leurs  Femmes  8ç  En  fan  s,  pour-  ^ ' 
ront  continuer  leur  demeure  l’e£* 
pacede  deux  ans,  fans  eftre  in- 
quiétez ni  recherchez  .pour  cho- 
ies que  ce  ioit,iè  conformans 
aux  Ordonnances  de  Sa  Majeite 
Trcs-Chreftienne , 8c  apres  ledit 
< terme  continuer  leurj demeure, 
ou  :fc  retirer  comme  bon  leur 
icmblera  , incline  les  Femmes, 

Enfans , 8c  Domcftiqiies  des  Ofiï- 
ciers,  8c  Soldats  retirez  dans  fa 
-Citadelle,  apres  ou  devant  ledit 
terme  de  deux  ans,  avec  tous  , . 

leurs 
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leurs  meubles  8c  effets.  '1  ’ v - ‘//3J 
38.  Et  audit  cas  , parmi  h 
joüifTanceôt  propriété  qu’ils  au- 
ront de  leurs  biens  * leur  fera 
donné  la  liberté  de  les  vendre; 
changer , 8c  aliéner , en  difpofer 

à leurs  volontez,  les  faire  admiL 

• % \ » ' • * ^ * 

nifher  par1  Celuy  qu’ils  voudront, 
& venant  à mourir1 , fuecederont 
àux  heritiers  ab  intejîat  , au  cas 
qu’ils  n’ayent  fait  aucun  Tella- 
ment  ou  difpofition  , dequoy  ils 
feront  libres  , obfervant  les  for- 
malitez  requifes  » fans  fubjeétîon 
aucune  des  Droits  d’aubéne  , ni 
autres  empefchans  les  Succédions 
légitimés  ou  Teftaméntairés. 

‘^$.-Les  abfens  qi  J 
rentrer  en  la  Ville,  8c  plat  Païs ^ 
dans  deux  ans  , y feront  reçeus 
avec  leurs  meubles1  & autres 

t % 

biens , à charge  d’y  vivre  corn  me 
deflus , 8c  pourront  lefdits  abfens, 
durant  ledit  temps,  difpofer  de 
vl eu rs  biens  comme  ils  trouveront 

» f|  * # iq  jyLJi  1 

bon,  8c  vcnaus  à mourir,  foit 
'qu’ils  foient  rentrez  ou  non, 
ledrs  biens  fuccederont1  à leurs 
'heritiers  légitimés  ou  Teftamen- 
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40.  Accorde.  j Et*  que  s’il  arrivoit  que  le 

Munitionaire  general-,  ou  parti- 
culier , des  Armées  de  Sa  Majefté, 
t au- 
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auroit  befbiti  de  quelque  quanti- 
■mi  té  de  grai  ns,  iceluy  ne  les  pourra 
ils*  prétendre  qu’en  payant  com-  ;r 

si  ptant,  fa  valeur,  fur  le  prix  qu'il  - 

nà  vaudra  au  Marché , fans  s’addref-  • 
jpc:  fer  à une  feule  perfonne  » ain$  ‘ '* 
sé*2  en  tirant  d’un  chacun  àpropor- 
{ref  tion. 


erc  41 . Qjfen  confideration  des  «.  s»Ma- 
0 c grandes  charges  fupportées  ,•  frais,  pc'"c 
’eè  miferesSc  ruines  des  biens  en  Vil-  Article. 
yi  le  Seaux  Champs,  ladite  Ville  6c 
•M  Pays  feront  exemptez,  8c  affran- 
fie  chis d'accords d’aydes  , fubfides, 

,1  & autre  Taille  8c  Gabelle,  pour  le  ' 'r:\ 
(loi  terme  de  dix  ans:  dequoy  Sa  V; 

Majefté  eft  tres-humblementfup- 
rd  pliée. 


. 41  * Pii’*1  ne  ^ra  mis  aucune  en4«îîlift’ 
împontion,  ou  Capitation  dans  ®mmt  du 
la  Ville,  & plat  Pays  8c  inhabi-  Snaïo»  . 
tans  , que  par  convocation  , 8c  ^0*°uyec** 
contentement  des  trois  membres  * ° que’ 
de  l’Ella t , en  la  maniéré  accoû- 
tumée,  8c  comme  l’on  en  a ufë 
jufques  à prefent. 

43.  Les  Chambres  defdits  E- 

tats&  Commis,  feront  mainte- 
nües  <^n  leurs  formes  accoûtu- 
mées , 8c  gouvernées  par  le  nom- 
bre des  Députez , 8c  Officiers  Or- 
dinaires. :.ijj  ...  3J 

44.  Que  tous  les  lmpofts  8c 

t'jl  moyens 
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ge  ‘toutefois*,  -m°ycns  courans,  lervans  à acqui- 
tte prendre  ’ ter  les  Charges  anciennes,3c  nou- 

ratfonU  de°sà  velles  rembour£cs  des  Capitaux, 
Majefté,  pour  pay  emens  des  Cours , 8c  arrera- 

veiie  impofi-  ges  des  rentes  heritieres  ou  viagè- 
res > fé  lèveront  pour  eûre  em- 
ployez aux  mefmes  fins  , 8c  en 
cas  de  courterefle , s’en  lèveront 
d’autres , pour  y fournir  par  ac- 
cord uniforme  des  trois  Membres 
des  Eftats,  pourlefdites  Cham- 
bres 8cMagiftrats,pour  le  Domai- 
ne, parmi  l’authorifation  qu’en 
donne  Sa  Maj.par  cette  Capitu- 
lation. j’ 

4f.  QuelesComtpesdesEntre- 
milès,  desEftats,  Çommis8c Do- 
maines , fe  rendront  à l’accoutu- 
mée , pardevant  les  Députez  or- 
trouverajufte  dinaires,  8c que  ceux,cy-devant 
&ja»fo*na-  ren(jus  clos  8c  arreftez , ne  feront 

fu  jets  à aucune  reveüe  : 8c  que  les 
Ordonnances,  Décharges 8c  Ac- 
cords pallez  8c  allouez,  demeu- 
cniur-  reront  vallables  8c  fortiront  effet. 
4 - •'  4 6.  Qu’il  fera  loilïble  au  Re- 

ceveur des  deniers  Royaux  , 8c 
par  cet  Aui-  autres  Officiers  de  Sa  Majefté 

Catholique  de  lé  retirer  en  toute 
liberté  de  cette  Ville , avec  leur 
Famille  8c  meubles , 8c  rempor- 
ter tous  leurs  Papiers  8c  enleigne- 
fiorA  ,+i.  mens,  coneçrnans  leur  entremi- 

J.n  ‘ fe. 
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les  Intereflez 
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Article,  pour 
en  luire*  y 
pourvoir  ainfl 
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fè , dont  ils  rendront  compte  par 
devant  les  Miniftres  de  Sa  Majefté 
Catholique,  feulement.  ,•  . 

47.  Que  ceux  du  Magiftrat  47.  SaM?l 
qui  fe  trouvent  préfentement  Jbfn' 
créez  & établis  en  nombre  de  <r,’ils  le  me-' 
quatorze,  feront  continuez  dans  féuTbom,^ 
leurs  Charges  de  Magiftrature , le  condui'e. , î:  ' 
temps  8c  terme  ordinaire. 

48.  Que  les  Prevofts  , Con-  4^,s»Ma< 
feillers , Penfionn  aires, Greffiers,  £%* h”V'. 
Receveurs,  Colleéieurs , 8c  au- *£on<iue 
très  Officiers  , ayans  charge  en  * 
ladite  Magiftrature  8ç  dépendans, 
feront  confervez  en  leurs  Etats  8c 
Offices , ainfi  qu’il  a toujours  cfté 

P;  fait,avec  les  mefroe  Droits,  Privi- 
r léges  8c  émolumens  dont  ils  ont  * 

4 joüy  5c  joüiftènt préfentement, 5c 
la  dilpofition  à qui  il  appartient. 

„•  40.  De  plus,  que leidits Vil-  4?.  lUft- 

01,  1 1 . n « /-> * font  traitez  à 

,u  Je  , plat  Pais  , Lommunautez,  c« égard. 
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u Habitans d’icelle,  ont 8c  auront  £?T-”e lcs 

ri1  ..  . - __  , . ..  Habiranrs 


* 


ji  privilège  de  Régnicolles  5c  de  dc3  fufdices 
fe  Naturalité , en  vertu  duquel  fe-  S&a« 
ront  tenus  en  tout  8c  par  tout.  Tourna^ 
pour  Originaux  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté Tres-Chreftienne  , 8c  d’y 
luccéder  ,r8ç  en  ordonner  com- 
me ils  trouverontconvenir  -,  en- 
fcmble  eftre  habiles  d’impetrer, 
avoir , jouir  8c  tenir  tous  Béne'li- 
ces , 8c  Offices.  : . ^ J 
* *677.  C , ' , yo.  Le 
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ço.  sa  Mi*  fo.  Le  rélidu  des  Debtcs  , & 
îef'J*  Aydes  dûes  à Sa  Majefté  Catholi- 

giitrat  fur  que,  s 1 1 y en  a.  > acauiedesac- 

n^w'nnnr-  cords  à Elle  faits  , demeurera  é- 
>oir enfuire,  teint,  fans  en  pouvoir  eftre  re- 

îcju^crjfi*  cherchez , i foit  qu'ils  fuflènt  ac- 
propos.  • ceptez  ou  non . 

v » : il  «ti’ c ' : c i.  Que  les  Corps  8c  Commu- 
nie* àULi(îe  2c  nautez  dés  Meftiers  delà  dite  Vil- 
àTouruay.  je>  feront  conlervez  8c  mainte- 
l nus  fous  la  Jurildidfcion  8c  Police, 
> comme  ils  ontefté  du  pafle  : 8c 
que  nuis  defditsStils,  niManans 
& Habitans  d’icelle, pourront  être 
traniportez  en  autre  Ville  pour 
Colonie.  ] j;  • 


ûdw. 


«*■*  2 


tu  f »i r. 


ya  &n.  fi-  Qu’en  cette  conjon&ure 
s»  Majcfid  ne  de  guelfe  avec 4*£i pagne , les  Ef- 

fets,  Biens  8c  Marchandées  qui 
ves  deux  Ar.  fe  trouveront  en  cette  Ville , ap- 
, partenans  aux  Sujets  de-Sa  Maje- 
fté Catholique  8c  defes  Alliez,  ne 
: pourront  eftre  &iiis  ni  arreftezà 

""f  r-lfS  «ifon  de  Ia  Pr<^nte  gUerre*  ‘ " 

li  ' " f j.  Que  toutes  les  MarchanT 
difes  "chargées  pour  compte  des 
Habitans  de  cette  Ville , pour  tels 
Lieux-  ou  Places  que  ce  doit  j a- 
y ant  efté  prifes  ou  arreftées  par 
les  Sujets  de  Sa  Majefté,  'feront 
rendues  libres , fur  lesatteftations 


t* 


1 


3!»  >>  ra:*l 
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qu’en  donneront  les  Propriétai- 
res, foui  eSeei  de  ladite  Ville. 

J f4<«  Que 
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f4-  Que  tous  Marchands  5c  riL  ..  . 
iNegocians  demeurans  en  jcette  fera  permis 
Ville  , pouront  librement  trafi- 
quer  8c  négocier,  avec  les  Sujets  font  les  Mar* 
de  Si MajefK Catholique , non- 
obftant  Ja  préfente  guêtre.  Tour««y* 

Que  la  propriété  8c  de-  „ & 
meure  des  Cours  8c  Lieux  de  Tu-  11  en  fera  uis 
ftice,  fera  confervée  en  la  forme  dZ^An?* 
8c  manière  qu’elles  font  occupées  2e!  * 1 comra® 

• • . 1 n . * _ il  S cft  pr'-AU^ 

maintenant,  fans  pouvoir  eftre  que  parie 
diftraites  de  l’occupation  d’icelle,  p*fl* 
en  tout  ou  en  partie , pour  quel- 
que caufè  que  ce  fût. 

f6.  Que  celuy  quicomman- 
dera  en  ladite  Ville  ou  Chafteau,  11 

ne  pourra  rien  exiger  à quelque 
Titre  que  ce  püifle  eftre,  furies 
Grains8cMarchandiies,  entran- 
tes ou  ibrtantesd’icellc. 

57-  Que  toutes  rentes  dues 
par  ladite  Ville,  Eftats,  Com-  jÆVÏ.’S* 
mis  oc  Lommunautez,  tant  con-  tendreieMa- 
jointement  que  leparément , Te-  mi,*®', 
ront  con/èrvées  aux  Propriétai-  p^T  ppur-, 
res,  conime  aufti  toutes  debtes  commeEiie  j 
créées,  devant  6c  durant  la pre-  ]XTrï- 
fente  guerre  8c  Siégé,  feront  ac-  f°nn*We. 
quitées  8c  payées  de  bonne  foy.  : 
y 8.  Les  Manans  8c  lnhabitans  A«cot- 
pourront  aufti  pourfiiivre  leurs  ***  1 

debtes  par  procez  8c  autrement, 
à la  charge  de  tous  Débiteurs  de- 
C z meu- 
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: t meuransfousTobéiflanceduRoy 

i . 'I';  . ' Catholique  , pardevant  le  Juge 

qu'il  appartiendra,  le  tout  jui- 
J‘  Vf. ‘ ; i que  à Sentence , 8t  exécution  d i- 
celle. 

^.  Accor-  S9’  Les  Païfans,  avec  leurs  Fa- 
? 5i  milles , beftiaux  6c  ütenfils  de  la- 

• beur , pourront  retourner  chez 

*•  :»a  euæ,  :6c  vaquer  en  toute  liberté  à 
leurs-labeurs.  ? . *!  . > , ’ 

€e.  Accor-  ■ 6 o.’  Toutes  les  Rentes  8c  Deb- 
tes  dcües , tant  par  les  Seigneurs 
que  ceux  particuliers  qu’autres , hypothe- 
SK*.  quées  ou  nom  fur -Kl  bien  que 
foyent Su;et,  foit  j feront  confçrvées i:  aux 

4e fa  Majefte.  . en  leur  force  8c  VCl‘i 

tu  : lcfquels  pourront  les  faite 
payer , foit  par  aéfcion  perionnel- 
Je  ou  réelle , fur  l'hypothèque  à» 
leur  chois.  r > -.j 

s.  u en  61.  Les  deux  Hôpitaux  fon- 
ftuu  uVé  à cet  dez  pour  les  Bourgois  malades, 
Sable-”*  leur  feront  réfervez , comme  il 
»'«nt  qu'à  s*eft  fait  j ufques  à présent,  ainfi 

acoiumy!  j que  les  autres  Fondations  pieu- 
iark--  . fo,  demeureront  dans  leur  mef- 
apViuf  me  eftat , 8c  feront  exécutées  fui- 


tr 9 tu 


•*'* ;‘  vant  F intention  . des  premiers 
Fondateurs,/ , é ; ^ , -, 
’•  Et  généralement  leur  con  * 

Wa>ftéat<:ft  fentir  les  avantages , que  Leurs 
donnéesaux  Majeftez  Très- Chrcftien  nés  ont 

.î/oïs'/oai  c&é  ièrvies  d’accorder  à ceux 

vr  ..d’Ar- 
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d’Arras , Tournay , Doüay,  Lille,  rufifamment 
8c  autres  » à leurs  redditions , qui  p°urvf' à 'i 
feront  tenus  pour  repetez,  com-  re  par  ce- 
me  s’ils  eftoy  en  t inférez. 

65.  Que  toutes  offenfos  8c  a-  % A«of* 
êtes  d’hoftilitez  r commis  devant  iQ’ 

Sc  durant  le  Siège,  feront  entie- 
rcment  oubliez  8c  pardonnez  : 5c 
que  les  Troupes  de  Sa  Majefté , 
entrant  dans  la  Ville  , s’y  com- 
porteront en  toute  modeftie  & 
bonne  Difcipline , fans  commet- 
tre aucun  defordre  , n’y  cftre  à 
charge  des  Bourgois  , non  plus  . . 

pour  les  vivres  que  pour  autres  , . 1,  „ ! 

choies  f pendant  le  Siège  de  h 
Citadelle  > 8c  en  apres. 

- 64.  Sa  Majefté  eft  tres-hum-  tf*.  *Ac«>r« 
blcmcnt  fuppliée , que  tous  Pri- 
fonniers  faits  par  les  Troupes  de  1=  ferment  de- 
là Ville  de  Cambray- , 8c  Pais  de 
Cambréfis,  de  quels  eftats  8c  con- 
ditions  qu’ils  foyent,  feront  ré-  ; 
laxez  5c  rendus  libres,  fànsaucu- 
ne  rançon  , moyennant  payer-  . ; • ^ 

leurs  dépenfes.  • . 

6y.  Et  d’accorder  que  toutes 

que  deftiis , forte  fon  plein  8c  en- . 
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ticr  effet  , en  dérogeant  à ces 
fins , à tout  ce  qui  pourroit  faire 
au  contraire,  8c  fans  que  la  gé*-  s’i  ±<*b 
néralité  des-caufes  püifle  préju*- 
dicier  à la  fpécialité  d’aucunes, 

C 3 non 
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j >■  non  plus  que  celle-ci  à la  gcné- 
ralite.  ^ 
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Cette  Capitulation  contient  plu  (leurs  par- 
ticularitez,  qni  ne  fe  trouvent  pas  d’ordinai- 
re dans  les  Adres  de  cette  nature , 8c  -cela ap- 
paremment, parce  qu’il  fèmble  qu’elle  ait 
efté  drelfée  par  des  Ecclefiaftiqucs  ; veu  que 
c’eft  d’ailleurs  une  ftipulation  incompre* 
henfible  en  ce  pais , qu’on  n’accordera  point 
de  liberté  de  confidence  : mais  nous  en  lai£ 
fons  le  jugement  au  Leéteur.  Cependant  le 
Gouverneur  fçeut  bien  profiter  de  la  trére , 
puis  que  durant  ce  temps-là  il  fit  conduire 
au  Chafteau  tout  le  canon  8c  les  munitions 
qu’il  jugeoit  neceflaircs:  il  fit  auffi  tüer  tous 
les  chevaux  de  la  Cavallerie , à la  relèrve  de 
dix  pour  chaque  Compagnie,  fe  retirant  au 
Chafteau  avec  tous  les  (oldats  devant  que  les 
François  eh  fuflent  avertis.  Le  y.  apres  midi 
on  livra  une  des  portes  de  laVille  au  Roy, qui 
dés  le  lendemain  fit  ouvrir  la  tranchée  con- 

7 • a . . _ / \ 

tre  le  Chafteau,  cela  le  failant  en  continuant 
les  mefmes  travaux  qui  avaient  elfe  faits 

. *•>  con- 


Digitîzed  I 


% 

* 


r 


wk  * 


3t. 


iS* 

û* 


P* 

lit 

ne 


* 

nt 

£ 

le 


se 


n> 

j> 


ta 

Ü 


I 

I 

I 

J 

( 

I 

t 

c, 

P 

P 

I; 

fi 


f 


■de  Pan  1677. 


contre  la  Ville.  Le  6.  Ton  avança  vers  le 
glacis  de  la  contrefcarpe  j mais  la  nuit  entre 
le  6.8c  le  7.  lés  afiîegez  firent  une  fortie  pour 
l’empefcher  , 8c  firent  prendre  la  fuitteaux 
travailleurs  François.  Le  7.  le  Comte  d’Au- 
vergne futblefle  à la  telle , 8c  Mr/Chamants, 
Commiflaire  de  l’Artillerie  > fut  tué  d’un 
coup  de  canon  de  laPlace , où  l’on  avoit  fait 
deux  batteries  fur  autant  de  Cavaliers  fort 
élevez  j de  forte  qu’ils  décou vroien  toute  la 
plaine  « mais  ce  qui  retarda  beaucoup  les 
travaux, ce  fut  que  fur  l’advis, qu’eut  le  Roy, 
que  M*.  le  Prince  d’Orange  s’avançoit  avec 
unearme'e  pour  faire  lever  le  liege  de  Saint 
Orner , S.  Maj . détacha  lp  Duc  de  Luxem- 
bourg , avec  un  bon  nombre  de  troupes , au 
fecours  du  Duc  d’Orléans,  qui  affiegeoit 
S.  Orner,  8c  qui  avoit  déjà  commencé  à la 
battre. 

Il  n’y  avoit  pas  beaucoup  de  monde  de- 
vant cette  Place  1 ou  fe  trouvoient  pour 
\ C 4 J ; l’Efpa- 


i La  Ville  de  St.  Orner  tire  fon  nom  8c  fon 
origine  d'un  Evefque  de  Roüen, qui  s’y  établit,8e 
qui  y attira  beaucoup  de  monde  par  fa  vie  exem- 
plaire : & depuis  ce  temps-là  elle  s’eft  toujours 
accreuë.  Elle  eft  fitiiée  dans  la  Province  d’Ar- 
tois , ftjr  les  frontières  de  France , 8c  fur  la  riviè- 
re d Aa,  à y.  lieuës  d'Arien  8c  d’Ardres  , 8c  a 
toujours  pafîe  pour  une  Place  tres-forte  , tant  à 
caufe  de  fes  fortifications  , que  particulièrement 
par  fa  fitiiation  , eftant  bien  baftie  8c  fort  peu- 
plée, 8c  ayant  Jurifdiélion  furies  Terres  & Vil- 
lages qui  (ont  aux  environs.  En  l’an  1 > *7-  ,c  e 
fut  prefque  ruinée  par  le  feu  , Ce  ayant  e 
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baftie , le  feu  s’y  mit  une  fécondé  fois  en  Pan 
3 162.  & confuma  la  moitié  de  la  Ville , avec  les 
Iglifes  de  S1.  Denis  & de  S.  Martin.  Les  Fran- 
çois l’affiegerent  en  Pan  1638.  mais  le  Cardinal 
Infant  la  lecourut  par  le  moyen  du  Comte  Pico- 
lomini.  Il  y a proche  de  la  Ville  un  beau  Lac, 
qui  fe  va  décharger  dans  l’Aa , & dans  ce  Lac  il 
y a plulieurs  petites  Iflcs  , revétiies  d’herbes  & 
<l 'arbres, que  l’eau  porte  de  cofté  & d’autre;  & 
mefme  en  y attachant  une  corde  , on  les  tire  en 
ici  endroit  du  Lac  qu’on  veut,  8c  plufie'urs  vaches 
& moutons  y paillent. 

x TEfpagnc  le  Prince  de  Robeck, comme  Gou- 

verneur de  la  Province , 8c  le  Comte  de  Saint 
V enant  en  qualité  de  Gouverneur  de  la  Vil- 
le, les  François  publiant  qu’ils  n’y  avoient 
que  40.  EfcadronsdeCavalIerieSc  12.  Ba- 
taillons d’infanterie.  Le  Prince  de  Soubifè, 
le  Marquis  de  la  Troufle , 8c  le  Comte  du 
Pleflis  y fervoient  en  qualité  de  Lieutenans 
Generaux.  Le  Roy  avoit  ordonné  qu’on 
n’ouvrift  point  la  tranchée  fans  Ion  ordre 
exprès, 8c  en  l’attendant  le  Duc  d’Orléans  td- 
choit  de  s'emparer  de  toutes  les  petites  places 
voihnes , ayant  pris  Ion  quartier  à Blandeck. 
Devant  que  la  Circonvalation  fuft  acheve'e , 
les  afiiegez  firent  le  29.  Mars  une  fortie  fur 
une  batterie,  que  le  Duc  avoit  fait  drelfer 
contre  le  Fort  de  Vaches.  Le  Major  de  la 
Place  commandoit  lafortie  ; mais  il  eut  le 
malheur  d'eftre  pris  avec  l’ Ayde  Major  de  la 
Place , 8c  le  refte  fut  repouflfé  jufques  lous  la 
contrefcarpe.  L’Armée  ferenforçoit  de  jour 
a autre,  & le  Duc  d’Aumont  y amena  3 yoo. 
hommes  qu’il  avoit  tirez  du  Boulonnois  > de 
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forte  que  le  Duc  d’Orleansayant  feceu  le  2. 
ordre  duRoy  de  faire  travailler  à la  tranchée» 
il  la  fit  ouvrir  la  nuit  entre-  le  4.  & le  y.  & on 
la  poufla  du  cofté  du  Fort  de  Vaches.  Le  y. 
8t  le  6.  les  François  travaillèrent  fort  aux  ap- 
proches vers  la'Contrefcarpe,  & l’onjoignit: 
les  lignes  de  communication  j mais  voyant 
que  le  Fort  de  Vaehes  eftoit  d’une  grande 
importance , tant  pour  eux  que  pour  les  aC- 
fiegez,  parce  qu’on  ne  pou  voit  pas  appro- 
cher de  la  Ville  de  ce  cofté* là , le  . Duc  d’Or- 
leansrelolut  de  le  faire  attaquer  la  nuit  dut 
7.  au  S.  par  fix  Compagnies  commandées 
par  le  Comte  de  Longue  val,&  <5.  autres  qu’il 
prit  en  paflant  à F Abbaye  d’Arquei&qut 
eftoient  conduites  par  Mr.  de  Chevilly.  Ou- 
tre cela  la  Compagnie  de  Grenadiers  de  Mr. 
d’Humieresmarchoit  à la  tefte  , eftantdoû- 
teniie  de  deux  détachemens  du  .Régiment 
de  M.  de  Longueval.,  de  <56.  hommes  cha- 
cun. Ceux-cy  eftoient  fuivis  des  6.  pre- 
mières Compagnies,  queles' 6»;  autres  iui- 
voient,  & dans  cet  ordre  ils  marchèrent  le 
long  de  la  Digue.  Les  premiers  avancèrent 
jufqu’à  centpas  d’un  Logement  que  les  af- 
fiegez  avoient  abandonne , & dont  les  Fran- 
çois fe  fii  firent  >4es  autre  s fi  ■ couchèrent  fur 
le  ventre leiong  de  la  Digue,  pendant  que 
Mr.  de  Longueval  envoya  reconnoiftre  fi 
l’on  pouvoit  avancer  davantage  fins  dan- 
ger : 8c  ayant  fçeu  que  cela  fi  pouvoit  » parce 
que  ceux  du  Fort , qui  ne  fi  doutoicnrde 
rien  » n’avoiçnt pointpofé de fentinelle 
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due  , ils  vinrent  jufqu’à  fo.  pas  prcs  du 

ForL’  “ns,94e  ceux  de  dedans  s'en  anper- 
ceuflent  ; Mais  ceux-cy  ayant  entendu  trois 
coups  de  canon  qui  furent  tirez  fur  les  deux 
heures,  & qui  eftoient  le  lignai  pourdonner, 
ils  en  Pnrent  lallarme  , & ils  fe  virent  en 
mefme  temps  furieufement  attaquez  par  les 
François  , 6c  neantmoins  la  première  & la 

a nu  -uOUpC  f^ent  re?ouflees  ; mais  Mr. 
de  Chevilly  ayant  forcé,  avec  fes  6.  Compa- 

gnieÿ,  les  palifladès  dhm  cofté,  8cluyWme 
ayant  fauté  par  defTus , 6c  ayant  arraché  les 
raliflades  , quoy  qu’il  ne  fuit  pas  fort  bien 
leconde  des  fiens,  il  traverfa  deux  folTez 
pleins  d eau  , 8c  fit  retirer  les  afliegez  d’un 
ouvrage  a l’autre,  jufqui  ce  qu’en  arrivant 
au  chemin  couvert  de  la  redoute,  il  y trouva 
le  Commandant  Mr.  de  Forlèy , Mellre  de 
Camp , avec  la  plufpart  de  fes  Officiers , qui 
firent  grande  refiltance,  6c  Mr.de  Chcviliy 
y receut  un  coup  de  pertuifanne  dans  la 
cuilfe,  dont  fe  voulant  revenger , il  fut  at- 
teint d’un  coup  de  moufquet dans  l’épaule, 
qui  le  fit  tomber.  Cependant  Mr.  de  Lon- 
gue val , avec  fes  6.  Compagnies,,  fut  fi  heu- 
reux  d un  autre  colté,  qu  apres  un  peu  de 
reüftance  il  entra  dans  Je  Fort  : dont  le 
Commandant  fut  fi  outré,  par-ce  qu’il  s’é- 
toit  fait  fort  de  le  garder  ; qu’il  aima  mieux 
le  faire  tuer  que  de  fe  rendre  aux  François» 
comme  en  effeâ:  il  fut  il  dangereufemenr 
Dielie , qu  il  mourut  peu  apres>  le  refte  fe 
tetira  dans  laRedoutc,  6c  voyant  que  les 

Fr  a ri- 
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•si:  François  eftoient  maiftres  du- fort  » lesSoI- 

dats  mirent  les  armes  bas,  3c  demandèrent 
trou  quartier  , qu’on  leur  accorda , 8c  àin fi  les 
toi  François  firent  prifonniers  12.  Officiers  8c 
intr,  environ  1 00. Soldats,  le refte ayant efté tué 
ita  dans  la  chaleur  du  combat.  Voila  comment 
rk  fè  perdit  ce  fort , en  quoy  confiftoit  la  plus 
& i*  grande  defenfe  de  la  Ville.  C’eft  là  l’eftat  ou 
>Mi  le  trouvoit  le  Siège  de  St.  Orner  lors  que  lés 
tp  François  rcceurcnt  advis  , que  S.  A.  Mr.  le 
îf®  Prince  d’ Orange  marchoit  avec  l'Armée 
éfe-  pour  le  faire  lever  j c’eftpourquoy  le  Duc 
bifl  d’Orléans  convertit  le  Siège  en  un  blocus1, 
)£fo  8c  afîèmbla  le  plus  de  forces  qu’fpput  pour 
duc  aller  au  devant  de  S.  A*  a Mont  Cafièl  j mais 
r&  auparavant  que  d’en  venir  là  , nous  ferons 
juf*  voir  comment  S.  A.  le  mit  en  Campagne 
z à devant  tous  les  Alliés  , pour  fecoùrir  St. 
qui  Orner. 

ill’  Dés  le  commencement  de  Tannée  Ton 
isli  avoit  parlé  d’un  voyage,  qué  S.  A.dcvoit 
: âf  faire  a Clcvesou  a Welel , mais  devant  qu’ij 

u k.  fe  puft  faire  le  Duc  de  Villa  Hermofa , Gou- 
(0a-  verneur  General  des  Provinces  des  Païs-bas 
de  Toberflânce  du  Roy  d’Efpagne , envoya 
1 dit  pl  u fieu rs  exprès  a la  Haye pdur  remontrer 
: je  I’efiatdes  Provinces  de  delà. Sur  cela  leCotri- 

s’e*  te  de  Waldecq  fut  eh  perfonne  a Bruxëlles,8c 
:oX  revint  T 11. Février  a la  Haye,  ou  il  fit  rap- 
porta  S.  A.  8c  en  fuitte  on  donna  ordre  de’ 
préparer  toutes  chofes  pour  la  Campagnç- 
jf  prochaine  , S.  A.  eftant  irotisj purs  dans  le- 
les  defiëin  défaire  un  tPuràCîevescui  a We- 
n.  C & ict 
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ici  , mais  l’indifpofition  de  M.  l’Eleéteur 
de  Brandebourg  le  retenant»  plu  s long- temps 
qu’on  ne  croyoit , S.  A.  ne  partit  de  la  Haye 
que  le  20.  Février,  8c  le  rendit  a Zocftdyck, 
pour  y attendre  les  nouvelles  de  l’arrivée  de 
S.  A.  El.  8c  dans  ce  mefme  temps  là  leurs 
Hautes  Puiflances  refolureiit  d’envoyer  une 
Députation  a Groningue , pour  accommor 
dcrles  differents  qui  eftoient  entre  la  Ville 
8c  les  Ommelanden , dont  elles  prièrent  S. 
A.  de  vouloir  eftre,  aquoyelle  confêntit: 
dequoynous  parlerons  plus  amplement  cy- 
apres.  S.  A.  ne  revint  a la  Haye  que  le  8 
Mars  , 8c  il  y avoit  déjà  quelques  jours 
qu’on  y avoit  eu  advispar  Courir  exprès, 
que  Valenciennes  eftoit  afliegéi,  mais  per- 
fônne  ne s’imaginoit  qu’une  place  ficonfir 
derable  deuft  faire  fi  peu  de  refiftance  , 8c 
neantmoins  cela  fut  caulè , que  S.  A.  en- 
voya en  toute  diligencG  noftrc  Infanterie 
par  çau,  8c  la  Cavallcrie  parterre,  a Ro- 
iendacl.  Le  13. Mars  S.  A.  prit  congé  de 
leurs  Illuûres  8c  Grandes  Puiflances,  8c  le 
iy.  de  leurs  Hautes  Puiflances  8c  des  autres 
Cçllegesa  8c  elle  partit  le  lendemain  pour 
Gucîdre , en  intention  d’aller  encor  à \Ve- 
fèl  devant  que  de  le  rendre  a l’Armée  5 mais 
en  arrivant  a Àrnhem  elle  eut  advis,.  que 
la  mefine  incommodité,  qui  avoir  fi  long- 
temps retardé  le  voyage  de  M.  l’Ele&eur, 
l’empechoit  encore  de  le  faire  , parce  que 
S.  A-  EL  eftoit  retombée  malade  a Hamj 
de  ibrte  qu’elle  avoit  cclolu  d’y  demeurer, 
" c’eft 
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c’eft  pourquoy  S.  A.  revint  a la  Haye,  ou 
elle  arriva  le  19.  Mars,  8c  en  partit  le  len- 
demain pour  Breda,  ou  elle  fejourna  jufqu’a 
ce  que  le  Lieutenant  General  Spaen , que 
M.  l’Eleétcur  luy  envoya  , luy  eut  parlé, 
8c  concerté  avec  elle  touchant  lestjoupes, 
qui  ont  fervy  cett*  année  a obferver  la  . 'gar- 
ni ion  de  Maftricht. 

Pour  attirer  la  benedi&ion  du  Ciel  leurs 
Hautes  Puiflances  refolurent  d’indiquer  au 
premier  mecredyd’ Avril , un  jour  de  jeufne 
5c  de  prières  par  tout  le  Païs,  au  lieu  du 
jour  ordinaire  de  prières;  enquoy  ils  firent 
connoiftre  leur  zele  pour  la  gloire  de  Dieu, 
8c  leur  affeétionpour  la confervation  delà 
perfonne  de  S.  A.  en  la  maniéré  fuivante. 

Son  Altejfe  Monfteur  le  Prince  d'Orange  s'é- 
tant mis  en  Campagne , avec  T Armée  de  TE- 
Jlat , pour , moyennant  la  grâce  de  Dieu , avan- 
cer le  fervice  & le  bien  de  ces  Provinces  & de 
leurs  Hauts- Alliés  y comme  aujji  pour  faire  aux 
ennemis  le  plus  de  mal  qu'on  pourra , & nos  pé- 
chés crians  & nos  injujhees  efiant  caufe  que 
Dieu  ne  répend  pas  fts  benediclionsfur  cet  Er 
fiat  , fur  [es  ai  mes  ny  fur  là  negotiâtion  de 
la  paix  , aujfi  abondamment  que.  nuis  le  pour- 
rions efperer  & attendre  , fi  nous  t en  requé- 
rions d'un  cœur  contrit  (y1  véritablement  pé- 
nitent y A ces  caufe  s y nous  avons  figé  a pro- 
pos (y  ne  ce  (fa  ire  , au.  lieu  du  jour  de  jeufne 
& de  prières , qui  Je  tient  ordinairement  tores 
les  mois  > (y  qui  devoit  efire  le  7-  ^‘vrt 
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prochainement  'venant  , ({indiquer  potr  le 
mefme  terme  un  jour  extraordinaire  de  jeufne 
& de  prières  y pour  prier  le  Seigneur  tout  puif- 
fdnt  en  toute  humilité  y & avec  une  véritable 
confejfion  de  nos  grands  & infinis  péchés  & 
injufiices , qu*il  luy  plaife  tellement  bénir  les 
armes  de  cet  Èfiat  & de  Jes  Hauts  Alliés , tant 
par  mer  que  par  terre  , & particulièrement 
les  dejfeins  de  S . A . qu’ils  produifent  une  paix 
feure  & ferme  , tant  pour  nom  que  pour  nos 
ç_Alliés , & que  nom  puijjions  enfin  for  tir  d’u- 
ne guerre  fi  prejudiciable  an  Pays  & a fes 
habitants  ; cr  qu’a  cet  effett  il  plaife  a Ja 
Divine  bonté  depreferver  y garder  & garantir 
îaperfinne  de  S.  A.  en  la  conjervation  de  laquel- 
le cet  Efiat  e fi  fi  fort  rhtereffé , de  tout  danger 
& fâcheux  accident  y (y  le  combler  plufiofi  de 
plus  en  plut  del’efprit  de  fagejfe  > de  prudes 
ce  , de  refolution  {y  de  courage  , en  tout  ce 
jtïil  entreprcnda  , ou  fera  entreprendre  y tant 
par  mer  que  par  terre  y pour  le  bien  {y  pour 
f Avantage  de  nofbe  commune  & chere  pa- 
trie {y  de  nos  Hauts  Alliés  y le  tout  al  exalta- 
tion du  St.  Nom  de  Dieu  , a l’édification  de 
la  Religion  vrayement  Chrefiienne  fy  Refor- 
mée y à la  conférvation  dé  la  liberté  que  nous 
lavons  fi  chèrement  a-chettée , {y  au  Jalut  de 
nos  âmes  y {yc . 

Ce  quife  fit  effeébivement  dans  les  Pro- 
vinces Unies:  8c  cependant  les  François  a-, 
voient  tellement  avancé  leurs  affaires,  qu’ils 
s’eûoient  rendus  maiftres,  non-leulementr 
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de  Valenciennes  » mais  aufli  de  Cambray, 
le  Roy  faifant  battre  le  Chafteau  de  cette 
derniere  place,  pendant  que  le  Duc  d’Or* 
leans  prefToit  St.  Orner  » ainû  que  le  Le- 
cteur l'aura  pû  remarquer  cy-deffus,  r l 
Cela  obligea  S,  A.  de  hafter  ion  voyage*, 
faifant  tou  s jours  avancer  les  troupes  vers  la 
Flandres,  & elle  mefme  pafia  par  Anvers^ 
©u  elle  s’aboucha  avec  leDuc  de  Villa  Her- 
molàv  arriva  le  4.  Avril  a Bruges ,,  & fut 
coucher  a Wafènaer , : qui  n’en  eft:  qu’a  une 
petite  lieüe , l'Armée  s’eftant  cependant  a- 
vancée  jufqu’a  2.  ou  3.  lieues  près  d’Often- 
de,  8c  prenant  le  chemin  d\Ypre.<  Apres 
que  S.  A.  l’eut  jointe  , elle  la  fjr  encore 
marcher  avec  plus  de  diligence  « ajhu'd’at» 
taquer  le  Duc  d’Orléans  , devant,  que  le 
fecours , que  le  Roy  de  France  luy  envoyait* 
leuft  joint  j mais  cela  n’eut  pas  le  fuccés 
qu’on  en  efperoit  , ainfi  que  cela  fe  peut 
voir  par  la  Lettre  iuivante  de  S.  A.  meime. 
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Lettre  de  SA.  M.  Je  Prince  cTO- 

* range  ? leurs  Hautes  PuifTanecs»,  v . 

• • ’ v.  datée  d' Y pre  Je  13.  . ; v 

Avril  1677.  1 ‘ 

a y \ ; ^ T -;ï> 

H mm  Auts  & Puïffants  Seigneurs.  * Pour  in - 
former  exactement  V.  H:  P.  ainft  que  nous 
Y fommes  obligés , de  ce  qui  s' eft  pajp'dans  le . 
dernier  combat  auprès  de  Cajfel , H leur  yfUàr* 
Jçavoir  ».  qu  ayant  hafté  nôftrc  marche  aat**jf 
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qu'il  nous  ejloit  poffible , pour  fecourir  Sf.  Ch 
mer , le  g.  au  foirnous  vinfmes  camper  dans 
un  Villages  nommé  Mûrie  Capel , une  demy 
lieïie  en  deçà  Càfel , & y apprifmes  que  les 
Ennemis  s'e/loient  Vénus  pofiéra  me  lieue  & 
demy  delà  , & droit  dans  le  cheynin  qu'il 
falloit  que  nous  paffajfions.  Nous  refolufmes 
pourtant  de  continuer  nojtre  marche , laquelle 
fut  fort  fajcheufe , a caufe  de  quantité  de  dé- 
filés } de  forte  que  le  lendemain  io-  nous  ne 
pufmes  avancer  que  jufqu' a un  petit  ruijfeau 
nommé  Pene  , a l'autre  bord  duquel  nous  ap- 
perceujmes  les  Ennemis , qui  s'efioient  mis  en 
bataille  fur  un  terrain , qui  fembloit  ajfcz,  dé * 
couvert . Et  ayant  conflit é tous  les  guides  & 
tous  ceux  qui  connoijfent  le  pais  > ils  nous  af- 
feurerenl  tous , quil  riy  avoit  point  à autre 
pajfage  pour  aller  a Bacq  , qu  on  jugeoit  ejlre 
la  feule  place  par  ou  St.  Orner  potivoit  ejlre  fe- 
couru  i cejl  pourquoy  nous  refolufmes  de pajjer 
ce  ruijfeau , <£r  d'aller  attaquer l'Ennemy.  A 
cet  ejfeft  ayant  fait  faire  des  ponts  , Ô1  ré- 
paré ceux  que  les  Ennemis  avaient  rompus  , 
nouspaffafmesce  ruijfeau  devant  hier  a la  pointe 
du  jour  , ér  cela  fi  promptemeirt  , que  tout 
ejloit  pafé, devant  que  les  François  s'en  ap- 
perceujfent  ; mais  lors  que  nous  fufmes  pajfés, 
nous  fufmes  bien  furpris  de  voir  quil  y aveit 
encore  un  autre  ruijfeau  entre  l’  Ennemy.  & 
nous , couvert  de  plufieurs  hayesy  bien  que 
ceux  qui  connoijfent  - le  pays  eujfent  affeuré  le 
contraire  y quapres  avoir  paffe  le  ruijfeau,. 
nous  ne  trouverions  plus  de  défilés  entre  l En- 

netny 
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/.&  ttemy  & nous  i de  forte  que  nous  nous  trou- 
ha  vafmes  fort  embarajfés  comment  pajfer  ce  fê- 
la cond  ruijfeau  a la  veüe  de  l'Ennemy , qui  en 
wja  efloit  tout  proche  & en  bataille , & fis  occu- 
v.  C Per  l'abbaye  de  Pienes%  qui  ejl  a l'autre  bord » 
jj';  par  mon  Regimens  de  Dragons  » pour  ta  ficher 
Pu  de  paffer  a la  droite  j mais  ayant  fiait  recon - 
noifhre  le  lieu , on  trouva  que  le  terrain  efloit 
b fi  fort  entrecoupé , qu'on  ny  pourroit  paspafi- 
'ljt  fer.  Peu  apres  nous  en  vinjmes  pourtant  aux 
f,fi  mains  ave  clés  Ennémis,  qui  attaquèrent  l' Ab- 
baye  que  nos  Dragons gardoient , qui  firent  une 
1,  longue  refifiance  jufiqu  a ce  que  nous  y euffions 
■if  envoyé  quelques  bataillons , qui  repoufferent 
$ l'Ennemy . En  fiuitte  nous fi  fines  retirer  les  Dr  a - 
« gonsy  <ly  mettre  le  fieu  a l'Abbaye , de  crainte 
que  les  François  ne  s'en  emparaffent , puis  qu  ils 
4.  nous  pouvoient  fort  incommoder  de  ce  cojle  là 
y Vit  moment  apres  V Ennemy  fit  couler  Jon  aifle 
A droite , pour  nous  prendre  par  le  flanc  de  coJlé< 

, gauche  > qui  efloit  couvert  de  plujîeurs  hayes , 
fl,  ou  l'on  avoitpofié  deux  bataillons  > mais  voyant 
que  l'Ennemy  fie  renfiorçoit  de  ce  cofilé  là , nous 
m fijmes  avancer  encore  3 . bataillons , fy  faire 
j derny  tour  a quelques  efiquadrons  , pour  faire 
face  en  flanc  , (y  garder  l'efpace  ou  plaine 
. qui  efloit  derrière  les  hayes  ; mais  les  deux 
; premiers  Régiments  quittèrent  honteufement 
A leur  pofle  dés  que  les  Ennemis  vinrent  a eux, 
i de  forte  qtîon  n'eut  pas  le  temps  de  pofler  les 
, 3.  Régiments  que  nous  avions  fiait  venir  pour 

t les  fouflenir  i tellement  que  n'ayant  pas  en~ 

\ core  pris  pofle  » (y  voyant  que  les  deux  Pp* 
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mi  ers  bataillons fuy  oient, ils  prirent  auj]i  la fui- 
te , & Je  renverferent  fur  les  efquadrons  qui 
ejloient  là  pour  les  foujlenir  : ce  qui  eaufa 
beaucoup  de  confufion  j fur  quoy  la  Cavallerie 
Ennemie  venant  a avancer , Ô*  ejlant  foujre - 
nue  de  V Infanterie  , qui  faifoit  un  feu  conti- 
nuel, nos  efquadrons  furent  pouffes , mais  pas 
loin , s’ eflant  ralliés  incontinent  \ de  forte  qu'ils 
pouferent  les  François  à leur  tour,  mais  l'In- 
fanterie Ennemie  s’ avançant  la  de  (Jus,  & a- 
yant  occupé  les  hayes  ou  les  noflres  avaient 
ejlé , ils  ne  purent  pas  faire  longue  reftfance, 
ny  empefcber  que  le  refe  de  nojbe  Infanterie 
Jiefufl  attaquée  en  flanc  aujji  bien  quen  front. 
Elle  a très -bien  fait , mais  efant  attaquée  en 
mefme  temps  par  devant  <&  à cofré  , ni 
pouvant  plus  refifler  , elle  quitta  fon  pofle , 
Ion  repajfale  ruijfeau,  & nous  nous  yttiraf- 
mes  a Steenvord  & delà  à P oper dingue . tAu- 
jourdhtty  nous  avens  fait  paffer  les  troupes  par 
cette  Fille.  VEnnemy  a eu  en  cette  rencontre 
des  forces  incomparablement  plus  confdera » 
blés  que  nous  ne  nous  ejlions  perfuadés , ayant 
receu  , la  nuiFt  qui  précéda  le  jour  du  combat , 
un  grand  renfort  de  l' Armée  qui  ejl  devant 
Cambray  j de  forte  que , félon  le  rapport  de 
tous  les  prifonniers  François  , il  efoit  fort  de 
39.  bataillons  & de  100.  efquadrons.  Nous 
avons  fait  tout  ce  que  nous  avons  pâ  & deit 
faire  , & fommes  bien  marris  d'eflre  obligés 
de  dire  a F.  H.  P.  qu'il  n’a  pas  plu  a Dieu  de 
bénir  cette  fois  les  armes  de  l'Efat  fous  nofre 
- conduite.  Nous  ne  pouvons  pas  encore  infor- 
mer 
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mer  exactement  V.  H.  P.  rffe  /«•  particu- 
larités & de  la  grandeur  de  la  perte.  ; Nous 
tafcherons  de  reparer  toutes  chofes  du  mieux 
qu'il  nous  fera  poffible , & recommandons  ce- 
pendant V.  H.  P.  Hauts  dr  Puifants  Seigneurs 
ftpc.  cT Ipre  le  13.  zAvril  1677-  T fait fgné. 


G.  H x Prince  d’Orange. 


> • . a ^ 


t * a ^ ^ 

M.  deDyckvelt  efcrivit  aufli  fur  ce  fujet 
la  Lettre  fui  van  te. 
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Lettre  de  M.  de  Dyckvelt,  efcrite 
aux  Nobles  & Puifïànts  Seigneurs 
du  Confeil  <TEfî:at,  d’Ypre 
le  12.  Avril  1677. 

» V ' *■**»*..  Si  . % • V 

% % 

N O^/tv  & Pui  fonts  Seigneurs.  LesEfpa- 
gnols  ayant  ajfeuré  qu'on  pourvoit  facile- 
ment fe  courir  St.  Orner , a caufe  de  Ja  fitüa - 
tïon  , S.  <lA.  a jugé  a propos  de  tajcher  d'y 
jetter  du  fecours , (y  pour  cet  effeft  de  fe  met- 
tre en  marche  avec  toute  la  diligence  imagi- 
nable. S.  A.  ejlant  arrivée  le  ç.  au  foir  a St. 
Marie  Capel  \ par  delà  Cajfel elle  y eut  à4~- 
vis , que  le  Marefchal  d'Humieres  avoit  tire 
la  plufpart  des  troupes  hors  des  trenchées  , & 
efoit  campé  a environ- une  lieue  & demie  de- 
nous  , fur  le  pajfage  par  ou  Von  pouvait  aller 
à la  Ville  > mais  S.  A.  refolut  de  ne  pas  Idtf 
fer  cC  avancer,  & e fiant  arrivée  auprès  d'eux1 
te  lendemain  matin , elle  eujî  bien  voulu  com- 
mencer le  combatydès  Taprefmidy  » dont  e e* 
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fut  empefchée  par  un  petit  ruijfeau  qui  ejloit 
entre  nous  & les  Ennemis , <ÿ  ayant  ffeude 
tous  ceux  qui  cormoijfent  le  Pats  , qu'âpres 
qu'on  auroit  paffé  ce  ruijfeau , on  fer  oit  fur  le 
mejme  terrain  que  les  Ennemis  y & ainft  qu'on 
lespourroit  attaquer , S.  A.  -fit  repaver  la  nuit 
les  ponts  qui  ejloient  fur  ce  ruijfeau , que  les 
Ennemis  avoient  abattus  , & en  fît  conjlruire 
dé  nouveaux,  fur  lefquels  'tl  fit  pafer  toute  l'ar- 
mée a la  pointe  du  jour  > fans  bruit,  & fans 
que  les  Ennemis  s'en  apperceujfent  ; mais  lors 
qu'on  fut  pajfé  l’on  vit  avec  étonnement , qu'il 
y avait  encore  un  ruiffoau  qui  nous  feparoit  des 
Ennemis.  Pendant  que  S.  A.  en  de  liber  oit  (y 
ejloit  occupée  a le  pajfer  , • les  François , qui  la 
nuit  precedente  avoient  reçett.  un  grand  ren- 
fort de  l'armée  qui  ejl  devant  Cambray  , de 
forte  qu'ils . ejloient  beaucoup  plus  forts  que 
Mus , tant  en  Cavalerie  qu'en  Infanterie , at- 
taquèrent un  Cloijhe  qui  ejhit  a nojhe  droite, 
auprès  du  Viüage  de  Pien  r & ou'  S * A\  avait 
logé  des  Dragons  , d’ou  ayant  ejlé  re pouffé  s 
avec  vigueur  , ils  frent  défi  1er-  leur  troupes 
pour  attaquer  nojlre  aifie  gauche  en  flanc,  ce 
que  S.  A.  ayant  apperceu elle  leur  miten  tefîe 
plufieurs  bataillons  , qu'elle  pojla  contre  me 
haye , avec  de  la  Cavalerie  derrière  eux  j mais 
les  Ennemis  venant. a attaquer  nojlre  Infan- 
terie avec  grande  f ureur , les  deux  premiers 
bataillons  commenceront  a lafcher  pied  , & 
apres  que  S.  A.  mejme  les  eût  ralliés  & ani- 
mes , ils  prirent  honteufement  lafuitte  ,-  <& 
3’  eu  4.  autres  bataillons  en  firent  autant  : de 
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forte  que  les  François  attaquèrent  la  Cav  aile - 
f'  rie  qui  efioit  derrière , laquelle  fit  gyande.re- 
**  fifiance  et  abord',  mais  enfin  dis  furent  obligés 
de  fe  retirer  apres  que  les  François  fie  furent 
emparés  delà  Haye  dont  il  efi  parlé  cy-deffas. 
|Bl  5.  A.  mena,  elle  mefir/e  phfieurs  fois  des  nou- 
T~  *0 elles  troupes  a la  charge  \ mais  voyant  enfin 
**  que  les  Ennemis  avoient  trop  da  vantage , & 
rt  qu'il  ny  avait  pas  moyen  de  redrejfer  les  af- 
l*  f air  es,  eüejerefolut a la retraitte , peur pre- 
f venir  de  plus  grands  inconvénients , une  par- 
tie  de  la  Cav aller ie , fous  le  Comte  de  Najfau , 
f»;  marchant  a la  droite  de  Cajfel , (f  S.  A.  a la 
f * gauche  avec  le  refie  de  la  Cav  aller  ie  & de  ITn- 
t C fiant  eYiè. , Ayant  auprès  d'elle  le  Comte  de  Wal - 
«>  dtcq  , &•  toutes  les  troupes  fe  joignirent  au 
rt  defjus  de  $(eenvwde , à' oit  elle»  arrivèrent  en - 
fl  core  le  mefme  foir  a Popperingen , & elles  pafi 
f fient  aujçurd  huy  par. cet  te  Ville , pour,  aller  lo- 
ti' ger  la  nuicl  prochaine  dans  les  Villages  qui 
lit  font  jttr  le  chemin  de  Bruges. La  pluf part. des  Fj- 
giments  , & fur  tout  jeux  d'infanterie , ont 
tft  beaucoup  Jbuffert , mais  Von  ri  en  peut  pas  en- 
f core  fçavâlr  les  particularités , ny  quels  Offi - 

I fl  ci  ers  ont  efié  tues  ou  faits  prifonniers.  Tous 
tji  les  Generaux  font  en  pleine  fiant é & a ï Ar- 

mée.  Plufieurs  bataillons  <ty  efquadrons  des 
François  ont  auffi  efié  fort  mal-traittès.  L'on 
Jfr  doit  bien  rendre  grâces  a Dieu  de  ce  qu'il  a 
lit  confervé  la  perfonne  de  S.  A.  qui  a fait  tout 
C ce  qui  fe  pouvait  au  monde  pour  faire  reûffir 
1 #’*  ce  deffein  heureufement , ayant  elle  mefme  me- 

II  né  les  troupes  a la  charge , (y  les  ayant  rai- 
ls liées 
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liées  & encouragées  plusieurs  fois-, de  Jort  e qu'el- 
le a prejque  tousjours  ejlé  parmy  les  Ennemis , 
& s'ejl  tellement  bazardée , que  c'ejl  prejque 
un  miracle  qu'elle  en  foit  échapée  > Ù*  appa- 
remment qu'elle  y fir oit  demeurées  fi  fes  ar- 
mes neujfent pas'éftê  a l'épreuve,  puisqu'el- 
le y a receu  deux  coups  de  moufquet.  Dieti  vueil - 
le  conferver  long-temps  S.  A.  pour  le  bien  de 
l'EJlat , & bénir  la  Regence  & lesperfonnes  de 
Pos  Nobles  Puijfances-  A tant.  Nobles  érPuif- 
Jants  Seigneur  s d' Ipre  le  il.  lAvril 

1 677.  FJloit  Jigné. 


Jecroy,  amyLeéteur,  t’avoir  dit  la  vé- 
rité j mais  les  François , qui  ont  accoufta- 
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blierent  une  Relation , dont  nous  te 
part,  de  la  maniéré  que  nous  l’avons  receür, 
mais  le  Ltéteur  doit  remarquer  , entr’au- 
tres  particularités , que  tres-alIeu  re  ment  ils 
font  noftrc  Armee  plus  forte , 8c  la  leur  plus 
foible , quelles  n citaient  en  efteét.  ' 


mé  de  bien  exaggerer  les  chofes1. 


Relation 


dfVafiM Tl»  u 1\l 

Relation  de  la  Bataille  de  Cartel , & 
de  la  Vidoire  remportée  le  Di- 
' manche  des  Rameaux  , onzième 
d’Avril  , par  l'Armée  du  Roy , 
commandée  par  Moniteur  Frere 
Unique  de  Sa  Majefté  , fur  les 
Troupes  Efpagnoles  & Hollan- 
doifes  , commandées  par  le  Prin- 
ce d'Orange. 

¥ L n’a  pas  eftc  poflîble  de  donner  au  Pu- 
1blic,  une  Relation  exaéte  de  la  Bataille 
de  Caffel , aufii  -toft  qu’on  a f$eu  la  nouvel- 
le de  cette  Y i&oire  importante  : St  com- 
me il  y a eu  plufieurs  grandes  occafions 
dans  des  polies  elloignez,  on  a efténecef- 
fairement  obligé  d’attendre  le  s Lettres  par- 
ticulières de  ceux  qui  ont  elle  les  Témoins 
de  tous  les  détails  differens , afindencom- 
pofer  une  Relation  véritable. 

Valenciennes  pris  d allant  , la  Ville  de 
Cambray  rendue,  la  Citadelle  preflee,  SaintT 
Orner  alfiégé,  avoyent  jette  la  terreur  dans 
les  Villes  de  la  Flandres  Elpagnole.  En  ces 
extrémitez  j fle  Prince  d’Orange  St  le  Duc 
de  Villa  Hermolà  réfolurent  à Anvers,  apres 
une  Conférence,  de.  r’affeurer  par  quelque 
entreprife,  le  courage  St  la  fidélité  des  Trou- 
pes St  des  Habitants  éfrayez  des  Païs-Bas. 
Les  Polies  avantageux  dont  on  pouv  ^ 
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£c  iàifir  près  de  Saint-Omer , retendue  de 
la  Circonvallation , la  réparation  des  Quar- 
tiers , que  tous  les  foins  de  Son  Altefle  Ro- 
yale Monfieur , 8c  tous  les  travaux  des  Pion- 
niers du  Boulonois*  n’avoyent  pu  joindre 
par  des  communications  » déterminèrent 
ces  deux  Generaux  à jetterun  iècoursdans 
la  Place.  Le  Prince  d’Orange  fe  voulut  bien 
<diarger  de  l’execution  de  ce  deffein  , qu’il 
croyoit  neceflaire  8c  pofiîble.  Il  le  commu- 
niqua aux  Gouverneurs  8c  aux  Magiftrats 
de  Bruges  , 8c  de  Gand  , 8c  de  quelques  au- 
tres Villes , qui  en  conclurent  l’efperance: 
& Je  7.  du  mois  d’Avril  , il  arriva  aux  en- 
virons d’Ypres  > où  le  Comte  le  Waldecq 
avoit  afiêmblé  une  Armée  de  trente  mil- 
le hommes , compofée  des  Troupes  de  Hol- 
lande, 8c  d’une  partie  desGarnifbnsEfpa- 
gnôles. 

Le  Prince  d’Orange  marcha  le  8*  8c  il 
campa  àPoperingue,  quiefta  peu  près,  la 
trofiéme  partie  du  chemin  d’Ypres  à St. 

Orner.  t : i 

■ Le  Roy  bien  averti  des  defleins  8c  des 

môuvemens  des  Ennemis,  fit  marcher  auf- 
fi-toft  9.  Bataillons , pour  mettre  Monfieur 
en  eftat  de  les  combattre , s’il  le  jugeoità 
propos.  Son  Altefie  Royale  envoya  en  dili- 
gence , des  ordres  aux  Troupes  qui  eftoient 
en  Quartier  dàWsTIile,  Béthune,  Aïré,  8c 
Arras  , de  le  joindre  incefiamraent.  -Elle 
commanda  au  Sieur  deGournay , Brigadier 

de Cavallerie,  d’occuper  avec4.  Efquadrcns 
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8c  un  Régiment  de  Dragons  j un  Porte  près 
de  r Abbaye  de  Clairmarais.  qu’Elle  avoit 
reconnu  quelques  jours  avant,  8c  qu’Ellc 
avoit  juge  très-important.  Prévoyant  tous 
les  defteins  pofliblcs des  Ennemis,  Ellcré- 
folut  d’envoyer  des  Troupes  fur  le  Neuf- 
Forte,  d Saint-Momelin , à Vaftinc,  EI- 
dinghen  , Vuate  ,8c  au  Bac  dcNiulct , pour 
fc  faifir  de  tous  ces  partages , 8c  pour  s’oppo- 
fer  au  fecours  que  le  Prince  d’Orange  vou* 
droit  jetter  dans  la  Place. 

Monficur  commandant  les  Troupes  dit 
Roy  peu  accouftumées  à abandonner  leurs 
entreprîtes,  ne  peut  contentir  à lever  le 
Siège , quoy  qu’ileuftréfbludelortirdétes 
Lignes  ',  pour  aller  combattre  une  Arméè 
beaucoup  plus  forte  que  la  fieOne , qui  eftoit 
affoiblie  par  plufieurs  détachemens  : 8t  te 
confiant  à la  valeur  des  Troupes , 8c  à l’ex- 
emple qu’il  eftoit  afteuré  de  leur  donner , il 
lai  (ta  fous  la  conduite  du  Marquis  de  la 
Trouflc  Lieutenant  General , 8c  du  iîeur 
Stouppc  Maréchal  de  Camp , quelques  Re- 
gimens , & des  Milices  du  Boulonois , pour 
la  garde  de  la  Tranchée,  8c des  Forts  qu’il 
avoit  pris.  • . - 

. Les  chotes  ainfi  difpotees  8c  prévues , Son 
Altertè  Royale  , partant  de  fon  Quartier  dé 
Blendeq,  le  8.  à la  pointe  du  jour,'  Ellefor- 

tit  hors  de  fes  Lignes  pour  aller  au-devant 

des  Ennemis.  Les  Brigades  de  Rével , 8c  de 
Livourne  , joignirent  l’Armée  dans  la- 

marche.  Monficur.  leur  donna  fes  ordres- 

1677.  D ^ 


74  Mercure  HoLLANDoisi 

8c  apres  avo\r  reconnu  8c  vifîté  pluûcurs 
fois  tous  les  Portes,  il  campa  là  droite , com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Kumiéres , près 
de  Blaringhem , . 8c  fa  gauche , commandée 
par  le  Duc  de  Luxembourg,  près  de  l’Ab- 
baye de  Péenez.  . 

Le  9.  Moniteur  ordonna  qu’on  travaillait 
a combler  des  Folî'ez,  à couper  quelques 
bayes,  8c  quelques  Arbres,  8c  le  Terrain 
des  environs  eftant  coupé  8c  inégal , il  fuit 
obligé  de  choilîr  fon  Champ  de  Bataille  le 
long  d’un  petit  rüiflcau , dans  une  Plaine 
bourbeufe  8c  incommode  aux  Troupes.  ' 

Ce  melme  jour,,  avant  rnidy , Son  Al- 
teflè  Royale  euft  des  avis  certains , que  le 
Prince  d’Orange  eftoit  arrivé  près  deSainte- 
Mârié-Capelle , 8c  qu’il  avoit  fait  une  gran- 
de marche  qui  luy  pouvoit  faire  elpérer 
l’occalion  d’une  Bataille,  qu’Elle  déliroit 
plus  ardamment  pour  l’avantage  des  Armes 
du  Roy , que  pour  fa  propre  gloire. 

Le  matin  duSamedy  10.  l’Armée  Enne- 
mie, qui  avoit  décampé  de  Sainte-Marie- 
Capelje  à;, une  heure  apres  minüit,  parut 
en  tres-bon  ordre,  fur  y Colonnes.  Elle 
avoit  marché  vers  noftre droite  mais  elle 
s’étendit  tout  d ’u n coup , ; à la  gagehe.,  fur 
la  Coline  de  Çalfcl.  - Ce  mouvement, obligea 
-Monlicur.  d’occuper  une  hauteur  d’où  les 
Ennemis,  euflént  pu  prendre  ep  flatte.  » , une 
partie  de  lès  Troupes , 8c  faire  entrer  un  Se- 
cours par-Niulet  : 8c  pour  rendre  tous  leurs 
.delfeins-inutils,  il  envoya  en  mçfmc  temps  » 
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te  le  Régiment  de  S.  Loüis , au  Neuf-Foile  » 
CC:  avec  ordre  de  joindre  l’Armée  lors  que  le 
r Combat  feroit  engagé.  ' 
js:  Ces  ordres  exécutez  à propos,  décon- 

$ cérterent  les  Ennemis.  Ilsnepenférentplus 
au  Secours  : 8c  ne  pouvant  fe  retirer  ians 
£,  hazarder  leur 'Arrière-garde,  ils  fe  mirent 
,555  en  eftat  de  combatre  ; 8c  ils  s’avancèrent  avec 
une  bonne  contenance , jufques  à deux  mil- 
jij  le  pas  de  nos  Troupes. 

$ Moniteur  qui  obier  voit  toutes  leurs  dé- 
jjjj  marches,  commanda  qu'on  prit  les  armes. 
s II  appella  près  de  luy  les  Maréchaux  de  Hu- 
fli  miercs,  8c  de  Luxembourg.  II  tinft  con- 
,c;  feil , 8c  la  Bataille  fuft  reibliie.  Le  Ma- 
yj  réchal  de  Humiéres  commandoit  la  Droite,., 
aj  où  eftoyent  le  fleur  de  la  Gardonniére  Lieu- 
& tenant  General , 8c  le  Chevalier  deSourdis: 
^ Maréchal  de  Champ.  La  Gauche  eftoit 
^ commandée  par  le  Duc  de  Luxembourg  : . 
leComtedüPleffis  Lieutenant  General ,.  8c 
le  heur  d’AlbTet  Maréchal  de  Camp  y 
ijjj  eftoyent  fous  fe s ordres.  Le  Prince  de . 

Soubife  Lieutenant  General,  commandoit 
\ la  Gauche  delà feconde Ligne,  avec  ordre 
^ démarcher,  h les  Ennemis  vouloyent  jet- 
,<  ter  du  fecours  du  cofté  de  Niulet , 8c  de 
te  Vaftine:  8c  le  fleur  de  la  Motte  Maréchal’ 
de  Camp»  commandoit  le  Corps  de  rélerve* 
,Le  10  à midi , les  deux  Armées  furent  en. 
,Sf  préfence  , "éftant  féparées  par  deux  petits 
jjü  ruifleaux , par  des  Hayes  vives  , 8c  par  des 
Oüatregans,  qui-  partageoyent  des  Pr^s*s 
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des  jardins  , des  champs  8c  des  hoüblon- 

jiiéres.  ' . • - 

Il  y a de  l’apparence  que  ces  embarras  em- 

pefchércnt  les  Ennemis  , beaucoup  plus 
forts  en  Infanterie  , de  tanter  en  ce  mo- 
ment le  paflage  des  rüi fléaux , . avant  que 
noftre  fecours  fut  arrivé  : 8c  que  les  mefmes 
difficultez  engagèrent  Son  Altefle  Royale  a 
attendre  leurs  mouvements  pour  en  profi- 
ter. Cependant  neuf  Bataillons  > comman- 
dez par  le  fleur  de  Traci , Capitaine  aux 
Gardes»  8c  Brigadier  d’infanterie,  joigni- 
rent l’Armée. 

Il  avoit  eu  des  ordres  exprez  de  Sa  Ma- 
jefté,  de  faire  une  extrême  diligence,  8c  il 
ne  perdit  pas  un  moment.  Un  Bataillon  qui 
venoit  d’Aire,  où  il  eftoit  en  Garniion, 
fiit  envoyé  au  Neuf-Fofle , prés  de  Rouge- 
Fort  , 8c  quatre  Compagnies  de  Dragons , 
au  paiTage  de  Niulet. 

A cinq  heures  du  foir , les  Ennemis  s’a- 
vancèrent , 8c  firent  quelques  efforts  poul- 
ie rendre  maiftres  d un  paflage  qui  eft  fur  le 
rûiflèau  de  Péenez,  prés  de  l’Abbaye,  un 
peu  audeflus  delà  jonélion  des  deux  ruifl- 
ièaux  qui  féparoyent  les  Armées.  Le  Duc 
de  Luxembourg  poûa  les  Dragons  de  Liftc- 
nay  8c  le  Régimentde  Lionois , pour  défen-  • 
dre  ce  Paflage.  L’efcarmouchefiit  grande  : 
l’Artillerie  des  Ennemis  tüa  quelques  Dra- 

tons  : l’occafion  qui  deveqoit  confldérable 
nit  avec  le  jour.  Le  Duc  de  Luxembourg 
fe  fltiflt  de  l’Abbaye  de  Péenez  , un  Ser- 
31  — - gent 
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gent  Sc  10  hommes  y demeurèrent,  &on 
en  fit  fortir  les  Troupes  qui  euflênt  efté  ex- 
pofées,  11e  pouvant  dire  fecouruës  que  par 
des  Défilez,  que  les  Ennemis  eufîent  pû 
difpu  ter  durant  la  nuit. 

Le  Dimanche  matin  , jour  des  Ra- 
meaux 11.  de  ce  mois,  les  Ennemis  avan- 
cèrent leur  Artillerie,  ils  pafférent  le  pre- 
mier ruifleau  : Sc  s’eftant  faifis  de  l’Abbaye 
que  le  Sergent  abandonna  , ils  y mirent 
des  Dragons,  6c  portèrent  quelques  Trou- 
pes de  Cavalerie  dans  des  Vergers  près  d’un. 
Moulin.  Monfieur  ordonna  au  fieur  delà 
Mélonicre  Lieutenant  Colonel  du  Régi- 
ment d’Anjou  , d’cfcarmourcher  avec  ces 
Troupes  avancées,  8c  au  fieurdelaFréfe- 
liére  Lieutenant  Général  d’Artillerie,  de 
faire  marcher  du  canon  de  ce  cofté.  Le 
Duc  de  Luxembourg , par  les  ordres  de  Son 
Altefle  Royale,  fit  avancer  2 Bataillonsdu 
Régiment  Royal , 8c  un  Bataillon  du  Régi- 
ment de  la  Couronne*  qui  firent  8c  qui 
ioûtinrent  un  grand  feu,  avec  une  perte 
égale  de  part  6c  d’autre.  Dans  ce  temps , le 
Duc  de  Luxembourg  commanda  auMar-j 
quis  de  Lare  Meftre  de  Camp  du  Régiment 
de  Conti , de  fe  porter  dans  les  mazuresd’un 
vieux  Chafteau,  pour  chafièr  les  Ennemis 
du  jardin,  du  Cimetière  8c  de  l’E^lifcde 
l’Abbaye.  Il  trouva  un  endroit  d’où  il  les 
incommodoit  beaucoup  , les  voyant  de 
fort  près  à revers.  Il  en  rendit  compte  auln- 
toit  au  Duc  de  Luxembourg , qui  fit  avan- 
ie 3 
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cer  en  'diligence  4 pièces  de  canon  * dont 
les  Ennemis  ne  pouvant  foufïfir  le  feu,  ils 
furent  contraints  d’abandonner  le  Pofte  à 
onze  heures  du  matin,  apres  y avoir  perdu 
un  grand  nombre  d’Officiers  8c  de  Soldats. 

Le  Prince  d’Orange  voulut  dégarnir  fà 
Gauche,  8c  fortifier  fa  Droite,  pour  re- 
prendre l’Abbaye  , afin  de  dépofter  nos 
Troupes,  ou  pour  les  charger  en  flanc, 
paffant  le  fécond  ruifleau. 

Mon  fleur  Frère  Unique  du  Roy  ne  perdit 
pas  l’occafion  de  ce  mouvement  defàvanta- 
geux  aux  Ennemis.  Son  Al  telle  Royale  ré- 
solue depuis  deux  jours  aune  Bataille, 
donna  tous  fes  ordresaux  deux  Maréchaux 
de  France , 8c  aux  Officiers  généraux.  Elle 
exhorta  le  long  des  deux  lignes  tous  les 
Commandans  des  Efcadrons  8c  des  BataiL 
Ions , à faire  leur  devoir. 

Les  Ennemis  eftoyent  avantageufement 
poftez  pour  prendre  le  parti  d’attaquer  ou 
d’attendre  qu’on  les-attaquaft.  Il  faloit,  pour 
les  charger  dans  des  champs  entourez  de 
hayes  8c  de  foffez , paffer  un  ruifleau  devant 
eux,  8c  défiler  en  quelques  endroits.  Quoy 
qu’on  ne  pût  attaquer  leur  Gauche  referrée 
dans  ces  lieux  naturellement  retranchez, 
qu  avec  un  grand  péril  8c  d’extrêmes diffi- 
cultez,  cependant  il  cfloit  poffible  de  les 
prendre  en  flanc:  8c Cette raifon  détermina 
Son  Altcfle  Royale  d’étendre  ïà  Droite,  & 
de  commander  qu’on  chargeait* 

La  difpoûtion  de  l'Armée  du  Roy , com- 

man- 
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mandée  par  Monlieur  Frère  Unique  de  Sa 
Majefté,  eftoit  fur  deux  Lignes  avec  le 
Corps  de  Bataille.  ' 

Le  Régiment  Colonel  Général  de  Dra-  , 
gons  eftoit  à la  droite  de  tout,  hors  de  la 
Ligne.  Les  deux  Compagnies  des  Mous- 
quetaires du  Roy , commandées  par  le  Che- 
valier de  Fourbins,  8c  par  le  fieurdejau- 
velle,  qui  en  font  Capitaines  , fax  Efca- 
drons  de  Gendarmerie,  de  la  Brigade  de 
Livourne,  neuf  Efcadrons  des  Régimens  . ';  ;• 
de  Tilladet,  du  Meftre  de  Camp  général  * 
de  Bullonde,  8c  de  Vins  de  la  Brigadede 
Bullonde,  deux  Bataillons  du  Régiment  de 
Navarre,  deux  du  Régiment  delà  Reyne,- 
8c  deux  du  Régiment  de  Humiéres  de  la  Bri- 
gade de  Souvray , deux  Bataillons  du  Régi- 
ment des  Gardes  Françoifcs  , deux  d’An- 
jou , 8c  un  du  Mayne  de  la  Brigade  de 
Traci,  eftoyent  à l’ Aille  droite  de  la  préraic- 
re  Ligne.  • 

Le  Re'giment  des  Dragons  Dauphins  y- 
eftoit  à cofté  hors  de  la  fécondé  Ligne , dont 
la  droite  eftoi t compolee  de  trois  Efcadrons 
du  Régiment  Royal  , 8c  de  cinq  de  Ko- 
ninglmark  de  la  Brigade  de  Montrevel , de 
fept  Efcadrons  de  la  Brigade  du  Bordage  , de 
huit  Bataillons  des  Régimens  Royal -Rouf- 
iillon , Bourgogne,  Languedoc,  Italien,  F. 
êc  Genevois  de  la  Brigadede  Chiménes. 

Les  Dragons  de  Liftenois  eftoyent  hors 
de  la  première  Ligne  de  V Aille  gauche  >qu® 
formoyent  trois  Efcadrons  du 
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Colonel  General , trois  des  Cüirafiiers  » & 
trois  de  Sourdis  de  la  Brigade  de  Rével,  de< 
rtx  Efcadrons  des  Régiments  deGournay  , 
S.  Loüis  2c  Laumaria  , de  la  Brigade  de 
Gournay,  d’un  Bataillon  du  Régiment  de 
Conty , de  deux  Bataillons  du  Régiment 
de  la  Couronne,  de  deux  Bataillons  du  Ré- 
giment Royal  de  la  Brigade  de  Ville-Chau- 
ve , de  cinq  Bataillons  du  Régiment  Royal 
de  la  Marine,  des  Vairteaux  ScdeLionois 
de  la  Brigade  d’ Aiibonede , qui  joignoit  cel- 
JtedcTracy. 

La  Brigade  du  Chevalier  de  Grignan 
compofée  de  lix  Efcadrons  de  Ion  Régi- 
• ment , 8c  de  ceux  de  Villars  8c  de  Saint  Ger- 
main Beaupré,  faifoyent  la  féconde  Ligne 
de  fAiilegauche,  aveeneuf  Bataillonsdcs 
Régimens  Süiifes  de  Phifter,  de  Gréeder, 
8c  de  Stouppa  de  la  Brigade  de  Phiffer , qui 
joignoit  celle  de  Chimenes. 

Le  Corps  de  Bataille  eftoit  compofé  du 
Régiment  des  Dragons  de  Phimorcion , de 
quatre  Efcadrons , 8c  de  quatre  Bataillons. 

L’Artillerie  commandée  par  le  Marquis 
de  la  Fréléliére,  eftoit  partagée  à la  droite 
2c  à la  gauche.  Les  deux  Maréchaux  de 
France,  les  Lieutenans  Généraux , 8c  les 
Maréchaux  de  Camp  eftoyent  aux  Portes 
que  Moniteur  leur  avoit donnez,  8c  où  ils 
avoyent  desja  commancé  d’agir  : 8c  Son  AI- 
tefte  Royale  agiifoit  par  tout. 

La  première  Ligne  marcha  en  un  mefme 

temps,  à deux  heures  apres  midy , 8c  parta 
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en  pîufieurs  endroits  le  riiifleau  , dont  les 
bords  eftoyent  hauts  & difficiles  du  cofté  des 
Ennemis.  Le  Maréchal  de  Humieres  fit 
charger  cinq  Efcadrons  des  Ennemis  par  la 
Gendarmerie,  & en  mefme  temps  les  z 
Compagnies  des  Mouiquetaires,qui  avoyent 
mis  pied  à terre,  parlèrent  un  défilé , pri- 


rent en  flanc , 8c  taillèrent  en  pièces  rdeux 
Bataillons  des  Ennemis. 

La  Gendarmerie  défit  cinq  Efcadronsquî 
faifoycnt  un  mouvement  pour  couvrir  de 
l*Infanterie.  La  Brigade  de  Souvray  mitent 
defordre  les  Regimens  qui  luy  eftoyent 
oppolèz.  Les  Dragons,  la  Gendarmerie  , 
les  Brigades  de  Bullonde  8c  de  Montrevel, 
le  Régiment  des  Coiraffiers  quiavoitpafïe 
de  la  gauche , les  Moufquetaires  qui  avoyent 
monte'  à cheval  r apres  avoir  force  tout  ce 
qui  s'eftoit  oppofé  à leur  courage,  pouflè- 
rent  en  cet  endroit  une  partie  des  Troupes 
de  la  première  Ligne  de  l’Aifle  gauche  des 
Ennemis.  Le  Maréchal  de  Humieres  main- 
tenoit  les  premiers  avantages  dont  il  rendoit 
compte  à Monfieur.  Le  lieurdelaCardo- 
niere  8c  le  Chevalier  de  Sourdis  fèrvoyenù 
utilement , 8c  Son  Altefle  Royale  leur  don- 
noit  Elle  mefme  , oa  leur  envoyoit  fès 
ordres,  t:;  i . . 

Le  Maréchal  de  Humieres  avant  attaquer 
la:  fécondé  Ligne  de  la  gauche , fit  mettre 
nos  Troupes  en  bataille  dans  un  Terrain 
moins  coupé,  8c  pluse'tendu,  dont  une 

partie  eftoit  occupée  par  douze  BataUlo^s* 
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& par  quatorze  Efcadrons  des  Ennemis.  En 
cet  endroit  les  Moufquetaires , dont  tous 
les  Officiers  fe  diftinguercnt , firent  plu- 
fieurs  charges,  la  Gendarmerie  ayant  rom- 
pu quclq  ues  Efcadrons  fut  prife  en  flanc,  8c 
elle  euft  beaucoup  fouffert,  fi  les  Officiers 
Generaux  n’euflent  envoyé  pour  la  foûtenir 
Je  Régiment  des  Cüirafliers , 8c  celuy  de 
Tilladet.  Le  Maréchal  de  H um ieres , 8c  les 
Officiers  Generaux  menoyent  les  Efcadrons 
a la  charge.  Le  Régiment  des  Gardes  du 
Prince  d’Orange  foûtinft  quelque  temps- 
v Je  choc  de  nos  Troupes  avec  fermeté  : mais 
enfin  il  plia.  Les  Ennemis  dont  on  faifoit 
un  grand  carnage , furent  mis  en  defordre: 
tout  fut  renverfe  : leur  Cavalerie , 8c  leur 
Infanterie  prirent  la  füite,  leurs  Officiers 
ne  purent  les  ralier,  8c  on  prenoit  en  les 
pourfuivant,  des  Drapeaux,  des Etandarts , 
8c  des  Prifonniers. 

■ Les  troupes  qui  eftoyent  vers  le  milieu  de 
la  Ligne  ne  combatirent  pas  avec  tant  de 
fucçez.  Les  Brigades  deTraci  5c  i autre  Ba- 
taillons eurent  d’abord  de  l’avantage  fur 
Tlnfanteriequi  difputoit  leRüiireau,qu  el- 
les traversent  malgré  farefifiance,  mais 
la  Cavalerie  Ennemie  mit  du  defordre , 8c 
fit  des  prifonniers  dans  quelques-uns  de  nos 
Bataillons,  dans  le  temps  que  les  Officiers 
les  faifoyent  former^,  apres  le  paflàgc  du 
rüiffeau. 

Monfieur  arriva  au ffi-tofi,  pour  rétablir 
ce  defavantage  qui  pou  voit  avoir  des  fuites. 

11 
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Il  donna  plusieurs  ordres  au  Chevalier  de 
Lorraine , au  fieur  de  la  Motte  Maréchal  de 
Camp  , au  Marquis  d’Efiat  Ton  premier 
Efcuyer,  au  Chevalier  de  Nantoüillet,  au 
Marguis  de  Pluvaux  , au  fieur  de  Purnon  , 
au  Chevalier  de  Silly , pour  faire  avancer 
les  Bataillons  delà  fécondé  Ligne,  8c  pour 
aider  les  Officiers  à rallier  les  Troupes  qui 
avoyent  pliéifU» 

Son  Altefle  Royale  mena  des  Bataillons  à 
la  charge,  pofta des  Troupes  qui  n avoyent* 
pas  combattu  en  la  place  de  celles  qui 
avoyent  efté  rompues.  Elle  connut  8c  fit' 
cefièr  Je  defordre  : 8c  s’expofànt  au  grand 
feu,  & aux  derniers  efforts  des  Ennemis,, 
que  Tempérance  avoit  animez , Elle  eut  deux 
coups  dans  fes  Armes.  Le  Chevalier  de  Lor- 
aine blefle,  le  Chevalier  de  Silly  fut' 
thé,  le  Marquis  d’Efiat,  lé  Chevalier  de 
Nantoüillet,  le  Marquis  de  Pluvaux , le; 
fieur  de  Pur  non  , le  fieur  de  M drille , le 
Chevalier  de  Tillecoür  Ayde  de  Camp  de- 
Monfieur,  curent  dfcs  chevaux  bleflez , 8c 
pluficurs  coups  dans  leurs  habits.  Un  Por- 
te-Manteau , 8c  un  Valet-de-Ghambre , fu-  - 
rent  dangereufèment  bleflêz  prés  delà  Per- 
fbnne  de  Son  Altefle  Royale»  dont  les  or- 
dres 8c  1 exemple  donnèrent  tant  de  courage 
aux  Troupes , que  dans  le  mefme  endroit  ' 
ou  elles  avoyent  cédé  à la  force  , elles  ren- 
verférent  les  Efcadrons8c  les  Bataillons  des  '. 
Ennemis,  fur  les  Troupes  qui  les-  foûte- 
noyent..  ' . - V , ,C. 

: - Dfc  Le 
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Le  Maréchal  de  Humiéres  qui  s’eftoit  ren- 
ou  près  de  Monfieur,  pour  recevoir  fes  or- 
drcs , dans  le  temps  que  Son  Alteflè  Royale 
amfloit  avec  tant  de  péril,  pour  s’aheurer 
de  la  ViAdre,  fit  fu ivre  les  Ennemis  en 
deiordre  par  quelques  Efcadrons  de  la  Droi- 
te. Durant  tous  ces  mouvemens , le  Duc 
de  Luxembourg,  dont  la  Gauche oppofée 
a la  Droite  des  Ennemis ^fioit  affoibhe 
par  les  Troupes  que  le  Priitfe  de  Soubize 
commandoit  pour  s’oppofer  au  lècours» 
palia  le  Ruifleau  près  de  l’Abbaye  de  Péenes, 
avec  le  Comte  du  Plelfis  Lieutenant  Gene- 
raî,  le  fieur  d’Albret  Maréchal  de  Camp, 
Sc  les  Brigades  d’infanterie  d’Aubarédc  8c  de 
Villechauvc,  celle  de  Gournay,  8c  quel- 
ques autres  Efcadrons.  Les  Ennemis  dont 
le  grand  nombre  eftoit  fuperieur  en  Infante- 
rie, hrent  d abord  un  grand  feu , mais  chant 
en  bataille  avec  quelque  confufion  , ils  fu- 
rent chaflez  de  plu fieurs  Polies  qu’ils  occu- 
poyent  dans  des  Vergers  fermez  dehayes, 
ôc  de  Foflez.  Le  Comte  du  Pledis,  8c  le 
lieur  d Albret  les  forcèrent  en  plufxeurs  en- 
droits, leur  Cavalerie  plia,  le  Duc  de  Lu- 
xembourg  les  obligea  à repayer  le  fécond 
ruifieau , apres  une  réfiftance  de  trois  heu- 
res, 8c  voyant  que  la  bataille  eftoit  abfolu- 
ment  perdue , îls.prirent  la  fiiité. 

au  Duc  * Luxera- 
bourg  üx  Efcadrons  pour  fuivre  les  Enne- 
mis dans  leur  déroute.  Il  tailla  en  pièces 
quelques  Troupes  qui  s'éftoyent  raliées  x 
> afin. 


de  Van.  1677,  S y 

re?  afin  de  couvrir  le  Bagage  8c  l’Artillerie , 
sff  qui  furent  pris  avec  un  grand  nombre  d’Of- 
ficiers  8c  de  Soldats  par  delà  Cafleh  La 
bis  niiit  les  Oiiatrcgans  , les  Défilez  8c  les  Ma- 
is c rais  mirent  i couvert  leurs  débris.  Mon- 
Dr:  üeur  Frère  Unique  du  Roy  maiftre  du 

Champde  bataille , de  i g pièces  de  canon  , 
pob  de  deux  Mortiers»  de  plus  de  deux  mille 
cinq  cens  Prifonniers , de  dix-fept  Etan- 
jfc  davts  > de  quarante-quatre  Drapeaux,  8c 
jais,  de  tous  les  Bagages  des  Ennemis,  qui  ont 
gus  laide  plus  de  quatre  mille  cinq  censhom- 
nies  fur  la  place , envoya  au  Roy  le  Mar- 
iii?  quis  d’Effiat  fon  premier  Efcüyer  , qui 
fa.  avoit  elle  témoin  de  toutes  les  differentes 
pé  occafions , pour  rendre  un  compte  exaét  à 
fa  Sa  Majefté  de  V’heurcux  fuccez  de  fès  Ar- 
0 mes,  8c  de  la  joye  fenûble  qu’il  avoit  d’y 
(}ÿ  avoir  contribué. 

st  Monfîeur  ordonna  au  fieur  de  Mérille 
C(j  fon  Premier  Valet  de  Chambre,  déporter 
jü  cette  heur  eu  fc  nouvelle à Son  Altefîe  Ro- 

jcfc  yale  Madame.  Et  apres  avoir  donné  fesor- 
$ dres  pour  les  Prifonniers,  8c  pour  toutes 

\ï  les  fuites  de  cette  Viétoire  , Son'Altcfïè 

)Bi  Royale  retourna  dans  fes  Lignes  pour  con- 
$ tiniier  le  Sie'ge  de  Saint-Omer, 
lu-  Comme  ceux  qui  ont  fait  des  allions 
diftinguées  ont  moins  penfé  à les  faire 
j.  connoiftre  qu’à  contribuera  la. réputation 
des  Armes  du  Roy , 8c  à la  gloire  de  Son 

g Alteflé  Royale,  il  n’a  pas  elle  poffible  d’en 

Sl  faire  mention  dans  cette  Relation  * qUL  c 
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SS  Me  rcure  Houandois, 

efté  trop  étendue,  fi  on  y euft  adjouftéla 
Lifte  des  morts  & des  blefiez , qu’on  don- 
nera Lundy  prochain  au  Public. 

C’eft;  ce  qu  en  publièrent  les  François, 
mais  l’on  fçait  que  leur  maniéré  d’efcrire 
eft  fi  flatteufe,  qu’il  n’eft  pas  neceftàrrede 
s’amufer  a le  prouver.  Voyons  donc  ce  que 
des  Efpagnols  endifoient,  ce  qui  fuit  me- 
ttant venu  de  ce  cofté  là. 

TV/f  Onfieur.  Je  ne  doute  point  qu'on  ne  faffe 
JL  VJ  plu  fleurs  Relations  de  la  bataille  qui 
'oient  de  fe  donner  auprès  de  St.  Orner  5 mais 
je  vous  en  diray  la  vérité  en  peu  de  mots . S.  A.  M. 
le  Prince  d'Orange , en  arrivant  proche  de 
Fene , trouva  que  l'ennemy  efioitpoflé derrière 
me  petite  riviere  ; mars  il  ne  lai  (fa  pas  de  fai- 
re attaquer  la  place , ou  les  ennemis  ef  oient 
derrière  un  pont  rompu , & avec  4 pièces  de 
Canon  les  contraignit  de  fe  retirer , en  Juitte 
dequoy  il  fit  confiruire  phtfieùrs  ponts  aux  en- 
virons , pour  faire  pafl'er  l'aifle  gauche  de  Jon  ' 
armée , & un  peu  plus  bas  d'autres  pour  le 
Corps  de  Bataille  & pour  l'aifle  droite  ; mais  il 
y avoit  encore  une  petite  riviere , derrière  la- 
quelle l'ennemy  s efloit  mis  en  bataille  Jur 
une  eminence , ayant  receu  ce  mefme  matin  là 
un  renfort  de  iyooo  hommes , & faifoit  fi 
grand  feu  de  fin  Artillerie fur  l'armée  de  S.  A. 
qu  il  fembloit  impoflible  de  pajfer  la  petite  ri- 
viere , qui  n' efloit  éloignée  d’eux  que  de  la  por- 
tée du  moujquet'»  mais  les  François,  ayant 
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r #»  fi  grand  fecours , défendirent  cP eux 
mefmes , ér  d'un  pofie  fort  avantageux  atta- 
quèrent Vaifie  gauche  de  l'armée  de  S.  A.  ou  il 
y eut  un  feu  furieux  $ mais  enfin  cette  ai  fie  ' 
gauche , étonnée  de  la  retraitte  confufe  d'un 
Régiment  de  la  Marine  , s'ébranla , parce 
que  l'autre  y avoit  apporté  de  la  confufion.  S.  A. 
efioit  au  Corps  de  bataille  , & fit  merveilles* 
de  fa  perfonne  > mais  fon  exemple  ne  put  pas 
redrejfer  le  des  ordre  de  l'aifie  gauche.  Elle 
continua  pour -tant  le  combat , & receut  deux 
coups  de  moufquetdans  fies  armes.  La  Caval- 
ier ie  nepouvoit  pas  bien  fecotirir  l'aifie  gauche , 
a eau  fie  des  hayes  (y  des  fojfes , comme  aujfy 
a eau  fie  du  terrain , le  lieu  ou  efioit  T armée  de 
S.  A.  efiant  fort  peu  propre  pour  un  combat „ 
Cependant  l'aifie  droite , que  le  Comte  de  Wal- 
decq  commandait,  fut  attaqué e,aufiy  bien  que  le 
Corps  de  bal  aille  de  forte  que  les  deux  armées 
en  vinrent  aux  mains  de  tous  cofiés  i mais 
l'aifie  droite  ne  fit  pas  comme  la  gauche , & au 
contraire  elle  Je  battit  fi  bien , qu'on  n a peut - 
ejhe  jamais  veu  combattre  fi  vaillamment , 
M.  le  Comte  (oufienant  de  temps  en  temps  les 
Régiments  qui  patijfoient  le  plus’,  mais  la  Ca- 
valier ie  ne  put  pas  faire  grand  chofe  de  ce  cofié' 
là  non  plus > a.caufe  de  la  petite  rivierequi 
l'en  empefehoit  :•  neantmoins  l'aifie  droite  de - * 
meura  la  dernier e au  combat  j mais  voyant  que* 
les  François  venaient  fondre  fur  elle  de  tous 
cofiés  elle  eut  aujfy  ordre  de  fe  retirer , & alors- 
quelques  J Régiments  de  - Câvallerie  Jurent 
d'im  grand  fecours , faifant  tefie  aux 
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fendant  que  P Infanterie  fe  retiroit  : car  Fers 
nemy  avoit  eflé  fi  mal  traittê , quil  ne  témoi- 
gnait pas  grande  envie  de  pour-  fuivre.  Voila  en 
peu  de  mots  ce  qui  s'efi  pajfé.  ••  , * 

{\  * 1 4'  * * ■ I r t | ^ . -V  % \ 4*  • J J 

• . On  n’a  euicy  qu’une  lifte  imparfaite  des 

morts  6c  des  blefles , puis  que  l’on  y a re- 
connu plulieurs  erreurs  , 6c  neantmoins 
nous  ne  laiflons  pas  de  la  joindre  ic y.  - 

Lifte  des  morts  & des  bleiïes  en  la  ba- 
i ..  caille  de  Mont-Caflèl. 

Des  gardes-dû  Corps. 

Mr.  de  Ryswyck , Cornette , bleffé. 

Vn  Officier  reformé  tué.  a s'. 

7 gardes  tués.  ' - ^ 

1 a gardes  bleffès.  ' • . , ' . > 

Du  Régiment  des  dragons  de  S. 

le  Capitaine  Walefieyn  tué. 

( • Du  Régiment  de  Cavallerie  du  Comte- 

de  Waldecq. 

le  Lieutenant  Hartman , prifonnier  & ble'fé * 

Du  Régi  ment  du  Comte  de  Brederode- 

le  Major  Itterfum  tué.  . ; s ; 

le  Lieutenant  Ryperband  tué. 
le  Capitaine  Schimmelpenningh  tué. 

Des  gardes  d’infanterie. 
le  Lt.  Colonel  Crooneman  blefé* 
le  Major  Sibert  bleffé. 
le  Capitaine  Laer  prifonnier  & bleffé* 
le  Cap.  Wagenaar  tué. 
le  Cap.  Beaumont  tué.  ■ 

le  Cap.  Sparr  bleffé.. 

i i . " keap. 
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beCap.  Scbimmelpenningb  bleffé,- 

le  Cap.  Bonema  ble(fé. 
le  Cap.  Flutt  blejfé ...  . , J . 
le  C ap.  Hejfen  blejfé. 
le  Lieutenant  St.  zsinge  blejfél 
le  Lt.  T ttrck  blejfé. 

I g Lt.  Jacot  bleffé . 
le  Lt.  d^dnderifen  perdu  & bîeiïei 
Ie  Lt.  J-eger  bleffé. 
le  Lt.  Rogenottué. 
le  Lt.  Swepker  tué. 
l'Enfeigne  Bretons  tue. 
l ’Lnf.  Coliers  bleffé. 
l\Lnf.  de  Bonema  blejfé. 

'fëts&y"*-  ;■ 

l fldjutant  Tilly  blep.  . ■ 

V sidjutanc  Beeckman  tué.  . 

Æiii ht f::mndad  • m 

7 , . _ . Pru  Prince  Maurice. 
le  Lt.  Colonel  la  Noy , prijonnier.  ‘ ^ v) 

le  Major  Harfolte  prijonnier.  j 

, C apitaine  Vrienes  mort  m prifenmerl  4 

le  Cap.  Brenner  blep. 
le  Cap.  van  den  Bergb  tué. 

, „ , D,“  Ducde  Holftein.  : ‘ 

/ ff • ?e*ul  Salis  bleffé  & ÿrifemtirri  “ 

le  Major  Wiecker  bleffé  & prifiinier. 

iunhllL  ^ tEnle,gne  duC‘‘ï-  S‘Z’ujt‘9' 

le  Lt.  if  l’Enfeigne  du  Cap.  Lunenburg  tués, 
le  Lt.  p l’Enfeigne  du  Capitaine  Scbafhtÿ- 
lin blefjés.  - •*§  < ■ - ■ le 
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/(p  dr  /’£»£  du  Cap.Blaeuw  tués  ou  pla- 
fonniers. - • • ‘ "•  • . 1 

TÈnf.  du  Cap.  Wiecker  bleffé.  \ \ ’ :v^- 3-  > 
l’Enf  du  Cap.  Qjfierheim  tué.  ^ ' 's  ^ *•; 
le  Lieutenant  du  Cap : Sige  prifonnier.  " ' 

l* Enjoigne  du  Cap.  Sige^tué  ou  prifonnier,  l : ! 
I Enf.  du  Cap.  IVinderholt  prifonnier.  ' 

Du  Comte  Guillaume  de  Hornes*  ‘ 
le  Lt.  Colonel  de  Heyde  prifonnier « J 

le  Capitaine  tdothe  perdu.  ; ^ ‘ • v; 

le  Cap.  Rothe  prifonnier.  ’ ,'u  **  V '4'.  ’J  • * r 
le  Cap.  Ingelbey  bleffé.  “vi  vt. 

le  Cap.  Lothem  tué.  • ’ ' 

/’  En  feigne  Hoppcnbrounoer  bleffé. 

Du  Rcgiment'de  Caval.  de  M.  de  Ginekel. 
le  Major  Schaep  bleffé  fjy.  prifnnier.  ‘ * 

le  Comte  de  Warfufée  bleffé.  * • ':  V .' 

, Du  Régiment  d’Eppe. 
le  Major  Brunenhuyfen  bleffé.  ; • , . . . 

Du  Régiment  de  la  Vergnie.  ' 

le  Colojiel  là  Vergnie  bleffé. 
le  Lt.  Colonel  Hojfrel  bleffé.  . ' 

le  Cap.  Bock  tué.  ' f ■ ' 1 

le  Cap.  MaUer  bleffé  & prifonnier.  j 

le  Cap.  Morgenflerre  prifonnier.  ^ 

le  Cap.  Deele  prifonnier . 
le  Gap.  E?xmerick  prifonnier. 

Du  Régiment  de  Kirckpatrick. 

12  Lieutenant  Colonel  Evevyvyn  tué » 
le  Major  Lader  bleffé  & prifonnier. 
le  Cap.  Blom  tué.  ' 

le  Cap.  Vyl  tué. 
le  Cap.  Caffel  bleffé ; J1  " 
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le  Cap.  Morgnault  tué.  ' } ^ . ; ' 

Du  Régiment  d’UjrtenhoVen;)  • 
le  Colonel  prijonnier.  < ^ 

le  Cap.  Withofren , prifonnier  ou  tué.  ; v>/; 
le  Cap.  Lievendael  prijonnier. 
le  Cap.  Kaejleecker  prifonnier.  * î 

Du  Régiment  de  Walenburgh. 

Af.  de  Valkenburgh  y Lt.  Colonel , prifonnier! 
le  Major  Ruytenburgh  blejje. 
le  Cap.  Groelart  bleffé. 
le  Cap.  Philippe  mander  Go  es  bleffé  &prifon i 
le  Cap.  Junius  vander  Goes  bleffé  & prilon . 
le  Cap.  Droofi  tué. 

Du  Régiment  de  Toriar. 

Lé  Cap.  Backer  tué. 

le  Cap . Moujfel  morteUemont  blejje.  \ 

le  Cap.  Feffe  tué.  . /j  \ 

Du  Régiment  du  Comte  de  la  Lippe;  1 

le  Colonel  bleffé  & prifonnier. 
le  Major  Steyn  tué  ou  prifonnier. 

Du  Régiment  du  Prince  de  Brandenbourg.' 
le  Lt.  Colonel  Poedervels , blejje  & prifonnier» 
le  Cap.  Sheben  tué. 
le  Cap.  Lefjuam  tué. 

le  Cap.  Elfenits  tué.  . • ;3  J : 

le  Lieutenant  P ackmoor  tué.  A 

le  Lient.  Eridman  tué.  * • ^ > v -î  i 

le  Lt.  Sael  tué. 

le  Lieut.  Seufel tué.  ''  ’ 

leLieut.  Poldewils  tué. 
le  Lieut.  Goudecker  blejje. 

I £v feigne  Reder  tué. 

l'Enf.  Mesbagh  bleffé.  . , . r 

lEnJ.  njan  Elfen  bleffé . V~Enf. 
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1‘ En  J.  Wighman  blejfé. 

Du  Régiment  duFrince  de  Berckevelt 
le  Capitaine  du  Pois  prifonnier.  . 

le  Cap.  Biertnan  blejfé.  <5 

le  Lient,  du  Gap..Qlàekop  tu:.  • 

Un  autre  Lient,  tué. 
le  Lient \ Lnfamet  bteffé. 

VBnfeigne  Remonte  tué.  », 

Du  Comte  de  WaldeckJ  ît 

le  Capitaine  Schroojefiien  tué. 

Du  Compte  de  FJodorp. 
le  Baron  de  Lottheni  tue. 

Du  Régiment  de  Cloofter;  * 

le  Major  Itterfum  tué. 

Du  Régiment  de  Grim. 
le  Colonel  tjié. 
le  Capitaine  Brus  tué. 
le  Capitaine  Lieutenant  Foetperdul  • 
le  Lieutenant  Cloutier  blejfé* 
le  Lient.  Witperborf  tué.  • 

P En  feigne  Kinnegem  tué.  - ‘ 

V A djutant  de  Régiment  tué. 

Du  Régiment  de  M.  d’Hofwegen-. 
le  Cap.  Molckmantué. 
h Cap.  Balfort  perdu  ou  prifonnier. 
le  Cap.Hogendorp  dangereusement  bielle  & tué 
V En feigne  Bafinius  bleffé. 

Du  Régiment  de  ZobclL 
le  Celonel  prifonnier.  / , 

le  Capitaine  Kien  tué*  . • 

le  Cap.  Kopne  tué. 

Du  Régiment  cPAlbrantswcert. 
te  Major  Balfort  tué  ou  prifonnier» 


s 1677.  pi 

Du  Régiment  de  SJangenbourg. 
Capitaine  Ploos bleffé.  2zo  ^ . , ;r  j 
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^ le  Cap.  Ruys  tuéf,  2 ; o m 23  *j 3J  -,B . 

Du  Régiment  de  Toüars. 
le  Capitaine  la  Serre  tué. 

le  Cap . Belfort  dangereusement  bïejjé  & prî - 
forint  èr.  • ' ■ f • 

le  Cap.  IfOaubwjere  perdu, 
le  Cap.  Pyl  ble(fè. 

Et  p lu fieuri  officier:  fubaltêmes.  ' ‘ 

Du  Régiment  du  jeune  Rbingrave. 
le  Major  Heuckêlom  prifonnier  & rançonné, 
le  Capitaine  Drooft  blejfé  & prifonnier. 
le  Cap.  H'illegas  tué 

Ceux  du  Régiment  Zcelandois  que 
Ion  fçait. 
le  Colonel  Margnault  blejp 
• le  Major  Dion  tue... 

le  Capitaine  Margnanlt  tué. 
le  Commandeur  Duyvelaer  blette, 
le  Cap.  Veth  blejfé. 
le  Cap . Ockerfe  tué. 

le  Colonel  Hoornbergb  tué. 
le  Capitaine  Poltnan  b le ffé. 
le  Lieutenant  de  Raet  prifom/ier. 
le  Colonel  Truxes  prifonnier  ou  tué 

* Lieutenant  Erulon  tué.  , ^ 

le  Capitai*e  Hutet  tué. 

* J*  * W . > \ v 0 * 1 * 
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• DD  JilJif  k t y j /‘A  . 

Les  François  ont  publie  la  lifte  fui  van- 
te de  leurs  morts  & bleffés. 

' .ZV-ÜO  ' nh  tr  orrri uCI 

L(/?£  ^ François  qui  ont  eflê  tués  ou 
; blèjfês  en  la  me/me  bataille. 

De  la  première  Compagnie  des  moufquet. 
le  Sr.  de  Moifue,  Cornette  , tué. 

J Moufquett aires  tués , du  nombre  desquels  efi 
le  Comte  de  Lue. 

Un  blejfé. 

Delà  i Compagnie  des moufquettaires. 

1 tués,  .io  blejfés. 

Des  Gendarmes  Efcoflois. 
le  Marquis  de  Livourne , Cap.  Lieut.  blejfé. 
le  C omte  de  Carfe , Enfeigne , blejfé  cîr  prifoit. 
Mr.  la  Grange , Guidon , tué. 

Mrs.  de  Fivry  &de  Pas,  Mare  (chaux  des  lo- 
gis, blejfés.  . ^ 

î $ Ge?idarmcs  tués  ou  blejfés. 

Du  Régiment  Anglois. 
le  Chevalier  de  la  Guette,  Capitaine  Lieut. 
blejfé  & prifonnier. 

le  Chevalier  d'Efloge  , Sous  Lieut.  blefé. 
le  Chevalier  de  Crûijy , Enfeigne , blejfé. 

M.  Mâcher , Guidon  , tué.  1 

M.  O brian  j , Maréchal  des  logis , blefé. 

M.  Ritdam  , 2 Marefchal  des  logis , 

3 6 Soldats  tués  ou  blefés. 

Des  Gendarmes  Bourguignons. 
le  Marquis  de  Monignon  , Lieut.  blefé. 

M.  Cordes , Marefchal  des  logis  , 
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Un  Brigadier  blejfé.  tv.  . u . t 

Du  Régiment  4c  Cqntyv  x 

j Capitaines  blejfés. 
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2 lieutenants  blejfés. 

f Souslieut.  & un  Enfeigne  blejfés.  } - j 

Du  Régiment  de  Bourgogne.  ;-y  * 

2 Capitaines  tués.  k - 

(p  Capitaines  blejfés. 

' 2 Lieutenants  tués. 

2 Lieutenants  blejfés: r.-.'  , _ 

Du  Régiment  de  la  Reiner  <•••;  /*  \ 

Lieutenant  Colonel  blejfé . \t  ws^A-  d 

t7»  Capitaine  tué.  .vn<  \ in;^VuvO 

5-  Capitaines  blejfés.  . c .<sn'  •:  r 

Un  Lieutenant  tué.  .-V<  \ f. 

6 Lieutenants  blejfés.  s ï 

U»  Souslieutenant  tué.  a* 

* , , v» 

O 7 * * ji  (T^s  • * |-v  l* 


2 Souslieut.  blejfés. 


lîJluC 


^dPDu  Régiment  de  la  Mavine-.o  ^ 

/<?  Major  blejfé. 

f Capitaines  blefês.  . ^ 

3 Lieutenants  bief  es.  '''■&$&  » i: 

j Souslieut.  blefesJ' 


, 1 


w v r ,w  «r  ^ i ' • 

Du  Régiment  du  Lionnois.  c O -■ 


* \ Z . ^ 
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le  Colonel  blejfé. 

8 Capitaines  blejfés. 

2 Lieutenants  tués.  . .sui  .v\^v.\^?-  a!D' 

8 Lieutenants  bîefés.  ” 

4 Souslieut,  ble  fes.  ■ v.'S’.'n'î'  r . . 

Du  Régiment  d’Humiercî.  .v\  A 

le  Lieutenant  Colonel  tué...  ; . .;T;  ~ 

le  Major  blejfé.  jf  ’ ' ' 

$ Capitaines  blejfés.  , ► j\ieu» 

3 *■* 
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3 Lieutenants  blejjes. 
z Souslieut.  blejfês. 

Du  Régiment  du  Maine. 

le  Major  tué. 

Un  Capitaine  tué.  6 .... 

3 Capitaines  blejjes.  - H 

z Lieutenants  tués » ’ .;:.o  e* _ 

4 Lieut.  ble  fés.  . - • .-/O. 

2 Souslieut.  blejfês. 

Du  Régiment  d’Anjou. 

le  L ieutenant  Colonel  blejfé.  i 

le  Major  tué. 

z Capitaines  tués.  . ^ " 

1 o Cap.  blejfês.  .' 

4 Lieutenants  tués.  .?v  . 

il  Lieut.  blejjes. 
z Enfeignes  blejfês. 

Du  Régiment  de  la  Couronne. 

M.deGenlis , Colonel , blejfé. 

2 Capitaines  blefés. 

z Lieutenants  tués.  ’ if) 

' 7 Lieut.  blejps. 

Du  Régiment  de  Geneve. 

Un  Capitaine  tué. 

$ Cap.  blefés.  \ 

z Lieutenants  blejfês.  1> 

Un  En  feigne  tué.  \ ,w.’  : 

2 Enfeignes  bhffês.  . nv.J.  8 

Du  Rcgiment  Italien.1^  -u  ... 

le  Lt.  Colonel  blejfé. 

2 Capitaines  bief  es.  *.  . t •. 

i Lieutenant  tué. 

4 Lie^t.  blejfês . 

Du 


L 


Dü  Régiment  de-Phifïer.  : 


Du  Régiment  de  Greder.  • t 
/e  Major  bleffé. 

4 Capitaines  blejjés.  - •••*• 


x Mare  [chaux  des  logis  bleffé  s.  . i 

1 Brigadier  & z Soldats  bleffé  s.  ■/ 

Des  Gendarmes  de  la  Reine,  , • 
I Mare  [chai  des  logis  tué.  . t 

Des  Chevaux  légers  delà  Reine;  t 
le  Capitaine  bleffé. 
i Lieutenant  blejfé . 

i Brigadier  blejfe . ■ ■ i 


Des  Gendarmes. d’Anjou.  aàae*.^»*  • 
le  Lieutenant  bleffé.  • * u&\  «,*.'»  * 

x Marefchaux  des  logis  blefjés.  \\  v^r.<vs«*i  ■ 


4 


Du  Dauphin. 

■effe.  ’ r 


x Brigadiers  blejfé  s , 
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Des  Gendarmes  de  Monfteur. 
h Capitaine  Lieutenant  tué.  * : 

u Gendarmes  tués . , . > - 

Des  Chevaux  légers. 

M.  de  Blat,  Capitaine , b le  (je.  ; 

3 Cornettes  blefés. 

le  Chevalier  de  Su  (fan , Capitaine , le  bras 
emporté  d'u?i  coup  de  Canon. 

Des  Cuirafiiers. 

M.  de  Moncas  , Capitaine  y blefé. 

2 Cornettes  bleffés. 

Du  Régiment  de  Cavallerie  deTilladct. 

le  Major  blefé. 

2 Capitaines  tués.  -.A. ..  , ; 

Un  Cap.  ?nor tellement  bleffé.  •. -AVa-.v'.  j 

1 Lieutenant  tué.  V • : . A p 

2 Lient,  bleffés. 

2 Cornettes  tués • 5 

Du  Régiment  de  Sourdis.  : 

I Capitaine  blefé. 

I Lieutenant  bleffé. 

1 Cornette  bleffe.  O. 

Dragons.  .1  . -A 

7 Capitaines  bleffés.  • 1 

1 lieutenant  blefé.  v>\  y il  1 

1 Cornette  tué : n'r 

3 Cornettes  blefés.  ' ViV  *;  I A 

le  Marefchal  des  logis  tue. 

Du  Régiment  des  Gardes  d’infanterie. 
A/.*  de  Refuge , Capitaitie , bleffé  & prifonnier. 

1 Capitaine  tué.  \ ^ y y,'  v.v,  \ \ 

2 Cap.  bleffés. 

4 Lieutenants  blefés.  • A’ i v-A\». 

CI  H . ^ i Lient 
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1 Lient,  prifonnier.  o'r;p  ;;  >5  e9);ft{ 
_ ■ ■ ^ 1 * 


1 Enfeigne  blej)é.;:,.\>!  K,}t  j 1 o : 

Du  Régiment  de  Navarre.y  ; -_i  rt-  x 

6 Capitaines  blejjés*  *.:>■  »*;*'•  r o 
4 Lieutenant!  tués,  bssrçaibal  r^l  q Jh 
6 Lieut.  blejjés. 

2 Souslieut.  tués.  :ib  (i  tnvzli  m&d 

p Souslieut.  blejjés.  ' y.  ar  "i  t ’ 

Du  Régiment  Royal*  j o*i  i/{  ? >1 

M.  de  Fille  chauve  blejfé.  ' \y  ■ «h: 

2 Capitaines  bleffes.  u:ino‘>  yul  ^Érod* 

1 Lieutenant  tué.  >.  ’oib-  J .*  **j;i*;j  utjp 
a Lieut.  blejfés.  ■ ..i:.  b -j4  àUî> 

I Souslieut.  tué.  - n • »vx  ? jrr 

a Souslieut.  blejfés.  îitnut  ao'np  x^rjwoil 

toLheniorfrsf! 

De  noftre  codé  l’on  parloit  diversement 
de  quelques  uns,  qui  n’auroient  pas  bien 
fait  leur  devoir,  dont  nous  n’avons  pour- 
tant rien  appris  de  certain  , ii-non  que  l’on 
exécuta  quelques  Soldats  du  Régiment  de 
W alenbourg , dont  le  Colonel  n’eftoit  pas  a 
la  telle,  mais  il  fervoir  l’Eftat  a Grave.» 
dont  il  eft  Gouverneur,  /çavoir  un  de  cha- 
que Compagnie , par  fort.  Ce  Régiment 
eftoit  prefque  toutcompofé  de  Soldats  nou- 
vellement levés,  parce  qu’il  s’eftoit extrê- 
mement fignalé  auprès  de  Seneffe»  telle- 
• ment  que  la  plus  grande  partie  y éftoit  perie, 

& les  nouvelles  recrües  n’eftant  pas  encore 
accouftumées  au  feu , elles  ne  firent  pas 
fort  bien.  Ce  Régiment  eftant  dont  arrive  a 
l’Efclufe  en  Flandres,  il  fut  enfermé. dans 

Ex  lE"' 
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rEglifc,  5c  apres  qu’on  Peut  fait  tirer  au 
fort,  les  9 perfonnesaqui.il  en  voulut  fur 
rent  mertees  a farinée  de  S.  A.^ui  eftoit  ar- 
rivée a l»eklo,  ou  elles  furent  pendues.  On 
fit  paflér  le  drapeau  par  defiiis  les  autres , Sc 
ainfy  ils  furent  rétablis  en  leur  honneur. 

Leurs  Hautes  Puilfances  ayant  receu  la 
lettre  de  S.  A.  dont  il  eft  parlé  cy  deffus,,  re- 
folurent  d’y  répondre  , pour  le  remercier 
de  l’advis  qu’elle  leur  avoit  donne  , 5c 
pour  luy  faire  connoiflreen  mefmetemps, 
que  leurs  H.  P.  efto'ient  bien  marries  de  ce 
que  le  deflein  , que  S.  A.  avoit  li  prudem- 
ment formé,  n’cuft  pas  eu  un  fuccésauflÿ 
Jieureux  qu’on  auroit  pu  fouliaitter. , & 
que  neantmoins elles  fe  trouvoient  obligées 
de  remercier  tres-affeétueufement  S.  A.  du 
.grand  foin  6c  de  la  peine  infatigable  qu’elle 
prenoit  continuellement  pour  Ielervicedu 
<païs , fans  y épargner  mefmes  la  propre  per- 
sonne, dont  leurs  H- P.  tafeheroient  de  té- 
moigner leur  gratitude  Si  leur  rcconnoiflan- 
ce  en  toutes  les  occalions  qui  s’en  preiénre- 
roient,  requérant  que  la  fatalité,  qui  sè> 
toitrenconrrée  en  l’execution  de  ce  deflein, 
n’empefchafl  point  S.  A.  d’entreprendre  ce 
-qu’elle  jugeroit  pouvoir  eflre  prejudiciable 
•al’ennemy  * 5c  avantageux  a la  caule  com- 
mune, 6c  que  leurs  H.  P.  prieroient  Sc  fe- 
roient  prier  Dieu  .qu’il  luy  plufl  bénir  les 
defleins  6c  entreprifes  de  S.  A.  6cc.  En  outre 
•qu’il  plufl:  a S.  A.  coniiderer,  qu'apres  la 
divine  6c  milèricordieulè  alflflançe  de  Dieu, 

la 


U 


iui 

t® 

e>: 

a 

$ 

b 

D5 

îti 

cii 

nii 

es* 


jtf 


üi' 

0 


t 


te  : c a n .*  de  Tan  1(577-  r 3 M *°* 

la  conièrvation  de  la  perfonnedeS.  A eftoit 
d’une  telle  importance  pour  ce  pais , que  s’il 
luy  arrivoit  quelque  iiniftre  accident,  ce 
qu’a  Dieu  ne  plaiic  r il  ièroit  a craindre 
que  cet  Eftat  ne  tombaft  dans  le  dernier  em- 
baras  & dans  la-  derniere  confufion  j c’eft 
pourquoy  cm  la  prioit  de  prendre  bien  gar- 
de a la  confervation  de  fon  illuftre  perion- 
ncr$c  de  la  ménager  pour  le  fouftien  de 
ion  illuftre  Maiion  r & pour-le  bien  de  ce 
pais- 8c  de  ies  bons  habitants. 

• Apres  laretraitte  S*  A.  paâa  le  Canal  de 
Bruges,  & prit  ion  quartier  general  à Eeklo, 
ainftque  nous  avons  dit,  diftribiiant  les 
troupes  aux  environs , ou  nous  les  laifterons 
fe  raffraifehir  » pour  aller  voir  ce  que  les 
François- faifoient  aux  Siegespar  eux  com- 
mencés. • TM,-  à : 

Ils  avoient  tellement  avance  celuy  du 
Chafteau  de  Cambray , que  la  nuibt d’entre 
le  7.  Sc  8.  Avril  ils  pouffèrent  leurs  appro- 
ches juiqu'à  40.  pas  de  la Contyefcarpc,  Sc 
bien  que  les  aibegés  fifîent  un  grand  feu  fur. 
eux  , le  malheur  voulut  que  par  le  moyen 
de  quelques  bombes  le  Sr. de  Vigny, Capitai- 
nedes  Bombardiers  François mit  le  feu  à 
un  magaûn , ou  ceux  du  Chafteau  gaTdoient 
leurs  grenades  Sc  autres  munitions  de  guer- 
re : ce  qui  fut  une  grande  perte  pour  eux. 
La  nuiéfc  du  8.  au  9.  l’on  joignit  lesfappes, 
pendant  qu’on  avançoit  la  tvenchée  de  l’au- 
tre. cofté , 8c  on  planta  quelques  Canons  fur 

l’un  des  baftions  de  la  ville,  d.e  forte  que  a. 

c _ 1 o.  1 on- 
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jo.  l’on  commença  a battre  le  Chafteau  de 
3:  batteries  : ce  qui  obligea  les  afliegés  à 
Ieretirer  dans  les  Cafcmates , 8c  ce  jour  là 
leur  Canon  tua  le  Marquis  de  Renel , Lieu- 
tenant General.  L*  1 1.  lesafliegeans  prépa- 
rèrent toutes  chofes  pour  l’attaque  d’une 
demylune  qui  eftdu  codé  de  la  ville  > fur 
quoy  les  afliegés  firent  une  grande  fortiei 
mais  ils  furent  arreftés  par  le  Marquis  de 
Tillader,  Marefchal  de  Camp , 8c  par  le  Mar- 
quis d’Uxelles,  Brigadier  de  l’Infanterie, 
qui  couvrirent  fi  bien  les  travailleurs , que 
les  afliegés  furent  obligés  de  Ieretirer  dans 
Je  Chafteau  par  le  chemin  couvert , 8c  les 
François, jugeant  l’occafion  favorable, firent 
aufli-toft  attaquer  la  demy  lune  parle  régi- 
ment de  Picardie,  qui  remporta,  cent  hom- 
mes détachés  du  mefme régiment  faifant  un 
logement  à la  gorge  de  cettedcmy  lune.  La 
nuiéf:  de  Y ii.  au  r 2.  le  Roy  fit  attaquer 
la  Contrcfcarpe  par  le  Marefchal  de  Schom- 
berg  : ce  qui  luy  reüflit  aulli  ; mais  plufieurs 
Officiers  des  gardes  du  Roy  8c  autres  y pé- 
rirent. La  nuiéi  du  12.au  13.  lesafliegeans 
firent  une  batterie  , pour  ruiner  les  Ca- 
ponicres  en  flanc.  Entre  le  13.8c  le  14.  les 
ennemis  travaillèrent  encore  aune  autre 
batterie , contre  laquelle  les  afliegés  tirè- 
rent furieufement.  Le  14.  le  Duc  de  Vil- 
leroy  attaqua  une  demylune  , qui  eftoit 
prefque  applanie  à coups  de  Canon  ,8c  rem- 
porta, 8c  les  François  eftoientdesja  occupés 
à y faire  un  logement , les  travailleurs  por- 

1 tant 
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tant  des  gabions , des  fafcines  8c  autres  cho- 
e;  fcs  neceflaires  pour  cet  efiéâ: , fous  l'efcorte f 
? d’un  bon  nombre  de  moufquettaires , à 
lûC  quoy  ils  aboient  employé  environ  3.  quarts 
^ d’heure,  lors  qu’un  régiment  IrlandoisSc 
r quelques  Efpagnols  chargèrent  les  Fran- 
d‘  çois  fi  vigoureufement,  qu’ils  les  contrai-* 
el  gnirent  de  ie  retirer  8c  d’abandonner  l’ou- 
iû1  vrage  qu’ils  av oient  commencé , dont  les  af- 
l111  fiegés  ne  fe  Contentant  pas , ils  dcfcendirent 
d pour  ruiner  les  autres  ouvrages  des  Fran-1 
'jtc  çois  , 8c  peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  les  chaf- 
s>  faflent  de  tou  s les  portes  qu’ils  avoient  ôccu- 
pcs  } mais  Mr.  de  Villeroy  confidcrânt 
> * quelle  perte  ce  feroit  pour  ion  party,  encou- 
ragea  fi  bien  les  fiens , que  les  afiiegés  fu- 
et  rent  arreftés , 8c  fe  retirèrent  avec  l’avan- 
tt'  tage  d’avoir  regagné  la  demylune.  Il  y 
& avoiteu  tant  de  gens  tués  de  part  8c  d’autre 
$ en  cette  rencontre , qu’on  fit  une  trêve  d’u- 
£ ne  demy  heure  pour  en-lever  les  morts  ; 
d>  mais  les  François  s'en  fervirent  pour  in- 
0 former  ceux  de  la  place  de  la  batail- 
>f  le  qui  s’ertoit  donnée  auprès  dcMontcaf- 
f fel , £c  qu’il  y avoît  une  mineprerteà  joüer 
s1  fous  lebaftion,  afin  d’intimider  lesafiigés. 
il  La  nuiét  du  14.  au  iy.  ils  firent  un  loge- 
ai ment  à droite  àla  gorge  de  la  demylune  qui 
$ eft  devant  la  porte  de  la  Citadelle,  8c  à gau- 
che  ils  tâchèrent  defïàire  un  logement  fur 

d*  une  autre  demylune.  Entre  le  1 y.  8c  le  16. 
’f*  ils  reprirent  une- fécondé  fois  lademylqoe 
flf  4’où  les  afïiegés  les  avoient  chaflés , rnalf  ^ 
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n’en  futpas  comme  de  la  première  attaque, 
puis  que  ceux  de  dedans  la  défendirent  jaf- 
qu’a l’extremité.  A droitte  on  dreffâ  3.  bat- 
teries , qui  firent  fi  grand  feu  fur  le  baftion, 
que  les  afiiegés  furent  obliges  de  retirer 
leur  Canon  en  arriéré , mais  ils  poferent  des 
chevaux  de  Frifc  pour  defendre  labrefehe. 
Et  lé  1 6.  le  Roy  fit  fçavoir  au  Gouverneur, 
que  la  mine  du  baftion  neuf  eftoit  prefteà 
je  Lier,  8t  qu’il  y avoit  une  brefehe  furfilante 
pour  aller  à l’affaut  j de  forte  qu’il  eftoit 
temps  de  fonger  à capituler,  8c  que  s’il  ne 
vouloit  pas  croire  ce  qu’on  luy  difoit  ,S.  M. 
permettroit  qu’il  envoyait  quelqu’un  pour 
le  voir  j mais  le  Gouverneur,  apres  avoir 
tenu  Confeil  de  guerre , refpondit , que'  les 
choies  n’eftoient  pas  encore  a l’extremité, 
puis  qu’il  avoit  encore  3,  baftions  , fans 
ce  lu  y qu’on  avoit  miné,  Scqu’ainly  S.  M, 
ne  pouvoit  pas  trouver  mauvais  qu’il  tâ- 
chait de  s’acquitter  de  Ion  devoir.  Sur  cela 
le  Roy  fit  mettre  le  feu  à lamine,  qui  fit 
allez  d’effeét,  mais  pourtant  pas  tel  qu’011 
olàlt  d’abord  aller  à l’afiaut.  Le  Marefchal 
de  la  Fueillade,  fous  le  commandement 
duquel  il  fedevoit  faire,  le  contenta  d’en- 
voyer quelques  gens  pour  reconnoiitre  fi  les 
afiiegés  ne  s’eftoient  pas  retrcnchés  à la  gor- 
ge du  baftion:  ce  qu’on  trouva cftre  ainfi, 
8c  qu’ils  eftoient  bien  fur  leurs  gardes.  La 
nuiétdu  16.au  i7.ilnefepafiariendecon- 
fidcrable,  mais  le  17.  on  fit  un  logement 
dans  la  demy lune  reveftüe , afin  de  pouvoir 
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îf  faire  brefchc  delà.  Cependant  le  Canon  fit 
tjt  à droite  une  brefehe  de  plus  de  40.  pieds  ; 

8c  d’autant  qu’il  y avoit  encore  une  mu- 
tes raille  derrière  les  François  doutent  fi  les  afi* 
cœ  fiegés  auroient  attendu  i’aflàut  : mais  le 
ita  Gouverneur , voyant  que  les  chofes  efioient 

& a 1 extrémité  i fit  battre  la  chamade.  L*ca 

ne  donnâmes  oftages  de  part  8c  d’autre ,. 8c  ceux 

sfc  (de  la  place  envoyèrent  le  Comte  de  Tilly  > 

b le  Colonel  Cauvaruvias  Efpagnol  , 8c  le 

Jf  Colonel  tèuys  pour  drelfer  les  articles.  Ils  en* 
ils  propoferent  quelques  uns,  mais  ilsferap- 

Ü portèrent  des  autres  au  Roy,  quiconfentit 

pot  Sue  la  garnifon  lortiroit  par  la  brefehe, 

ïtf  tambour  battant , enfèignes  déployées  8cc. 

:1s  ayec  2.  Canons,  1.  Mortiers  8c  yo.  Char 

is  riots  pour  porter  les  malades^c  que  l’on  éta-, 

lis  bliroit  unhofpkal  pour  faire  penfèr  ceux  qu£ 

I nepourroient  pas  eftre  tranfportés.  Lagar- 

li  nifon  for t i t le  18.  forte  de  plus  de  2000. 

ct>  hommes,  parmy  lefquéls  il  y avoit  6oq. 

ii  Dragons  8c  Croates*.  8c  deux  vieux  regi- 

ct  ments  Efpagnols.  Don  Pedro  de  Zavala 
ht  Gouverneur , fortit  apres  la  Cavallerie,  dans 
tt  un  carofle , parce  qu’il  eftoit  blefle,  8c  il  a ar- 
j.  refta  devant  le  Roy,  auquel  il  fit  un  petit 
fi  compliment,  qu’il  conclut  en  difant , qu’il 
(•  auroit  bien  ibuhaitté  que  ce  malheur  ne  luy 

ü,  fuft  pas  arrivé  fur  la  fin  de  les  jours  Le  19. 

; le  Roy  fit  Ion  entrée  dans  Cambry,  ou  il  fit. 
i-  chanter  le  Te  Deton , 8c  en  fuitte  il  alla  vi- 
t fiter  toutes  les  fortifications , 8c  depuis  cec 
temps  là  les  François  ont  parlé  avec  peu. 

E y d’eftime 
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d’eftime  du  Chafteau , comme  l’ayant  trou- 
vé beaucoup  plus  foible  qu’ils  nes’elïoient 
imaginé.  Ce  fïege  eftant  terminé  , il  eft 
temps  d’aller  voir  ce  qui  fe  pafïoit  àceluy 
de  S'.Omer. 

Bien  que  M.  le  Duc  d’Orléans  eult  obte- 
nu la  vi&oire , il  craignoit  11  fort  que  S.  A . 
ne  tentait  encore  de  faire  lever  le  liege,  qu’il 
fut  6.  joprs  entiers  devant  que  de  le  rendre 
a lbn  Camp , gardant  cependant  toutes  les 
avenüesdeSt.  Orner;  mais  ayant  appris  que 
l’Armée  de  S.  A.  eftoitpaffée  jufqu’  auprès 
deGand,  il  retourna  au  fli  devant  S'.Omer, 
Ou  il  fît  aufli- toit  drelTer  une  batterie  du  cô- 
té du  fort  de  Vaches , aqüoyl’on  employa 
quelques  jours,  à catife  du  temps  pluvieux: 
Entre  le  ly.  8c  16.  Avril  l’on  avança  la 
frenchçe  de  la  gauche  depuis  l’avant  fofle 
jüfques  proche  la  Contrcfcarpe , 8c  l’on  fit 
un  logement  fur  la  digue.  Du  16.  au  17. 
l’on  ne  travailla  qu’a  avancer  les  logements. 
Le  17.  on  travailla  à une  batterie  de  2. 
mortiers , en  laquelle  occalion  Mf.  de  la 
Motte , Marefchal  çle  Camp , fut  bielle  à la 
telle , 8c  il  fut,  refolu  que  h nuief  fuivante 
l’on  attaqueroit  la  Contrcfcarpe,  dont  les 
Ingénieurs  afteuroient  qu’on  n’eftoit  pas  à 
yo.pas.  Sur-quoy  l’on  ordonna  que  M.  de 
la  Çardonniere,  Lieutenant  Ge fierai  , iè-' 
roit  l’attaque  à la  gauche,  M.Stoupa  à la 
droite,  8c  M.  de  Villechauve,  Brigadier  ’ 
au  milieu.  Les  grenadiers  dévoient  mar- 
cher les  premiers  8c  eftrefuivis  de  ceuxqui 
- • L~  avoieut 
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âvoient  l’attaque  a gauche  fous  le  Mar- 
quis deFrefeliere,  8c  ayant  avancé  environ 
200  pas  ea  cet  ordre,  on  fit  un  fi  grand  feu 
fur  eux  de  la  Contrefcarpe  8c  des  autres  de- 
hors voifins,  que  bien  que  quelques  uns 
des  attaquans  allafient  jufqu’aux  Palifla- 
des,'  les  François  furent  obligés  de fe con- 
tenter de  faire  un  logement  a îoo  pas  dft 
bord  de  l’avant-fofle , parce  que  M.  de  la 
Freleliere  8c  autres  furent  tués.  Son  Pere^ 
qui  eft  Lieutenant  General  de  l’Artillerie; 
fe  mit  aufly-toft  a la  telle  de  fon  Régiment, 
qui  avoit  ordre  de  couvrir  les  travailleurs  ; 
ce  qu’il  fit  jufqu’a  ce  que  le  logement  fuît 
achevé.  Du  18.  au  19.  les  afiiegeans  avan- 
cèrent jufqu’au  fofle , 8c  commencèrent 
a y jetterdes  fafeines  pour  le  combler.  Lcg 
àfliegés  abandonnèrent  le  Fauxbourg  de 
Hautpont , ou  M.  Phiffcr , Brigadier,  en- 
tra avec  fe.s  gens.  Entre  le  1 9. 8c  le  2 o.  l’on 
s'occupa  a combler  le  fofle , 8c  le  20.  l’on 
avança  fi  fort  que  les  àfliegés,  voyant  que 
les  François  eftoient  arrivés  jufqu’a  la  hau- 
teur des  arcades,  8c  qu’on  eftoit  preft  d’en 
Venir  a l’aflaut,  battirent  la  chamade,  bien 
que  les  bourgeois  mefmes  eüflènt  bien  de 
la  peine  a fè  refoudre  de  rendre  la  place, 
jufqu’a  ce  qu’on  leur  eut  fait  voir  le  dan- 
ger 8c  la  brefchc,  qui  eftoit  fi  grande , qué 
cent  hommes  y auroientpu  palier  de  front  > 
fiirquoy  l’on  donna  des  oftages  de  part'Sc* 
d’autre,  Sc  les  àfliegés  apportèrent  [es arti- 
cles qu’ils  demandoient , que  Monfieur  cn- 

E 6 voya 
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vova  au  Roy  j mais  S.  M.  les  renvoya  a 
Mon  lieu  r,  voulant  qu’il  en  difpofàft  com- 
me il  voudroit  i de  forte  qu’il  leur  accorda 
a peu  près  les  mefmes  conditions  que  les 
autres  villes  conquifes  avoient  obtenues* 
8c  il  permit  aux  gens  de  guerre  de  fortir 
avec  leurs  armes  8c  2 pièces  de  Canon  : ce 
qui  fe  fit  le  21.  Avril..  La  garnifon  , qui 
eftoit  d’environ  iy.  a 1600.  hommes  de 
pied  8c  de  y 00.  chevaux , fe  rendit  a Ypre*. 
8c  de  là  a Gand.  Elle  avoit  efté  plus  forte  , 
mais  il  y eut  quelques  Officiers , qui  cro- 
yant mieux  trouver  leur  compte  auprès  des 
François  qu’ils  n’avoient  fait  che#  les  Elpa- 
gnols,  prirent  party  dans  l'armée  de  Franr 
ce,  Sc  eu  débauchèrent  pjufieurs  autres, 
qui  em menèrent  leurs  Soldats  ; mais  la 
bourgeoific  fe  porta  beaucoup  plus  vaillam- 
ment que  celles  de  Valenciennes  8c  de  Cam- 
bray  , puis  qu’elle  fut  tousj ours  fous  les 
àfmes  pour  défendre  la  ville,  8c  apres  que 
là  capitulation  fut  laite  plufieurs  bourgeois 
^etterent  leurs  armes*  en  dilànt  qu’ils  n’cii 
youloient  plus  porter. 

Lors  que  Monfieur  fut  dans  St.  Orner  x 
il  y fit  chanter  le  Te  Deumt  Sc  vifita  toutes 
îes  fortifications  ; mais  il  n’y  relt-a  gueres *. 
8c  s’en  retourna  a Paris,,  ou  il  reccut  les  com- 
pliments des  Grands. 

Le  Roy  de  France  s’eftant  II  heurculc- 
ment  rendu  Maiftre  de  5.  places  de  telle  im- 
portance , e fer i vit  la  lettre  fuivante  au  Roy 
de  la  Grand’  Bretagne. 


Let- 


Lettre  du  Roy  de  France  a Sa  Majeftë 
Britanique. 


Res  haut  très  puijfant  Prince , Cher 


amy , Frere  , C oufin  & Allié.  Dopuis 
que  V )J}re  Majejîè  s'ejl  employée  avec  tant  d? 
%ele  a procurer  une  paix  generale , Nous  n avant 
pas  voulu  manquer  quant  a nous  de  prendre 
foin  que  la  Chreflienté  doive  fon  repos  a fef 
foins  & a fa  Médiation.  Elle  peut  témoigner 
combien  nous  y avons  ejlê  portés  , non  feule- 
ment en  envoyant  nos  Ambaffadeurs  a Nim- 
megue , mais  aujjy  en  fouffrant  quilsy  demeu- 
rent , pendant  que  les  Miniflres  de  nos  enne- 
mis different  de  s'y  rendre  ; comme  auffy  en 
ce  que  nous  leur  avons  donné  ordre  de  fécon- 
der autant  qu'il  fera  poffible  la  diligence  des 
Ambaffadeurs  de  V.  Ai.  pour  ï ouverture  des 
Conférences.  Mais  cC autant  que  nous  ne  pouvons 
pourtant  pas  affez  faire  connoijlre  a V.  M.  com- 
bien les  intentions  de  noflre  cceur  font  fnceres 
pour  l'avancement  d'une  œuvre  fi  importante , 
nous  nous  voulons  volontiers  fervir  des  moyens 
les  plus  propres  & qui  y fèmblent  les  plus 
convenables  y bien  que  par  la  prife  dé  trois 
fortereffes  des  plus  confiderables  Dieurepar.de 
fi  manifeflement  ja  benedittion Jur  nos  Armées * 
dans  une  guerre  > que  la  Couronne  d-'EJpagnt 
nous  a déclarée',  auquel  bonheur  il  a encore 
ajouflé  le  gain  d'une  bataille  contre  T armée 
des  EJlats  Generaux , Nous  ne  pouvons  mieux . 
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Jant  les  moyens  les  plus  prompts  pour  ar relier 
Teffufion  du  fang  Chrefien , que  mus  voyons 
couler  fi  profufement  : car  quoy  que  mus  puif- 
fions  ejperer  de  grandes  fuittes  de  tels  avan- 
tages » nous  ne  pouvons  pourtant  donner  une 
plus  grande  marque  de  ï impatience,  que  nous 
avons-,  pour  le  repos  public  , qu'en  jongeant 
'une  fujpenfon  d'armes  pour  quelques  années , 
comme  la  voye  la  plus  ajfeurée  qui  y puijfe  con- 
duire.. Nous  déclarerions  ens?nefme  temps  a 
'V.  M.  que  dés  a prefent  nous  mettons  F affai- 
re entre  fes  mains  , pour  nous  en  mettre  en 
-ejlat , & pour  l'offrir  a nos  ennemis , fi  nous 
le  pouvions  faire  fans  le  confentement  du  Roy 
de  Suede , ou  fans  ejhe  informes  de  fon  inten- 
tion > pour  la  conclurre  > mais  comme  depuis 
long- temps  on  a retranché  toute  correfponàertr 
ce  à*  tout  commerce  de  lettres  avec  ce  Prince,fy 
qu'on  a refttjé  a fes  AmbajfadeUrs  au  Traittè  de 
paix  la  liberté  de  luy  ejcrire  & de  recevoir 
fes  IriffruBions , nous  ne  fç avons  pas  quelle  ed 
fe  penfée  fur  ce  fujet  î mais  ce  que  notes  pou- 
vons faire , c'ejl  de  donner  avis  a S.  M.  \fe  no* 
ftre  inclination  a une  fujpenfion  d'armes',  & 
d’attendre  de  fon  rte  le  pour  la  paix , qu'elle 
vueilbs  apprendre  la  fienne.  Cependant  nous 
nous  ré joüiffons  de  témoigner  a V.  M.  que  bien 
que  nous  eufftons  fujet  de  nous  flatter  d'une 
■heureufe  continuation  de  la  guerre , • nous  avons 
neantmoins  une  finguliere  impatience  d'ar- 
refer  le  mal  qu'elle  caufe , en  forte  que  nous 
préférons  l'honneur  de  contribuer  au  repos  de, 
l'Europe  a ccluy  que  jious  pourrions  efperer. 

- - V.  ci.  dre 
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du  pouvoir  de  nos  firmes,  ù*  mejme  que 
^ nous  fommes  difpofés  a les  mettre  bas  au  mi- 
«t  lieu  des  nouveaux  honneurs  dont  elles  font  ac - 
)f>  compagnèes.  Nous  nous  rejoüijfons  c£ autant  plus 
»!  de  luy  découvrir  nos  penfées  fur  ce Jujet , que 
k*  nous  f pavons  quelle  les  agréera , & quelle 
f ' les  jugera  , fans  doute , plus  propres  pour  un 
(R  heureux  avancement  de  la  negotiation  , puis 
fi  qu'un  fufpenlion  d'armes  empefcheroit  que 
if;  les  événements  heureux  ou  malheureux , qui 
’sf  pourraient  arriver  entre  les  parties  durant  la 
Campagne  , apportaient  quelque  changement 
j s a la  Negotiation  de  paix  a Nimrnegne , don  t 
ai  fes  Ambajfadeurs  ont  desja  fait  un  bon  com- 
té rnencement.  D'autant  donc  que  la  prefente 
lu  lettre  nef  a autre  fin , nous  prions  Dieu  qu'il 
té  vueille  prendre  V.  Ai.  en  Sa  Sainte  & di- 
ofij  gne  garde  Donné  a Teroüane  le  z 3.  A- 
«1  vril  1677- 

^ - ' - • 
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y De  Vofire  Ma  je  fié  > le  bon  Vrere  , Coufin 

# r-  1 & Allié 

• LOUIS. 
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* En  quoy  il  offre  ce  qu’il  avoit  refufe 
auparavant,  car  devant  le  commencement 

3 de  la  Campagne  le  Roy.d’Angleterre , com- 
me Médiateur,  avoit  fait propofer au  Roy 
f Tres-chreftien , tant  par  M.Courtïn,  Am- 
bafladeur  de  France  a Londres , que  par 
1 M.  Montagu,  Ambaiïadeur  d’Angleterre  a 
( Paris,  que  le  meilleur  moyen  pour  par- 
venir a la  paix  , ce  feroit  de  faire  une  iuipen- 

lion 
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flon  d’armes,  d’autant  plus  que  fila  Frart*- 
ce  venoit  a faire  de  plus  grands  progrès 
aux  Païs-bas,  cela  ne  pourroit  que  donner 
detres-grands  ombrages  aux  voilins  j mais 
les  François  s en  défendirent  alors  en  di* 
Tant,  qu’il  y avoit  6 • mois  que  l’Elpagne  la 
fefufbit , 8c  qu’ils  ne  voyoient  pas  pour- 
qaoy  ils  fe  laifleroient  amuler  par  ce  mo- 
yen: 8c  au  mois  d’ Avril,  c'eÆ  a dire  apres 
qu’ils  ont  exécuté  leurs  deflèins,  ils  lof- 

I J • ■'  "l  • • • ^ t 

frent  d’eux  mefmes}  mais  l’on  croit  qu’ils 
en  ufoient  ainfy,  parce  qu’ils  voyoient 
qu’ils  avoient  fait  tous  les  progrès  qu’ils 
pouvoient  efperer , 8c  que  quand  les  grandes 
forces  des  Alliés  commenceroient  aparoi- 
flre,  les  François  ne  pourroient  faire  au- 
tre chofe  que  demeurer- fur  la  defenlive 
d’autres  jugeoient , que  c’cltoit  parce  que 
le  Roy  Tres-chreftien  fçavoit  que  le  Par- 
lement d’Angleterre,  qui  cftoit  aiïemblé 
alors,  fembloit  vouloir  s?oppofer  a fqs pro- 
grès : quoy  qu’il  en  foit  cette  proportion 
n’eut  point  d’effeéf  : mais  le  Roy  de  France 
s’eftant  tranfporté  a Dunquerque,  il  en- 
voya de  là  une  Ambaflàde  Extraordinaire 
au  Roy  de  la  Grand’  Bretagne , dont  nous 
parlerons , apres  qùe  ce  qui  fe  paffait  en 
Angleterte  nous  aura  fait  voir  combien 
l’on  y efiroit  jaloux  des  grands  progrès  de  li 
France:  dont  il  parut  un  petit traitté inti- 
tulé l'Europe  E f cl  ave  ft  /’  Angleterre  ne  rompt 
fes fers , ou  l’auteur,  qui  fc dit An^lois^ 
prétend  prouver  , que  l’Angleterre  doit^ 
..j  .■  . i - non' 
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non  feulement  arrefter  les  progrès  de  la 
France,  mais  auiïy  s’y  oppofer 2c les affoi- 
blir  tellement  qu’on  n’ait  plus  fujet  de; 
craindre  cette  grande  puifîànce  î mais  la . 
France  fit  bien  voir  qu’elle  n’en  eftoit  pas 
en  peine,  puis  qu’elle  fouffrit  que  fes  fu* 
jets  priiïent  impunément  quantité  de  na- 
vires Anglois , dont  mefme  plufieurs  fu- 
rent déclarés  de  bonne  prilè  paries  Admi- 
rautés , nonobftant  toutes  les  plaintes  que 
l’on  en  fit  de  la  part  de  l’Angleterre.  Mê- 
mes. un  nommé  Leiilon  ,qui  avoit  eitéSe-,f 
cretaire  du  Lord  Barclay  , Ambaiïàdeur  du‘ 
Roy  de  la  Grand  Bretagne  a Paris,  8c  qui 
a fon  retour  a Londres  y avoit  eftémisen 
prifbn , parce  qu’on  l’accu  (bit  de  s’eitre 
entendu  avec  les  François  pour  laifler  dé- 
clarer les  navires  Anglois  de  bonne  priiè, 
moyennant  quelque  argent  qu’il  auroic 
touché,  ayant  trouvé  moyen  de  ié  iâuver 
de  priion  8c  de  paiïèr  en  France  , le  Roy  or- 
donna qu’on  luy  donnait  le  prefentqü’on 
a accouitumé  de  faire  aux  Secrétaires  des* 
Ambailàdeurs  quand  ils  partent.  Néant- 
moins  pour  faire  efpercr  aux  Anglois  que 
les  choies  iroient  mieux  l’avenir , le  Lord 
Montagu  , de  la  part  de  l’Angleterre,  8c 
M.  de  Pompohe  de  La  part  de  la  France , ar- 
refterent  le  13.  Février  un  traitté  de  Mari- 
ne, qui  fut  depuis  agrée  8c  ratifié,  8c  par 
lequel  il  fut  itipulé  que  les  navires  francs 
affranchiraient  leur  cargaifon  ; mais  il  a 

eilé  fi  mal  obfcrvé,  que  cela  fait  bien/voîr,. 

b -i  ‘ * < que 
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que  les  traitte's,  qui  né  font  que  fur  la  pa- 
pier , ne  fe  peuvent  pas  faire  executer. 

Mars  pa fions  un  peu  en  Angleterre  , 8c 
voyons  ce  qui  s’y  fait.  II  y avoit  bien  des 
gens  qui  necroyoientpas  que  le  Roy  ferait 
aflembler  le  Parlement,  & neantmoinsle 
a.  Janvier  S.  M.  fit  publier  la  déclaration 
foi  vante,  qui  prouva  le  contraire. 
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CHarles  R.  ç_Àyant  plû  a la  très  illujhre 
Majejlé  du  Roy  de  continuer  la  prejent 
Parlement  par  prorogation  juf qu'au  iy-2f. 
Février  prochain , dans  la  ferme  intention  & 
refolution  que  le  Parlement  s’ajfemble  alors , 

& defirant , pour  plusieurs  grandes  confidera- 
tions , que  cette  Ldffemblée  foit  compofée  de 
tous  les  membres  des  deux  Chambres , elle  a 
trouvé  bon , de  l’advis  de  fon  Confeil  Secret , 
de  déclarer  & publier  fadite  refolution , ainfy 
qu'elle  la  déclaré  & publie  par  cette  Proclama-, 
tion  Royale.  Et  atnfy  elle  fait  enjoindre  a 
chaque  Pair  de  ce  Rojaume , & a tous  & cha- 
cun des  Servants , Citoyens  & Bourgeois  de 
la  Chambre  des  Communes  , qu’ils  ne  man- 
quent pas  de  fe  trouver  a Whïtehal  ledit 
jour  i f-Zf.  Février  prochain  precifement , & 

Sa  Majejlè  s’attend  qu’on  exécutera  punc- 
tuellement  ce  f-en  bon  plaifir  & volonté  Royale. 
Fait  en  nojlre  Cour  de  Whïtehal  le  z o * 3 o.  jour  ‘ 
de  Décembre  1676.  & de  nojlre  Régné  le 
vtngthuitiefme . 

Pendant  qu’on  attendoit  l’affemblee  d u 
Parlement,  l’on  vit  paroiftre  plufieurs  li- 
belles , 
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belles  , ou  l’on  pretendoit  prouver , que 
fui  vaut  un  aéte,  paffé,  du  temps  du  Roy  -> 
Eduard , le  Parlement,  '•  qui  aeité  prorogé 
plus  d’une  année,  ne  peut  plus  paner  pour 
Parlement,  mais  qu’il  en  faut  convoquer 
un  nouveau:  ce  que  l’on  conlidera  d’abord 
comme  une  production  de  la  différence 
d’humeurs  qui'  fe  remarque  aflefc  fouvent 
en  Angleterre , mais  l’on  fiçeut  enluitte  que 
des  perfonnes  de  condition  y avoient  part , 
que  fans  l’on  en  pénétrait  la  véritable  caufè,  • 
bien  que  quelques  uns  jugeaffent,quec’étoit 
afin  d’en  bannir  ceux  qui  font  portés  pour 
le  Roy  8c  qui  eftoient  dans  le  Parlement 
depuis  long-temps.  Quoy  qu’il  enfoitees 
eferifs  furent  jugés  d’une  telle  confequen- 
ce,  que  l’on  arrefta  plu  fleurs  perfonnes  fur 
ce  fujet:  dont  nous  aurons  occafion  de 
parler  pi  us  amplement  cy  apres.  Cependant 
l’on  publia  une  piece  pour  les  réfuter , 1er- 
vant  de  réponfe  a un  certain  Difcours , 
qu’on  avoit  publié  dés  l’année  paffée,  fous  le 
nom  du  Comte  de  Schafsbury  , & par  le- 
quel on  talchoit  d’efïàcer  toutes  les  finiltres 
opinions  qu’on  avoit  de  la  Cour.  On  re- 
marqua aufly , que  l’on  tafehoit  de  donner 
toute  forte  de  fatisfaétion  au  peuple  : car  le 
Roy  , feant  en  fon  Confèil , fit  dreffer  un 
aéte,  par  lequel  il  futarrefté,  que  les  Ban- 
quiers 8c  autres  intereffés , qui  depuis  long- 
temps n’avoient  pas  efté  payés  des  fommes 
qu’ils  avoient  avancées  au  Roy , ce  qui 

avoit  fait  murmurer  bien  desgens , ferment 
. payes 
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payés  des  intereftsdes.fbmmcsprincipaJes,  * 

dont  le  Chancelier parla  aufïy  en laHaran-  I 
gue  qu’il  fit  depuis  au  Parlement.-  :r,  1 

■ Au  commen  cement  dePévrier  le  Roy  fit 

une  nouvelle  Compagnie  de  gardes  du  J 
Corps  de  cent  Gentilshommes  entretenus, 
avec  des  cafaques  chamarrées  d’or  8c  d’ar- 
gent , qui  ont  chacun  un  valets  a ; cheval. 
Mais  l’on  trouva  ridicule  que  quelques  uns, 
voulurent  prendre  a mauvais  augure  qu’en 
ce  temps  là  l’on  déroba  chez  le  Grand  Chan- 
celier le  Sceptre  8c  quelques  autres  orne-' 
ments  Royaux  : car  l’on  lçeut,  quecela  s’é- 
teit  fait  par  des  voleurs  fiefés , que  l’on  at- 
trapa dans  la  riie  de  Londres  qu’on  appelle 
Knicht-ryders,  Sc  que  l’on  fit  prifonniers , 
ff avoir  3 hommes-  8c  2.  femmes}  de  forte 
que  l’on  recouvra  les  ornements  qu’ils  a.-, 
voient  volés.  , " 

Le  i ç.  Février, qui  eftoit  le  jour  ordonné,- 
le  Parlement  s’affcmbîe',  8c  le  Roy  s’eftant. 
rendu  dans  la  Chambre  Hau  te  eflant  veftu 
des  habits  ordinaires  en  pareille  ceremonie  i- 
l’on  y fit  venir  la  Chambre  Baffe  , 8c  le. 
Roy  par la-a  toutes  deu  x en  ces  termes . 

-TV  ’Jbéf  * ^ I»  . 
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MEJJîeurs  & Nobles.  Je  vous  ay  faitraf-. 

Jembler  apres  une  longue  pr  orogai  ion 
afin  que  mous  puijftex.  reparer  les  erreurs  de  la 
dernier e SeJJion  , & recouvrer  rejlatsrer  le 

'Véritable  ufage  & le  véritable  but  des  Parle- 
ments. 
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reconnôifire  a quoy  ces  differents  , que  'vous  a- 
ù niez  fi  walheureufement  conduits  & pouffes , 
fi  abouti  (fent , Juffit  pour  vous  laiffer  fans  excujé  , 
ft  vous  y retombez  jamais.  ..  ~ 

f Je  Juis  refolu  de  faire  voir  a tout  le  mon- 
3-  de,  que  ce ;i efi  pas  ma  faute  , fi  vos  henreujes 
® deliberations  dans  le  Parlement  ne  le  rendent 
4f  pas  profitable.  ■ - . v 

t-  • Puis  que  je  vous  déclaré  franchement , que 
je  viens,  icy  pour  vous  donner  a l’égard  la 
î-  Religion  Proteftante ^ ainjy  quelle  efi  établie 
dans  TEglije  di Angleterre , toute  la  Jatis fa- 
it B ion  .&  tonte  la  feureté  quon  peut  raifenna- 

li-  blemtnt  demander-,  .ou  qui  s'accorde  avec  la 

l*r  prudence  Chrefiienne.  \ ; V*  ’ ‘ - A 

jt  Et  je  déclaré  au ffy  franchement  que  je  fuis 

le  preft  de  vous  accorder  de  plus  grandes  afj'eû- 
5f  rances  de  vofire  liberté  & de  vos  Privilèges , 
J51  (fi  vous  croyez  qu  ’ il  vous  en  manque  ) par  au- 
tant de  bonnes  loix  que  vous  en  propofevez , 
û&  pourveu  qu  elles  compatiffent  avec  la  feureté 
t du  Gouvernement , fous  laquelle  on  ne  donne 
i jamais  aucune  franchije  ,liberté  ny. aucun  Pri - 
!&  vilege  a qui  que  ce  foit. 

;î  Et  apres  avoir  dit  fi  cordialement  ce  que  je 
fuis  pi- efi  de  faire  pour  vous , de  déclarer ay 
an  ffy  franchement  ce  que  fattens  de  vous, 
i;  Premièrement  je  demande  & defire  de  vous, 

*'  quon  évite  foigneufement  les  occasions  dernes- 
’lj  intelligence  entre  les  deux  Chaynbres  , puis 
'•  qu  autrement  ceux  , qui  ne  peuvent  pas  efperer 
r d’ empefeher  vos  bonnes  refoïutions , efpereront 

en  empefeher  l'effeft  par  ce  moyen. 
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Et  laiffe  juger  à tout  le  monde  qui  eft  le  plu s 
porté  pour  un  Gouvernement  r ai fonnable  : ceux 
qui  fomentent  ces  mes-intelhgences , qui  ne  peu^ 
vent  avoir  pour  but  que  de  diffoudre  tous  les 
Parlements , ou  bien  moy  , qui  veux  empefcher 
que  ce  Parlement ,<Sr  tous  les  autres , ne  devien- 
nent inutiles  par  ces  diffenfions . 

Et  fecondement  je  requiers  que  vous  vue  il- 
liez,  confiderer , combien  il  efi  neceffaire  de  bafiir 
un  plus  grand  nombre  des  vai (féaux , dr  com- 
bien nojlre  feureté  y ejl  inter effée.  Et  (Fautant 
que  V augmentation  des  impofis  va  expirer , & 
que  vous  ffavez  combien  je  fuis  chargé  de  deb- 
tes  , & quelle  peine  je  prens  pour  les  acquitter 
le  plufiofi  qu'il  fera  pojfible , fefpere  que  vous 
ne  me  refa  ferez  jamais  la  continuation  de  ces 
rnpofis , & de  me  donner  quelques  fubfides 
pour  a-meliorer  ma  condition. 

Et  afin  que  vous  puijfiez  efire  pleinement 
perfuadés  combien  il  efi  impojjible  cP entretenir 
le  gouvernement  avec  moins  de  revenu  qu'il  y 
en  a prefenteme?it  ( quelque  chofe  que  de  cer- 
-t aines  gens  s'imaginent  ) vous  pouvez  tous - 
jours  voir  cle-quoy  ils  font  chargés , & vous 
• t)  ouvereZ  que  les  chofes  abfolument  neceffaires 
efiant  payées , il  ne  refiera  rien  pour  fubvenir 
aux  frais  auxquels  tous  les  Royaumes  font  fu- 
jets , & qui  mont  beaucoup  confié  cette  derniè- 
re année . 

Pour  conclu  [ion,  je  vous  recommande  le  repos 
du  Royaume , en  prévenant  foigneufement  toutes 
les  diffenfions : la  feurete  du  Royaume,  en 
prenant  Join  d'augmetiter  nos  forces  maritimes , 
U & 
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& la  profperité  du  Royaume  encontribüant  a 
porter  les  frais  Ô*  la  dépenfe  du  Gouverne- 
' ment . .•  r ■ . • ",  ■ • • . • ■ 

Et  Ji  quelques  uns  de  ces  bons  objefts  n’ont 
point  d’ejfeiï , je  prens  aujourdhuy  Dieu  & les 
hommes  a témoin , qu’on  ne  pourra  pas  m’im- 
puter les  malheurs  qui  en  refulteront. 

Je  laijfe  au  Chancelier  a dire  le  refie» 


En  fliite  le  Chancelier  prononça  la  ha- 
rangue fui  van  te. 


Meilleurs,  & Vous  Chevaliers,  Ci- 
toyens & Bourgeois  de  la  Cham- 
bre BalTe. 

V fl  SV**  iv  rV  ..  i*  .*  1 «% 

■ •>  Ç ^ ^ ^ t r »X  •}  I IJ  \\  * y V-  A tiTt  4 ) % 4*. 

C’Efi  par  la  grâce  très  particulière  du  Roy 
que  vous  efies  icy  affe?nblés  pour  tenir  une 
autre  feance  de  ce  Parlement , dans  lequel  le 
Roy  fie  promet  vofire  advis  & vofire  ajfi fian- 
ce : vofire  advis  en  des  affaires  de  la  dernier e 
importance  : & vofire  afftfiance  en  des  rencon - 
. très  d’une  neceffité  argente . 

Vos  deliberations  doivent  avoir  pour  princi- 
pal obiecl  larpaix  entre  vous , la  paix  dans  l’E- 
glife  fp  la  paix  dans  l’Efiat  : qui  jont  deux 
, confiderations , lefiquelles  Jont  tellement  jointes 
& unies  enfiemble , quelles  fio?it  également  re- 
commandées a vos  deliberations  & a vos  foins 
par  l'acle  fondamental  de  fiommation , en  ver- 
tu duquel  vous  vous  trouvez,  iey  paifiiblement. 
On  a plus  de  peine  a entretenir  la  paix  dans 

l’Eglifie  que  dans  l'Efiat)  parce  que  ceux  qui 

■ ' . veîi. 
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veulent  introduire  deswoiivetiutés  en  celuycy , 
‘ commencent  ordinairement  far  celle  là . 

Et  U paix  de  l'Eglife fe  trouve  fouvent  trou- 
>4  blée , non  feulement  par  ces  pauvres  aynes 
égarées  y qui  font  dignes  de  pitié  ; mais  atijfy 
' far  des  perjonnes  mal  intentionnées  & qui 
ri  ont  point  d'atctre  but  , lejquelles  méritent 
cbajliment . Et  tant  que  les  chofes  font  en  cet 
ejlat9  il  ejl  impojfible  que  les  loix  y qui  font  necef 
Jaires  pour  retenir  les  mejchants , n inquiètent 
Ô*  ne  bleffent  quelquefois  ceux  qui  font  foibles . 

Quels  (ont  les  remedes  propres  pour  ce  mal  ? 
* Efi  ce  la  faute  des  loix , ou  celle  du  peuple  ? Si 
défi  celle  des  loix , il  les  faut  changer  > fi.  celle 
des  per  Tonnes , il  les  faut  chaflier.  Laguerifon 
ejl  T ouvrage  du  temps  & de  la  patience , ou 
’•  bien  celuy  de  Vaffiduité  & de  T application.  Et  fi 
r on  peut  trouver  quelque  nouvel  expédient  pour 
lepreferver  de  dorage  y dont  il  JembleeJlre?ne - 
nacé  par  F im pet uo fit e de  i courants  contraires  y 
07i  s*e?i  rapporte  eyitiercmerit  a vofrs  advis. 
C'efl  pour  cet  ejfeSf  que  le  Roy  vous  a coïivo- 
qtiés  y & il  ne  doute  point  que  vos  delibera- 
tions ri ayent  pour  but  la  feureté  & l affermi f 
fement.  ' ■ 

La  paix  de  TEJlat  7ie  demande  pas  moins 
vos  foins  & vs  fbre  application.  Nojlre  paix  en 
dedans  , $>  nofirepatx  au  dehors. 

Tour  ce  qui  ejl  de  celle  du  dehors  * - nous  fom- 
mes  en  pleine  paix  avec  1 outer  les  nations  de  la 
terre , grâces  a la  bo7ité  de  Dieu , & aux  foins 
que  le  Roy  prend  de  nous.  Paix  > qui  nous  attire 
i envie  du  peuple  Chrejlie7) , & qui  nous  met  en 

ejlat 
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ejlat  de  tirer  raifin  des  infidèles.  Paix  qui  nous 

• apport  e tous  les  avantages  de  la  paix  ; de  lotte 
que  non  feulement  nos  prières  ne  doivent  avoir 
pour  but  que  d'en  obtenir  la  continuation  ; mais 
auffy  que  nofire principal  foin  doit  efire  que  nous 
n en  caufions  pas  l interruption  de  nofire  cofté. 

Mais  il  faut  aufiy  confiderer  que  nofire  paix 

• au  dehors  ne  fubfifiera  qu  autant  de  temps  que 
nous  maintiendrons  la  paix  chez  nous , puis 
que  fans  cela  aucun  Rojaume  ne  peut  rien  faire 
avec  vigueur  , fa  ce  n e fl  que  par  ce  moyen  que 
T amitié  ou  la  haine  d'une  Ration  Je  rendent 
cmfiderableî  aux  voifins. 

Or  ceux  là  fi  trompent  grandement  qui  cro- 
yent,  que  la  paix  au  dedans  fubfifie  tant  au  on 
ne  de  gailhe  point  T épée  j puis  qu'on  ne  deman- 
de pas  proprement  le  nom  de  paix,  mais  celuy 
de  repos.  J 

Un  repos  fondé  fur  une  véritable  confiance 
entre  Je  Roy  fa  fin  peuple , fur  le  refpect  fa 
l obéi  fiance  qui  fint  deus  a fis  ordres  fa  a Jon 
Gouvernement , fur  un  foin  pieux  fa  exact  de 
ne  point  empiet er  fur  les  anciens  droits , fa  de 
ne  point  altérer  les  confiitutions  que  le  temps  fa 
un  confient  ement  univerfel  ont  autorifées , d'en- 
tretenir avec  zele  tout  le  bafiiment  fa  Tordre 
du  Gouvernement  fur  [es  vieux  fondements , 
CT  d abhorrer  fa  detefier  tout  ce  qui  pourrait 
■caujer  du  changement.  Ce  qui  y manque , man- 
qtie  aujfy  a la  paix.  2 

Si  l on  fait  donc  des  efforts  pour  fe  fiuvenir 
des  combufiions  ou  offenfes  papes  , fa  fi  Ton 
fournit  des  occafions  pour  en  faire  de  femblables 
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a l'avenir,  ou  bien  fi  l’on  ne  témoigne  pas  affez.  i 
de  chaleur  pour  en  éioufer  la  mémoire , oh  bien 
s'il  y a de  telles  diffenfions  qu  elles  font  appré- 
hender qu'on  rien  vienne  anx  extrémités , pour- 
ra on  appeller  cela  paix , parce  qu'il  n'y  a point 
de  guerre  déclarée  ny  de  troupes  en  Camp  agnf-l 
Par  la  mefme  raijon , l'on  pourvoit  appeller  Juin 
une  perÇonne  dont  le  fangferoit  toufgajlé , par- 
ce quelle  ne  garde  point  le  lift.  ' ' 

Et  neanmoins  autant  quil  eji  évident  que 
nous  mettons  toute  nojlre  efperance  & affeur on- 
ce en  la  confervation  de  nojlre  paix  & concorde 
au  dedans , & autant  qu’il  eji  certain  qu’on 
mettra  tout  en  oeuvre  pour  la  maintenir , aujfy 
affleuré  eji  il  que  nous  fonbatftcrions  qfié  Ce. 
poinci  ne  ftjl pas  une  partie  des  inquiétudes  qui 
nous  troublent  aujourahuy. 

C e fi  pourqnoy  il  y a encore plujieurs  antres 
chofes  qu'on  ne  fçaur oit  régler  'fans  vojrre  aide 

& afftjlance.  M 

L'une  eji  la  fôibleffe  de  nojlre  flot  te  : & puis 
qu'on  ne  j çauroitj  uger  de  fa  for  Ce  & ce  J a fii- 
bleffe  que  par  cdmparaifott  3 U eji  aifè  de  juger 
qli$  nojlre  flotte  eji  moins  coti fidercible  qu  elle  u ci 
ejféy  Vert  que  nous  ne  faifons  rien , pendant 
que  tous  nos  voiftns  ont  augrneritè  les  leurs. 

C'ejt  un  affaire  ou  il  ri  y a point  de  temps  a 
perdre  : car  fi  nous  lu  différons  j il  s e couler  a 
bien  Au  temps  devant  qU  elle  puiJJe  eJh'C  ache- 
vée, . *'."**! 

il  y a encore  une  aittte  (hofe  dont  les  reve- 
nus font  fort  chargés  ; fçavoir  Us  debtes.  La 

j h [lice  & l’hmittr  obligent  le  Roy  de  ne  pas 
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abandonner  ceux  qui  l'ont  affifié  de  leurs  tnoyens 
four  le  bien  du  public.  Et  bien  que  la  necejjité  in~ 
difpen  fable  de  plusieurs  nouvelles  dy  grandes 
dépenjèsde  l'Effat  ait  fait  reculer  leur  payement 
four  quelque  temps , fa  Maj.  y a neantmoins 
pourveu , & a eu  foin  d affeurer  le  payement 
d'une  fournie  très  conftderable , & . cela  avec, 
tant  de  peine  , qu  aucun  autre  qu'un  Prince 
équitable  dy  genereux  ne  l'auroit  pû  fur - 
monter. 

' Et  fi  le  Ÿeffe  de  ce  revenu  vient  a manquer  » 
eu  Ji  on  ne  le  décharge  pas  entièrement  > cela 
fera  au fiy-tof  paroi  ftre  l’impui (fonce  du  public 
dy  l'iiifabilité  de  toutes  nos  affaires.  Il  y a 
encore  une  difficulté , fans  laquelle  tout  le  fejle 
nejeroit  rien  \ fç  avoir  les  étranges  opinions  & 
foupçons  , qui  commencent  .a  fe  répendre  dans 
prêjque  tous  les  coings  du  Rojaume  » comme  un 
air  in  fe  lié.  >•••*"  • > 


-Ils  viennent  la  plus-part  des  artifices  de  per * 
fonnes  mal  intentionnées , qui  publient  & fo- 
mentent tous  les  foupçons  qu'ils  peuvent  imagi- 
ner j mais  le  rernede  a cela  efl entièrement  tn 
v offre  pouvoir , dy  ils  Je  di/fiperont  dés  qu'on 
verra  que  vous  effes  contents , dy  que  vous 
vous  accorder,  volontiers  avec  S.  M.  en  tous  les 
bons  (y  Jalutaires  projets  quelle  vous  a ji  fe - 
rieufement  recommandés.  vi  • . » 

Ce  fer  oit  me  chofe  étrange , dy  il  ne  s'en 
trouve  point  d'exemple  dans  l’Hi foire , qu'une 
nation  fus  ruinée  dy  anéantie  deux  fois  par  les 
mejmes  caufes  dy  pur  les  me  fines  moyens  » pu*, 
les  mefmes  ci'uintes  dy  juhuffes. 
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T a il  quelqu'un,  qui  voulujl  refufer  de 
prendre  & de  jouir  des  consolations  des  béné- 
dictions prefentes  , feule?nent  dans  l’apprehen - 
fon  des  changements  a venir  ? Ufujfit  bien  a 
un  Rojaume , fj  la  pluspart  des  Rojaumes  de 
la  terre  s'en  peuvent  vanter , d’avoir  mis  fes 
affaires  én  un  ejlat , que  félon  les  apparences 
humaines  , C*  fans  parler  de  ce  qui  arrivera 
par  fa  faute , il  puijfe  demeurer  long-temps 
heureux  & en  feureté.  . 

On  ne  peut  pas  voir  clairement  les  change- 
ments a venir . Jamais  nationri a i eu  & n’au- 
ra un  repos  qui  [urpajfe  la  vr ayjem  b lance  hu- 
maine. 

Si  un  Rojaume , que  lanature  met  a couvert 
de  tous  les  dangers  de  dehors , fe  confie  trop  en 
ce  que  la  nature  a fait  pour  luy . Si  un  Rojaume 
èjl averti,  & qu ayant  ejlé  prejervé aupara- 
vanî  de  tous  les  dangers  de  dedans , il  ne  fe 
joucie  de  per  [orme,  Ô*  quil  nefevttèiüe  pas 
fer  pif  de  ces  expériences  > Si  un  Rojaume  ejl 
puijjànt  envaijfeaux  & dans  la  navigation, 
& quil  voye  les  efforts  que  fes  voifins  fo?it 
pour  le  fur  pajfer  , fans  que  neantmoins  il 
prenne  join  d' augmenter  fes  forces  maritimes  : 
fi  un  Rojaume  efi  heureux  par  les  frequentes 
ajfemblées  de  fes  grands  Confeils , ou  l’on  petit 
re  dre (fer  ce  quil  y a de  ?nal , & remedier  a 
ce  qui  manque  , & qu’il  vueille  rendre  ce 
Confeil  inutile  par  des  emporte?nènts  conti - 
nuels , qui  ejl  ce  qui  s’ étonnera  que  fes  affaires 
commencent  a aller  ?noins  bien  l là  ou  autre- 
ment la  force  du  fort  rianroit  point  eu  de 
\ i ' frife 
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i#r  prife  fur  fa  condition , a parler  félon  la  pru- 
rk  dcnce  humaine  > fy  félon  la  vrayfemblance. 
ira  Meffienn  fy  Nobles.  Si  la  maligne  prophè- 
te tie  de  nos  ennemis  nous  prétendait  prédire  une 
ic  &uJfy  mefehante  fortune  que  cela  , la  Jdgefje 
«j  4y  magnanimité  de  ce  grand  ConfeilpQiirxpipit 
0 facilement  conjurer  ces  prediCijns.  .L'honneur 
tS  & la  fidelité  de  cette  illufire  (y  hennorablë 
K MJf emblée  ne  donnera  aucun  lieu  a ces  pré- 

dictions. 

Vous  qui  aveu,  le  bonheur  de  vivre  fous  une 
’ii  fi  excellence  Monarchie , fous  une  fi  adrni - 

0 rable  confiitution  & tewperemment  de  Gou- 
vernement. Vous  qui  fçavez  ce  que  les  defauts' 

r.  de  ce  Gouvernement  nous  confient , fy  les  mife- 
t râbles  déflations  qu*  il  entraifne  > avez  au (fy 
$ tous  les  Jujets  fy  toutes  les  obligations  imagi- 

1 Tpïbles  d'affeurer  fy  cT avancer  fon  inter efi. 

x Le  Roy  vous  traitte  de  fon  ufié  avec  tant 

de  franchife  fy  de  cordialité , fy  il  efi  telle- 
ment refolu  de  faire  tout  t e qui  dépendra  de 
luy  pour  réjouir  le  cœur  de  fes peuples , que  cer 
fer  oit  le  plus  étrange  malheur  du  inonde  , fi  luy 
ou  fes  fujets  s’y  trouvaient  trompés. 

Pour  ce  qui  efi  du  Roy , il  ne  fait  des  Jouhaits 
5 que  pour  le  public , (y  il  n a point  de  but  qui  le 
regarde  en  particulier.  Tous  fes  efforts  ont  tel- 
! lement  pour  objeB  le  bien  de  tous  Jes  pars  > 
quil  ne  confidere  pas  comme  bons  Jujets  ceux 
qui  ne  chéri fient  pas  leur  patrie  -,  cefipourquoy 
i vous  ne  devez  pas  Jouffrir  que  ceux  qui  ne  che- 
rijfent  (y  ne  fervent  pas  leur  Prince  le  tout  leur 
i cœur  y paffent  pour  bons  patriotes. 

f . ' F 3 11 
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Il  ejl  vray  que  les  particuliers  Jont  Jujets  a 
fe  lai  [fer  conduire  par  des  inter  ejl  s pm'ticuliers  t 
& quelques  uns  fe  peuvent  flatter  de  la  vaine 
ej  p erance  de  fur-vivre  aux  malheurs  publics  -, 
mais  en  ce  cas  là  il  faut  neceffairement  qu'un 
Prince  vienne  a tomber  j ce  fi  pourquoy  il  n'y 
peut  point'avoir  d inter  ejl  particulier . 

La  plus  grande  profejfton  qu'un  fujet  puiffe 
faire , c e fl  de  vivre  S*  de  mourir  avec  le  Roy , 
& quelquefois  ce  n'ejl  qu  une profejfton  qui  ne 
Va  pas  plus  loin-,  mais  c ejl  une  necejfité  indif 
pen  fable  & une  dejlmée  inévitable  au  Roy  de 
vivre  & de  mourir  avec  fon  peuple. 

Loin  de  nous  donc  les  imaginations  de  ceux 
qui  tafchent  de  donner  de  la  défiance  du  Gouver- 
nement. Loin  de  nous  donc  ces  méchantes  & 
•niai  fondées  difiinflions  entre  la  Cour  & le 
pats  y & entre  la  propriété  naturelle  & poli*- 
que  y Ô*  que  ceux  y qui  tafchent  de  per  fuader 
aux  autres  que  ces  deux  interefis  font  differentsy 
Jingent  au  précipice  ou  ces  commencements  les 
conduifent.  De  toutes  les  perfonnes , qui  ont  ja- 
mais commencé  de  difiinguer  leur  obeïffance  > il 
n'y  en  a point  qui  ne  s'y  Joient  foufiraites. 

Meffieurs  & Nobles.  Il  y a fi  long- temps  que 
. le  Roy  a & entretient  une  fi  bonne  opinion  de  nos 
<Ls4(femblées  , que  nous  devons  faire  une  bonne 
partie  de  nos  occupations  de  mériter  la  tontin  'ùa- 
tion  de  la  grâce  & de  la  bonne  opinion  de  Sa 
Majefié . \\  * 

Me  permettons  donc  pas  que  les  partialités 
nous  occupent , mais  pltifiofl  une  belle  émulation 
* qui  fer  vira  le  mieux  fa  patrie  en  bien  fe- 

vant 
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7*  Roy  ! Ne  permettons  point  que  les  paf- 
fions  s* y gliffent,  R cenefi  celle  a’ un  pieux  zele 
à nous  employer  en  toutes  rencontres  a avancer 
la  gloire  & Ie  fervice  de  la  Couronne , jufqua 
ee  que  nos  ennemis  defefperent  de  pouvoir  ja- 
mais profiter  de  nos  dijfenfions. 

- 1 ' Et  que  tous  ceux  y qui  prient  Dieu  pour  hé 
longue  & keureïtfe  vie  du  Roy , lefaffent  d’af- 
feBion , & qu’ils  s’efforcent  de  prolonger  Sa 
Sacrée  vie  en  luy  procurant  la  joye  qiiil  doit  refi- 
rent ir  en  recevant  des  marques  e fient ie lies  de 

l’affetfion  de  fin  peuple.  '•  •- , ) 1 *•<•  î- 

WÈZ-tî-iiunïy.  & c jXiüî  f/--— - - 
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Comme  i(  7 âvoit  encore pîu fleurs  mem- 
bres de  la  Chambre  Baffe  ablènts , elle  diffé- 
ra pour  quelques  jours  d’entrer  en  matiè- 
re} mais  le  Duc  de  Buckingam  » qui  fut 
fuivy  du  Comte  deSchafsbury , cy  devant 
Chancelier,  du  Comte  de  Salisbury.  8c  du 
*Lord  Warton , propofa  dans  la  Chambre 
•Haute,  qù’it  falloit  examiner , fi l’onpou- 
roit  encore  confiderer  le  Parlement  comme 
légitimé,  puis  que  lelon  les  loixd’Angle- 
•terre  le  Parlement  ne  peut-eftre  prorogé 
plus  d’un  an , & que  celuy-cy  l’avoit  elté 
if.  mois;  mais  les  autres  Seigneurs  furent 
d’un  lentiment  contraire}  de  forte  qu’il  y 
eut  de  grandes  difputes,  qui  durèrent  de- 
puis le  matin  julqu’-a  8 heures  du  loir  5 8c 
teela  en  la  prefence  du  Roy , & enfin  il  fut  ar- 
rêté , qu’il  nfe  falloit  pas  mefmes  parler  de 
cette  queftion  , mais  qu’on  devoir  tenir  le 
Parlement  pour  legitimej^c  mêmes  la  choie 
-ij'j  F 4 n’en 
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n’en  demeura  pas  là , puis  que  quelques  Sei- 
gneurs fouflinrent,  qu’il  falloit  faire  le- 
ver ceux  qui  avoient  ofé  alléguer  ce  que 
deflus , & pour  leur  en  témoigner  du  rei> 
fentiment  les  faire  venir  devant  la  Barre, 
afin  qu’ils  y fiflent  réparation  du  tort  qu’ils 
avoient  fait  au  Parlement , ou  qu’on  les  cn- 
voyeroit  a la  Tour  : tellement  que  le  lende- 
main , apres  qu’on  eut  jugé  que  le  Parle- 
ment eftoit  légitimé,  & apres  que  l’on  eut 
fait  fortir  ces  Meilleurs , il  fut refolu que  ces 
4 Seigneurs  ( le  Duc  de  Buckingam  eftant 
a genoux  devant  la  barre , 8c  les  autres  a leur 
place)  feroient  obligés  de  confefiTer devant 
le  Roy  8c  la  Chambre  Haute  qu’ils  avoient 
mal  fait,  en  ces  termes.  . u y:n.,.lofî  0I 


acîion  mal  digerée  , dont  je  demande  tres  '-hum - 
Mment  fardon  au  Roj  & a la  Chambre-Haute. 

O ’ ' • '*4  < ff?  **•{'*  ^ ,i  ifjoo  *•  ^ 

Ou  bien  qu’ils  feroient  menés  prifonniers 
a la  Tour  : ce  que  les  3.  Seigneurs,  le  Duc 
de  Buckingam  sellant  abfenté , refuferent 
de  faire  apres  qu’ils  furent  rentrés  } c’eft 
pourquoy  ils  furent  conduits  a la  Tour , 8c 
le  Comte  de  Schafsbury  ayant  demandé  d’y 
eftre  mené  en  caroflè , d’autant  que  l’air  de 
la  riviere  luy  eftoit  contraire ,,  on  le  refufa , 
.paixe  qu’on  craignoit  que.çela  ne  caufaft 
.quelque  defordre,  8c  l’on  ne  fut  pasfatis- 

fait  non  plus  de  ce  qu’ils  demandèrent  leurs 

..  t , cui- 
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Je  confefe  que  Venir eprife>  : que  j’ay  faite; 
t.e  foujlenir  que  ce  Parlement  e/l  di/fous , e/l  une 
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cuifîniers:  On  envoya  le  Sergent  de  la  Verr 
ge  noire  chercher  le  Duc  de  Buckingam , 
lequel  ne  s’eliant  point  trouvé  , on  propoli 
qu’il  l'eroit  a propos  de  prier  le  Roy  de  faire 
fermer  tous  les  ports,  afin  que  le  Duc  ne 
pull  pas  fortir  du  Rojaume  j mais  le  lende- 
main il  fèprelen ta  devant  la  Chambre  Hau- 
te » ou  on  luy  leut  devant  la  barçe  les  pa- 
roles marquées  cy  defius:  aquoy  il  répon^ 
dit,  qu’il  neferoit  point  de  difficulté  de  de-r 
mander  pardon  au  Roy  5c  a la  Chambré 
Haute,  s’il  les  avoit  oflfenfés,  mais  qu’ij 
ne  pou  voit  pas  demander  pardon  des  pen- 
fées  dont  il  avoit  faitpart , puis  qu’il  ne  cro- 
y©it  pas  avoir  mal  fait  ; de  forte  qu’il  fut 
mene  a la  Tour  comme  les  autres,  pour  y 
tenir  prifon  tant qu’i) plairoit  a S.  M.Ily  a 
de  1 apparence  que  ces  Meilleurs  s’eftoi.ent 
imaginés  qu’ils  feroient  fuivisde  plufieurç 
membres  ; mais  dans  la  Chambre  Baffe  mê- 
me ils  furent  condamnés  par  la  pluralité  des 
voix,  6c  l’on  jugea  que  le  Parlement.eftoit 
tout  a fait  legitime,puis  que  fafcparatioâ 
•n’avoit  pas  efté  un  adjournement  , mais 
feulement  une  prorogation  j fur  quoyl’on. 
alluma  quelques. feux  de  joye  par  cy  parla*, 
Le  Dpéfeur  Ca.rry , qu’on  croyoit  au- 
teur d’un  livret,  qui  avoit  paru  fous  le  tiltre 
de  Grands  Griefs  d’Eftat,  ou  l’onjuftifîoit 
l’opinion  de  ces  Meilleurs , 8c  (jui  pour  cela 
avoit  cité  arrelté,  fut  mande  devant  la 
Chambre  Haute,  8c  bien  qu’il  ne  vouluft 
pas confeflér  effre  l'auteur  de  ce  livre»  on  . 

Y s 
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ne  laiflâ,  pas  de  le  condamner  a payer  mille* 
livres  fterlins  devant  que  de  fbrtir  de  priibn- 
nier  , 8c  l’on  ordonna  qu’encore  d’autres  li- 
belles, qu’on  jugeoit  fcditieux  ,'  feroient 
bruflçs  par  la  main  du  bourreau:  ce  qui. 
fut  fait. 

Dés  que  la  Chambre  Bafie  fut  aflemblee 
elle  fit  connoiftrèqu’elleeftoitfortaniniée 
contre  la  France1  ;•  c’eftpourquoy  la  premiè- 
re propofition  qu'elle  fit  , ce  fut  pour  le 
tappel  des  troupes  Angloifès  quifervôienÇ 
en  France  : qu’ilfalloit  prier  le  Roy  dé  faire 
revenir  léDucdcNortfolckdePadotie,  & 
qu’on  declareroit  traiftres  ceux  qui  léve- 
roient  de  l’argent  fans  le  confentcmentcfu 
Parlement.  En  fuitte,  apres  avoir  examiné 
la  harangue  du  Roy*  l'on  confentita  uné- 
ïbmme  de  600000.  livres,  pour  baftir  des 
vaifiéaux  de  guerre  neufs,  laquelle  feroit 
levée  fur  les  terres  en  17.  mois , ce  qui  paf- 
fa  d’autant  plus  facilement  que  tout  le  mon- 
Àe  jugea , que  l’on  avoit  beloin  dé  vaifiéaux 
fi  l’on  vouloit  s’oppoièra  la  France.  On  ré- 
gla le  nombre  des  vaifiéaux  qui  fe  dévoient 
feftir^  fçavoir  un  du  premier  rang  ,*  qui  ne 
fhroit  pas  de  moirrsdc  1400.  tonneaux, 
du  fécond  rang,  qui  ne'  féroiçnt  pas  de 
moins  de  1 100.  .tonneaux  , 8c  20.  du  50. 
rang  , qui  irtofent  de  900.  tonneaux 
pour  le  moins;  Etqueccfons’ieroifafieéfé 
a cdà,  fans  pouvoir,  eftre  diverty  a autre 
chofè.  L’on  confirma  aqllÿ  1rs  impofts  du 
Roy  pour  5.  ans  > niais  komme  l’bfi'Fète- 
' voit 
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voit  tous  les  joürs  des  nouvelles  des  nou- 
veaux progrès  delà  France,  le  16.  Mars  on 
propofa  de  prier  le  Roy  , par  iinead-reflè  > 
d’y  pourvoir.  , M. i Guil  lantpQ  ->Cp.xsntry  t 
Frère  d u Sécrétai  re  d’ Ella  t de  in£jlÿnAl3PU*a, 
futceluy  qui  en  parla  Iepremier,  8c  qui  fit 
dur  ce  lu  j et  ûq  d Mcouts  Men  f a i&ftné  •>;  .par 
lequel  il.  reprefenw  y que  e’eftoit  un 
grands  malheurs  qui  pwflentrSiriye^  au  Ror 
jraurné,  en  quoy  il  fut  féconde  par  Mrs. 
Meers , Litiïtçn:  8c  vierges#  §t  eelafiitaP*' 
prouvé  generalement  détousles  membres* 
furquoy  l’on  fttdreficr  l’adrcflê  lui  vante  par 
des  Com  miliaires.  . ^ 
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AVec  la  permijjion  de  F'ofire  Majefié , Nous , 
fes  très fideles  fiujets , Us  Chevaliers  f Ci- 
toyens & Bourgeois  affernblés  en  Parlement, 
.nous  trouvons. obligé  s par  le  devoir  & la  fideli- 
té que  mm  avons  a V.  M.  & pourmus  acquit- 
•ter  de  la  confiance  qu  on  a en  nous , de  repre-- 
f enter  treshwnblement  aV.  M.  & de  luy  faire' 
confit  derer  feneufement , que  les  penfées  du  peu- 
ple de  V.  M.  font  fort  allarmêes  des  dangers 
■manifefies  que  courent  les  Rojaumes  de  V.  M. 
par  r accroiffement  de  la  puijfiance  du  Roy  Fran- 
çois , tîr  particulièrement  par  les  progrès  qu’il 
a desja  faits,&  qu  apparemment  tl fier  a encore » 
dans  les  Provinces  des  Pais-bas  de  l’obéi  fiance 
du-  Roy  dEfipagne  y en  la  confervation  è?  a 
fieureté  defiqueües  nous  jugeons  que  V.  M ■ & l* 

-.bien  de  fon  peuple  font  notablement  inter effé s } 
cejl- pfiurquoy  mus  fupplions  tres~htmblpnent 
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V.  M.  (F y avoir  égard , & de  fe  fortifier  d'al- 
liances, qui  puiffent  conferver  & Maintenir 
les  Rojattmes  de  V M.  G?  feeourir  les  Refisses 
Pais-bas , en  forte  que  les  e [prit s du  peuple 
de  V.  M.  foient  mis  en  repos . 
lit  .il,  si  T;î:rr>  ’ 3Î  £Ît£U  M iupV'iSi  “j.t 
Ce  qui  ayant  efté  approuvé  dans  la  Cham- 
bre Baffe,  il  fut  trouvé  bon  qu’on  l’envo- 
yeroit  a la  Chambre-Haute , afin  qu’on  ne 
receuft  point  d’obftacle  de  ce  cofté  la , 8c 
elle  y fut  auffy  approuvée  ; mais  comme 
î’on  jugea  qu’il  y falloit  faire  quelque  chan- 
gement , feulement  aux  paroles , il  y eut 
une  conférence  entre  les  deux  Chambre  » 

ou  ceux  de  la  Chambre  Haatepropofcrcnt. 

» 

t*-  >/*  t Vi;  \ % î ; * | \ 

¥ Es  Lords  conviennent  avec  la  Chambre  Baffe 
^ touchant  F Adreffe  qui  leur  fut  envoyte 
Sdmedy  dernier  > mais  ils  craignejit  feulement , 
quelle  ne  quadre  pas  avec  le  but  qu'on  s’efi  pro- 
po  fé , puis  que  la  Chambre  Haute  doute  ft  cette 
Âdreffe  encouragera  affez  S.M.  de  s’employer 
a cela  de  maniéré  requifè  en  une  affaire  de  cette 
importance,  a moins  que  le  refpeFlueux  advis  de 
*es  deux  Chambres  ne  fe  trouve  appuyé  d’afi 
feur onces , qui  faffent  voir  au  monde , que  fi 
les  alliances  que  S.  M.  jugera  a propos  de  faire , 
ve  fuffifent  pas  pottr  procurer  cette  fenreté, 
nous  ne  manquerons  pas  de  contribuer  de  toute 
nofire  affifiance  a ce  qui  la  pourroit  effectuer.  . 

Les  Lords  vous  prient  auffy  de  corfiderer , fi 
dans  la  ligne ....  l'on  ne  'doit  pas  djoufiet'le 
mot  de  la  Sicile  apres  celuy  des  Pais  bas  * com- 
me 
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rneauffy  en  la  ligne ....  j puis  qu'il  importe  fort 
que  la  Sicile  ne  J oit  pas  entre  les  maint  du  Roy 
François . 
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Surquoy  la  Chambre  Baffe , qui  'jugeoit 
que  c ’eftoit  à elfe  a accorder  dcsfübffdes  * 
gt  qui  d’ailleurs edoit  fort  animée  > allégua, 
ce  qui  fuit. 
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L£j  Communes  jugent' 4-  que  la  nature  dr 
T A dre jfi3  qui  a efié  envoyée  a vojhe  Cham- 
bre des  Lordt-,  regarde  de  fipfes  la  confrma- 
tion de  S.  M.  & de  fin  peuple , quelle  ne  lai  fi- 
point  lieu  de  douter  qu'on  ne  donne  les  qjjijtances 
que  la  fiureté  du  Royaume  requerra . \ / ; 

• 7- , P, .itn  )/l 

Raifons  pourqûoyiles  Communes  n’approu^ 
vent  pas  le  changement  que  la  Chambre- 
• • Haute  veut  faire,  en  y àjpuftant  ce* 
mots , & la  Sicile. 


L’Adreffe  faifant  voir  le  danger  que  nous  cou- 
rons par  l'accroiffiment  de  la  puijfance  du- 
Roy  François , les  Communes  jugen  t -y  que  ces 
termes  generaux  comprennent  3 non  'feulement 
■la  Sicile mais  aitjjy  tons  les  autres  pais,  PU' 

S.  M:  jugera  qu’on  doive  reprimer-,  ct-dange^ 
reux  accroiffiment.  ;n 

La  (pecif  cation  de  la  Sicile  fimbleroit  don- 
ner moins  de  poids  pour  la  fiurète  des  Pa  t s- b as*, 
dont  la  conservation  ejl  de  bien  plus  grande  i m- 
portance pour  les  Royanmes  de  S.  que  la 

Sicile.  Car e bien  qu’il, [oit.  fat  important  pour  t 

F 7 nojtre  ^ 


—Dr- 

«il» 


tj4  Mer  cur  t Ho.  l,l  andois,’ 

noflre  commèrle  que  la.  Sicile  rte  fiit  pas  entre 
les  mains,  des  François , cela  ne  touche  pourtant 
pas  de  fi  près  la  Feuretê  des  Royaumes  de  S.  M. 
e’efi  pourquoy il  n'y  faut  pas  fi  fort  infifier,  &c. 

*T6-5i}?j  ' :»:>  « sïïisâ attfrasriO  v*\  • - > 
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Roy,  qui  la  receut  des  deux  Chambres  dq 
Parlement  dans  la  grande  Salle  de  Whiteha), 
■éftant  fous'  un  dais  » 8e  y répondît.  - Élfil 
•e fiait  idei  snefine  opinion  que  les.  dette  Cham- 
bres*. de  fin  Parlement , que  la  eonfervation 
de  la  Flandres  efioit  de  gmitde  cpnfequenr 
C*,  & qu  tl  employeroit  tous  les  moyens  qui 
efioient  en  .fin  pouvoir  poire  U feuretê  défis 
Royaumes . ' • * 

* Bien  que  le  Parlement  fuit  fatisfair  de 
cette  réponlèr  la  Chambre  Biiile  ne:  lai  (Ta 
pas  de  délibérer  fur  les  moyensd’empefeher 
les  levées , qu’on  difoic  que la  France faifoit 
faire  ça  Sc  là  dans  le  Rojaume. 

T Mais  dans  ce  temps  là  il  arriva  une  choie 
-qui  caufa  de  la  broüillerieentre.la  Cour  & 
TAmbaflàdcur  d’Elpagne qui  fc  plaignoit 
depuis  long  temps  de  ces  levées.  Deux 
'Efcoflbk,''' qui  revcnoientd’Oilende , rap- 
portèrent , qu’ils  avoient  efté  pris  •&  em- 
menés a Oitende  avec  un  petit  navire  EfcuC- 
fois remply  de  levées  faites  en  ce  Rojaume 
*lâ  , Sc  qu’on  les  avoit  renvoyés  de  là  au 
"Sr.  Forifèçai  Conful  Efpagne,  afin  qu’ils  pur- 
ent fervir  de  témoins  des  levées  qui  fe  fai- 
'fuient  eu  Elcofié , Sc  afin  dé  faire  voir. par  ce 
- " • moyen 

i ' • • ' • . i v 
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u moyen  que  lesplaintes,  queM,  deSalînas 
m avoit  faites  fur  ce  fujet , eftoient  bien  fon- 
■'  àées.  Le  Conful  Fonfecas’eftoitfervy  ddn 
r«f  Jùrifcônfiilte,  nomme' Jean  Harringhton  , 
pour  faire  dre  (Ter  ces  atteftatiops  j ; en  qiioy 
Ü-  î ’oti  prétend  qu’il  nauroit  p^s  ’agy  de  bon  nè 
E6fi  foy  : au  moins  ayant  efte'  mandé  8c  oüV  fur 
•J  ce  fii  ; et  devant  le  Confcil  du  Roy,  il  fut 
® mis  en  prifon  comme  encore' lin  autre  j 8c 
$ les  Efcoflois,  gui  avoient  donné  les.attefta- 

* tions,  difparufentaufly-toft.  Cette  affaire 

* chocqua  d’autant  plus  le  Roy,  qu’on  di- 
’?  &jt  que  les  Minières  d’Efpagne  avoient 
Vf  voulu,  fe  fervir  de  ces  attestions  pour  ani- 
jif  mer  la  Chambre  Baflcr contre  S.  M.  8c  coh* 

tre  fes  principaux  Miniftres  enEUcoffe,  ée- 
ii:i  qu’ils  nioient,  & l'on  rapportait quelques- 
liiî  difeours  qui  eftoîent  mal-  interprétés  j'  dè 
& forte  que  S.  M.  pour  en  témoigner  forfref- 
jÿ  fèntiment, trouva  bon  d’enVoyer  le  ip.Marà 
M.  Williatnfon  Secrétaire  d’Eftat,  a M. 
de  Salinas,  ArnbafTàdeur  d’Efpagnés  i âu- 
à quel  il  dit.  Que  S.  M.  entendoitqueluy  8c 
i le  Conful  Fonfeca  forti/Tcnt  du  Rojaume 

i 'dans  2o.  jours,  8c  qu’en  attendant  ce  ter- 

* “*e  ils/demciirafTcmt  dhe^-'  eux.  Surqùoy 
tfr  i Ambaffadcur  demanda  a voit  cet-  drdte- 
f*  par  eferit  : a que  rt’ayanFpm obt&riH*  ‘S- 
0 rcfolut  de  faire  prefen ter  Un  Mémoire  a S* 
m M.  ou  il  talchoit  de  faire  voir  fon  î’niioccn- 
sif  oe , 8c  celle  du  Conful  Fonfcca,  & -parti eu-- 
fÜ-  liercment  que  fon  procédé  a l’égard  du  Par* 

rtf  lenaent  avoit  efté  tout  autre  qu  d'n  n'evcnP-  ,A  i4_ 
a . loit 


TT  r*  1 -^TT  TTr* 
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Joit  faire  croire  j mais  il  fcmble  qu’on  n’y 
âjouftapas  beaucoup  de  foy  ; de  forte  que  le 
Baron  de  Bergcyck  arriva  fort  a propos,  en 
qualité  d’Envoyé  Extraordinaire  d’Elpa- 
g/ie.  IL  eut  auffy-toff  audience  du  Roy  , 8c 
adoucit  les  chofes  autant  qu’il  put,tcllement 
qu’on  parla  d’attendre  réponiè.  de  Madrid 
dur  ce  fujet.  Cependant  les  zo.  Jours  eftant 
expirés  le  19.  Avril,  un  Huiffier  fut  au  lo- 
gis du  Couiul  Fonleca,  8c  luy  ordonna  de 
partir  incontinent,  ou  bien  qu’on  le  feroit 
nie  ter  en  carofle  a Douvres , 8c  de  là  en 
JFlandres  par  le  Pacquet-boot  : ce  que  le 
Conful  ayant  appris,  il  partit  de  luy  mef- 
îne , & f Ambaffadeur  le  fui  vit  peu  de  temps 


^ fî 


endant  les  efprits  s’al larmoient  de 


• J «i  i y * , ’J  '.j  i * I r \\  J 

pl,us.  cü  plus , particulièrement  dans  la 
.Chambre  Balle  , .des  nouveaux  progrès 
qu’on  apprenoit  que  les  François  faifoient 
aux,  Pais  basj  c’ell  pourquoy  l’onpropofn 
d’animer  le  Roy  par  une  nouvelle  Adrefle-, 
& d’allèurer  S.  M.  qu’on  l’affiileroit  puif- 

ü_ > • n. I 


famment,  en  cas  qu’on  en  vinft  a rupture. 
Surquoy  l’Adreffe  fuivantefut  prefentée  le 
o.  Auril  par  la  Chambre  Baffe  feule,  parce 

f , . . • 4 r \ ' * * ■ 


qu’elle  ne  la  confideroit  que  comme  une 
ïûitte  de  la  precedente. 


• . . j il  iS  î,;  j I*  ^ 1 J TU  f TJ1  TJ  ♦ £ v#w-r 

.“VT  Ons  , les  tres-foimbles  fujeis  de  JT.  Af* 
venons  remercier  K M.  avec  une  joye  & 
un  contentement  indicibles  > de  la  faveur  que 
JfnM.?wus,a  faite  de  recevoir  ?iof  re  z^îdre (Je  , 

ù* 
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it'1. 

& de  ce  qtiil  lüy  a plû  faire  cormoiflre,  que  fé- 
lon fa  prudence  Royale  elle  avoit  les  me  fines  fen - 
tirnents  que  fies  deux  Chambres  touchant  la 
confervation  des  Provinces  des  Pais- bas  de  Vo- 
beiffance  du  Roy  cCEfpagne.  Nous  prions  tres- 
infiamment  V.  M.  qu'il  luy  plaije  donner  de 
boni* heure  les  ordres  necejfaires  pour  prévenir 
les  dangers  que,  ce  s RojaumejpôMr  oient  courir 
par  la  grande  puifiancè  du  Roy  François , & 
par  les  progrès  qu'il  continue  défaire  aux  Pais - 
bas , & ailleurs,  & ainfy  quiîplaife  a Vf  ht. 
rte  pas  différer  défaire  des  alliances  quipui fient 
remédier  a cela.  Et  en  cas  qu'il  arriva/?  qu'en 
vert&de  ces  ^Alliance  V.  M\  fie  trouva/?  enga- 
gée a faire  la  guerre  au  Roy  François , nom-  . 
ferions  obligés  ; & venons  afieurer  Fl  M.  èrt 
toute  humilité  & de  toute  nofire  affeftion , qUe~ 
nous  y vos  très- humbles  ■ fujeis  ’p  firctis  3 où- \ 
jonrï  prejfs , fur  T ouverture  qu'on  enfer  a art 
Parlement , d’ajjîfîer  de  temps  en  temps  K iÜ  * 
de  fie  court  & d'aide  s qûipuifibtt  mettre  V\  M.  > 
en  ej?at  de  faire  celte  guerre  avec  avantage  *. 
moyennant  la  grâce- de  Dieu.  Ce  que  nous  offrons 
tret-humblement  a V.  M.  comme  èj?ant  le  défit; 
general  de  toute  la  Nation v 


A quoy  S.  M.  ne  répondît  point  ; mais 
quelques  jours  apres  elle1  leur  fit  fçavoir  » 
que  ion  intention  eftoit  de  les  licentier  de- 
vant les  feftes  de  Pafques  j furqttoy  ils  poii- 
voient  prendre  leurs  mefures»  S.  M.  ayant 
deflein  d’aller  elle  mefme  faire  un  tour  a 

New  market  i mais  U Parlement  avoit  en- 
. . core 
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cpre  tant  d’affaires  ne, \fembloitpas 

qy’il  fuft  poffibledç  le  feparcr  devant  les  fe- 
ftes  : & d’un  autre  cofté  lajaloufie,  qu’on 
avoit  des  François,  augmentait  tous  les 
jours,  8c  particulièrement  depuis  qu’on 
eut  appris  le  fucces  dç  labatajlle  qui  s’eftoit 
donnée  auprès  de  Montcaflel } de  forte  que 
le  Roy  melme  fit  entendre  . par  eferit  a la 
Chambre  Baffe  ce  qui  fuit. 


q 


(Lik'a  wti 
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fy-MW**?*”*  wjidqfafa  famiere 


■<Hs44r.effe  , & voyant  du  changement 
faits  les  a f aires  de  .dehors , juge  peceffaire  de. 
vous  repref enter  : que  fe  jenl  moyert  de  préve- 
nir les  maux  dontees  Rojaumes  pourvoient  ejire 
attaqués*  cefl  de  mettre  S.  M.  en  efiat  de  faire 
les  préparatifs  qu'elle  jugera  neee  faires  pour 
pourvoir  a leur  fureté , & ft  veut  dcfirfitu  de 
demeurer  plus  long-temps  affemblét  pour  cet 
effecl,  S.  M.iCovfent  que  vous  vojts  adjourniex. 
devant  Pajques  , & reveniez,  incontinent 
apres  les  fejles , pour  perfectionner  cetf  affai- 
re , & pour  achever  quelques  Bils  necejfaires 
qui  n'ont  pas  encore-leur  perfeftion. 


r.V<A 


,'fŸ 


Sur  cek  la  Chambre  Bafle  trouva  bon  r 
£pres  quelque  deliberation  > quk  la  Bd  por- 
tant continuation  de  ] 'augmentât  ion  des 
impofts  l’on  ajoufteroit,  que  S.  Mi  pour- 
roit  emprunter  fur  cela  200000,.  livres 
Sterlins  , a 7 pour  cent  . d’interciïs  r a con- 
dition q^e  le  Parlement'  [en'  tîçrpij:  le  rem- 
bourfement,  aiafy  qu’il  parqî t . par  cette 

Adreffe , 
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Adrefle,  qui  fat  prefèntée  a S.  M.  le 
Avril.  • ..»•  v.wv  < 


ü A /<*  permiflion  de  Foffre  tres-illuffr» 
MajeJIé , Noor  les  tres-humbles  & très - 
£ obeiffants  fujets  de  lr:  M.  les  Communes  affem- 
# blées  en  ce  prefent  Parlement , avons- appris 
E“  avec  beaucoup  de  joye  & de  fatisfaBton  P égard 

qu'il  a plu  a V.  M.  avoir  a nojhre  precedente 
ç^idreffe't-  en  nous  fai  font  connoiffre  le  dernier 
ts  changement  arrivé  aux  affaires  de  dehors , &* 
p luy  rendons  grâces  de  la  favorable  offre,  que  K 

fl1  M.  a faite  par  fa  derniere  Députation  V &* 
rrt»  ayons  ferteufement  délibéré  fur  les  préparatifs 

li  que  V.  M.  juge  quil  e/l  a propos  de  faire  pour 
< p obtenir  le  but  qu'on  je  propôfe , nous  avortsJ 

ifl  pour  le  prefent pourveu  a un  moyen  ,s\qui  eff  unex 
p hil  fo**r  l’augmentation  des  impoffs  , fur  lo- 
ti quelle  V.  M.  peut  emprunter  200000.  livrer 
p Sterlins.  Et  ftV.M.  trouve  bon  de  nous  rajfem - 
p hier  fttr  ee  Jiijet  un  peu  apres  Pafques  , par- 
fa  une  publication  que  fin  bon  plaiftr  eff  que  nous1 
jp  revenions  » a noffre  retour  nous  ferons  preff  s f 
non  feulement  de  rernbourfer  V.  M-  des  fora-4 
•mes  quelle  aurait  pu  employer  pour  ces  prepa - 
js,  ratifs  extraordmaires , mais  auffy  de  nous  ap~  * 
p pliquer  de  tout  noffre  cœur  » tant  alors  qtèen 
d'autres  temps  , a donner  a V..  M des  fe court 
$ proportionnés  aux  occurrences  , en  forte  qu'ils 
jus  puifent  fervir  aF.M.&  a toute  la  terre  de  ré- 
cit moignages  autentiques  de -no ffrefide  lïtê , CT  de 
fp  l'ajfeBion  que  uous  avons  au  fervice  de  P\  ffi.  - 
2#  & a mettre  V.  M.  en  effat  de  maintenir  * 

fa  ‘v.  * - ' .•  ai  * 


ï 4°  Mercure  Hollandois," 

l'aide  de  Dieu , les  alliants  qu'elle  aura  faites  1 
contre  les  oppofitions  qu'on  y pourroit  former , 
quelles  qu'elles  puifent  ejfre. 

Mais  il  fembloit  que  S.  M.  ne  fuit  pas 
fiitisfaite  de  ce  qu’on  luy  indiquoit  d’em- 
prunter. de  l’argent  fur  lès  propres  revenus , 
ainly,' qu  elle  le  fit  entendre  depuis  par  une. 
Députation , qu’elle  envoya  a la  Chambre 
Balle , apres  que  le  26.  Avril  elle  eut  permis 
au  Parlement  de  s’ajourner  au  3 i-  May: 
a quel  effedt  S.  M*  iè  rendit  dans  la  Chambre. 
Haute»  ou  elle  ordonna  que  la  Chambre 
Bafiè  apportait  les  Bilsquieftoientprelies, 
afin  que  S.M.  y donnait  fonconfen terrien t. 
CesBilseltoient.  1 Bour  T emprunt  ci  une  font- 
tnt  de  5*8497  livres y 1 Schillings  & de- 
niers S ter  lins  y dejltnée  au  prompt  bdftimtn- 
de  30.  v aï  (féaux  de  guerre,  z Pourî  augmen- 
tation des  impojls  fur  la  bierre  > l'alen  (y  aut - 
très  boijfons , pendant  3 ans.  3 Pour  faire 
mieux  chommer  le  jolfr  du  Seigneur , commu- 
nément appellé  dimanche . 4 Pour  empefeher  les 
trompâtes  les  faux  ferments,  f Pour  pren- 
*re  1 Affidavits^»,/*  plat  pais  y par  forme 
de  recherche  , pQUr  s'e?J  jervir  aUX  jugements 
des  procès  y dans  les  Cours  de  juftice  du  Roy , 
dans.Jes  plaidoirs  ordinaires  .&  dans  ÏExe- 
qitier.  6 Pour  continuer  tous  jour  s les  augmen- 
tations que  les  Ecc  le  fia  Piques  ont  intpojées 
smx  pans  Vicariats  & aux  Paroijfes.  7 Pour  | 
juppnmer  le  mandement  intitulé.  De  Hœreti- , 
co  comburendo.  8 Pour  naturalifer  les  en- 

‘i- . * i finis 
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fats  des  Jujtts  du  Roy  qui  font  nés  hors  du 
Royaume  pendant  les  derniers  troubles.  9 Pour 
Erection  dune  Cour  de  jufiiee  , qui  prenne  co?t- 
ïioijfancedes  differents  touchant  lestfiaifons  bru - 
fiées  ou  abattues  dans  le  dernier  err/brajèment 
arrivé  au  F aux  bourg  de  Southwarck.  10  Poz*£ 
reparer  & mieux  entretenir  -le  haisre  de grand 
farmyden.  Et  encore  1 f.  autres,  quicori- 
cemovent  quelques  particuliers  de  ce  Rojau*- 
me  là*,  a tous  lefquejs  le  Roy  donna  ion 
conlèntement.  Et  ceux  de  la  Chambre  Balle 
ayant  recommencé  leurs  deliberations  » S. 
M.  leur  envoya  récrit  fuivant»  dont  nous 
avons  desja  parlé. 


s: 


CHARLES  R. 

<l A Majejlé  ayant  confédéré  la  réponfe,  que 
^ cette  Chambre  a faite  far  le  dernier  me fjage 
qu elle  luy  cl  fait  faire  , touchant  V ejlat , ou 
onia  doit  mettre  , de  faire  les  préparatifs  tie- 
ce faire  s pour  la  fureté  de  tes  Royaumes  , y à 
trouvé  > qu'on  luy  donne  feulement  pouvoir 
d'emprunter  200000.  livres  St  er  lin  s fur  un 
fans  quon  luy  a desja  afiigné  pour  d'autres  ufa- 
ges  i c'efi pourquoy  S.  M.  defire  que  cette  Cham- 
brefpache  , & tfpere.  qu'elle  fera  perfuadée  , 

que  non  feulement  ce  fais , mais  aufjy  tous  les 
autres  qui  fo?tt  en  fin  pouvoir,  feront  employés 
pour  la  confervation  de  ces  Rojaipyes,  dont  il  ne 
faut  nullesnent  douter  > mais  comme  c'efi  une 

choie  nui  ne  fi  pas  moins  comme  de  la  Chambre 

que  J elle,  il  faut  quelle  déclaré  , qu'a  **♦"** 
d'une  femme  de  600000.  livres  Sterhus , £ 


ï4*  Mercore  Hollandok, 


moyen  de  V emprunter  fur  un  nouveau  fins , 
elle  ne pourvoit  pas  parler  ny  rien  faire  qui  fufl 
confirme  aux  dre  fies  de  la  Chambre , fans 

■jet  ter*  le  s Rvjautnes  en  de  plus  grands  dangers. 
S . M.  déclaré  déplus  , qu' apres  avoir  fait  ce 
qui  dépend  d'elle  & apres  avoir  repre fente  le 
\oer  stable  eftat  des  tho  fes  , elle  ne  manquera  pas 
ftemployer  tous  les  rfioy ens,qui  font prefentement 
4nfonpouvoif,  pour  le  bien  de  (on peuple.  Don- 
né en  rtôftre  Cour  de  IVhitehal  le  26.  Avril 
1677. 

Mais  comme  une  partie  des  membres 
eftoient  desja  partis , on  ne  jugea  pas  a pro- 
pos de  prendre  une  refolutionfur cefujet, 
gc  Ton  le  contenta  de  faire  connoiftre  » que 
fi  cependant  le  Roy  vouloit  faire  les  Allian- 
ces» 2c  autres  préparatifs,  onnemanque- 
roit  pas  de  confentir  aux  600000.  livres 
Sterlins.  >■.  •.  '^y^t 

Le  27.  Avril  S.  M.  partit  pourNewmar- 
ket , tant  pour  s’y  divertir , que  parce  que  le 
Roy  de  France  eftant  venu  a Dunquerque, 
apres  la  prile  de  Cambray  6c  de  St.  Orner, 
il  avoit  député  a S.  M.  le  Duc  deCrequi» 
accompagné  du  Prince  de  Monaco,  du 
Duc  de  Boiiillon , du  Comte  de  Soiflons  » 

tic  M.  de  Baril  Ion  , cy  devant  Plénipoten- 
tiaire a Cologne,  du  Marquis  de  Mire- 
xnont,  du  Chevalier  de  Lôzun  Scdequel- 
ques  autres,  pour  y faire  Içavoir  fon arri- 
vée dans  le  voifinge,  8c  un  compliment  as- 
Sa  Majelle  Britanique , qui  envoya  le  ConK" 
te  de  Sunderlandt  au  Roy  de  France , pou^ 

répond 
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7^'  reponc/re  a cette  civilité  -,  8g  M.  le- pue 
iw ffltf  «i'Yorcq  fitçafîer  le  Lord  Duras  a Dun- 
’dtàj  querque  pour  le  raefme  effc<5f.  Le  Duc  de 
gr«iM  Oequi,  accompagné  jde  celuy  de  BoiiiJ- 
Ion» .arriva  a Newmarket  le  1.  May , 8c 
lirr futaulTy-toftintrocluit  al'audieocedu  Roy. 
iijnxn f Son  arrivée  fit  bien  parler;  les  gens,  puis 
difoitque  le  bufcde;cçtte  Députation 
RpJd  «doit  pour  çerluader  an  Roy  d'Angleterre 
de  feparer  fon  Parlement  ; dont  lbn  n*a 


1(10 


pourtant  point  eu  de  certitude , mais  bieçi 
que  S.  M.  fit  publier  la  proclamation  lui- 
vznte,  pour  diffiper  ces  faux  bruits.  J? 
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t E Roy  cortfîderant  qu£  la  fiance  du  Parle - 
l-'ntcnt  a efié  remife  du  1 6 x6.  Avril , au 
2. 1-3  1 . May  , ér  déférant  cjue  les  membres  s’y 
trouvent  en  nombre  competent , a catlfi.  dé  plu- 
\ fleurs  a ffaires  de  grande  importance  fur  lefr 
\W:'  9^éüet  il  eft  et  propos  qu'il  délibéré  » y_A  ces 
^ caufes  Sa  M.  a trouvé  bon , de  l'advis  de  (on 
Confiil  privé  y de  déclarer  & de  faire  publier , 
que  fort  bon  pluifir  & intention  Royale  font , 
que  tous  les  Seigneurs  de.ee  Rojaume , 
tant  EccleftaJUquts  , que  Séculiers  , & 

les  Chevaliers  , Citoyens.  & Bourgeois  de  la 
Chambre  Bajfe  , Jt  trouvent  a IVelimunfler 
Jedit-jûurzi-lt.  May  preci Cernent.  Auxquels 
bon  plaifir  & volonté  Royale  Sa  M.  s'attend  que 
les  deux  Chambré  Je  conformèrent . • V 
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ïfi  Mejcüm  Hollanbou, 


'-par  plufieurs  grands  Seigneurs  Anglois!  il 

^r„nurU^nCedeC°ngé  ,C  J ^ & partit  le 
ffV oiirsëft  retourner  en  France-  mais 

•quelques  unS1  îles  autres  Seigneurs  FiS 

SfflE^A 

£flV^flden  POUrrla  dreffer-  Onpropoü 

IterLs!  t ^ 

dernier  MdW-  mai,  f eman<ie  P11  k 
rent,  qu-iIfanoit^av„-qUe  qUe,'uns  W- 
S.  M.  avoit  fait  en  ïSff  aUp^lV??tce^“ 

puis  qu  autrement  l’on  douteroit  fi™?* 
<,u  on  auro.t  accorde  ces  600000  j*P« 
on  ne  lesemploveroit  nnint  , Jl1vrcs» 
U rage  qu’a  ccluy  laquelle  PaP?  qUe  q1  aUtrC 
roitdeftimes  : ce  qTe  J^lkment ies?»: 
fe  rendit  au  Parlement  le  J ?y-ant  aPPns  ll 
aux  * Chambres  en  ces  termes^'"  ’ & *** 
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us  repentirez,  p0;nt  ja  a"eure  que  'vous  ne 
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cefre  que  wus  Jcjyex,  perfuadês , je  tie 
veux  pas  perdre  le  crédit  que  j'ay  auprès  de 
'UOttî;  mais  il  ne  mlejlpas  pojjtble  , ainfy  que 
je  vous  l ay  des  jet  dit  » de  parler  ou  d'agir  d' u- 
m maniéré  a obtenir  Vegett  de  'vos  ^ drejfes  9 
f*ns  mettre  le  R^ojaume  en  plus  grand  danger  ; 
Ctfpourquoy  je  evo us  déclaré  encore  une  fois  , 
que  je  ne  veux  point  bavarder  ma  propre  feu- 
reté&  la  vofire  » que  je  ne  fois  en  meilleure 
fojiure  , & en  ejlat  de  protéger  mes  fufets  & 
d'attaquer  mes  ennemis,  fe  vous  ajfeure  que 
depuis  vofire  derniers  feparation  je  n ay  pas 
manqué  un  jour  a travailler  atout  ce  qui  peut 
contribuer  a vofire  protection,  & je  vous  dis 
franchement , que  ce  ne  fera  pas  ma  faute , 
mais  la  vofire , fi  Von  ne  pourvoit  pas  Jufpfam- 
ment  a vojbre  jeureté. 


i/ôitk1  Surquoy  la  Chambre  B aile  refolu  t de  pre- 

irlcti  fenter  encore  une  Adreflé  au  Roy  , pour 
alleurcr  5.  M.  que  l’on  confentiroit  aux 
. Iitie  (jooooo.  livres  Sterlins,  8c  a davantage, 
\çÿ$  dés  que  S.  M.  fc  feroit  engagée  dans  les  AI- 
tld*  lianccs  qu'on  iouhaittoit.  Ce  la  ic  fit  le  f. 
•f-  Juin  y en  ce  s termes. 

f . . 

Avec  la  permiffion  de  Voftretres- 

illuftre  Majeflé. 

ti 

ji  "^T  Ous  , les  tres-humbles  & obliges  fujets 
p de  M.  les  Communes  afftmblécsen  ce 

g prefènt  Parlement , apres  avoir  Jerieufraeat 
0 délibéré  fur  U favorable  dificurs  de  Vl fl  la 
à *677-  c W 
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for) plient  de  croire . qu'ils  ont  beaucoup  dere * 
m*?  de  ne  pouvoir  pas  accorder  prefentctnent 
'l'afli fiance , qtiil  a plu  a V.  M.  leur  demander , 
parce  qu'ils  confderent , que  ce  nefi  pas  la  coti- 
fittme  du  Parlement,  de' fourbir  de  l'argent  pour 
les  frais  de  la  guerre , ou  potér  exécuter  des 
zAlliances , qu'on  ne  les  ait  premièrement  fait 
connoifirè  au  Parlement  : ce  qui  fe prouve  ajfez 
par  les  deux  guerres  qu'on  a eues  avec  lés-EJiats 
Generaux!  depuis  i heureux  rêtabliff retient  de 
V.  yî  & ‘pai'  la  Ligue  qui  fut  concilie  au  mois 
de  Janvier  166S  pour  la  confervàtion  des 
Provinces  des  Pdis-bas  de  l’ obéi  fiance  du  Ro) 
et E [pagne  , fans  qu'ri  foit  bejoin  d'affliger  V. 
M.  par  des  circonftances  déplus  vieille  date, 
filous  jugeons  que  fi  nous  outre-pafions  le  paflé, 
cela  fer  oit  de  dangereufe  cônfeqùence  pour  l’a- 
venir , bien  que  la  bonté  de  V.  M.  nous  donne 
une  vrande  afieurance  pendant  fo?j  Régné , que 
nous  prions  Dieu  dt  vouloir  faire  durer  long- 
temps. Ces  confédérations  furesit  cauje,que  dans 
la  derniere  Adreffe  que  nous  prefentajmes  aV. 
M-  devant  r.ofire  derniere  Jeparatton  , nous 
-marquions  que  nous  ejperions , qtt*  n nofire  re- 
tour y.M-  nous  fer  oit  la  grâce  d'en  faire  ou- 
verture au  Parlement , afin  que  la  pajfion , que 
■nous  avons  » d'affifier  V.  M.  a procurer  le  grand 
bien , dont  nous  avons  tresrhumblement  fuppliè 
y.M.  ne  rencontrai 1 point  d'obfiacle , e fiant 
entièrement  perfuadés  de  laneceffité  de  furet 
cf  entretenir  les  zAlli abcès  àuenous  avons  rn- 
fiamment  folhcHées  par  nofire  dernier  e Mref- 
Pe,  & qH!  nous  juge  071  s efirc  de  fi  grande  im- 
pôt- 


l/l 
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4.  portance ^ pour  la  fieureté  de  V.  M.  & du  Roj*ul 
p me  , qu'a  moins  d'efire  infidèles  a f.  m <£r  a. 

0 ceux  Vle  repref entons,  nons  ne  pouvons 

f.  nous  difpenfer  d'y  infifier  en  toutes  les  maniérés 

ftp  pliant  tres-humblement  V.  M.  de  vouloir 

1 fa^e  une  Ligue  offenfiive,  & defenfive  avec  les 
f!  Ejlats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pais - 
A b**  » Paur  s’oppofer  a l' agrandi fifiement  du  Roy 

François,  p*  pour  la  confervation  des  Vrovin- 
j ces  des  P ai  s -h  a s de  l' obéi  (fiance  du  Roy  d’EJpa - 
|f  gne  j cermne  aujfiy  telles  autres  Alliances  avec 
les  Confédérés  que  F.  M.  jugera  propres  pour 
parvenir  a ce  but.  Et  afin  de  ha  fier  cette  bon- 
ne œuvre  nous  prenons  la  liberté  de  repref enter 
aV.  M.lesraifions  fittiv antes. 

1 Que  fipar  le  moyen  de  ces  Alliances  l'cn  fie 
* trouvoit  engagé  dans  la  guerre  contre  le  Roy 
François,  les  fujets  de  FM.  en  fiouffrir  oient 
\ te  moins,  puis  que  c'efi  en  cette  faifon  de  l'an- 
’ 7iée  qu*  ils  ont  le  moins  d'e  ffets  en  France. 

2.  Que  bien  que  nous  ayons  fujet  de  croire , 

0 que  la  puiffiance  du  Roy  François  efi  a craindre 
;>  pour  F.  M.  Ô*  fin  Royaume , s'il  a le  temps  de 
_ nous  inquiéter , nous  jugeons  neantmoins  que  le 
& grand  nsmbre  d'enne??iis  qu'il  a prefentemcat 
P fur  les  bras  , joint  a la  Jitüation  du  Royaume 
de  V.  M.  & a la  concorde  de  vofire peuple  a ce 
regard,  le  foin  qu  il  plaifil  a V.  M. prendre  des 
| affaires  de  la  Marine  , & le  crédit  qu' elle  a ac — 
f,  quis  par  l' Alite  du  Parlement  qui  continue 
L’augmentation  des  impofits  pour  3 ans , ren - 
; dront  ces  Alliances  fort  conftderables , en  a t- 
[ tendant  que  nous  mettions  V.  Ai.  en  efiat  de 
1 G z faire 

f 
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faire  de  nùUvedet  aUtçntceS  & de  garantir  fin 
Royaume.  , • r ; 

3 Le  danger  & la grande  dêpenfie  , dont  les 
Ro jaunies  de  P.  M.  feraient  mdtjpenfiablement 
charges fi  par  la  faute  du  tempS-ér  manque 
de  réflation  & de  l’a j]i  fiance  qii  on  recevrait 
de  V.  M.  en  cas  qu'elle  je  jo/gnifîaux  EJFat s Ge- 
neraux des  Province  i Unies  & aide- autres  -Al- 
lié  si,  lefdits  Efiats  , ou  bienquelqiC  au  des  att- 
ires Princes  alliés  , • vendent  a-  faire  paix . 
ou  trêve'  avec  le  P oy  François  ,-(&  il  faut 
avouer , que  ce  ne  fl  que  par  unegrace  particu- 
lière de  Dieu  envers  nous  que  cela  nes’efi point 
encore  fait  ) puis  que  cela  arrivant  V.  M.  fe- 
roit  obligée  de  s'oppojer  avec  les  autres  Alliés  y 
& peiit-efirerhefrnes  toute  feule , alaputjfmce 
du  Roy  François , qui  depuis  tant  de  temps  aji 
heureufement  refifié  a un  tel  nombre  de  put  fanrs 
aaverfaires,  & puis  qttÿl  continue  de  pou  fer 
tous  jours  plus  loin  cettè  grande  pui  fiance , il 
doit  ejlre  bien  formidable  a f es  voifins  , veu 
qu'il  a jçit  opprimer  un  des  zAlliés  devant  que 
les  autres  Je  fu  fient  joints  , Ô"  ayent  efie  en 
cfiat  de  luy  refit  fier.  Et  s'il  efioit  ajfez.  heureux 
pour  faire  la  paix  avec  quelqu'un  des  AUiès  , 
ou  pour  -mettre  de  la  divifion  entfeux  , quand 
Tnefmes  l’on  pourvoit  efperer  de  réconcilier  les 
efprits , a quoy  il  n'y  aurait  guer es  d’apparence , 
ce  fer  oit  une  a faire  de  fi  longue  haleine  & fit. 
remplie  de  difficultés  , que  les  Rojaumes  de 
V.  M.  demeureraient  cependant  expojés  au 
danger. 

Apres  nous  efirc  ainfy  acquîtes  de  nofire  de- 
" v voir  % 
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ü»;  -t'o/r  » «j  fai  (ont  voit  a V.  M.  les  dangers  qui 
menacent  V.  M.  & le  Rojaume , ^ le  feul  re- 
/.i  7»^  dont  il  nous  femble  qu’on  Je  peut  [ervir 

lit  pour  les  prévenir , & pour  mettre  a repos  les 

0 efprits  inquiets  du  peuple  de  V.  M.  & en  alle- 

P gants  quelque sune s des  raiforts  qui  nous  ont 
jt  métis  a prejenter  cette  <tAdreffe  fur  ce  Jujet, 
P nous  fupplions  tres-humblement  V.  M.  de  vou- 
k*  • loir  confiderer  cetf  affaire  bien  J'erieuf entent , 

ï*  Ô"  de  prendre  fur  ce  fujet  des  rejolutions , 
i!«  qui  ofient  a (Vautres  Princes  le  pouvoir  de 
,j5  frufirer  vos  Jujets  du  bonheur  dont  ils  joui f- 
<H  fent  fotrs  le  gratieux  Régné  de  V.  M.  que  nous 
îi  fupplions  d’efire  affeur'ee , » que  quand  il  plaira 
f,  a V.  M.  de  notifier  ces  Alliances  au  Parlement -, 

$ nous  nous  trouverons  obligés , non  feulement 
«1  (VejfeBüerla  parole  & les  affeurancestqui  ont  efié 
ujt  tenouvellée s dans  la  Chambre ,d’ un  eonjentiment 
0 fin  anime  y mais  au (Jy  de  faire  voir  le  zele  & 
fa  ïaffèéïion  de  ceux  que  notes  reprefentons , 
ti  V inter eff  que  nous  avons  de  pourvoir  a la  feu - 
0 rctè  de  nous  tous , en  dormant  de  temps  en 
jii  temps  a V.  M.  avec  bien  de  la  joy  e , des  fe cours 
■it  fi  grands  & fi  puijfants , qu ils  puiffent  met- 
ÿi  tre  entièrement  a couvert , moyennant  la  gra- 
fi  ce  de  Dieu , les  affaires  & la  gloire  de  V.M.  & 

'i  la  feure té  du  peuple.  Ce  que  nous  fousmettons 
fk  tres-humblement  a la  prudence  de  V.  M.  - • . 

jl  ■'  ' # _ ' 

st  Mais  cela  neproduifit  point  d’efteft, parce 

t qu’on  jugeoit  que  la  Chambre  Batte  fortoic 
des  bornes  de  ion  pouvoir.  Au  moins  le 
j?  Roy  l’entendit  ainfy  » comme  il  paroift  par 
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Je  dii'cours  que  S.  M.  fit  le  7. Juin  a la  mefine 
Chambre,  qu’elle  fit  venir  dans  la  grande 
Salle  de  Whitehal, 

Nobles.  Si  je  me  pouvois  taire > j'aime- 
rois  mieux  le  faire  que  de  vous  parler  de 
chofes  dont  il  vous  convient  ft  peu  de  vous  mê- 
ler > Ù1  V1*  fent'  une  partie  de  vofre  Adreffe , 
ou  vous  donnez,  une  telle  atteinte  au  droit  delà 
Couronne , que  je  fuis  affeuré  qu'on  ne  trou- 
vera point  (f  exemple  dans  tous  les  fîecles,  a 
moins  qu'on  n'ait  ejlé  en  guerre  ouverte , ou 
l'on  ait  fi  dangereusement  empiet  é fur  les  pré- 
rogatives de  faire  la  paix  ou  la  guerre.  Vous 
ne  vous  contentez,  pas  de  demander  que  je 
fajfe  des  Ligues  qui  tendent  a la  feureté  da 
Ruiaarno  , mais  votfs.  me preft rivez  auffy  quel- 
les fortes  de  Ligués  ce  doivent  eftre  aveo 
qui  je  les  dois  faire , fy  de  la  maniéré  que 
vofîre  Adreffe  ef  couchée , il  femble  que  vous 
donniez,  la  permifjfon  plutof  que  de  me prefenter 
requefe  a ce  que  je  fafj'e  telles  autres  Alliances 
qu'il  me  plaira  avec  les  autres  Confédérés . 
Pourvois  je  fouffirir  que  cette  faculté  fonda- 
r/ientale , de  faire  la  paix  (fy  la  guerre  y fUt' 
envahie  de  cette  maniéré , quand  me  fuies  ce  ne 
devroit  eflre  que  pour  me  fois , comme  auffy 
que  le  Parlement  une  preferive  la  maniéré  fy 
les  circonfanees  des  Ligues  ? <l Aucun  Prince  ny 
Efat  ne, pouir  oit  plus  croite  que  la  Souverai- 
neté de  l Angleterre  refde  en  la  Couronne • fe 
ne  puis  m imagiuer  que  je  me  puffe  faire  re- 
cojmojin  aux  Princes  étrangers  que  comme  un  • 

^ Roy 


'tt€  1 COI  I o»7  7i*  • /•  •* 
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Roy  titulaire  5 ■ cefl  pourqmy  vous  pou  vez, 
ejire  a fleures  qu'aucune  cenfuicratton,  rie  -me  fera 
abandonner  une  fi  ejfenti  elle  partie  çle  la  Mo- 
narchie ; je  veux  croire , afeure  me  fine* 

de  la  Chambre  des  Communes que  ce  ne  fi  p as 
v offre  intention  d'en  tirer  ces  pcrnicieufes  con- 
fequences.  Ce  font  en  peu  de.  mots  les  raifons 
pour  lesquelles  je  ne  puis  aucunement  approuver 
vofîre  s4drefle , & bien  que  vous  rn  ayez,  refufé' 
V ajjt  fiance  qui  efi  ft  ne  ce  faire  pour  obtenir 
le  but  que  vous  vous  y propojez, , je  vous  décla- 
ré encore  » que  comme  depuis  la  dernier e em- 
blée j 'a  y fai  t tout  ce  qui  a efié  en  mon  pou- 
voir 3 je  m' appliquer ay  encore  de  toute  ma  puif- 
fance  a faire  voir  au  monde  en  quelle  recom- 
mandation laj'ay  feureté  & la  fatisfafüon  de 
mon  peuple , bien  que  ce  ne  puife  pas  efirc 
avec  le  me  fine  avantage  pour  luy  que  Ji  vous 
y contribuiez,  de  voflre  ajfifiance..  .vjü- 1,  » 


* Et  apres  que  S.  M.  leur  eut  ordonné  de 
remettre  leurs  leances  julqu’an  2.6.  Juillet  , 
elle  y àjoufta , que  l'on  intention  eftoit 
qu’ils  ne  s’aflémblaflént  pas  devant  l’hiver, 
a moins  qu’il  n’arrivaft  quelque  chofed’ex- 
-traordi  naire  : ce  quelle  leur  leroit  fçavoir 
par  une  proclamation.  Surquoy  le  Parle- 
ment s’ajourna  au  z6-  Juillet , ScparmcC- 
me  moyen  s’évanaüirent  les  grandes  efpe- 
ran ces , que  les  Alliés»  Sc  tous  ceux  qui 
eftoient  jaloux  de  le  grandeur  de  la  France , 
avoient  concédés  du  Parlem.  mais  1 on  s en 
conibloit  dans  l’efperance  que  le  Ro^raeQ‘* 

r v • G Ar 
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Grand’  Bretagne  feroit  Ion  pbflî^e  y 
mettre  la  paix  dans  la  Chreflienté  » eQ  ° j 
j\  n’avoit  pas  befoin  du  Parlement  » 4 _ 
femblôit  avoir  pour  but  d’arrefter  la  ïo 
ne  de  la  France  par  des  Alliances  2c  Par 

v De  cette  manière  plufieurs  affaires  » ° 

le  Parlement  avoit  entamées , demeurere 
imparfaites,  St  particulièrement  tou c a 

la  Religion,  auxquelles  la  Chambre  a 

te  mefmc  s’eftoit  appliquée  dés  le  comine 
cernent,  ayant  desj  a fait  mettre  fur  le  P /* 
pier  par  des  Commiflaires.  î Qu’il  fîwd 
que  les  enfants  de  la  Mai  Ton  Royale  fu1  c 
élevés  dans  la  Religion  Proteftante.a  Qu  o ^ 

donneroit  ordre  â ce  que  les  Papilles  Recu^ 

fants  fuflent  desarmés.  5 Que  la  Reine  n aU" 
roit  a fon  iervice  que  des  preftres  étranger?» 
a la  referve  de  M.Hufleflon  , 8c  qu’apres  ^ 

mort  tous  les  officiers  8c  domeftiqu es  fecu- 
fiers  de  la  Reine  future  (croient  de  la  Rei^ 

gion  Proteflantc.  Qu’on  auroit  foin 
ortelius  que  les  Papilles  Recufants  lai  e- 
roient  en  mourant,  comme aufiy  .cef 
des  Proteflants  dont  les  mères  leroient 
piftes.  y Qu’on  renouvelleroit  ^cspol  aeSî 
nances  contre  ceux  qui  fe  faifoient  Paput  » 
ou  contre  ceux  qui  faifoient  changer  de 
ligion  aux  Proteflants.  6 Qu’on  pourr  - 
roit  a la  fubfiflance  des  pauvres  Pap1  c ^ 
cmbrafîéroient  la  Religion  protellaate,  • 

Et  ceux  de  la  Chambre BafTe nav°»«  P, 

moins  fait,  puis  qu’ils  avoient  desj  a ^ 
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ft  Que  les  Papilles feroient  enregiftrcsen  un 
f certain  jour,  8t  que  ce  regiftre  ferviroit  x 
>«  convaincre  ceux,  qui  ne  s'y  trouveroient 
k pas  r qu’ils  eftoient  reculants.  Que  les  Papi- 
» ftes  ne  pourroient  poflèder  aucunes  char- 
ges , cfe  quelque  nature  qu’el  les  biffent,  ny 
a eftre  Tuteurs  d’entants  ou  Exécuteurs  de 
i Teftaments,  nymefme  fréquenter  la  Cour 
5 fans  une  permiffion  expreife.  Que  les  en-. 
Bj  fants  des  Rois  feroient  elevés  en  la  Religiorf 
s Proteftante , ainfy  que  la  Chambre  Haute 

0 a arreflé.  Et  que  les  Princes,  qui  refufo- 
ï roient  de  faire  le  ferment  , quiferoitdrefle 

4 par  un  A6fce  du  Parlement , touchant  la 
Religion  v nauroient  point  l’Eledlion  des 

5 Evefques,  fi  ce  n'eft  de  l’un  des  trois  que 
jj  les  autres  Evësques nommeroient, &c.  Ce 
t qui  indubitablement  auroit  eu  des  fuittesj- 

mais  commeles  deliberations  de  ce  Parler 
j ment  ne  s 'achevèrent  point  , outre  que 
k nous  n*avons  pas  entrepris  de  faire  une  Hi- 

1 floire  de  ce  qui  fe  pafle  dans  le  monde , 
f qu'entant  que  cela  regarde  ce  païs,  .nous 

0 fortirons  de  l'Angleterre , & verrons  en 
pafîànt  comment  les  progrès  de  la  France 
donnoient  de  l'ombrage  mcfmes  cnTur- 

, quie. 

Car  l'Ambafladeur  deFrance  aConflan- 

1 tinople  ayant  receu  les  nouvelles  de  la  prife 
de  Valenciennes , de  Cambray  & de 3.  O- 

1 mer,  8c  de  la  bataille  qui  s'eftoit  donnée 
f auprès  de  Monteafîel  , il  donna  des  marques-. 
i de  ià  joye  en  une  mailon  de  plaiiancequ  it>. 

G % avojt 
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avoit  a 4.  lieues  de  Conftantinople , ou  il 
fit  allumer  des  feux  8c  fit  un  grand  feftin  > 
ce  que  la  Porte  ayant  appris,  le  premier 
Vifir  manda  a l’Ambafladcur  dej*evenitafa 
maifon  de  Pera  de  Conftantinople,  ou  on 
luy  donna  des  gardes , avec  dcfênf'es  de  n’en 
point  fortir  fans  ordres  de  la  Porte , & aux 
Janiflaires  de  ne  l’accompagner  nullepart , 
fur  peine  de  la  vie  1 dont  1*  A mbafladeur de- 
meura fort  étonné , 6c  fit  faire  toutes  les 
offres  imaginables  de  donner  fàtisfaétion  au 
Grand  Vifir,  qui  eftoit  fafché  contre  luy  * 
a caufe  de  quelques  ceremonies  de  fa  pre- 
mière audience  , 8c  dont  nous  ferons  le 
récit,  parce  quelles  ont  quelque,  réflexion 
a ce dontïnous parlons. i'  *0  fl  t *c.o:  . 

Le.mefme  Ambaffadeur  de  France  devant 
avoir  fa  première  audience  dn  Premier  Vifip 
le  2.  May,  il  monta  dés  le  matin  a cheval 
devant  fon  hoftel  avec  grande  pompe,  8c 
fut  de  cette  manière  jufqu’au  Canal  qu’il 
pafla  en  plus  de  20.  barques.  Eftant  arrivé 
au  Serrai!  du  Premier  Vifir , il  fut  conduit 
dans  la  chambre  du  Kiahaia,  ou  premier  Se- 
crétaire de  ce  Prince,  ou  on  luy  ditd’atten- 
dre  jufqu  a ce  quefon  Excellence. fbrtiÆ du 
Divan , qui  eft  le  lieu  ou  l’on  rend  la  juftiee, 
& il  y fut  trois  heures  devant  qu’on  avertift 
PAmbafladeur  que  le  Premier  Vifir  eftoit 
Sorty  du  Confèil>8t  depuis  cela  il  fepaflâ  en-1 
corc  plus  d’une  heure  devant  qu’on  luy  vi»& 
dire  d’entrer  dans  la  chambre  d’audience. 
PA  mbafladeur  prit  pour  uaaffront  qu’on 
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fift  attendre  filong-temps,  contre  la  cou- 
ftume,  particulièrement  veu  que  cela  fc 
faifoit  en  la  prefente  de  perfonnes  deplu- 
fieurs  nations.  S.  Exce.  eftant  entrée,  8c 
ayant  veu  qit’on  avoit  placé  letabourct  du 
-Premier  Vifir  fur  lé  Sopha  ([c’crt  un  lieu 
ou  efpece  d’eftrade  élevé  d’environ  un  pied 
8c  demy  , ou  les  Turcs  font  toujours  aflis  ) 
couvert  de  tapis , au  lieu  que  le  ften  avovt 
efté  mis  au  bas  de  l’Eftrade,  il  ordonna 
aufly-toft  a fon  premier  truchement-  de 
Porter  delà,  8c  de  le  mettre  fur  le  bord  dç 
l’eftrade  , ou  ilmonta  enfuitte,'  8c  femk 
en  devoir  de  s’afièoir  fur  fon  tabouret  j mais 
un  des  Chiauxluy  dît  incontinent  , que  fe 
place  ne  devoit  pas  eftre  fur  Teftrade,  mais 
au  bas  : ce  qui  troubla  fi  fort  rAmbafia- 
deur  , qu’il  prit  luy  mefme  le  tabouret , 
8c  l'alla  pofisr  a la  droite  de  celuy  du  Pre- 
mier Vifir,  qui  eftoit  bien  avant  fur  leftra- 
de,  8c  s’y  aflfit  en  mefme  temps.  Plufieurs 
grands  Seigneurs  du  Rojaume , qui  cftoient 
pre/ènts  a cette  aétion , aufly  bien  que  |e 
premier  page , en  avertirent  aufly.f0j| 
le  Premier  Vifir , qui  ordonna  a M.  Alex- 
andre Marrocordati  , premier  Truche- 
ment du  Royaume,  de  faire  connoiftre  a 
l’Ambafladeur  le  tort  qu’iî avoit , 8c  de  -W* 
dire  de  defifter  de  cette  aébion  extravagante 
ce  que  n’ayant  pu  obtenir , l’on  commanda1 
au  Chiaux  Bafla,  qui  eft  le  Chef  des  exé- 
cuteurs des  ordres,  d’ofter  , a quelque’ 
prift  que  ce  fuft,  le  tabouret  dedeflus  lel 
V G 6 ûrade 
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ftrade,  & de  le  remettre  fur  le  plancher  au 
mefme  lieu  ou  il  avoit  efté  d’abord  , 8c  ce- 
luy-cy  eftant  entré  dans  la  Salle  d’audience 
avec  un  air  chagrin,  il  en  joignit  a fespens 
tout  haut  > 8c  avec  une  mine  fort  dedai- 
gneufe,  de  tirer  le  tabouret  de  deflous  l’Am- 
baiïadeur  : ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  de 
promptitude  , qu’a  grand  peine  S.  Excc. 

fe  put  elle  empefeher  de  tomber  ; deforte 
que  voyant,qu’au  lieu  d’honneur  8c  de  civi- 
lité il  ne  recevoit  que  des  affronts  8c  de  l’i- 
gnominie, & craignant,  fans  doute,  en- 
core pis,  il  defeendit de l’eftrade 8c fè reti- 
ra, difimtcns’en  allant,  qne  puisqu’on  le 
traittoit  de  cette  maniéré,  il  ne  vouloit 
point  avoir  d’audience  du  Preitiicr  Vifir , 
auquel  cçla  ayant  efté  rapporté,  ilrépon- 

^ ^ la  prenne  donc  des  damnés. 

Mais  ayant  eu  la  mortification , que  nous 
venons  de  marquer , a l’occafion  des  feux 
> Pour  les  progrès  de  fon  maillre,il 

offrit  de  srafteoir  au  bas  del’eftrade,  fi  on 
le  voulait  ecouter.  Et  le  Premier  Vifir,  pour 

fT  VT  q„u>il  n’ei>  voulait  point  aux  Mi- 

milres  des  Princes  Chrefticns,  IeuriîtdiFC 

SÛT*  Ie  lar  «air  tendre  vifite  Ifkm- 

dffficùL'  Uy  d’At>gl«erre en  fitqud<)« 

r ?m^e:uPrrCe  <1»  °n  *ccorde  '•< 

première  audience  a celuy  de  France  i mais 

S eÏTf'*  de  « Etat  nenfei&nt 

point,  ce  dernier,  Qui  M.  Cohers, 
monta  a cheval  avec  tou*fon  train .& avec 
tous  le5m*rcliaudsHollandoisle5. 

3bt?U-  . * leau 
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isi  Peau  eh  barque  pour  aller  a l'audience  ch r 
Premier  Vîfir.  En  arrivant  deyant  la  pre- 
et  miere  porte  du  Serrail , Ton  premier  truche- 
a?  ment,  qu'il  avoit  envoyé  devant,  luy  vint 
fa  dire  , qu'il  n'eftoitpâs  neceflâire  d'y  mettre 
lli  pied  a terre , comme  c’eft  la  coùftumë , mais 
qu’ü  pouvoit  entrera  cheval  dans  la  Cour,5c 
n'en  defeendre  que  devant  l’efcalier  du  Pa-* 
ki  lais,  ou  l’on  avoit  fait  entendre  au  truche- 
kc  ment,  que  c’eftoit  un  honneur extraordf- 
ifc  naire  que  le  Premier  Vîfir  vouloit  faire  a 
e,i  leurs  Hautes  Puiflances,  en  laperfonnede 
leu  leur  Miniftre , qui  ayant  donc  pafle  a che* 
û’f  val  au  travers  des  gardes  & d'un  grand- 
rot  nombre  de  hauts  8c  bas  Officiers  de  ce 
fî  Prince , qui  eftoient  tous  rangés  en  haye*. 
ttf  8c  ayant  mis  pied  a terre  devant  l’efcalier  V 
5 il  ne  fut  pas  mené  dans  la  chambre  du 
jji  Kiahaia , mais  dans  la  grande  Sopha  ou 
eftrade , ou  tous  les  grands  Seigneurs  du 
h RojaumeV aflèent  quand  ils  viennent  pren- 

j;  dre  audience  du  Premier  Vîfir  : au  nom 

pi  duquel  M.  Marrocordati  vint  fbuhaitter  la 

bienvenue  au  Refident,  8c  eftant  forty 
*r  • apres  cela  , il  rentra  immédiatement  apres , 
r pour  le  convier  d’entrer  dans  la  Salle  d’au- 
jî  dience,  ou  eftant  entré  il  vidque  le  tabou- 
tb  ret  du  Premier  Vifir,  qui  eftoit  richement 
$ brodé  , eftoit  placé  bien  avant  fur  l’eftrade , 
celuy  qui  eftoit  deftiné  pour  le  Refident, 
fi  8c  qui  eftoit  de  velours  rouge,  eftant  placé 
^ au  bas  8c  a en  viron  4 pieds  de  l’eftrade 8c  it 
dj;!  s’y-  aflit  d’abord , Sc  parmy  la  foule  des 
'est  G 7 Pria.- 
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principaux  Minières  du  Rojaume,  M.  Mar- 
rocordati  luy  fit  remarquer  le  Grand  Chan- 
celier, le  premier  Treforicr  8c  le  Chiaux 
Baflà  j de  forte  qu’ils  s’cntrcsalucrent  fort 
civilement...  En  meftne  temps  le. premier 
Vifir  entra-  dans  la  Salle  d’audience , avec 
une  grande  acclamation  de  gens  qui  crioient 
Dieu  vueille.que  cette  entreveiie  foif  heu- 
reufe.  A fa  veüe  M.Coliers  fe  leva  Sc  le  faliia  » 
8c  en  paflant  devant  le  Refident,  ce  Prin- 
ce mit  la  main  droite  fur  fa  poitrine,  baifla 
la  tefte  8c  monta  fur  l’eftrade , 8c  alors  on 
leva  en  melrae  temps  les  tabourets , qu’on 
plaça ,.  le  premier  fur  le  bord  de  l’eftrade, 
8c  l’autre  au  bas , mais  tout  contre , 8c  s’e- 
Æans  aflls  de  cette  maniéré , le  Grand  Vifir 
parla  le  premier,  8c  dît,  Eltzi  Bey,  ce 
qui  fignifie  Ambajfadeur  & Prince , foyez 
fe  .bien  venur;  dont  le  Refident  remercia 
S.  Ex  ce.  gc  en  fuïtte  il  luy  fit  un  compli- 
ment , au  nom  de  fes  maiftres , fur  fon  élé- 
vation a fes  hautes  charges,  luy  recom- 
manda les  interefts  de  leurs  Hautes  PuilTam 
ces  8c  de  leurs  fujets  , 8c  luy  fit  des  prelents 
extraordinaires  Alors  on  apporta  du  Cofh4, 
du  Serbet,  de  l’eau  rofe  8c  de  l’encens  dans 
des  gobelets  & vafes  d’or,  8c  ils  s entretins 
rent  quelque  temps  des  guerres  de  la  Chre- 
ftienté,  M.  Marrocordati  interpretaut  tout 
de  part  8c  d’autre  fort  agréablement  8c  félon 
l’intention  du  Refident  , apres  quoy  celuy- 
cy  prit  congé  en  des  termes  civils,  8c  le 
Premier. Vifir  s’eftant  levdlei^lüa  plufienrs.- 

fois- 
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fois  en  baiiîàpt  la  telle,  8c  ainfi  finit  cette 
vi  fi  te,  avec  entière  iàtisfa&ion  de  part  8c 
d’autre-  i . 1.  : Y r 

Ce  qui  fait  voir  la  différence  du  traitte-* 
ment  quon  fit  en  Turquie  au  Miniflre  de 
France  8c  au  noftre.  Mais  fi  l’Afie  n’a  pris 

part  a nos  guerres  qu’en  en  témoignant  de 

Ja  jalouhe,  1 Amenque  a eflé  témoin  des 
acrions.que  les  deux  puifîànces  y ont  faites , 
tant  en  terre  ferme  que  dans  l’Ifle  de  Taba- 
go  5 c cPc  pourquoy  nous  nous  y tranfpor- 
terons  devant  que  de  retourner  chez  nous  , 
dautant  plus  que  le  Mercure  de  l’année  paf- 

feea  biendit,  que  les  noftress’eflroient  ren- 
dus maiftres  de  Cajana  8c  du  fort  qui  y e/l  5 
mais  il  n y apasàjoufté,  que  les  François 
le  reprirent  devant  la  fin  de  l’année  1676, 
& cela  parce  qu  on  n’en  eut  les  nouvelles  en 
ce  pais  qu  au  mois  de  Mars  de  cett’  année 
1 6 7 7 i niais  nous  commencerons  par  là  , 
8c  delà  paierons  au  récit  de  ce  qui  s’eft  paffé 
aTabago- 

M.  d’Eftrée , Viceadmiral  de  France,  par- 
tit de  Brefl  au  moisd’Oélobre  1676.  avec 
une  efquadre  de  vaifieaux , pour  aller  re- 
prendre Cajana,  ou  il  arriva  alamy  Dg* 
cembre  % 8c  il  eut  le  bonheur  de ren contre® 
.aupresde  la  riviere.  d'Aprovagueun  navire 
de  Nantes,  ou  il  y avait  un  François,  oui 
eftoit  party  du  fort  de  Cajana  depuis  \ r 
jours,  8c  qui  l’inftruifit  de  tout , fcavoîr 
qu’il  y avoit  3 00  hommes  dans  le  Fort , ou 
l’on  avoit.  paie  de  nouvelles  palifiàdes , gç 

place 
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pîace  z6-i  pièces  de  Canon  r &C.  Surquoy 
M-id’Rftrée  prenant  fcsmefures-j  le  »7-il  f 
jetta  1 anere  a la  rade  d’Armire , qui  eften- 
viron  a lieiies  du  fort;  Il  y débarqua  800 
hommes,  qui  lefèparerent  en  deux  Corps»  i 
dont  l.un  eftoit  commandé  par :1e  Comte  de 
Blenac , 8c  1 autre  par  Mm. -Faucher  & de 
Grand.Fontaine , a quoy  les  noftres  ne  s’op- 
poferent  point  s 8c  le  contentèrent  d’envo*  , 
yer  un  party  pour  rcconnoiftre>  parce  qu  il?  I 
jugeoient  qu  on.  ne  pou  voit  pas  empelchcr  J 
la  deicente,  8c  que  les  François  n’a  voient 
autre  deflein  que  de  piller  rifle , en  quoy 
[événement  a fait  voir  qu’ils  s’eftorent 
trompés.  M . Cabaret  demeura  a la  rade  avec 
le  gros  de  l’armée  navale  Françoife  ».  pen- 
dant que  y vaifleaux  s’approchèrent  le  plus 

près  qu’ils  purent  du  fort.  Les  François  qui 
av oient  de  barque  approchèrent  aufly  le  fort 
du  collé  de  la  terre,  mais  ils  furent  obliges 
de  marcher  de  nuiét , a caufe  de  la  chaleur  ,> 

& que  le  terrain  y eft  fort  fabloneux,  8c  il 
s y trouva  point  d’eau  pour  raffraifehir 

les  Soldats.  r-: 

Neantmoins  le  19.  M.  d’Eftrée  fttfom- 

mer  le  fort,  par  le  Chevalier  de  Lezy  > de 
te  rendre  : ce  qui  ne  fe  fit  particulièrement 
^ue  pour  obferver  la  contenance  des  noftres^. 
qui  uy  répondirent  afîez  fierement  j mais 
01  s q ue  la  nuiéfc  luivante  ils  furent  attaques* 

^nr/7\£nc*ro*ts  * *1  parut  qu’ils  n’avoient  pas 
r e allez  fur  leurs  gardes  : car  les  François 

emportèrent  la  place  en  moins  d’une  heure* 

fi» 
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. St  s’emparèrent  du  fort  avec  tout  ce  qui  y 
eftoit  , faifant  prifonniers  lé  Gouverneur  * 

5 3 Capitaines,  2 Lieutenants , 2 En  feignes» 

z Capitaines  de  vaifieau,  1 Miniftre,2  Com- 
. mi»,  1 Secrétaire,  un  Volontaire,  ôc  tout 
le  refte  de  la  garnifon.  Les-  François  n’y 
perdirent  pas  plus  de  38.  hommes  j mais 
; le  nombre  de  leurs  bleffés  fut  bien  plus 
grand.  Us  envoyèrent  les  prifonniers  en 
France  , ou  ils  turent  beaucoup  plus  mal 
traittés  qu  on  ne  leur  avoit  promis.  Oa 
' ne  fut  pas  fort  fatisfait  icy  de  la  conduite 
des  noftres  ; c eft-pourquoy  l’on-  ordonna 
P qu’on  en  fift  perquifition , pareequ’on  ju- 
; geoit  que  le  manque  de  cœur  eftoit  la  prin- 
cipale caufè  de  la  perte  de  la  place. 

Apres  que  M.  d’Eftrée  eut  mis  ordre  ÿ 
tout , il  alla  a la  Martinique , ou  ayant  ap- 
: pris  que  le  Commandeur  Binckes  eftoita 

Tabago  , il  fit  voile  de  ce  codé  là,  apres 
s’eftre  pourveu  de  toutes  chofes  le  mieux 
, qu’il  luy  fut  pofiible,  6c  là  fe  donna  le  com- 
bat, dont  chacun  des  deux  partis  s’çft  at- 
tribué la  viéloire  > ccftpourquoy  nous 
f mettrons  premièrement  ce  que  le  Com- 
mandeur Binckes  en  a eferit,  8c  en  fuitte 

, nous  donnerons  la  relation  que  les  François 

‘ en  ont  publiée. 
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Lettre  du  Commandeur  Bt?tckes  , efirite 
a fon  'Alt.effe  MonJ'eigneur  le  Prince 
frange  , du  vaiffeau  la  Protection, 
1i;  -.eftant  furies  fers  a la  rade  de  Klips 
v Bay  > auprès  de  Vlfle  Tabago , le  22» 
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LA.  derniere  lettre,  que  je  me  luis  donné 
« l’honneur  d’efcrite  a Voftre  Altefle,  eft 
du  19.  Février,  que  j’ay  envoyée  par  les 
parbades,  ôc  par  laquelle  j’ay  donné  advis 

d’un  navire  chargé  de-fuccrc 
pour  la  Patrie,  venu  en  7 jours  deSurinaipff* 
q ui  rapportait  > que  devant  Ion  départ  de  ce 
lieu  la  il  y eftoit  arrivé  un  navire  remply 
d clclavcs , qui  avoit  touché  a Cajana  $ 
lémaincs  auparavant,  adeftein  dy  vendre 
des  eiclaves , 8c  qu’en  ce  temps , qui  ne* 

toit  que  deux  jours  devant  que  les  navires» 

chargés  de  vivres  pour  Cajana,  y arrivai' 

lent4,  toutes  chofes  y eftoient  en  bon  eftat  > 

•li  ce  n’cft  que  la  garnifon  manquoit  de  vi- 
vres. Ce  navire  m’a  trompé  , 8c  moy  par 
coniequent  V*  A.  en  afleurant  que  Cajana 

neftoit  pas  entre  les  mains  des  François,  & 

- c eft  fur  ce  faux  rapport  que  j’y  renvoyaylc 
navire  le  Sr.  Pierre  , chargé  de  vivres. 

Car  le  1 8.  Février  nous  vifmcs  paroiftre 
deux  petits  navires , dont  l’un  doubla  la 
baye  fans  arborer  de  pavillon  : ce  qui 

nous 
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nous  fit  juger  quec’eftoif  un  e/pion.  La 
nuiébdu  18.au  19.  arriva  dans  la  baye  la  pa- 
tache  la  Fortune , , conduite  par  le  (Capitaine 
Erafme  , qu’on  avoit  envoyé  aux-Hlesqui 
font  a la  gauche  pour  prendre. langue,  & 
qui  apporta  une  lettre-dû  Commandeur  de 
Nives  , portant  que  M.  le  Comte  d’Eftrée 
avoit  pris  la  Cajana , rapportant  de  plus , 
que  les  vaiffeaux  François  eftoient  dans  les 
Ifles  , ou  ils  embarquoient  quelques  Sol- 
dats 8c  habitants  du  pais,  pour  aller  a Ta- 
bago  9 a ce  qu'ils  püblioient , dont  nous 
receufmes  aufly  advispar  un  habitant  de  ri- 
fle de  St.  Chriftophlcr- 

Le  19.  nous  apperceufmes  9 voiles,  que 
nous  jugeafihes  bien  eftre  l’armée  Françoi- 
se, c eftpourquoy  nous  donnafmes  lesor- 
dres'néceflfaires , 8c  envoyasmes  aufly-toft  a 
terre  les  Compagnies  de  Glergies  8c  de  Wit- 
fon  , avec  quelques  matelots , pour  gouver- 
ner le  Canon , 8c  ils  travaillèrent  toute  la 
nuiéV,  aufly  bien  que  les  Compagnies  de 
Graef,  de  Dongen  8c  de  Chavone , a ache- 
ver de  pofer  des  paliflades  a noftrefort  a l’é- 
toile, 8c  a y dreflèr  la  batterie.  ? 

Lezo.  nous  apperceufmeslaflotteFran- 

çoife , forte  de  1 4..  voiles  8c  alors  nos  vaif- 
feaux eftoient  rangés  dans  la  baye  en  bonne 
a dicte  pour  fe  defendre  i c’eft-pourquoV  le 
Confeil  de  guerre,  qu’on  aflembîa , fie  ju- 
gea pas  qu’il  y falhift  rien  changer.  Nous 
eftions  alors  a terre  > occupés  a faire  travail- 
ler au  fort,  a quoy  l’on  employa  aufly 
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quelques  matelots.  Nous  avions  rdoluie 
-difputer  la  defcente  aux  ennemis  j mais 
conlide’rans  en  fuitte  qu’ils  la  pou  voient 
faire  en  plufieursr  endroits  ,' ‘8c  craignant 
qu’ils  ne  nous  coupaflent , nous  nous  con* 
tentafmes  d’envoyer  quelques  partis  pouf 
reconnoiftre.  11.  , • • A 

% ^*e  1 1 • quelques  chaloupes  Françoifes 
vinrent  devant  la  Baye , apparemment  pour 
voir  en  quel  eftat  eftoient  les  chofes , mais 
quelques  volées*  de  Canon  les  làliierent  fi 
bien , qu  elles  fe  retiterent.  Nous  citions 
encore  occupés  a donner  des  ordres,  tant 
par  terre  que  fur  l’eau  , & filmes  paieries 
bouches  inutiles,  comme  les  malades,  les 
femmes  8c  les  enfants,  dans  le  navire  aux 
provifions  appelle  Sphera-mundi.  .Sur  le 
loir  nos  troupes  rapportèrent  , quefenne* 
my  cftoit  fur  les  fers  a la  rade  de  Palmyt  » 
ôc  y avoit  débarqué  avec  28.  tant  barques 
que  chaloupes. 

Le  22.  nous  viimes  les  François  fur  l1 
montagne  > c’eft-pourquoy  nous  bfuflaf 

mes  les  maifons  qui  font  aux  environs  du. 
fort,  afin  qu  ils  ne  s’y  puflènt  pas  loger, 
ayant  fait  une  batterie  de  2 Canonsaciia* 
que  corne  du  fort  a Tetoile,  Sc  une  de  4 
pièces  fur  le  baftion  qui  n’eftoit  pasenco* 
rc  a chcvé , oc  ou  l’on  avoit  place  des  ton- 
neaux  pour  iervir  de  rempart,  mettans 
toutes  chofes  en  eftat  dedefenfe.  La  nui& 
les  Fiançois  attaquèrent  la  patache  dont 
nous  avons  parlé  » ou  l’on  avoit  m is  60. 

. > ' iioua* 
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g hommes  de  renfort  , 8c.  qui  fervoit  degar- 
de  avancée  , avec  j barques  pleines  de  mon- 
de  j:  mais  .on  les  reeeut  fi  bien,  qufilsfu- 
ip  rent  obligés  de  lé  retirer,  apres  avoir  perdu 
,j  une: barque  8c  qu’on  eut  tué.Sc bielîeplu-; 
..  ficurs  de  Icurscgens-  > n • 1 : j 

fcLc  2 g.nous  remarquafmes  que  les  François: 
, av  oient  fait  -un  chemin  dans  la  defeente 
j,  d’une  montagne*  c’cft- pou  rquoy  nous  en- 
; voyasmes  un  party  pqurrëconnoiftre  v mais  - 
j il  ne*  trou  va  que  des .pifiolets,dcs  haches, du 
: pain,  8c  c.  que  les  ennemis  y avoient  biffés  : 

. ce  que  je  croy  que  la  peur  leur  avoit  lait  fai- 
, rc,  parce  que  nous  avions  fait  battre  Je  tam- 
bour la  nuiéh  L’aprefmidy  il  vint  un  tam-- 
bour;,  qui  demanda  a parler  au  -Gouver- 
' wà?9 éqtiÜ  le  Ibmma  def rendre  le  fort,  6c 
r requit  qu’on  ne  contraignift  pas  lçs.habi-, 

. tants  François  de  prendre  >s  a,r,mes.  On 
refujfo  .la  première  demande  , & quant  a 
l’autre,  on  répondit  quon^ne-forçqioit 
perlonne.  c-  rr  • t‘  ^ 1 

Le  24.  on  tint  un  grand  Confeil  de  guer- 
re , ou  il  fut  reiblu  quej3irois& demeure^ 

rois  a terre , avec  un  renfort  de  1 8 hommes 
parce  qu’on  voyoit  qye  les  François  vou* 
loient  nous  attaquer  de  ce  colle  là  , & que 
la  perte  du  fort  cntraifneroit  aufiy  celle  de 
Felcadre:  outre  que  nous  ne  pouvions  pas 
nous  imaginer  que  les  ennemis  /croient 
allez  temerairés  pour  entrer  dans  la  Baye, 
ou  il  y avoit  tant  de  vaifleaux  , 6c  d’ou  l’on 
11e  pouvoit  iortir  qu’en  ic  faifant  tôlier, 
j tant 
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tant  que  nous  ferions  maiftres  du  fort  Ôc  da 
Canon.  Ce  mcfme  matin  nous  envoyafm es 
un  par ty  vers  le  chemin  dont  nous  avons 
parlé  , ou  l’on  ne  trouva  rien  > mais  feule- 
ment que  les  François  y avoient  efté  la 
nuiét  : cependant  nous  eftions  tousjours 
occupés  à mettre  ordre  a tout.  Sur  le  ioir 
un  party  retourna  encore  vers  le  mefmc 
chemin , 8c  alors  .plus  de  zoo.  François 
chargèrent  lesnoftres,  qui  fe  retirèrent  en 
combattant  8c  furent  bien  appuyés  déno- 
ncé Canon.  Cela  nous  fit  juger  que  les 
ennemis  eftoient  derrière  la  montagne» 

6c  taichoient  d’approcher  du  fort  par  la 
plaine.  il  vbi;  1 . r ."n 

Le  2 y.  les  François  rêmüoient  la  terre 
lur  une  montagne,  mais  hors  de  la -portée  | 
du  moufquet;  de  forte  que- nous  crufrn« 
qu’ils  y vouloient  olantef  duCanon  ou  des 
Mortiers , c’eft-poùtquoy  nous  fûmes  ce 
que  noüs  pUfmes-pour  l’empefcher.  < 

Le  , y vaifTeaux  Fançois  , fçavou  t 
3 grands  8c  z petits,  vinrent  jetter l’ancre 
devant  noftre  Baye  ; mais  hors  de  la  portée 
du  Canon  , ils  jetterent  auffy  des  bom  es 
contre  le  Fort,  mais  elles  n’arriverent  pas , 

8c  s’avancèrent  jufiques  dans  là  plaine  aupre 

du  fort,  fe  tenant  pourtant  hors  lapoite 

du  moufquet:  il  fembloit  qu’ils  s y voU' 
lu  fient  retrancher,  en  quoy  nous  les  i 
commodafmes  fort.  . 

Le  27.  on  envoya  un  party  poliria 
depiendre  quelque  Soldat  ennemy  » 
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il  de  fçavoir  leurs  forces  , rftiis  il  revinrent 
fi  bientoft,  ayant  rencontré  un  party  des  en- 
* àcmis , dont  il  àvoit  tué  deux  , le  refte 
;ja  s’eftant  fauve.  Les  François  jetterent  en- 
è core  i bombes  contre  le  fort  , ou  ellefe 
ex  «l’arrivèrent  pas , mais  feulement  un  éclat  • 
i qui  fit  juger  qu’elles  dévoient  eftre  de  2.00. 
livres  pelant. 

£ Le  1 8.  je  fis  aufly  apporter  noftre  Mor- 
t tier  a terre,  8c  m’en  fervis  auflÿ-toft  pouf 
fc  faire  jetter  quelques  bombes  dans  Icquar-> 
j.  tier  des  ennemis  qui  eftoit  dans  la  plaine, 
8c  d’ou  nous  vifmes  que  ces  bombes  les  fi- 
p rent  fuir:  l’aprelmidy  un  delèrteur  Fran- 
çois lé  vint  rendre  a nous,  qui  faifoit  leurs 
{ forces  très  - pet  i tes , mais  nous  ne  Iecrulmes 
^ pas.  Les  ennemis  firent  de  derrière  une  pé- 
i tite  eminence  plu  Heurs  décharges  fur  ccilx 
. qui  nous  alloient  quérir  de  IJeau , mais  no- 
t fixe  moufquetterie  5c  noftre  Canon  les 
fàl iierent  fi  bien  , qu’ils  laiftbrcnt  lesnoftreS 
r en  repos* 

I.e  1.  Mars  chacun  eftoit  a fonpofte  , at- 
U tendant  avec  impatience  les  ennemis,  qui 
jf  jetterent  quelques  billets,  par  lefquels  ils 
i,  exhortoient  les  habitants  François  de  fe  rc- 
K tirer  , difant  qu’ils  né  leur  donneroient 
P point  de  quartier,  s’ils  prenoient  le  fort, 
ji  Le  z nous  leur  tiralmes  quelques  bom- 
jf  bes  > pour  les  tenir  en.  allarme.  Lrapres 
midy  ils  voulurent  inquiéter  nos  porteurs 
i d’eau  , mais  ils  ne  furent  pas  mieux  traittés 
h que  la  première  fois. 
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5 es  François  aL^n*fufmCS  fu^Pris  de  voir 

jgc  fondre  fur  nos  vaiîr  entl  c da"s  ®aye 
de  refolution  Teaux  avec  beaucoup 

rentii  pressa  FonTuT"  * *?*£$* 

■..’ils  v r°rt»  a la, faveur  du  bois, 

T bien  receus^6"'.  afliut’  mais  ils furent 

furent  obligei^w3^  "“l  a"a<iuf  ,ls 

échelles  8c  $Zrt  „ ’ la,,rant  ku" 

rî3J? i.£„.irT  le moins  ico.  morts,  par- 
tira tic  ^ 1 ^ av°it  plu  fieu  rs  Officiers  de 

'^n^bVaflp  cnimenant  avec  eux  plus  de 

rapportèrent.  c“  f Pnfonniers™“s 

François  aborda  * TT" 

foit  la  pointe  dur  ‘^aU  ^ ^ ta“ 

lire  efeadre  q„ 4 Crorffantqueformo.tD0- 
"i- ri-’d,.  . 4Ul  eftoit  a 1 ancre,  8t  le  feu 

niaua  auva‘Vr  S tousdeux»  ilFecommu- 
âîi^hpîni  *!^eau  Cruyningen , Scenfuitte 

nnibS  \ aiflfeau  de  M.  le  Comte  d’Eftrée, 

PÜt-/»  Xn°ntd  de  7 a pièces  de  Canon  de 

née  ronte  Sommes  » & toute  la iour" 

de  forte  he  Sue  tirer  de  part  & d autre 5 

biesbou n ^cs  vaideaux  l’Etoile,  Pô- 
le' Lec^r  ^^ddçJbourg  furent aufly  bruf- 
unrlm  JanÇois  le  trouvoient  auffydans 

Te  Couchl^*?^  ’ que  devant  que  le  Soleil 
",  ^aft  dscffniVnt  t«.,corcupésaalle* 

lii 

ijS 

qujis.  lônt  demeurés  entre 


ffer  liî„pc  • /‘"^^enttousGîCCupés 
grands  -n,1*1  >eaux»  a ^a  refer ve  de  deux 
fa  Baye  ^ ciu’-?ft°lcnt  engagés  il  avant  dan» 

derrieurés  entre  nos 

Soient  il  n,!i  de  Ceux  qui  fc  foDt  ÛUneS 

maI  traittés,  qu’il  ne  leur  refioit 
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# plus  qu'un  bout  de  maft.  Les  navires  Sphoe- 
f » lcDucd’Yorcq Sc le  Moined’or, 

^ hnï*  a Portcr  des  vivres  font  aufly 
vc  ruues,  a noftre  grand  regret.  Les  vaii- 
ift<  eaux  la  Protection  Sc  TLeelandc , qui  a- 
? ! ~0lcnt  perdu  tous  leurs  mafts  St  receu  plu- 
1 i:  1Curs  coups  fous  l’eau,  fe  fo  nt  tait  échouer  , 

¥ P°yr  fe  radouber. 

ni:  Le  4.  nous  fifmes  ce  que  nous  pufmes 

B,  pour  incommoder  de  noftre  Canon  les  vail- 
jtf  féaux  François  qui  s’allegeoient , a quoy  ils 
fk  nc  répondirent  point. 

si  • Le  y.  nous  tirafmes  encore  de  noftre  bat- 
tit teric  fur  les  vaifleaux  des  François  , qui 
of  denjeuroient  tousjours  a terre  fur  la  mon- 
iti  tegned’ou  ils  av oient  tiré  la  bombe. 

■}  Le  6.  un  de  nos  partis  fortit  ducofté  de  la 
ut  vallée,  d’ou  il  trouva  les  François  délogés , 
Dj  St  il  mit  le  feu  a 4.  ou  y 000.  Fafcines  que 
£ les  ennemis  avoient  faites  , St  alors  ils 
ÿ étoient  hors  la  portée  de  noftre  Canon  j de 
forte  qu’ils  s’occupèrent  a radouber  leurs 

y vaiffèaux:  ce  que  no  us  fifmes  aufly  de  noftre 

) cofté« 

b Le  7.  nous  enroyafmes  un  party  vers  Ia 
: grande  Baye  , parce  qu’on  nous  avertit 
jg  qu’il  y avoit  quelques  François i mais  l*ot\ 
ÿ ne  trouva  perfonne.  L’apresmidy  un  Tarn- 
j5  bour  vint  fommer  le  Fort  de  fe  rendre  , £- 
^ demander  les  prifonniers  j ce  qu’on  refuf^ 
Le  8.  nous  ne  vifmes  plus  de  François  fLr 
■'  la  montagne,  & y cnvoyafrncs  un  party  # 

! qui  trouva  que  les  François  s’eftoient  retil 

ü 1677.  H résj 
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rés , & apporta  quantité  de  Grenades  8c  quel- 
ques armes  a teu. 4 1 ' * ' . 

Le  p.'un  petit  baftiment  François  le  mit 

a la  voile , pendant!  que  7 vaiftèa-ux  desen- 
nemis’, tant  grands  que  petits»  radoubaient, 
& un  delêrteur,  qui  fe  vint  rendre  a nous*, 
rapporta , que  la  nuiCt  fuivante  les  François 
talcheroient  de  metrre  le  feû  aux  deux  vaii- 
feaux  que  nous  leur  avions  pris,  cequ  ils 
tentèrent  effectivement  , mais  on  les  en 

empefeha;  } Xi 

Le  10.  les  François  prirent  une  barque 

qui  nous  venoit  des  Barbades , par  la  negli-. 

gence  du  patron.  3i  7 Jl  • 

Le  11.  nous  envoya  fines  un  party  a la 
Haye  de  Palmyt,  qui  trtfuva  qa’ii  n’y  a* 
voit  plus  de  François  a terre.  La  nuiCt  ils 
envoyèrent  la  barque  qu’ils  nousavoientpri- 
fe , £c  dont  ils  avoient  fait  un  bruffot , avec 
quelques  chaloupes , pour  mettre  le  feu  a 
jios  vailTeaux  , mais  ils  ne  firent  rien. 

Le  xi,  3 vaifleaux  François  fc  mirent  a 
la  voile,  Sc  les  autres  lu  ivirent  le  lende- 
main , 8c  je  croy  qu’ils  ne  le  vanteront  pas 
beaucoup  de  cette  rencontre.  Nous  leur  en- 
vOyafmes  un  Tambour,  pour  içavoif  s ils 
ne  vouloient  pas  venir  prendre  leursprifon- 
niers  8c  leurs  bleffés»  a quoy  ils  répondi- 
rent par  le  billet  cy  joint.  - A tant 

Monfcigneur  s 8cc.  Du  vaiiieau  la  Pro- 
tection , citant  a l’ancre  en  la  Baye  Rcode- 
Clip  auprès  de  l’HledeTabago*  le  12.  Mars 
1677.  Signé  • : fàetk  Binckes, 

■*  * % ‘ » Re- 
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Reponfc  donnée  au  Tambour. 


L °rs  7“f  M-  le  Vice  admirai  eT  Efrée  partit  de 
la  rade  de  Tabago  » foti  de  (Je  in  ejioit  d 'envo- 
yer prendre  les  François  bieffés  qui  font  de- 
meurés entre  les  mains  des  Hoüandois , (f  il  a 
cru  que  M.  le  Commandeur  3inck.es  auroit  la 
civilité  & la  generojit é d'en  avoir  font , 
puifqu'il  à Jçeu  que  M.  le  Comte  d' Efrée  a 
fort  bien  trait  té  les  prifonniers  qu'il  a faits  a 
Cajana  •>  & mejmes  qu  il  a fait  partir  un  na- 
vire exprès  pour  porter  les  Officiers  en  Eu- 
rope f dont  M.  Binck.es  efg  M,  le  Gouverneur 
fe  peuvent  apurer  , & qu'ils  recevront  tou- 
tes fortes  de  court oi fies  aux  occa  fions. 

r • " ’ir  . - ; • ’ * • ' r • . '**_ 

» * . - i)\-  la . y .*  * .JL  ' *f  : r}  . Q\  J J 

Lifte  de  l’équippage  des  vaiflèaux  de 
J’Eiquadre  Françôifé,  commandée 
par  M.  le  ; Comte  d’Eftrée  , Vi- 
ceadmiral  de  France  , qui  attaqua 
. .M.  Binckes  le  2 Mars. 

m*  ' ; •*.  J r 

\ , , Ut  « * . 
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Capitaines  Noms  des  vaijî.  Can.  hommes 


M-  le  Comte  Le  Glo-  72.  defon-  ao.s  (brufl 
d Eftrée,Vi-  lieux.  te. 

ceadm.  de 
Rince. 

M.  le  Comte  LeFen-  Cij  defo,n7î,38o  f0 

Blcnac.  dant.  . te.  C Grand  Ma 

f*'  \ & cèiUf  de 

:.i.  iCftdf  O ’l  q-T  • OV-.  >f ^CMisainè av 

Æ’jjt  J lréintennc  t 
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Il  s. 


M.  Ma 
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M.  Mafca-  lePre-  j8;  de  fonte  jyo  éihonéb 
rany  tieux  fri» 

M.  Gaba-  J’Intrc-  ro-  de  fonte  3*0  1 pi* 

pide 

M.  Mon-  le  Ga- yoi-  de  fonte  *500  ( leGrtni * 
torticr  iand  * 

• <dny  de  Mi/aine  & Vente»*1 
, V<  battus. 

•4  \ | C \ ^ .1 

\ : - . ,, 

M Lolîne  le  Marquis  48^  3 00  (irnflt 

M.Croüart, Major  l’EmerilIon  4*1  %6o 
M.  Manchaud  le  Laurier  38!  a/o  1 

M.  Cafimierc  les  Jeux  38'  de  fonte  140 

le  Chevalier  de  la  leCoIeil  3 6^  dcfontezAO 

Bade  d’Afrique  * 
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Petits  bafti mènes.  ' 

■ 

Un  bruflot  qui  aechoiie',  & s’efl  brifé  en  en- 
trant jf 

a Snaeuwen  ou  Corvctes.dontl’un  a efte  bruflé, 
cnlemble  J0 

Une  Caiche  êe  une  Gaiiotc  pour  porter  des  vi- 
vres , enfemble  jo 

De  plus  il  y a eu  fur  les  vaifïeaux  p Compa- 
gnies de  Soldats  » failant.  4 fo 

Et  400.  habitants  des  I /les  partny  lesquels 
il  y avoir  i/o  jeunes  Gentilshommes* 
tous  volontaires.  400 

tltë 
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Cette  Lifte  nous  a efté  donnée  par  un  pri- 
fonnicr  François  * Sc  vérifiée  par  ceux  des 
vailleaux  que  nous  avons  pris,  qui  y ont 
ajoufte,  qu’il,  y avoit  peu  ou  point  de  ma- 
lades dante  la  flotte. 

• J . ; ' Lifte 

■’GlA  \IC  x rj  p-r* 
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Lifte  de  la  monture  des  vaifteaux  d | 
l’efcadre  des  vaiffeaux  , qui  eftoit: 
dans  la  Baye  deTabago  > que  corn- 
mandoit  M.  le  Commandeur  Jaco£> 
Binckes  > 8c  qui  a repou  fie  la  furieu- 
le  attaque  des  François  le  3.  Mars 

j^77*  . • . . > vV*1  \ > 

♦♦  Il  tj  * ♦ * 

Capitaintt  Nomt  des  vaïff.  C<m.  hommêi 

M le  Com.  Binckes  la  Protedlion  yo  i 53  {échoué 
Pierre  Confiant  la  Province  de 

Zeelande  4+  1 
Koemer  Vlack  le  Chafteau  de 

Kruiîingen  n*  ybrvfié 

Tean  Swart  Middelboiug  56  83  (hr-Jlé 

Galtie  Galtics  les  arme-;  de  Leyde  3+73 
Pierre  Stolwyck  Popiesbourg  *+  /2  [brujlé 
Pierre  Cooteman  l’Eftode  d’or  a8  74  yrujt* 

Corneille  Stolwyck  l’Alcion,  pris  fur  les  Fran- 
çois a+  a/  Kethtidé 

* * < > • • ' • * Jïj 

% ■ - Ç ^ ^ n - •;  m • ’ W V 

Vaifleaux  pour  porter  les  vivres  8c 

lesmunitions»  ■ T?  ;* 

_ ►,  • v.  îsJVJ  p.^f  ^ffr  ^ r/:T 

Trederic  Sweers  le  Duc  d’Yorc  *6  37 

Théodore  Schoen  le  Moine  d’or  3 1 (ir*J2( : 

Wylof  Langerys  Sphæra  mundî  12  ao  (tmj/ £ 


. Petits  baftimenrs. 


T?t>/ 


JB 


Heertje  Carftens  le  Semeur*,  bruflot  13 
Jean  Erairaus  la  Fortune,  patache  2. s ( hruji^ 

En  tout  8i+ 

Outre  ceux  qui  gardoient  le  F °rt* 

< **  > • i . # > ' ^ * 


Y* 


I: 


174  Me  rcv- re  Hollandois, 

: . Lijftc  des  Officiers  tués  ou  bleffés. 

r t 6 1 * I # . . 

Pierre  Confiant  » dangereusement  bïejfê  a U 
jambe.  • ' ' * ■ " . ,,  St 

Roemer  Vlàch  blejjê  en  plujieurs  endroits . 
Pierre  CooYeman  mort  de  fes  blejfeùres . 
Çialtie  Galties  tué. 

Pierre  Stolvpyck  mort  de  fes  blejfeitres. 
Frédéric  Sroeers  mort  de  Jes  blejfeùres.  4“ 
Heertje  Carfiens  mort  de  fes  blejfeùres.  f 

Lieutenants.  • •’ 

Jacob  §luafi , "Lieutenant  de  Vlach , tué. 
Nicolas  Joncher y Lieutenant  de  Confiant  » 

Cæ?  , Lieutenant  de  Galtie , blejfé. 
Officiers  des  guerre  par  terre. 
Capitaine  Louys  Chavonetué.  - , 

Le  Commis  tTfoeodore  Root  i lamainemportét* 

t '•  4r 1 

Quelques  uns  de  nos  principaux  Officiel 
ont  encore  rapporté  des  particularités,  q«l 
ne  font  pas  exprimées  en  cette  relation» 
.Cça voir  que  les  François  débarquèrent  d’a- 
bord 1600.  hommes,  mais  lors  qu’en  furt; 
te  ils  prirent  refolution  d’attaquer  nosv.nl* 
féaux  dans  la  Baye,  ils  firent  revenir 6oo- 
hommes  a bord  ; de  forte  que  ce  fut  avec 
iooo.  hommes  qu’ils  donnèrent  3 atouts 
au  Fort:  au  lieu  qu’il  n’y  avoit  dans  la  pla- 
ce, dont  M.  Montigni  de  Glarges  eftoit 
Gouverneur,  que  400  hommes  , tant  habi- 
tants que  Soldats  , 2c  cependant  ces  3 a Hauts 

ne  leur  coûtèrent  que  3 morts- 8c  ubletof; 


» ■ 
r 


f 5 tf' 


m : : ( de  Lan  1677.  y l7  P 

8c  enfin  que  lors  que  les  François  eurent 
fie  radoubé  le  refte  de  leurs  yaifleau  x > 8c  furent: 

en  eftat  de  s’en  aller,  ils  envoyèrent  en— 
fi  core  un  tambour  fommer  le  fort  de  fe ren- 
dre: a quoy  l’on  répondit , quelesnoftres 
r*  recevroient  agrand  honneur  > s’il  pîaifoit 
A,  a M.  d’Eftrée  leurrendre  encore  une  viûte  j 
mais  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  a fai- 
,,  re,  ils  fe  retirèrent  incontinent  apres.  Mais 
& voyons  ce  qu’ils  en  ont  publié. 

f,  ••  . 

Relation  de  ce  qui  s’eft  pafTé  à la  défai - 
& te.  de  l’Efcadre  des  Vaifleaux  HoL 
ai,  landois  à Tabago  5 par  l?Efcadre 
des  Vaifleaux  de  Sa  Al ajeflé  fous  le 
: Commandement  du  Comte  d’E- 

ftrées,  Vice- Admirai  de  France: 

if  - ■;  - ■:  t . ■ 

‘ r.  • \ 4 « •.*  . L \ \ , , N ^ , 

$ Avec  la  Lifte  des  Morts  8c  des  BleCTés, 

/ • ' vt’f  >7  w \ *" ’ • 1 

f"\TJoy  que  des  français  eu(fe?7t  fait  les  prg^ 

, mieres  entreprijes  fur  les  Ijies  del'jj7yj^ 

j riqtie , il  y a fins  dé  foi  Xante  arts  , & qit'iis 
euJJejit  établi  des  Colonies  à «S.  Chrifioph le  t ^ 
la  Martinique , & à la  Guadeloupe  , 

4 pfijpznce , la  jalon  fie , défaut  cCauthQ7. ^ 

té  different  lès  particuliers  , & donrière-fi^ 
u des  moyens  aux  Mations  Etrangères  de pro ftey 
$ de  leurs  Connue fl es.  ' 

jj’  Les  Hollandais  tiroyevt  depuis  lontr-tey^pj. 
fa  4e  grands  profits  de  leur  Commuer  ce  en  ces 
i daignez,,  ' ils  entretenoyent  un  grand  tio>rii>..g 

I H 4 d* 


17 6 Mercure  Hollandoic, 

de  Fai  fie  aux  fir  de  Matelots  qui  firvoyent  dans 
les  occasions  de  guerre , aux  befoirts  deVEfiat: 
ils  portoyent  aux  Colonies  Franfoi/es  les  den- 
rées qu'ils  venoyent  accepter  en  France , & 
multipliant  leur  gain  & leur  débit , ils  reven- 
de) ent  en  France  les  marchandées  quils  a- 
Voient  reçeües  en  échange. 

L’établi  fement  de  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  en  Vannée  \ 669 , par  Tordre  du 
Roy , & en  fuite  la  puijfante  proteBion  de  Sa 
Piajefié  y mirent  les  Int  ere fier.  en,  pofiefiton  de. 
tous  ces  profits.  Un  grand  nombre  de  Faifieaux 
y furent  utilement  employer.  : le  Roiatme  fut 
déchargé  des  denrées  & des  manufaBures  fit- 
perfides  » l'argent  demeura  entre  les  mains  des 
Sujets  du  R.oy  : (es  marchandées  nécejjaires 
furent  débitées , a bon  marché»  des  gens  fins 
employ.  & fans  bien  , trouvèrent  aifément 
T un  & l'autre , & les  Ifies  furent  habitée? 
déplus  de  vingt- cinq  mille  per  finîtes. 

Sa  Ma  jefiê  voulant  que  tpus  fis  Sujets,  puf 
fient  jouir  de  la  liberté  & des  riche  fis  de  ce 
commerce  » fupprima  cette  Compagnie  > Tan- 
née 1674. 

Les  Hollandais , dont  le  trafic , Ta  quantité  di 
Vaïfieaïix  , l'avidité  me  fine  avoyer.t  paru  fi 

long- temps  des  biens  ou  des  manx  néccfiires , 
fi  voyant  troubler,  ou  égalez,  en  leurs  voyages 
de  long  cours  employèrent  tout'  ce  qui  leur 
fut  pojfible , pour  ufur per  les  établi femetis  des 

François:  & on  rie  peut  mieux  juger  de  leur 
importance , que  par  Te  fort  qu’ils  firent , il  y a 
près  de  trois  ans , lors  qu’àvec  44  Vaifiaux 


! de  Pan:  1677'.  1 ’ M t“]  7' 

Si  commandez  par  Ruyter , /7r  allèrent  au  For 
JB  Cul- de- Sac  de  la  Martinique  : d’où  ih\fti  * 

lin  rent  contraints  de  retourner  en  Hollande' 

w,  avec  une  grande  perte  , apres  avoir  conjum 

'ira  fans  aucun  fruit  y les  dépen fes  d'un  grand  Av 

|i<  mentent.  / r.  - ■ • \ 

Ils  envoyèrent  au^comm'encemcnt  de  l’anné 
al  dernière  le  peur  Binch.es , avec  onze  Navires  ’ 
tt  Ÿour  s’emparer  de  Cayenne , qu  il  furprit , & 

9k  dont  le  Comte  dEJbées,  Vice - <l. Amiral  de  Fran- 

'jt  ce  i Je  rendit  maijhre  quelques  mois  apres,  il 

gi!  vint  enfuit e , à la  Martinique  & ayant  dij- 

& po  fé  toutes  chofes , il  mit  à la  Voile  T 11.  de 

fs  F èvrier dans  le  deffein  de  combattre  les  En — 

# nemis , qui  ejloient  à Tabaco.  r 

0i  ¥ Ejcadre  eJToif  compofée  de  fix  Vaijfeaux  & 
jï  de  quatre  Frégates. 

,(fi  S f avoir , le  'Glorieux  monté  par  le  Comte 

d*Efirées.  . • »V* 

flji  L’Intrépide , le  fieur  Louis  Gabaret: 

J/  Le  Galant  t par  le  peur  dé  Montortier. 

^ Le  Fendant  j par  le  Comte  de  Blenac. 

L’Emeriüon , par  le  fieur  Héroüart  de  la  * 

0t  fiogrie.  ■ - ■■  ' 

,jij  Le  Laurier  i par  le  fteur  de  MàchauU 

‘■S-  Le  Soleil  dAjfrique , par  lé  (leur  de  la 
Borde.  • a • 

i Int  Fes  Jeux  2 par  le  peur  de  la  Caffîniêré.X  > 

F-e  Précieux  , par  le fieur  Majcarnay.  • >1 
jjir  Le  Marquis , par  le  peur  de  Lé  fine. 

Iji  Un  brûlot. 

•if)  Il  y avait  atijp  deux  Cor-vétes , • une  Caiehe 

0 v . H à*' 


M E RCURÏ  HOLLANOOIS, 
gy  wieGaliote > qui  font  de  petits  Butimens  de 


!'  Ces  Vai (féaux  ayant  efté  contrariez,  par  U 
Vents  dans  leur  route , ï Efcadre  ne  put  ar- 
river que  le  \y.  Février  dans  me  zAnce , à 
déux  lieues  du  Fort  de  V IJle  de  Tabaco . & 
le  lendemain  » elle  alla  mouiller  fous  un  Pavil- 
lon que  les  Ennemis  avoient  arboré  fur  le  haut 

d'une  montagne.  à-v  O v ' 

Vingt  Soldats , que  le  Comte  £ Eftr'e es  avait 
- - fait  mettre  à terre  > pour  faire  des  Prifotmiers  » 
ne  trouvèrent  qu  un  Nègre , par  lequel  on  ap~ 
prit  que  Us  Ennemis  avoient  ejlé  avertis  deux 
-jours,  auparavant  , par  Rafmus , Capitaine  d u- 
ne  Frégate , de  l'approche  des  Vaiffeaux  du 
Roy , & qu'ils  avoient  reçeu  de  Hollande , de- 

■ puis  trois  jemaiites , un  fecours  de  quatre 
Vaiffedux , chargez,  de  Soldats  & de  mtati- 

* tiens,  de  guerre  & débouché.}  * '"f 

Ce  mefrne  Nègre  affeura  que  le  Fort  n efoit 
jf  pas  achevéi  ce  qui  par  ta  fuite  ne  %fe  trouva 

■ pat  véritable . On  ne  laiffa  pas  de  concevoir 
fur  ce  faux  rapport  * L'efpérance  d’y  entrer  fa- 

• x cilement  : cependant , pour  empefiber  que  les 

Vaijjeaux  ne  prirent  le  party  de  for  tir  du 
Port  t fv  de  Je  retirer  X Efcadre  s approcha. 
Dans  ce  mouvement  > F Intrépide  toucha  fnr 
une  roche  couverte  d’eau  y doà  on  eut  peine  a 

• le  retirer.  Pour  éviter  de  JètnblableS '.accident  Sy 
le  Comte  d’ Rjlre es  trouva  à propos  as  faire 
fonder  toute  la  rade  & feutrée  du  Port.  ’ 

Les fteurs  Gabaret  y Blénac  ».  Montortier  (ÿ 

* * lefFévre de Méricottr  y employèrent  tout  le  ai* 

. r V ' 1 'l  / ' l “ 
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/#r  leur  rapport,  la  rejoint  ion  fia  prife 
d attaquer  les  Ennemis  > mais  le  vent  ne  per- 
mit pas  qu  on  Texécutafi*  & on  fit  avancer 
les  Troupes  ducojle  4u  Fort.  On  en  confia  la 
'Conduite  au  Chevalier  de  Grand- Font  aine.  La 
de  (ce te  ne  fia  popit  dijputée  : > C>  apres  avoir 
marché  toute  la  nuit  dans  un  Bois  épais,  qu il 
f allait  couper  à wéjurequ  oïl  ava&çoit , ilav- 
?fpia,  rruitl7l  du  22  ^ avec  fept  Compagnies 
cT Infant er Le  , les  Milices  des  JJles > & cent  Sol - 
f détachez,  des  Fqijjeaux  , fur  une  hauteur* 
et  ou  l on  ajoyoit  le  Fort  & la  difpofition  des 
(féaux  dans  le  Pçrp,  . 

Le  fleur  de  Grar\d  Fontaine  donna  avis  att 
Comte  d'Efirées  % que  le  fort  efioit  achevé  » 
gafoné  & p*JifadéXl  avec  plujietirs  pièces3  de 
canon . Il  n auroit  pas  laiffè  de  VattaqjJC* ’* 
fiiivant  V ordre  du  Comte  d’È (ïrées  * qui  s* 
propoje  en  mefmeâemps  d* occuper  les  Erttie^ 
mis  du  coflé  de  1%  Mer  * <&*  V entreprise  auroif 
Jans  doute  réüjji  , fi  elle  eufîpû,  efire  exéc&t 
ayant  que  les  Ennemis  eu  (fient  eu  le  temps  && 
je  reconnoifhre , mais  une  grande  phiye  er&'pef. 
Çcka  le  fleur  de  Grand- Font  aine  de  faire  P^Jf” 
Jer  à fa  Troupe  une  petite  rivière  qui  efl02, 
trèmement  greffe.  . 

Qn  fit  defeendre  le  2.3  le  (leur  Héroiïa*~  ^ 
avec  cent  Homjnes.  Il  eut  ordre  de  s’approche 

rr  qZfipfiçJz&Æ 


extrèmemeyit  greffe • 
fit  defeendre  le 

avec  cent  Hommes.  1 . 7 * 

* cent  pas  du  Fort*  pour  aller  par  Franck? 
J^ues  à U V alidade  , de  couder  des  lafctrte* 

& de  Je  retrancher.  nréi 

Deux  joues  furent  employée  J cîs J ^ 
Tttifs,  aff  lequel  S le  Comte  .d  Bjhte 

H ^ 
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Ï86  Mercure  Hollandois; 

fella  lefietir  Héroiiard , four  efirepêcifiÙiê 

informe  de  toutes  ce*  difpofitions , * pm 

/*****•:  a rapport* 
<7.7  tlfalloitft.o  ou- fept  jours  pour  fe  rendre 

matfre  du  Fort,  dans  les  formes  , Lisadû 

fe  chargeott  du  fuccez, , fi  on  faifiit  du  cofie 

Comte  dEjlrees > confident  que 
Fabaco  efioit  mauvaifi-,  & qHy  ayant 

perdu  plufieurs  Anchres  & plufieurs  cable), 
tl  n y pouvott  demeurer  long-temps , il  ré- 
folut  d entrer  dans  te  Port,  dé!  le  lende- 
main, avec  fin  Efiadre,  & d’ attaquer  le) 

ÎTX'  / re™oya  «uJfi-tofi  le fieur  Héron- 
f Uy  ordo7m*  d'attaquer  de  fin 
cofie  , me  heure  apres  que  le  Combat-  de  mer 
Jerott  engage.  .«*. 

LtSt?Z?emiS  aVOiJnt  dix  raijfeaux  de guet- 
’ ' . aU  rfs  * & t{n  Brûlot , tous  amar- 

LelTn \fam  Uj  etiice  deCùl-de-Sac.  ' 

,frolZ7à  a J*  decamn  dei*  &d*'*r 

h Aeur  djeau , qui  •voyoyent  t entrée  dit 

rZ  'tnT °Zne ï^oitréfirtir qu’en  fi  fai- 

Zrthértnt  ' -h  ePejdant  ces  difficultés,  nem - 
pefeherent  pas  le  Comte  d’Efirées  d’entre - 

izf  uz?'t.  * » t°*«  ÆS 

q%  Ufierent  plufieurs  bordées,  te 
Bi  l r V ‘ fJ'ortoit  »’ayaM  pé  s’attacher, 
ah  trotter  a la  Cofie  & coula  a fonds..-  Le 

, \ ’ , SeuT:- 
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Montortier  fuivit  : le  fietir  Gabaret 
pt  ta  mejme  manœuvre  t le  Comte  de  Blenac 
mouilla  entre  tes  Fai (féaux  ennemis & leurs. 

nTVT  e TV  lTuw  ^finevinjien. 

JM*  mu  «Bjrd*  «toutes  mes  un  raifreau, 

& l enleva  dans  le  moment.  Le  Comte  d’E- 
Jh-ees,  ejjm  antle  feu  de  tous  Us  Vai (féaux  en- 

”conre  fT°n,&T  Ba“‘riei  » «Borda  U 
Contre-s_Amiral > il  s'en  rendit  maijtre , <v 

attapn  avec  le  mefme  fuccez  un  autre  VaiP 

Jeau.  Le  peur  Mafiarany  commandant  le  Pre- 

TTT  1 abfence  du  fteur  Pannetier,  retenu 
et  la  Martinique  parplufieurs  blejeures , arri- 
va a toutes  mes,  fur  Binckes  : mais  Bine- 
t Tff  fit  amarres , & évita  F abordage. 

Z.VV’T  TriVaM  tmt-à-Uit  à terre, 
ne  put  s empefeher  et  échouer. 

TV  *TUs  fièrent , qui' Je  mirent  au 
Vent , a la  portée  du pijlolet. 

On  ne  peut  s’imaginer  F horreur  & le  péril 
de  ce  Combat , apres  que  tous  ces  Vai (féaux  fu- 
rent entrez,  dans  un  lieu  ferré  , où  ils  e fiaient 
mejlez.  > & fi  près  les  uns  des  autres.  Le  Mar- 
quis fut  le  premier  des  nojlres  qui  fut  bru  fié ; 
Sa  perte  fut  funefie  à deux  Navires  Ennemis  * 
qui  furent  confumez,  du  feu  de  fin  débris \ 
O et  Incendie  Je  répandit  fur  ceux  qui  étaient 
les  plus  proches.  Les  Ennemis  » qui  rï avaient 
pas  crû  qu’on  put  entrer  dans  le  Port , avaient 
mis  leurs  femmes,  leurs  enfans  , & leurs  Nè- 
gres dam  deux  Flûte  t v qui  furent  entièrement 
Qonfumées. 

Dans  ce  moment , les  Canonïcrs-du  Glorieuse . 

H Z 


j8i  Mercure  Hqlunbou, 

qui  portoyent  le  Pavillon  , mirait  le  feu  par  ht 
fabors,  dans  W Navire  qu'il  abordoit.  Il  en 
fut  bien-tojt  en  ïame j <&  ayant  fauté  , il  cou- 
vrit le  Glorieux  de  débris  en fiâmes  , qui  le  brû- 
lèrent y avec  quelques  antres  des-  Ennemi.  Le 
perte  du  Navire  fit  craindre' celle  du  Comte 
cCEfire^s  i triais  elle  n ab atit pas  le  courage  des 

Officiers  des  autres  Pai fléaux.  ' 

L'Intrépide  demeura  cchoiié  Jans  Mats , a- 
pres  avoir  fait  un  feu  extraordinaire  > jufqucs 
à la  mort  du  peur  Gabaret. 

Le  Galant  fut  dématé  de  Ion  grand rnajl. 

Le  Pendant  ejïant  e ch oii é , ne  lafflbit pas  de 
tirer  y Ô1 ' demeuroit  expofé  aux  décharges  des 
Batteries  de  terre,  qui  le  demaflêrent  & em- 
portèrent tous  Jes  hauts. 

Le  Précieux  efloit  i la  Cofte , dê?naflê  & 
brifé.  Le  fieurde  Mafcarani  ne  le  quitta  qu'a- 
- 'près,  s ejlre  vu  Jeul  fur  fon  pont , qui  ejloit 
couvert  de  morts  & de  mourants.  * 

Les  Ennemis  avoyent  encor  trois  Eaiffeaux 
mal  traitez..  Ils  furent  Ji  preflez, par  les  quatre 
Frégates  y qtt  ils  allèrent  échouer  à la  Cafte , ne 
pouvant  plus  foutenir  nofîxe  feu  y apres  plus  ae 
fept  heures  de  Combat. 

Le  fieur  Patoulet yComrniffaire  général , qui 
avait  veu  périr  tous  les  autres  Faiffeaux,  en- 
voya porter  cette  nouvelle  aux  fieurs  Héroüart 
& dt  Grand-F ont  aine , (y  s'informer  du fuccez. 
de  leur  Attaque. 

Le  Comte  d'EJhées , pour  lequel  on  craignait 
beaucoup t parut  peu  de  temps  apres  y dans  la 
Caiehey  blejfé  d'un  éclat  à latejle.  Ses  Cha- 
loupes 
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loupes  avoient  débordé  fon  Ravive  y duquel 
voyant  la  perte  infallibïe , apres  avoir  fait 
tous  les  efforts  poffbles  pour  le  fauver , il  dé- 
fendit dans  un  Canot , que  le  fieur  Ber t ter  Gar- 
de de  ta  Marine , fut  enlever  à la -nage  fous 
t éperon  d' un  Vaiffeau  ennemi.  Le  Çanot  fut 
coulé  à fonds  , ajfez  près  de  la  terre  , dans  un 
endroit , où  Un  y avoit  que qteatre  pieds  d eau. 

Le  Comte  dEJb  &es  fut  porté  au  bord , par  des 
Matelots.  Sept  ou  huit  hommes  des  Ennemis , 
qui  euffent  pâ  le  prendre , jetteront  les  firmes, 
& fe  rendirent  à luy . La  Gaïche  paffa  par  ha- 
sard : il  luy  fit  îtn  fignal  r elle  aborda  & le 
refértt. 

On  apprit  cependant , par  le  retour  de  f En- 
voyé du  fieur  Patoulet , que  le  fieur  Heroüart , 
avoit  avec  trop  d’ardeur , commencé  V Atta- 
que de  Terre  f prefque  en  mefme  temps  que 
celle  des  Fai  (féaux , fans  attendre  V effet  delà 
diverfion : que  la  plus  grande  partie  de  nos 
- Officiers , & quelques  uns.  de  nos  Soldats , a- 
voient  e(lé  tuez  ou  b le  [fez  à la  Pâli  (fade , qui 
fut  d abord  abandonnée  par  les  Hollandais  » 
mais  que  des  Habitans  des  Colonies  françoijes , 
qui  avoient  pris  part  y dans  le  Fort , avaient 
fde fendue  9 par  la  crainte  du  chat  ment  de  leur 
défirtion. 

Le  Comte  dEfirées  donna  fes  ordres  pour  re- 
tirer du  Port  les  f^aiffeaux  du  Roy , <fy  pour 
embarquer  les  Troupes  qui  èfioient  à terre , dont 
le  Chevalier  de  Grand- Fontaine  y bleffèdangé - 
reufement , avoit  fait  la  retraite.  Il  ordonna 
au  fi  à un  Officier  de  brûler  V Intrépide  & le 
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ffècteu*'  demat  ex,  (y  échouez, , ce  qui  ne  fe 
pût  exécuter.  On  voulut  fefervir  , furlapn- 
pofitioft  àufieur  ’Mafcarani , d'une  Barque  Hol-  > 
•landoife  , qîion  prit  à Ventrée  du-  Port.  Ut  < 
fut  armé*  en  Brûlot',  pour  mettre  le  feu  aux  < 
deux  Havires  François  ceux  des  Enne- 

mis qui  eft  oient  échinez  à la  Cofie . Il  auroit 
exécuté  cette  entreprife  , fi  le  calme  ne  Veufi  or- 
refit»  * 

çyiprts quatre  autres  jours , qu'on  employer* 
fe  racommoder , le  Comte  d'Efirées  mit  à la  Voh 
le  V 1 1 , & il  arriva  le  i 5 . à la  Grenade.  1 

On  peut  juger  aifément  que  la  plus  grande 
partie  des  Soldats  & des  Matelotsyqui  efioient  1 
fur  les  V ai  féaux  ennemis , ont  péri  en  cette  te- 
cafion  î ft  longue fi  fanglante , fi  avant ageuje 
pour  U (eureté  des  ÎJles  Françoifes  de  V Améri- 
que , &fi  glorieufe  aux  zArmes  du  Roy , qui 
apprit  à Condé  cette  nouvelle  importante > 
par  V arrivée  du  Chevalier  cTHervault , que  le 
Comte  d'Efirées  avoit  dépefehé  vers  Sa  Ma- 
jefié. 

Notes  avons  perdu  quatre  Vai  féaux , deux 
defquels  ont  eflé  brûlez  > & les  deux  autres 

tout  a fait' échouez  ou  bri fez. 

Plufteurs  Officiers  ont.  efiê  • tuez,  ou  blefe » > 
dont  les  noms  font  dans  la  Lifte  fuivante . 


Lifte  des  Morts  & des  Bleflez. 

T E Comte  tfEJlrées .Vice-c^idntirtil  île  Etta- 
, atju  blefjé  à la  telle  & à lajombe. 
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Capitaines  morts. 

Le  fteur  Louis  Gabarit , tué  d'un  coup  de  ca- 
non y apres  avoir  receu  deux  grandes  bhjfures 
durant  le  Combat , qui  ne  V empe fichèrent  pas 
ds  demeurer  Jur  fin  Pont  jujqttes  à fa  mort . 

Le  fteur  de  Lé  fine  brufié  avec  fim  Navire. 

Le  fieur  de  la  Borde , tué  cT un  coup  de  canon! 

Le  fteur  Héroüart  de  la  Piogerie  > tué  dun 
coup  de  moufquet. 

Capitaines  bleflez. 

Le  Marquis  de  VUlierscdO , le  bras  emporté 
près  de  T épaule , d un  boulet  de  canon . 

Le  C hevalier  de  Grand-Fontaine  9 d'un  coup 
de  moufquet  qui  luy  cajfe  le  bras . 

Le  fteur  le  Févre  de  Mérieourt  (1  égcrem  en  t 

Le  fteur  de  Montortier , (aux  pieds. 

Le  Comte  de  Blénac  , ( légèrement 

Le  fteur  Maf tarant , ( à la  tcftc. 

Lieutenans  morts. 

Le peur  de  la  Méliniére . 

Le  fieur  livas. 

LefteurdeBeïîucîoau.  ‘ ; 

Le  Chevalier  cüErre. 

Lieutenans  bleflez.’ 

Le  fteur  de  Champigny , d'un  èdat  au  tra- 
vers la  cuijfe. 

Le  Chevalier  dÊrvault , d'un  éclat  au  pied, 
dans  le  Canot  du  Comte  d'EJlrées. 

Le  fteur  de  Çour celles , d'un  coup  de  moufi 

quet. 

Le  fteur  de  Martignac , le  bras  café. 

Enfèignes  morts. 

O 

Le  fieur  de  Penans . 

Lt 
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Le  fieur  de  fôIJitrs.  a 

Le  fieurde  Saint-Priuat.  • ,,  . «..y 

Le  fieur  de  Seiche  l’aijhé.  {deux 
Le  fieur  de  Seiche  le  cadet,  (frérçs* 

Enfeignes  bleflez. 

Le  Jieur  de  la  Rocq  ue , de  deux  coups  de 
tnoufquet  à la  tefie  <ÙF  à la  cuijfe . 

Le  Chevalier  des  Augers  » d’une  mouJq[Uefa^ 
de  qui  luy  caffe  la  mâchoire. 

Le  Chevalier  de  Blénac  , légèrement. 

Le  Jieur  de  yefençay  > le  bras  café  d’un  coup 
de  moufquet. 

Le  fieur  C oignard , d’un  éclat  au  vifage  & 
à ï épaule. 

Le  fieur  Herpin%  la  cuijfe  percée  d un  coup 
de  moufquet, 

. ...  Capitaine  de  Barque  longue» 

Le  Jieur  Defvaux  Capitaine  , une  jambe 
portée  • & l’autre  çajfée. 

Lieutenant  de  Barque  longue'»  mo/L 

Le  fieur  de  Richebourg. 

Commiflaire  d* Artillerie tue. 

Le  fieur  del’lfie.  . \ _ _•  *; 

Gardes  de  la  Marine  , tuez. 

Le  fieur  de  la  Brachetiére.  ‘ \ 

LefieurdéStavay.  t , 

. Gardes  de  la  Marine,  bleflez.  * \ 

- Le  fieur  de  Reuvïllc. 

. Le  fieur  Aïgnus. 

Efcrivain  du  Roy,  BlefTé/ 

Le  fieur-  G/fors  , l œil  emporté  4’wneoi^^ 
moulquet , & b le  fé  d’un  éclat  à la  joue.  ' 
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Volontaires,  tuez. 

L*  Jk«r  de  Sainte- Marthe  , Fi£r  G0#- 
vermuy  de  la  Martinique  , de  \ 5 an?  . tue 

; à la  Paliflade. 

£<?  Jkar  Collodon . 
p £<?  fieur  le  Gras. 

Volontaires  hlefïez.' 

^ Le  fieur  Jullien , 2>  &r,#w  cajfê^ 

Le  fieur  Binette  9 Secrétaire  du  Comte  (PEA 

1 Jh'ées , blejjè  à la  te  fie  & au  pied, 

h Officier  de  Milice. 

Le  fieur  de  Bay ancourt ,Li eut enant  de  Roy  de  5j 
r;  Chnfiophe  y tué  à la  palijjdde. 

h Voila  comment  les  François  en  parlent  * 
mais  ils  difent  eux  mefmes  qu'ils  font  éton-»  • 

, nés  de  ce  que  le  Commandeur  Binckes  a fi. 

^ fideilement  rapporté  les  choies  dans  la  let-^ 
tre  qui  fe  trouve  cy-deiïus  , 8c  qui  fait  voir  » 

2 qu’ils  n’ont  pas  eu  grand  fujet  d’en  faire 
des  feux  de  joye,  comme  1 on  fit  a Paria 

; le  28.  May.  . V,  -x 

M.  d’Eftrée  eftant  allé  a Grenade  avec  les 
vaiflèaux  qui  luy  reftoient,  il  fitauffi-tofl: 
voile  pour  France  avec  4.  vaiflèaux  de  guer- 
re , & arriva  le  ai.  Juin  a Brcft,  d ou  il 
fut  incontinent  trouver  le  Roy,  dont 
fut  bien  receu  > mais  le  deflein  des  Fra.n-^ 
Çois  n’ayant  pas  reiifly  , il  fut. depuis  envoyq 
aux  Indes  Occidentales  , dont  nous  eipe- 

5*  tons  dire  les  fuittes  cÿ- apres. 

On  trouva  fort  mauvais  en  ce  pais  que  le 
Capitaine  Bant , qui  comniandoit 
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vaifleau  de  guerre,-  eût  quitté  le  Comman- 
deur Binckes  aux  Indes  Occidentales,  & 
fuft  revenu  a Cadix  6c  en  fuitte  en  ces  quar- 
tiers , fans  raifon  valable , 8c  fans  congé» 
c’eft-pourquoy  lors  qu'il  fut  de  retour  a 
Amfterdam,  l’Adnjirauté  du  mcfme  lieu  le 
fit  arrefter , 8c  apres  qu’on  l’eut  convaincu 
de  ce-cy  8c  de  quelques  autres  chofes  > elle 
le  condamna  a avoir  la  tefte tranchée:  ce 
qui  fut  exécuté  le  f . Février , dans  la  cour 
de  l’Admirauté:  Ü parut  fur  l’écjbafauteu 
robbe  de  diambrc , avec  un  manteau  long 
par  deflus  * 8c  apres  qu’on  le  luy  eut  ofté  Sc 
qu’il  fè  fut  agenoüillé  fur  un  tapit  de  drap 
Hoir  la  juftice  s’acheva.  La  curiofité  des 

gens,  qui  voulurent  voir  cette  execution» 
rut  fi  grande,  quepîufieursperfonnes  fat 

rent  étouffées  de  la  prefîê* 

Ne  te  fafche  pas  ,<  amy  Leéfceur , fî  de* 
vant  que  de  nous  engager  plus  avant  dans 
les  affaires  de  ce  pais,  nous  voyons  un  peu 

en  quel  eftat  eftoient  celles  des  autres  quar- 
tiers^ l'Europe-a  l’égard  de  cet  Eftat; 

L’Italie  , quf  pafloit  autrefois'  pour  la 
première  8c  principale  partie  du  monde  » 
n ’efloit  que  fpeétatricc  de  ce  qui  fc  pafloit 

dans  les  au  très  endroits  de  l’Europe;  LaSi- 
cijc  eflroit  la  feule  chofequi  luy  donnai!  de 
J^inquietude , parce  que  la  plufpart  des  Prin- 
ces d Italie  n'eftoient  pas  bien  ailes  que  les 
"François  fufïent  maiftres  d’un  Rojaume  fi 
Æonfiderable , 8c  qui  eftoit  fi  proche  d’eux 

fie  neantmoins  aucun  d’eux  nefe  mit  en.de* 

' ‘ t ' v;  i ' voir 
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voir  de  s’oppofer  aux  defïeins  des  Fran~ 

las»  çois. 

aff>  Les  Elpagnols  eftant  donc  les  fèuls  quî 
fisc  puflènt  défendre  la  Sicile  , depuis  le  départ 
àsS  de  nos  vaiffeaux,  qui  revinrent  en  ce  païs  a- 
c foef  près  que  leur  temps  fut  expiré , les  Fran- 
co^ cois  s'imaginèrent  qu’ils  pourroient  exccu- 
iolî  ter  de  grands  deffeins  > mais  l’affedlion  dés 
iDci  habitants  diminüoit  parce  que  ceux  de 
iasîi  Meffmc  commençoient  remarquer  qu’ils 
eefai  s’eftoient  fait  tort  en  fe  donnant  un  fi  grand 
0.  maiftre,  en  forte  que  ceux  de  ce  Roiaume 
nul  là  qui  n’eftoient  pas  encore  fous  le  joug 
ipf:f  François,  en  témoignoient plus d’averfion 
jjo?  que  les  Efpagnols  mcfmesj  tellement  que 
,jff  les  habitants  de  Palerme  ne  leur  voulurent 
pas  confier  la  garde  de  cette  ville,  dont  ils 
fe  chargèrent  eux  mefmes  : 8c  le  Marquis 
[f  / de  Cartel  Rodrigo  , qui  eft  bien  connu* 

^ pour  avoir  efté  Gouverneur  des  Provinces 
des  Pàis-bas  de  l’obeiflance  du  Roy  d’Elpa- 
f{S«  gne,  eftant  alors  Viceroy  de  ce  Roiaume 
là.,  prit  tant  de  foin  desintereftsdesEfpa- 
s gnols , que  non  feulement  les  François  ne 
virent  point-d’apparence  de  pouvoir  rien 
,p  faire  de  bon,  mais  qu’on  les  auroit  mefme 
y attaqués , fi  le  fecours,  qui  devoit  venir 
du  Milanois , fuft  arrive  a bon  port  > mais 
^ J'Admirant  6c  une  patachc,  qui  portoient 
environ  700  hommes  périrent  malheureu- 

fement  entre  Monte  Chrifl:  8c  Pianofà  : une 

Itf  partie  du  monde  fut  fauve,  8c  conduit» 
petites  journées  a Naples,  8cdelàen  Sicil^» 

fi 
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2c  les  4-.  autres  navires  arrivèrent  heiïreufe- 
ment,  à Palerme,  mais  dautant  que  le  relie 
h’yeftoit  pas  , les  Espagnols  n’entreprirent 
rien  de  confidetable,  finon  que  Don  Diego 
Bracamortte,  General  de  la  Cavallerie  Efpa- 
gtiole  8c  Commandant  de  Cattanea,  ayant 
Appris  qu’il  y avoit  quelqüe defordre entre' 
les  habitants  de  Franca  Culta  & les  Fran- 
çois, il  y mena  tin  Régiment  de  Cavallerie  , 
& un  d’infanterie,  avec  lefquels  il  s’empa- 
ra de  la  place  8t  de  trois  autres  qui  cftoient  , 
dans  le  voifinage;  mais  comme  il  eltait  pro-  ( 
chedeTaormina , ou  les  François  avoient 
quantité  de  troupes, ils  en  amenèrent  un  fort 
bon  nombre  contre  luy  , tellement  qu’il  fut 
ôbHgé  d abandonner  les  lieux  qu’il  avoit 
pris.  Neantmoins  l’on  efperoit;  que  1 <es affai- 
res de  Sicile  changreoient  bientoft  de  face, 

parce  que  Don  Jeatv-fctrouvoitalate/îede 

celles  d Efpagjné , Sc  qu’on  dilbit  qü’il  pour- 
ri bien  pafler  en  Italie , afinde  chatteries 

François  de  la  Sicile,  la fuitte  ayant  pour- 

^ vo*r  » que  la  prefence  de  S.  A. 
eftoit  encore  bien  plus  necettaireenEfpa- 


u omit 
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tek  de  2 j!!trïlC nt  1 Avril , au  bout 

ûe  ïms'dc maladie  :•  8c comme  I 


iitint®*1  fort  ~v  tomme  l’on  efi 

iVtn’tüBP  fi  en  ces  quartiers  là,  p!u- 

, J **»“*»$  qu’il  avoir  efte  empoifbimé  j 
LZ;  mais corpsayant  efté  ou  ver  t-,  l’on  trou- 
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percée  en  dedans  & J on  ju- 
gea que  ceU  procedoit  d’une  vieille  bieflù- 
re>  n’avott  pas  efté  bien  penfëe.  Il  n’é- 
toit  pas  fort  âgé  v :8c  ceux  qui  l’ont  connu 
l’eftimaiettt  pou*  iar  p opacité  & les  beaux- 
dons  qu’il  avoit  receus  de  la  nature»  mais 
ces  vertus  eftoient  aufly  accompagnées  de* 
vices;  Par  fon  tellament  il  ordonna , que' 
par  provifion  fa»  femme  au r oit  la  drr eéiion 
desaffe  ires- politiques  , 8c  le  Comte  dépar- 
tira no  , Mareil-hal  de  CampGeneral , celle 
de  la  guerre  j mais  le  Cardinal  de  Porto- 
carrer o avoit:  efté  nommé  ion  fuccefldur 
pro  intarim,&  comme  ileftoita  Rome,  il 
lu  y falloir,  du  temps  pour  fe  rendre  fur  les 
lieux ; Cependant  laVicereine  veufire  étroit 
fort  affligée  8c  embaraflee , en  forte  qu’elle 
auroit  mieux  aimé  garder  le  liéfc,  que  de  le 
mêler  du  Gouvernement  d’urr  Roiaume, 

8c  neantmoins  elle  fut  obligée  de  mettre 

toutes  pièces  en  œuvre  pour  encourager  le  ' 

peuple  8c  pour  empefcher  que  cette  mort 

fubite  ne  caufaft  du  changement.  Ellcrc- 

ceut  donc  les  compliments  de  condoléance 

8c  fit  aufly  bonne  mine  qu’elle  put  , St  ce» 

pendant  elle  fitpartir  une  galère  pour  aile i* 

nu-rir  D.  Giulio  Pignarclü,  Gouverneur 
cjuw  de 


de 
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de  Trapani , afin  qu’il  l’afliftaft  de  fon  Con- 
seil- Voila  en  quel  eftateftoieut  les  affaires 
d’Italie  a la  fin  du  mois  d* Avril  : a quoy 
nous  âjoufterons  feulement , que  D.  Caflos 
Ventimilla , Comte  de  Prades , qu’on  avoit 
fojjpçonné  a l’occafion  de  la  perte  de  Taor- 
mina , efcrivit  le  8 May  de  Mefiine  une  let- 
tre, en  forme  de  Manifefte,  au  Royd’E- 
fpagne,.  pour  faire  voir,  non  feulement 
fon  innocence  5 mais  aufly  qu’il  avoit  fait 
tout  ce  qu’il  avoit  pû  faire  en  homme 
d’ho.nneur.  • j/ftf» 

On  refolut  en  Efpagne,  oul’onn’eftoit 
pas  peu  allarmè  des  grands  progrès  de  la 
France  aux  Païs-bas , de  Juy  faire  unepuif* 
fânte  diverfion  en  Catalogne , 8c  d’y  for- 
mer un  bon  corps  d’armée , dont  nous  di- 
rons les  fuittes  cy-apres. 

Le  Portugal , que  la  France  auroit bien 
voulu  engager  dans  la  guerre,  afin  de  pa- 
rer une  diverfion  par  l’autre,  offrit  fa  Mé- 
diation a l’Efpagne,  qui  l’accepta,  8c  par 
ce  moyen  ce  Rojaume  là  demeura  en  re- 
pos. 

Il  y avoit  bien  des  affaires  du  cofté  du 
^ neantmcins  quelques  Rojaumes 
ont  P°int  pris  de  part , comme  en- 
tr  autres  la  Molcovie , que  le  Dannemarc 
gc  dauties  auroient  bien  voulu  engager  a la 
gueire  contre  laSuede,  ne  fe  voulut  point 
jj^eler  des  differents  entre  les  deux  Couron- 
nes du  Nord  , parce  qu’elle  nefçavoitpas  a 
<quoy  elle  fe  devoit  attendre  du  cofté  du 

Turc» 
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ikfei  î UrC’  iv^yyLéV  la  Pologne  avoit  conclu. 
. ■K.r  3 Paiï  > de  forte  qvfcc  les  IVlofcovftes  le  con- 
..nfj  t?ntCT.cnt  d’envoyer  leurs  troupes  fur  lest 
PU  frontières  de  laT  ur  qù  ie . : . ^ 

LaFranccs’cftoit  beaucoup  promis  delà 
Pologne,  parce  que  la  Reineçftirrançqi{e*t 
&quepertbnne  ne  pou  voit  mieux  que  fos 
iuW,‘  Polonois  faire  une  puiflante  dîvcrfion,  a 
J’Empire,  St  particulièrement  dans  les  pais 
héréditaires  deTEmpereur  j mais  le  Roy  6c 
les  Nonces  de  Pologne  firent  bienconnoi-, 
lire  dans  la  première  Diète,  qui  fe  tinta 
Warfovie  apres  la  conclu  (ion  de  la  paix  avec 
le  Turc , que  ce  n’eftoit  nullement  leur  ia^ 
euntj  téntion.  Toutes  les  circonstances  de.  cette 
fc  à’j  Diète  feroient  trop  longues  a raconter*  mais 
ifiJ#  pour  informer  en  gros  le  Leéfeur  de  ce  qui* 
regarde  cett’  affaire > nous  dirons , que  le 
uns)  Roy  6c  la  Reine  ayant  fait  leur  entrée  dana 
0 Warfovie  le  15  Janvier , la  Diète  comment 
0 ça  le  14,  en  laquelle  les  Nonces  arrefterent, 

! &>  d’abord,  qu'on  n’y  traitteroit  que  de  bono pu- 
blia patriœ  du  bien  publ iode  la  Patrie 80 
qu’elle  feroit  courte.  Le  premier  de  ce* 
deux  poinéts  s’exécuta , mais  la  Dieté  traif- 
naiufqu’au  zj  Avril,  qu’çllç  /fohçondüt, 
avec  fatisfaétion.  Les  principaux  poinéte 
qui  y furent  traittésSc  conclus',  font , l'ap- 
probation de  la  paix  avec  la  Turc,  & que 
Von  envoyeroit  une  grande  Ambaflade  a 
Conftantiriople,  pour  la  confirmer,  6tle 
Roy  perfuada  M.  Ginsky  * Weywode  de 
Chelmifch  , d’en  eftre,  avçc .jplufiçursaun 
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très  qu’nn'rtomma  peut  cet  effeéfcc  Qu’bït 
Cbhtcnterbit  l’armée , & qu’on  11  reforme* 
rèit 1 jùftpfau  Nombre  de  12.000  hommes  * 
mais  ce  qui  me  femble  le  plusimportant  a 
noflre'  égard  Y : c’eft  que  lors  qu’on  vinft  a 
parler  rie  PaEH*  ourles  Alliances , 8t  que  les 
Notices  turent  fait  connoiftrc  qu’ils  étaient 
d’advis  vj,que  foi*  tout  l’on  devoit  continüer 
la 1 bonne  intelligence  avec  l’Empereur  & 
avcclM . l’Ele&eur  de  Brandebourg , le  Roy 
déclara  ouvertement , que  fon  intention 
eftoit  d’entretenir  Sc  d’obferver  religieufe- 
mentlestraittés  8c  les  Alliances  qu’on  avoit 
avec  l’un  8c  avec  l’autre  j de  forte  que  la 
Fraricé  n’avoit  rien  a elperer  de  Ce.ooftélà 
gifbliquement } bien  que  depuis  cela  fon 
&x  beaucoup  parléde  quelques  troupes  , que 
les  Pblonois  autoient  cafiees , 8c  qui  fe- 
roietit-  palïees  au  fervice  de  la  Frahce,  la- 
quelle Jtà  feroit  fervieafortifier  les  préten- 
dus rebelles  de  Hongrie. 

L;Empire  eftoit  occupé  aux  préparatifs  de 
la  Gâmpagfae  , comme  M.nl'Ele&eur  de 
Brân’dfeboùrg  à ceux  de  i Siégé  : de  .Stettin  î 
mais  comme  cela  s’eft  paffé  plus  tard  que 
éette  fil  fon  eyi  nous  en  différerons  auûj. 
I^ébîff  xutqonitq.'^j  YifoiifcVit.iF  .ttevs 
'^CKacühe  des  deUX-Gôuromves  de  Danne- 
mârc  8c  < Suède-  s’âttWbüoit  1a  viéfcoire  de  la 
bataille  qui  fe  donna  en  Schonen  le  t4-  Dé- 
cembre dernier  j mais  en  effeéfc  les’ Suédois 
demeurèrent  maift.res  du  champ  de  bataille  * 
• & •menèrent  leurs  groupes  devant  Elfen- 
tmusnj  1 . bourg* 
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bourg,  que  le  Colonel  Schoonefeldt , qui 
en  eftoit  Gouverneur , Refendit afïex bien, 
& neantmoins  comme  l’on  tarda  trop  a fe- 
courir  laplace , quoy  que  le  Roy  de  Danne** 
marc  le  fuft  rendu  a jCroonenoourg  pour 
cet  effeéi: , la  place  fut  obligée  de  fè  rendre 
Je  9.  Janvier  aux  Suédois  , qui  firent  la 
garnifon  prifonrticre  de  guerre  , 8c  en  en- 
voyèrent une  partieaHafmftadt8c  lereftea 
Malmoe  : ce  que  les  Danois  difoient  eftre 
contraire  a ce  que  Ton  avoit  promis  au 
Commandant.  ' C’eft  de  cette  maniéré  que 
ces  deux  Rojaumes  du  Nord  Je  baîançoient  : 
car  comme  d’un  cofté  les  Danois  a voient 

” ^ g4  • g . * 0 ■ m 

.remporté  la  victoire  par  mer  l’année  paflee* 
il  eft  certain  aafly  que  les  Suédois  avoient  eu 
i3e  l’avantage  par  terre  vers  la  fin  de  la  mef* 
me  année  5 tellement  que  lors  que  le  temps 
Jb  mit.  fort  a la  gelée  au  commencement  de 
Février  de  cett*  année , 8c  que  le  bras  de  mer 
qui  eft  entre  Schoonen  8c  Zeelande  fut  pris** 
en  forte  que  300»  hommes  pafîerent  a la  fois 
a Lantfcroon  par deflus la  glace,  Ion  crai- 
gnoit  en  Dannemaix  que  les  Suédois  n’y  pat- 
faflent  5 c’eftpourqaoy  en  Zeelande  l’on  & 
mit  en  eftat , non  feulement  de  s’oppofèr 
au  x Suédois  > mais  mefm  es  de  les  aller  cher-, 
chéri  toutesfois  le  temps  eftant  venu  a chan- 
ger iubitement , cela  fit  aufiy  changer  les 
defleins  qu’on  avoit  formés  de  part  8c  d’au- 
tre. Cependant  il  y eut  plufieurs  rencon- 
tres en  Schoonen,  dont  tantoft  lcs  uns 8c 
tantoft  les  autres  remportoient  l’avantage  5 
v 1 la  mais 
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mais  de  part  8c  d’autre  l’on  fe  refîcntit  beau- 
coup des  fatigues , que  les  Soldats  avoient 
iouffertes  pour,  ete  . demeurés  fi  tard  en 
Campagne  l’année  paiTée  , car  il  en,mou- 
•rut  quantité.  Le.Dannemarc  voyoit  bien 
.que  ion. plus  grand  avantage  confiftoit  a 
^dftre maiftre  delà  mer  * c’eftrpourquQy  ü 
Jfollidtoit  extrêmement  cet  Eftat  d’envoyer 
^encore  un  bon  nombre  de  vaiflTeaux  dans  U 
Mer  Baltique , pour  y contribuer,  & M-Ie 
Comte  Tromp  partit  de  Coppenhague  lé 
.10.  Février  pour  venir  lolliciter  cett’  affaire 
à la  Haye  , ou  il  n’arriva  pourtant  que  le 
a o.  Mars,  8c  pu  pous  nous  arrefteronsun 
peu,  pour  voir  ce  quiièpalïoit,  tant  dans 
Jes  provinces  particulières!  que  dans  l’Eftat 
en  general. 

. A.  Amfterdam,  dont  les  Magjftrats  étoient 
’cn  parfaite  intelligence , on  prit  la  refolu- 
.tion  fuivante  , pour  prévenir  toute  di/Ten- 
/ion dans  l’Eglifç,  f . , 

^ * *1  f - D'r'*r  n I - -,  * 

"•  .Comme  àinfi  foit  qu'il  ny  ait  rien  de  fi 
fructueux  dans  ÏEglife  de  Dieu , que  dyy  main- 
tenir la  pure  vérité  & T union  de  (prit  par  le 
Jien  de  la  paix  cjr  de  la  concorde , les  Minières 
de  la  Parole  de  Dieu  en  ce  troupeau  ont  jugé  à 
propos  de  convenir  entr 'eux , pour  plus  grande 
confirmation  de  la  bonne  intelligence , qui  a toâ- 
joitrs  efié , & efi  encore  entr  eux , Ô*  font  con- 
tenus entr  eux , d’un  commun  confentement  (y 
pour  la  manutention  de  la  concorde , des  article  î 
fuivants  7 qu’ils  ont  confirmés  en  fe  touchant 
' V ''  “ dans- 
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rf/fWi  /a  w**/# , d<vec  beaucoup  dynff}ffi0>m 
avec  promeffe  de  'vi'isre  tousjours  en  boy?  * 
telligence  & amitié  9 dont  ils  ont  rendis  ** 
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•Articles  pour  T entretien  de  la  Conc 
& Union  entre  les  Pajleurs  des  V C°JJe*e' 
Hollandoijes  Re/brmées  ■ 

' , auxquels  ils  Je  Jotit  un  a?^-  €r" 

mënt  fousmis  le~&t  » Janvier iSj 


QUon  demeurera  dans  les  bornes  de  î 
vite  Orthodoxe  , dont  les  PafteujJ^** 
formés  conviennent  « confornjenien fS„  ' f “ 


iormts  conviennent  9 coixrornienient 
Parole  de  Dieu  Scauxforrnul  aires  ord-3  -a 

res  de  l’Eglife  Reformée  -,  qui  l’ont  C0n!!la}' 

dans  lé  Catêchifme  > dans  la  Confbfl}  ^ris' 

& dans  les  Canons  du  Synode  Nation  -,  r n, 


Dordrecht  % & confoquemmentqu  on  _ 
feflera  qu’il  n’y  a point  de  différence  efîe*1*1 
tiele  dans  les  Colleges  touchant  la  The^.l,i~, 
gie  3c  la  Religion  j de  forte  q u’en  i’cVcrtu°^ 
ra  de  ne  lèntir  & de  ne  prcfcher  pas  au  t-„C~ 

ttvnK  trC*) 
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2«  Qu’on  vivra  enfèmble  en  amiti  ' l 
Concorde  8c  union  fraternelle  , & qu»  e *' 
s^abftiendra  fbigneulêment^de  ce  qU£0ri 
pourroit  contrevenir  , & ainfy  quon  ne 
rendra  point  de  mauvais  offices , loit  aupr^e 
de  Meffieurs  du  Magiltrat,  des  membres  d». 
"Egliiè  ou  autres  ; en  quelque  maniéré 
ce  puifle  cflxe , publiquement  ou  fecr—  ' 
ttcnt.4  ïa  ^ v.  •_  ^-'4  %u  ' W ' 
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3.  Qifon  ne  prétendra  point  que  les  cho- 
fes , fur  lefquelles  on  pourroit  eftre  d’un 
autre  fentiment  que  Tes  Collègues  , foient 
d’une  telle  importance,  que  fans  cela  on 
ne  puifie  pas  bien  entendre  la  Sainte  Ecri- 
ture, prefeher  l’Evangile  ny  avancer  le  ré-* 
gne  du  Sauveur  Jefus  Chrift. 

4.  Que  dans  les  prefches  8c  Catechîfa- 
tions  l’on  ne  s’étendra  pas  trop  fur  les  palla- 
ges  qui  ne  fout  pas  de  l’Efcriture,  8c  fur 
les  inllitutions  qui  ne  font  pas  fondamenta- 
les , fi  elles  eiioient  capables  de  caufer  quel-x 
que  inquiétude  ou  achoppement,  8c  en 
cas  qu’on  vinft  a s’enfèrvir,  qu’on  les  ex- 
pliquera tousjours  en  forte,  que  le  peuple 
xnefme  puilfe  connoiftre  qu’on  ne  s’éloigne 
point  de  la  Dourine  ordinaire  de  l’Egliic. 

f.  Que  lors  qu’on  voudra  appeller  un, 
Miniftre  » l’on  prendra  garde  que  ce  {bit 
une  perfonne  d’une  humeur  pacifique  8c 
propre  a entretenir  cette  bonne  intelligen- 
ce, a l’édification  du  peuple,  fans  avoir 
égard  en  quelle  Univerfité  il  auroit  fait  fes 
études  : dequoy  l’on  conférera  auparavant 
fraternellement  8c  en  bonne  amitié. 

6.  Que  fi  quelqu’un  vient  a contrevenir 
acecy,  on  l’en  avertira  d’abord  fraternelle- 
ment , afin  de  prévenir  tout  defordre. 

Le  [que  h Articles  ayant  efU  communiqués 
& letts  au»  Freres  zSineiem  , ils  y ont  ap- 
flaudy  av.ee  beaucoup  de  joye  de  contente- 
tuent  , &..les.  ont  unanimement  approuvés*, 
et  la  rejerve  de  Zeger  Corcelis  & de  Philip* 
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pe  dOrviüây  qui  e fiaient  aèfents(,  7M\s  l'or} 
demandera  auffy  leur  confient  ement  dés  qutlj 
eomparoifiront  en  cet  F aAfij  emblée.  Et  ces 
^Articles  ont  ejlé  d'un  commun  consentement 
eon'vei'tis  en  une  Rejoint  ion  des  freres  Par 
fleurs  &•  Anciens  , afifiemblés  en  Confifioire, 
pour  eflre  exécutée  firuerement , fidellement  & 
feigneufement , afin  que  par  ce  moyen  là  con- 
corde (bit  bien  entretenue  ,•  a l'édification  dt 
cette  Flori (fonte  Egltfik . Dont  Dieu  nousfajfe  I4 
grâce,  zAmen.  ,vv'\'  .-  ai->  r . 

U • ,t.K  -y  t vV  ’f/w  *î\A|  ' ' ' * *r/'i  ,V  . 

r Et  ces  Articles  feront  leusaux  Payeurs, 
qui  viendront  a eflre  rcceus  en  cette  Egide» 
quand  ils  prendront  place  en  cette  AÜèmr 
blée,  afin  qu’ils  s’y  conforment.  » 

Fait  dans  l’Aflemblée  du  Confiftoire  & 
Amflerdam  le  28.  Janvier  1 67 7. 

* L’année  paffée  l’on  aparléde  remprifem* 
nementde  JeanRothe,  a quay  fes propres 
parents , qui  font  de  bonne  famille avaient 
contribue,  parce  qu’ils  apprehendoient 
que  fes  folies  ne  l’expofaSent , & eux  suify* 
a de  plus  fafeheux  accidents , veu  qu’ils  a* 
voient  obtenu  de  Mcflfs.  les  EftatsdeHok 
lande  8ç  Weflfrife  , premièrement  par  la 
Refolution  de  leurs  Illufèrcs  & Grandes 
PuifTances  du  6.  Février  1674,  Stenfuitte 
par  plufieurs  autres , la  permiffion  de  le  fair 
rearrefter  6c  enfermer  , & lors  qu’il  fiat  pri- 
fonnier  aAmflerdam,  fà.  iemmcSc  fes  pa-; 
rents  prdenterent  a de  la  Juihce  du*' 
ri  ‘ I 4 lieu 
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lieu  uue  Dedu&iofi , ou  ils  fai  foi  en  t voir 
par  de  bonnes  preuves  i que  ce  Jean  Rot  hé 
'efoit  fi  frénétique  , & avoit  la  cervelle  fi 
troublée , qu'on  rte  le  pouvait  par.  confiderer 
tomme  un  homme  de  fens  rafjis , mais  au  con- 
traire comme  une  perfonne  tout  a fait  extrava- 
gante: que  de  fon  naturel  il  efioït  afez  dévot 
pieux  y mais  qu'il  efoit  d'un  tempérament 
tout  a fait  mélancolique , en  forte  qu'il  s'é- 
'toit  tousjours  appliqué  aux  plus  profonds  my- 
jlcres  de  la  Parole  de  Dieu , & que  de  cette  ma - 
niere  il  efoit  tombé  dans  V opinion  duregne  mil- 
lénaire de  N-  S.  J (fus  Chrif  icy  bas  en  terre  » 
fuivant  la  révélation  de  St.  Je*n  uu  20. 
Chap.  de  fon  Apoclypfe  : qu'ils  imaginoit  efre 
ltty  mefme  un  "Prophète , par  une  infpiration  fur-* 
naturelle  & une  vocation  extraordinaire , com- 
me un  autre  St.  Jean , & Dijciple  du  Sei\ 
gneur , pour  fervir  a établir  le  régné  de  Chrifi 
icy  bas  en  te j re , ou  luy  Rothe  devoit  régner 
tomme  un  Roy  éleu  de  Dieu  : quil  révoit  con- 
tinuellement. aun  ckofes  qui  en  dépendaient  9 
comme  de  la  conduite  du  peuple  fous  l'ét en - 
dlart  * quil  av  oit  fait  pour  cela,  dont  il  feroit 
U premier  Condutteur  comme  un  juge  cFlfraely 
de  mefme  quil  s' efoit  tousjours  oppofé  a tout  ce 
quil  s' imaginoit  y efre  -contraire , & ainfy 
a tous  les  Potentats , mais  particulièrement 
a S.  <l A.  M:  U P rincé  d' Orange , ce  qui  fe  prou* 
ve  par  plufeurs  libelles  publiés  fous  fon  mm  ; 
defl-pourquoy  on  ne  le  doit  confiderer  que  com- 
me une  perfonne  hors  du  fens , Ù*  que  l'Efat 
ne  le  trait  te  pas  autrement , ainjy  que  le  fait 
s I voir 
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'ùoirTa  refolution  de  leurs  Iüufres  & Grandes 
Fui  (fonces  du  6.  Février  1674  * °fut  recomnum- 
de  a Jes  parents  d’avoir  foin  quilfoit  an  pht- 
Jtofi  arrefié  & enfermé  quelque  part  : et  quoy 
la  refolution  du  2 8.  Février  djoufie  , qu'on 
leur  préféra  main  forte  pour  cet  ejf’eB  : que  par : 
la  refolution  du  1 7.  Juillet  1674.  leurs  Iü.&[ 
Gr.  Puifl  avoient  ordonné  a M,  l'Advocat  Fif- 
Cal  de  fur feoir  les  procédures  criminelles  contre, 
ledit  Rothe , & au  contraire  avoient  donné  a 
Ja  femme  & a fis  parents  un  Adfce  ad  omncs 
populos , pour  le  faire  arrefer  hors  de  ce  pais  : 
& rnefmes  quapres  que  le  29.  Septem.  1675^ 
l on  eut  publié  une  ordonnance, par  laquelle  leurs 
ld.  & Gr . PuiJ.  defendoient , fur  peine  de  puni- 
tion corporelle , &*  me  fines  de  la  vie,  dalle-' 
guer  ou  divulguer  en  aucune  maniéré  i foit  de 
bouche,  par  e[crit , ou  par  imprejjion , rien  de ' 
ce  fut  Je  trouvoit  dans  les  efcrits  dudit  Ro~ 
thé  qu  on  avoit publiés  9 ils  ne  V avoient  encore 
confideré  que  comme  infienfé,  puis  que  pari' a- 
po fille , que  lenrs  lü.  &.Gt.  Pttif. firent  tnetr 
tre  le  if.  Janvier  1 676.  fur  la  requefe  de  fit 
proches  parents , elles  enjoignent  au  Fïfcalde  • 
furfeoir  les  procedures  qd il  avoit  recommen- 
cées contre  Rothe  jufqu  a ce  que  leurs  lü.  & 
Gr.  Puif.  en  euffent  autrement  ordonné , & què 
Je  me  fine  Fi  fiai  Ô*  les  autres  officiers  de  la  ju- 
-fiice  euffent  a prefier  main forte  aux  fuppliants 
pour  faire  arrefier  leur  dit  parent  f que  fur 

cela  les  mejmes  parents  avoient  tant  fait  qu'il 
avoit  eflé  arrefié,  & qu'efperant  le  pouvoir 
garder  eux  rsejmef , ils  requirçient  qdon  le 
\...  w ~ . I ™'*'A  * 90kr 
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•votihtft  faite  firtir  de  la  prifon  publient  & 
le  remettre  entre  leurs  mains,  ojfrans  de  s’o- 
bliger a le  faire  enferme*  & garder  en  tel  lieu 
qu’i.l  pl-abroit  a MeJJieurs  de  la  juftice  <£ ordon- 
ner. On  faifoit  aujfy  'voir  dam  la  mejme  Dé- 
duction. Que  tout  ce  que  ledit  Rothe  avoit  fait * 
e fiant fondé  fur  ce  principe , riefioit  pas.  puni (fa- 
ble ,&  on  prouvolt  fa  Folie  par  plusieurs  exem- 
ples de  ce  qu’il  avoit  fait , depuis  Jon  retour  de. 
France , en  fa  Seigneurie  de  Qytwulven , & 
mejmes  a Antfterdam , ou  il  feroip  allé  trou- 
ver un  nommé  Théodore  Hubi , quiejhit  logé 
chez,  un  Juif , & qu’ apparemment  il  avoit 
avoir  une  Prebende -,  &luy  auroit  porté  un 
Jac  dam  lequel  il  y avait  environ  icxoo.  ècus% 
q\te  Rotbéy  s’ imaginant  ejbe  Abraham  > don- 
na a Hubi , qu’il  prenoit  pour  Melchifedec  ■» 
comme  la  dixme  de  fon  bien  : ce  que  Ledit  Hubi  , 
qui  ne  s’ ejîeit  pas  encore  apperceu  de  la  manie 
de  Rothe , avait  fait  difficulté  de  accepter , 
mais  enfin  Me  prit  & l'a  gardé , & que  mefi 
mes  quelque- temps  après  il  porta  encore  audit 
Hubi  f ou  6.00.  livres,qu'il  dijoit manquer  aux 
dixmes:  de  plus  que  Rothe , pour  imiter  F,  A* 
f offre  St.  Pot  y avait  fait  circoncire  Hubi,  U 
prenant  pour  Timothée , & avoit  efié  parrain 
ou  tèynoin  de  fa  einoncifton  a la  mode  des  Juifs» 
four  convertir  ceux-cy  par  le  moyen  de  Hubi » 
'qui  en  ayant  effé  fort  mal , Rothé  le fit  trait- 
.tép  a fet  dépens •>  & enfin  que  par  fes  folies 
il  avoit  dijfipé  la  phi  [part  de  fon.  bien  > qui 
Avpit  âjtéajjez  conRderablâ  i (y  que  bien  que 
fa  folio,  ne  paruff,  point  datte  Its  efcrits , qu'il 
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étroit  fait  imprimer  & publier  , <^o«  //flJeV 
crioit  F E fiat  S4  S.  A.  neantmoins  chutant  qu’ils 
efioient  fondés  fur  fat  folle  opinion  dune  ci» * 
quiefme  Menarchie  > $■*  ftttklns  avoit  faits 
comme  efiant  Prophète , ér*  devant  eftre  Ray , 
Prince  y Juge  & Conducteur  -,  cela  mejme  \ 
prouvait  a fez,  fa- folie d’autant  plus  quenon- 
ob fiant  toutes  les  ordommtces  publiées  contre 
luy  , i-l"  limitât  pas  laijfé  de  ftgner  tous  fis  1 
ejcrits , & de  demeurer  dans  le  pais , allant * 
d’une  ville  en  l’autre -,  sajfeurant  apparem- 
ment fur  l’ opinion  ridicule  y qu’il  avait. , , 

invifible  & imperceptible  aux  yeux  de  là 
jufiice parce  qu’tl  s’imapmit  ejîre  Prophète,  \ 
comme  en  ejfeft  lorsque  les-  Archers  , qui  ï ' ap- 
préhendèrent y luy  demandèrent  fin  nom , il 
répondit  3e  fuis  un, homme  de  Dieu>,8te.  Les 
Remonfirants  concluant , que  vm  les  rai fans 
fus  alléguées  y U ne  devoit  pas  ejîre  chaftié , & j 
requérant  que  Rotkefufi  mis  entre  leurs  mamsy 
'-afin  qu’  ils  le fi fient  enfermer  , conformement  a j 
la  Refilution  de  leurs  III:  & Gr.  Puif.  ; I 

Depuis  ils  preiènterent  encore  une  requt»  i 

fte , 3c  produisirent  une  Refol ution  de  leurs  ' i 
Hl.  Sc  Gr.  Puif.  du  18.  Juillet  1 67 y.  portant 
que  pour  remedier  a l’ inquiétude , quepluftems  ! 
efcrits  chocquants , que  Rothe  avait  publié  de-  \ 
puis  les  refilutions  fus  mentionnées , donnait  a 1 
fes  parents , l’on  or  donnait  que  s’ ils  le  pouvaient 
fatjir  , on  ne  ferait1  plus  depourfuittes  contre 
'luy  ny  contre  fin  bien  ; comme  auffy  une  apo- 
jhtte  de  leurs  lü-  & Gr : Puif.  fur  larequefie 

que  les  mejmes  parents  avaient  prefentée  -h 

fi  ty  • J . .. 
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jj,  Janvier  1676  » ordonnant  au  Fifcal  de, 
fttrfeoir  fis-  procedures , /tf  w.r  qu*  l’Efcoutette . 
pu  fl  fonder  les  Jiennes  , ils  prêt  endoient, 

fur  ce  que  le  Y.  Décembre  1676.  f avott pro- 
mis recompenfe  a celuy  ou  a ceux,  qui  pourvoient 
appréhender  Rothe , puis  que  cela  nalteroit 
point  les  precedentes  refilutions , dr  » impli - 
point  de  plus  grand  chafliment  a fa  per - 
forme , perfijlans  & inftjlans  en  leur  première 

tonclufiorr.  , ‘ 

Nous  nous  lomnies  un  peu  étendus  lus 
cette  Dedu&ion  > parce  qu’on  pârloit  beau- 
coup de  J.  Rothe,  a caufe  de  la  publica- 
tion de  plusieurs  de  les  lettres , 8c  que  quan- 
tité d’honneftes  perfonnes  » qui  d ailleurs 
ifeftoient  pas  infenfées , s’eftoient  fi  fort 
iaitfé  emporter  a fes  folies  8c  reveries, 
Xm’elles  avoient  mefme  quitté  leurs  mat- 
fons  & leurs  habitudes  pour  le  fuivre  jui- 
<iucs  a Hambourg,  d’ou  il  le  rapprocha 
Je  ce  païs  petit  a petit , difànt  qu  il  avoit  re- 
ceu  la  puiflâneede  faire  toutes  lortes  de  mi- 
•racles, 8c  mefmes  dereflulciter  les  morts  ; 
•mais  Mrs*  les  Efchevins  d’Amfterdam , qui 
^voient  bien  remarqué  fa  folie  ,a  y ants  ouy, 
'le  16.  Mars , les  conclufionsde  M.  1 Elcou- 
tette  y qui  demandoit  la  vie  du  prifonmer, 
:«c  ayant  égard  aux  refolutions  de  M“-  les 
Eftats  de  Hollande  8c  Weftfrife  fur  les  re- 
•«queftes  des  parents  de  Rothe,  8c  paiticu- 
-ücrement  aux  deux  Apoftilles  de  curs  Ul. 
ScGr.Puif.  du  1 y.  Janvier  1676 , îlsdebou- 
s*erent  M» l’Efcoutqtte  de  fa  demande,. çc 

• "•  — ■ — - ■ ' r'^prûQQ** 
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ordonnèrent»  conformement  aux  Refol u-  • 
tions  8c  Apoftilfes  de  leurs  Ill.&Gr.Puif. 
que  le  prifonnier  Jean  Rothe  feroit  mis  en- 
tre les  mains  de  ïès  plus  proches  parents,; 
aux  fins  contenues  en  leurs  Requeftes,  c*cft‘ 
a dire  pour  le  faire  enfermer  8c  garder , » 
conformement  aux  refolutions&  Apoftillcs 
de  leurs  111.  8c  Gr.  Puif. 

: Le  mefme  jour  Gilbert  de  Beyer , qui 
eftoit  de  la  cabale  de  Rothe,  8c  dont  M.: 
l’Efcoutette  demandoit  la  vie,  fut  con-r 
damné  a tenir  prifon  deux  ans  durant , 8c 
Sierre  Pauluflen , Imprimeur  , qui  avoit 
imprimé  quelques  ouvrages  de  Rothe , fut 
banny  du  pats  pour  quelques  années. 

’ Le  7 .Février  le  corps  du  Lt.  Admirai  Ge- 
neral de  Ruy  ter  fut  apporté  en  la  mailon  de 
fà  fille  a Rotterdam , dans  unepatachede 
l’Admirauté,  dont  les  banieres  8c  Içsban- 
derolles  eftoient  noires  : de  là  il  fut  tran£ 
porté  a Amftcrdam  où  le  dcfun<St  avoit  fait 
ferefîdcnce  ,8c  le  jour  defon  enterrement 
ayant  efté  fixé  au  1 8.  Mars , avec  la  permit 
fion  de  leurs  H. P.  le  College  de  TAdmirauté 
d’Amfterdam  , par  ordre  de  leurs-  H.  P.  y 
invita  les  autres  Colleges  de  l’Admirauté  8c 
les  hauts  officiers  de  la. Marine.  M.  d’Heue* 
kclôm  8c  Mrs-  les  autres  Députés  de  leurs 
H.  P.  aux  affaires  de  la  Marine,  entrèrent 
en  conférence  avec  S.  A.  pour  fçavoir  quel 
rang  elle  devoit  tenir  en  cette  ceremonie* 
.comme  Admirai  General  héréditaire  de 
-l’Union  > 8c -eu  eette  conférence  iliutji}- 

4 “ “ iï  .refte* 


2o  6 Mercure  Holl  an  dois, 

J # x , 

relié,  que  S.  A.  envoyeroit  quelqu'un  a> 
Amfterdam  vers  le  temps  limite  » pour  affi- 
lier de  là  part  a cette  folcmnité  8c  enterre- 
ment, 8c  que  ce  Député,  comme  repre- 
fentant  S.  A.  en  cette  haute  dignité  d’Admi-  « 
ral  héréditaire,  auroit  rang  immédiate- 
ment devant  les  Députés  des  Colleges  de 
l’Admirauté,  ainfy  que  cela  fe  pratiqua  effe-i 
éfcivement  en  cet  enterrement , qui  fe  fit 
au  jour  arrefté  avec  beaucoup  d’apparat  8c 
une  plus  grande  affluence  de  monde.  Pre- 
mièrement mar choient  deux  Compagnies 
de  Soldats,  avec  les  piques  traifnantes  8c  les 
eroflèa  des-  moufqucts  tournées  en  bas  : 
ceux-cy  efloient  fuivis  des  Prieurs  8c  de  4.  j 
Trompettes,  dont  les  banderai  les  elloient 
noires  8c  aux  armesde  l’Admiral  : en  fuitte 
le  pavillon  de  l’Admiral  : 2 étendarts  8c  les 
4 quartiers  de  fes  armes,  chacun  a part  : 
l'ecu  de  Tes  sûmes:  les  éperons:  les  gante-  1 
Ifets  : l'épée  : le  calque  : la  cotte  d’armes  : le 
cheval  houfle  8c  caparaçonné  de  noix , un 
homme  reveftu  des  armes  du  L.  Admirai , 

8c  en  lüitte  labiere,  couverte  d’un  grande 
piece  de  drap  noir , dont  les  quatre  coins 
efloient  portés  par  4.  principaux  officiers  de 
la  Marine  , fçavoir  le  L.  Admirai  van  Nés, 
le  L.  Admirai  Sehepels,  le  Viceadmiral  Jean 
Evertfen,  8c  le  Viceadmiral  Vlug  pour  le 
Viceadmiral  Star  ,8c  les  Capitaines  Schey , 
Toi,  Elfevier,  Broeder,  Minne,  Uytter- 
wyek , Boer , de  Munnick , Swart , Schey , 
vander  Duficn,  van  Z.eyl,  Decker,  Me- 
* - • - gangh  > 
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gangh,  Teylous  & Abcoude , marcboient 
aux  deux  codés  de  la  biere , dont  ils  te- 
naient le  drap  : M.  de  ZuiJichem , repré- 
sentant S.  A.  en  qualité  d’Admiral  General 
héréditaire  de  l’Union,  marchoit  immé- 
diatement derrière  la  biere  & en  fuitte  les 
Députés  des  Admirautesi  apres  eux  eftoit 
M Engei  de  Ruyter,  £bn  fils,  que  le  Roy 
d Efpagne  a fait  Duc , & qui  fert  l’Eftat  en 
qualité  de  Chef  d Efradre  , & les  autres  pa- 
rents du  defun&,.  qui  cfioient  fuivis  des 
Députés  de  les  Eftats  Generaux,  du 
Confeil  d’Eftat,  & de  M.rs  frs  Efiats  de  Hol- 
lande & Weftfrife:  du  venerable  Magifirat 
d Amfterdam;deMrs,lesDire<51:eurs  des  comr 
pagnies  des  Indes  Orientales  6c  Occidentales: 
de  Mrs,]çs  X) jrccfb.ears  du  Commerce  du  Le- 
vant, des  Profefieurs,  des  Miniftres,  &c. 

rc  Crl^s  ^ Forfé  depuis  là  maifon  jufqu  a 
1 Egide  neuve,  ou  il  tut  enterré  , en  attar- 
dant qu  on  luy  dreflc  une  tombe  digne  d’un 
fi  grand  Héros.  On  ne  fe  fouvient  point  que 
jamais  perfonne,  eftant  monté  des  plus  vils 
■emplois  a la  plus  haute  dignité  de  la  Mer,  ak 
•«fié  fi  univerfellement  aimé  6c  eftimé,  8jC 
dont  les  louanges  ay  eut  été  également  exalr 
tées  de  fes  ennemis  Sf  de  fes  amis.  Les  Fran- 
çois l’appel  loient  le  premier  des  Héros  de  là 
mer  : les  Anglois  ne  le  vantoient  pas  moins* 
6c  en  ce  pais  l’on  ne  vit  jamais  d'enterre- 
ment accompagné  d’une  fi  grande  affiuencc 
da?monde,qui  vouloit  témoigner  l’affaStf  on 
qu’on  avoit  pour  ce  grand  hoprnie.  Tant 

hom- 
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hommes  que  femmes  firent  quantité  de 
vers  a (à  loüange , tellement  qu’on  a fait  un- 
petit  livre  de  ceux  qu’on  a pu  ramaiier.  G rit 
Une  chofe  pitoyable  qu’un  fi  grand  Héros 
fdit  mort  d’une  fi  legere  blefleure  i mais 
comme  fi  le  Ciel  euft  voulu  témoigner  du 
ireffentiment  de  ce  malheureux  coup , l’on 
dît  que  le  vaifieau  François  , nomme  le  Fi- 
delle , dont  l’on  prétend  que  ce  coup  feroit 
Venu  , apery  par  la  tempefte auprès  de  jeu- 
nes, en  revenant  de  Sicile. 

Nous  avons  dit  un  mot  cy-deflus  de  la 
Députation  qu’on  envoya  a Groningue , en 
fuitte  de  la  remontrance  * que  M1**  des 
Ommelandcn,  ou  pais  Circonvoifin,  a- 
: voient  fait  prefenter  a leurs  H.  P.  le  1 1. 
Février  1677  » & PaP  la4uelIe  deman- 
doient  qu’il  phift  a leurs  H.  P.  envoyer 
quelques  uns  d’entr’eux  fur  les  lieux , foit 
pour  accommoder  les  differents , foit  pour 
trouve*  quelque  expédient,  moyennant 
lequel  les  Eftats  de  la  Province  de  Gro- 
ningue  puflent  s’aflembler,  & donner  or- 
dre, tant  aux  afiaires  de  l’Eftat  en  gene- 
ral, qu’a  celles  de  la  Province  en  particu- 
lier. Surquoy  leurs  P.  prirent  la  refolutioa 

fiiivanteleié.  Février» 
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Extrait  du  Regiftre  des  Refolutions 
. des  Hauts  &Puiiïants Seigneurs  E- 

* ats  Generaux  des  Provinces  Unies 

• des  Païs-bas.  Du  Mardy  16.  Fé- 

- vrier  167^  *; 
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d’Heuckelom  , / Werckendaml 
T* "T  Ctnfe*fer  Penfionaire  Fagely  Vrybergue , 
\M.ae  Renpooude  ejlant  abfent)Bootsma , ér  //r 
Borghy  Députés  de  leurs  H.  P.  ont  rapporté , au’ett 
Juitte  & en  conformité  de  là  rejolutiondu  1 r. 
de  ce  mois , par  la  quelle  leurs  H.  P.  ont  arrer 
lie  y conformement  au  tresprudent  avis  de  S. 

M.  le  Prince  d’ Orange  , qu’on  envoyer* 
une  Députation  a la  Province  de  Groningue  w 
pour  travailler  a l’âjujlement  & a VaffoupilTel 
ment  des  differents  & des  diffenjtons  qui  parta- 
gmt  les  deux  membres  de  cette  province  là , ott 
bien  pour  trouver  quelque  expédient , moyen- 
nant  lequel  Mrs.  Us  EJiats  de  la  mefme  provincè 
puijjent  s ajfembler , ils  avoient  plus  meure - 
ment  délibéré  avec  Srasî.  touchant  le  nombre 
des  perfotmes  qui  doivent  former  cette  Députa- 

tion,  comme  aufy  touchant- la  forme , lama- 
xjtr.&Me  ju'm  y Ait  tmin  <,uen  cL 
jortnitê  de  la  mefme  P.efoluiion  de  leurs  H.  P. 
du  jour  d’hier  y ils  avoient  aujfy  demandé  lé- 
gitiment & f dvis  de  S.  A.- fur  ce  que  M.Boots - 
ma,  que  preftde  prefentement  a V ri  f emblée, 
tuvoit  propofé  y ji  devant  que  de  refoudre  cette 
Députation  a la  province  deGroningue,  il  ne 
f croit  pœ . a propos-  de  ■ requérir  M:  le-  Princi 

. . Henry 
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Henry  Cajimir , comme  Gouverneur  de  la  mef- 
me  Province  de  Groningue , de  faire  tous  les 
offices  imaginables  pour  ajujler  & vitider  a Va  - 
miable  les  différents  entre  MeJJieurs  de  la  ville 
d une  y & Mejfieurs  des  Ommelanden  d’autre 
part  : quils  avoient  veu  & examiné  cette pro - 
pefition  y avec  les  pièces  qui  en  dépendent , & 
avoient  entendu  les  ferttiments  fâ* pris  le  tresr- 
jprudent  apis  de  S.  A.  fur  ce  fujet.  Surquoy 
ayant  efé  délibéré  , lia  efiê  trouvé  bon  & ar- 
rêté y conformement  ace  très- prudent  avis  de 
S.  A.  de  nommer  par  ces  prefent es  MeJJieurs  de 
Ruyter  j HWckendam , Confeiüer  Penfionaire 
Fagely  Odycky  Renswoude , Haren  & PalLmt 
pour  cette  Députation  a la  Province  de  Grotiin - 
gue  y afin  ci  ajujler  & ajfoupir  lejdits  diffe- 
rents év  démefés  qui  font  entre  les  deux  mem- 
bres de  la  mefme  Province  * ou  pour  trouver  des 
expédients  a ce  que  Mejfieurs  les  E fats  de  la- 
dite province  puiffint  s dffembler  : Qu  on  expé- 
diera les  lettres  de  creance  ne  ce  faire  s pour  ces 
Mejfieurs  les  Députés  de  leurs  H.  P.  & que  fa- 
dite  Al/ejfe  fera  priée , ainjy  quelle  en  ejl  priée 
par  les  prefentes , de  vouloir  prendre  la  peine 
de  fe  tranjporter  en  perfonne  a Gronhigue , pour 
y féconder  & appuyer  fortement  les  devoirs 
{y  offices  que  Mrt-  les  Députés  de  leurs  H.  P. y 
feront , du  puijfant  crédit  & autorité  de  S.  A. 
dont  on  fera  part  audit  Seigneur  Prince  Hen- 

ZSSafmir  de  Naffau , comme  Gouverneur  de 
Province  de  Groningue , par  une  lettre  quon 
luy  eferira  pour  cet  effeef , en  priant  S.  A .qn  il 
luyplaift  coopérer  & contribuer  de  fin  cojlé  a 
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i V avancement  & a l’execution  de  ce  Jalutair * 

h dejfein  de  leurs  H.  P.  qui  a pour  but  le  bien  de 
fj.  TEftat  en  general,  & celuy  de  la  province  de 
ti  Groningue  en  particulier.  On  donnera  âvis  de 
1 cecy  a MeJJieurs  les  BourguemaiJires  & au  Con- 
n>  Je  il  de  la  ville  de  Groningue  » C * a Mejicurt 

> des  Qmmelanden  entre  l’Ems  & le  Lauwers  1 
t-  comme  aujjy  a MeJJieurs  de  Rensmude  & Ha- 
ren  , qui  Jont  prejentement  abfents , en  les  rt- 
r querant  de  le  vouloir  tenir  prejls  pour  pajfer  a 
i Groningue  avec  MeJJieurs  les  autres  Députés  d* 
i leurs  H.  P.  pour  s*y  employer  a l’ejjeft  que 
il  de  (fus.  Et  cette  conclu fion  a ejlé  formée  pat 

i Monfieur  d’Odyck , parce  que  la  province  de 
c Zeelande  a prefidé  la  pénultième  Jémaine,  ' 
r Monjieur  le  Député  de  Frije  n a pû  conjentir  a 
r cette  conclu [ion , que  ton  naît  auparavant 

i tenté  T expédient  quyil  a propojè , rejervant  s. 

. MeJJieurs  fes  Committents  la  liberté  de  leurt 
deliberations • 

t _ 'V 

Mais  comme  dans  le  mefme  temps  on  re-  . ' 
ce  ut  une  lettre  de  la  ville  de  Groningue , le 
ip.  on  prit  encore  la  refolution  fui  vante. 


Extraidl  du  Regiftre  des  Refolutfons 
des  Hauts  & JPuiflànts Seigneurs E- 
ftats  Generaux  des  Provinces  Unie» 
desPaïs-bas. 


O 


Du  Vendredy  19.  Février  1677. 
üy  le  rapport  de  Mri*  d’Heuckelom , Wet- 
kendam  , Conjeiller \ Pevftonairé 


rit  M e r c tri e Ho l làndo  is, 

Vrybergue  ('M.  de  Renswoude  efànt  abTent  f- 
Bootsma  & terBorgh , Députer  de  leurs  H. 
ut  en  fuïtte  & pour  Jatisfaire  a la  Refoltstion 
e leurs  H.  P. au  jour  d'hier.,  ont  veü  & exami  ^ 
ni  la  lettré  de  M?*- les  Bourguemaifres  Gon*> 

feil'de  Groningue , e fer  in  en  cette  ville  là  le' 

■ 6.  de  ce  mois,  vieux  file , & concernant  les  dif* 
ferents  & les  démejlês  entre  la  mefme  viUe  & • 
Mes.  des  Ommelanden , qui  ont  vif  té  les  pièces  ' 
touchant  cett' affaire , & qui  ont  con fuit é S.  A. 
M.  le  Prince  d' Orange  &pris  Jon  très- prudent 
advis  fur  le  contenu  de  cette  lettre.  Surquoy  * 
ayant  efiê délibéré,  lia  efé  trouvé  bon  & arre-'- 
Jlé,  conformement  a cet  avis  de  S A.  de  pèrftfet1 
par  les pre  fentes  en  la  Refolution  de  leurs  H.  P,  - 
du  1 6.  de  ce  mois,  & confequemment  'que  la * 
députation,  'qu’on  a refolu  d'envoyer  a la  pro~* 
'Vince  de  Groninge , t’ejfefihiera , & l’on  nom-** 
ihe  M ■ dè  Riéytét  en  la  pinte  de  'M-  d'Heuckèlom,  - 
- a caufe  de  V incommodité  de  celuy-cy,  pour  ajjfcci 
fer  a cette  Députation  conjointement  (y  avec 
lés  outrés  Députés  dé  leurs  H.P.ce  qu’on  fera 
fpavoir  a M;  le  Prince  Henry  Cafinir  de  N af  * 
faui  comme  Gouverneur  de  la  province  de  Grct-* 
ningue , & pareillement  a Mr *•  les  Bourgemai - 
tires  & Gonféil  de  la  ville  de  Groningue , <^*s 
a Mrs-  des  Ommelanden  entre  l’Ems  & le  Lan- 
vers  , fui  vont  ladite.  Rejolution  de  leurs  H . P. 
en  y âjoujlant , que  S.  <tA.  & Mr**  lesDepujés 
de  leurs  H.  P.  font  efat  d’ejlre  mardy  prochain 
a Swol & jeudy  fuivant , qui fera  le  i y.  du 
prefent  mois  de  Février , nouveau  file,  aGro * 
ningue.  jftfjm  envoyé  ta  aujfy  ladite  Refolu* 

- . v tien  - 
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tlon  de  lents  H.  P.  du  16.  du  Courant  > & un 
'Extrait  de  celle-cy  , a M"-  de  Renswoude  & 
Haren , deux  desdits  Députés  de  leurs  H.  P. 
qui  font  prefintcment  abferàïi  pour  leur  in'- 
formation , ertles  requérant  de  fè  vouloir  trou- 
ver a Groningue  jeudy  prochain  j les  dits  S *** 
Députés  de  leurs  H.  P.  pourront  emmener  ttà 
Clerc  , & le  Confeil  cTEJîat  efl  requis  de  faire 
donner  aux  dits  S”-  Députés  de  leurs  I 4.  P.  par 
le  Réceveur  General  de  fonge  dEVemeet , la 
fommede  2000.  livres , pour  fournir  aux  frais 
de  leur  voyage  & de  leur  fejoür  dans  laditè 
Province  de  Groningue  > dont  ils  rendront  comp- 
te en  fin  temps , Juivant  la  coufume  du  pats ; 
~Et  cette  Rejolution , comme  aufjyfes  dépefchet 
qui  la  regardent  , feront  expédiées  fans  re- 
fumption  ; mais  cette  conclufion  a ejlé  formée 
par  M.  vander  Hoolck , parce  que  la  Province 
(fütrecht  a preftdé  la  fémaine pajfée.  M.  Boots- 
: ma  , Député  de  la  Province  de  Frifi,  aperfi- 
Jlé  en  la  remarque  qu’il fit  mardy  paffé  y * 

ajouflé , quil  ne  pouvait  conlentir , que  la  Pro- 
vince de  Hollande  ait  deux  perfinnes  de  fa  part 
en  cette  Députât  ion^protefant  contre  la  préroga- 
tive que  M**-  les  Députés  de  Hollande  prétendent 
avoir  au  préjudice  de  Tegalité  des  Provinces» 

v.'  *w  ti  > ' W 9\  ■ . v-J  * ^ V.  vj| 

Et  cette  Députation  fe  fit  de  cette  ma- 
nière, fi  ce  n’eft  que  M.  Haren,  par  ordre 
de  la  Province  de  Frife , s’exeufa  d’y  aflifter, 
mais  S.  A.  voulut  bien  prendre  la  peine  d’en 
eftre  , 8c  ainfy  ils  arrivèrent  le  16.  Février 

tous  cnfcmblc  a Otoningue , ou  ils  furent 

• receu& 


*i4  Mercure  Hollandoisi 

reccusavec honneur,  au  bruitdu  Canon,  8c 
les  bourgeois  eftant  fous,  Jes  armes  : apres 
ouoy  ils  firent  ouverture  de  leur  Corn  ni  if- 
fîon&  du  fujet.de.leur  voyage,  ainfy  qu  e ce- 
U fe  voit  par  la  lettre  fui  vante , qui  fut  déli- 
vrée a ceux  de  la  ville  8c  des  Ommelanden. 

t 3.,  V * \ . Vv*  ' ' : • ’*  *'  A'  ’l  - *- * : ' ’-V 

V Messieurs,  . 

LEs  differents  & dêmejlês  qui  font  entre 
Us  deux  membres  de  lu  Province  de  Gro - 
ningue  eftant  tres-prejudiciables  & domma- 
geables, tant  an  bien  public,  epua  la  Pro- 
tyince  en  particulier  , cela  nous  a obligés  de 
vous  envoyer  Me  (peurs  de  Ruyter  ,Wercken- 
dam  , ConfeiÜer  Penfionaire  Fagel , Odyck* 
Renswoude , Haren  & P allant , tous  Députés 
en  nofbe  Ajjemblée  de  la part  des  Provinces  a 4 
Gueldre , Hollande,  Zee  lande , Vtrecht,  Fri- 
te & O.veryfl,  pour  travailler  a Vaccom- 
modement  de  ces  différent  & demeftes  , oes 
bien  pour  trouver  des  expédients  , moyen- 
nant Ufruels  Meffeurs  les  EftatS  de  Gro- 
ningue  fe  puiffnt  nfembler  , ceftpourycoy 
nous  vous  prions  tres-affeStueufement  de  don- 
ner  au  plujlofl  audience  a nofdits  Députés , 
& djoufer  foy  , comme  vous  feriez  a nous 
mefmes , a tout  ee  qu'ils  vous  diront _ de  m- 
ûre  part  * & îw  donner  Jatisfachon  & 

réponfe  telles  que  nom  nous  le  promettons  de. 
voftre  prudence  , de  vojhe  équité  , & de 
v offre  afe&on  au  bien  public  , & J™iJ- 

fant  la  prefente  dans  cette  efperance , nous 
prions  le  Tout  puijfant  quil  vous  ait , Meh 
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' fient  s , en  fa  fainte  garde.  A la  Haye  le  19. 
février  1-677. 

Vos  bons  amis 

Les  Efiats  Generaux  des  Provinces  Unies 
des  P aïs-bas  '»  1 

;■  J HOOLCK. 

Del' ordonnance  à! iceux 

* 

.-â-;  J-  S P R O N S S EN. 

Mais  lors  qu’on  fut  entre  en  matière,  8c 
<ju  on  eut  entendu  les  parties  , l’on  rencon- 
tra plus  de  difficulté  pour  ajufter  leurs  diffe- 
rents,que  plufieurs  n’a  voient  crû.  Nous  n’eii 
marquerons  pas  les  circonftances  , mais 
nous  dirons  'Amplement  ce  que  chacun  des 
partis  a allégué  , puisqu'autrementil  leroit 
împoiïible  de  parler  en  iorte  que  nous  ne 
fuffions  point  Soupçonnés  de  partialité. 
M rs  les  Députés  voyant  donc  que  les  choies 
eftoient  en  cet  eftat,  trouvèrent  bond’arre- 
iler  la  Decifion  iuivante.  - 

.Decifion  faite  par  S.  A.  M.  Je  Prince 
•1  d’Orange  & par  les  Nobles  & Puif- 
-v  &nts  Seigneurs , Meflieurs  les  Dépu- 
tés des  Hauts  & Puiilàn ts  Seigneurs 
~ Eftats  Generaux  des  Provinces  U- 
niesdes  Puis-bas. 

O.  A.  M.r  le  Prince  <F Orange  {y  M.rt  les  De - 
^ pûtes  de  leurs  H.  P.  s* e fiant  tranfportés  dans 
la  ville  de  Groningue , conformement  auxrefo- 
V lutms 
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luttons  de  leurs  H.  P.  du  1 6 & du  19  Février 
derniers , & y ayant  oüy  plufeurs  fois  M J*  lu 
Députés  de  MJ*  les  Rourguemaifres  & Confeil 
jh  la  t/tefme  ville,  4' une , & Mj*  les  Députés  de 
Mj * des  Ommelanden , d’autre  part , (jr  ayant 
fait  tous  les  offices  imaginables  a ce  que  lefdtts 
membres  àjufaffent  a l'amiable  des  differents 
qui  font  entr  eux , voyant  que  toutes  leurs  dili- 
gences pour  iiit  accommodement  a F amiable  e- 
(loient  inutiles , ont  arreflé  & arrefent  par  les 
pre fentes,  comme  un  expédient  moyennant  lequel 
MJ * les  Efats  de  la  Province  de  Groningue  s’af- 
Jembleront. 

Que  M . « des  Ommelanden > leurs  Minijhe 1 
{y  ceux  qui  (ont  a leur  Jerviee , pourro?tt  libre- 
ment entrer  & fertir  de  la  ville  de  Groningué, 
quand  & aufft  longtemps  que  la  Diete  de  la  Pro- 
vince les  y appellera , ou  bien  les  charges , offices 
■ ér  employs  de  la  Province , pour  la  fonSlion  des- 
quels ils  feroient  obligés  de  venir  » fejournet'  ou 
demeurer  dans  ladite  ville  : auffi  bien  que  tous 
les  fujets  des  Ommelanden  qui  feront  obligés  de 
venir  dans  la  ville 'pour  y follicit er  les  affaires 
' qu'ils  auroient  par  devant  la  Chambre  dejufti- 
ce,en  forte  quon  ne  lespouna  point  inquiéter 
de  paroles  ny  de  fait , ny  les  incommoder  ou  re- 
tenir par  voye  défait  ou  de  juflice  , & encore 
moins  les  affujettir  a la  jurifdittion  de  Mj*  les 
Bourguemaifres  & Confeil,  a moins  quilsne^ 
vinffent  a commettre  quelque  crime  ou  délie l 
dans  ladite  ville,  & qu  ils  fujj'ent  fur  pris  @* 
appréhendés  fur  le  fait,  ce  qu’on  appelle or ai- 
vairement  in  -flagrant!  deU&o  » ou  qu  ils fuf- 
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jent  auffi-tofi  pourfuivis  & ajournis  : & que 
Mrs. le  s Pourguemaifirès,  & Confiai,  leurs  Mini- 
ères & officiers , (y  autres  bourgeois  Jy  ha- 
bitants de  ladite  ville , auront  la  ynefme  liber- 
té dans  les  Omrnelanden , quand  ils  y feront 
appelles  pour  le  Gouvernement , ou  qiï ils  au- 
ront quelque  ÇomtniJJion  Provinciale  a y exé- 
cuter. 

Que  par  provifton  la  personne  de  M.  Ofebranti 
Jean  Rengers  for  tir  a de  la  prifon  eu  il  efi  déte- 
nu preféntement , <fy  qu'il  fera  tenu  d'aller  & de 
demeurer  en  fa  Seigneurie  dé  Lock'terên,  fans 
en  fortir , auffi  par  provion  : le  tout  jufqtt  a ce 
que  Mrs.  les  Efiats  de  ladite  province  de  Gro - 
ningue , ou  bien  leurs  H.  P.  en  ayent  plus  par-, 
ticulierement  ordonné. 

Que  moyennant  cela  lefdits  Seigneurs  EJlats 
de  Groningue  s'affembleront  ait  pïüfibfv  dans 
ladite  ville  de  Groenmgue  ,fuivant  Tancienne% 
praclique  fiy  coufiume  ,pour  délibéré r & refon- 
dre ce  qui  fera  trouvé  a propos  pour  le  bien , tant' 
de  T Effilât  en  General , que  de  la  province  etL 
particulier. 

Et  quant  a la  réparation  & a la  fatitfaiïioit 
que  lefdits  Srs.  des  Omrnelanden  demandent 
auxdits  Srs.  les  Biurguemaifires  & Confeïl  » 
en  ce  an  iis  aur oient  violé  la  fettr été  de  la  Diè- 
te & les  droits  des  Omrnelanden , en  arre fiant* 
en  ret enant  <fy  en  jugeant  làdit  S*.  Rengers,  que 
Jddfte  z^l.  & lefdits  Srs.  Députés  de  leurs  H. 
P.  en  feront  rapport , afin  qu  apres  que  leurs 
H.  P.  T auront  oiiy  , elles  en  puijfent  ordonner^ 
amfi  qu'elles  trouveront  effre  a propos. 

1677*  K 
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Ordonnant  » au  nom  dr  de  la  part  de  leurs 
H.  P.  auxdits  Srs.  Bourguemaijhes  & Con- 
feil de  ladite  Pille,  d* une , & auxdits  Srs . des 
Qmmelanden , £ autre  part , de  Je  regler  fur  ce 
que  dejfus. 

Ainfi  faitaGroninguele  2.  Mars 
nouv.  il.  167  7. 

KJloit  figné. 

G.  H.  Prince  d’Orange. 

J.  de  Ruyter.  D.  de  Wijngaerden. 

Gafp.  Fagel.  N.  de  Naflàu. 

B.  de  Reede.  A.  E.  B.  de  Pallant. 

Ce  qui  ayant  efté  délivré  a ceuxdeGro- 
ningue , ils  firent  le  lendemain  la  protefta- 
tion  fuivante. 

Proteftation  des  Bourguemaiftres,  6c 
du  Confeil  de  la  ville  de  Groningue 
contre  la  Decifion. 

H ier  apres  midy  Mejfteurs  let  Bourguemai - 
jlres  & le  Confeil  ejlant  ajfembles , fur  les 
6,  heures  du  foir  une  perfonne  inconnue  donna 
tir  un  des  Secrétaires  de  cette  ville  un  papier 
eu  vert , fiçné  lemefmejour  par  S.zsi  M.  le 
Prince  d'Orange  S*  par  Mrs.  les  Députés  de 
leurs  H.  P.  lequel  fut  prefentè  a /' Ajfeinblée  > 
dr  ayant  ejlé  leu  S'examine  aujourdhuy  > Ion 
a trouvé  quentr  autres  chofes  elle  en  contient 
qui  font  contraires  au  droit  > a la  jurifdittion 
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& alajudicature  incontejlables  de  cette  ville , 
tomme  auffi  au  droit  écrit  des  Omrnelanden , 
etrrejîé  par  les  E fiat  s de  Groningue , & pareil- 
lement qu elle  parle  de  la  liberté  d'Ofebrant 
Jean  Rengers , laquelle  affaire  n’a  jamais  eflè 
• fousmife  ny  deùemcn  'ventilée  , & que  ces  Mef* 
fieurs  ontejlé  oüis  Jeuls , mefmes  en  l'abjcnce 
dès  parties  , (y  que  Von  a fait  des  proportions 
touchant  la  pretendiie  feureté  d’aller  & de  ve- 
nir que  les  Omrnelanden  demandent , lans  que 
neantmoins  Von  ait  proauit  aucunes  propor- 
tions ou  demandes  ftgnées  de  Mrs.  des  Omrne- 
landen. On  a auffi  confideré  & examiné  les 
lettres  de  creance  que  lefdits  Députés  de  leurs 
H.  P.  nous  ont  délivrées , ensemble  la  Comrnif- • 
fon  qu’on  leur  a donnée  le  1 6.  & 19.  Fevrir » 
neuv.  Jf.  & ce  qui  s’ejl  paffé  fur  \e  Jujet  : fur- 
quoy  lefdits  Srs.  Bourguemaijhres  O*  Confeil 
71  ont  pu  je  difpenfer  , pour  l'acquit  de  leur  fer- 
ment & de  leur  devoir , de  protejler  bien  expreff 
fement  par  les  prejentes  de  la  nullité  & de  l’in- 
formalité dudit  efcrit  , fe  refervant  d'en  faire 
telle  plus  ample  déclaration  & protejlation 
in  minori  forma  , de  la  manière  & en  tel 
temps  & lieu  qu'ils  jugeront  bon  ejhe. 

Requérant  que  celle cy  nous  f oit  rendue  en 
original , ou  bien  une  copie  authentiqe  èV icelle , t 
avec  un  receu  fgné.  Fait  a Groningue  le  ai. 

Février y v. fl.  1677. 

De  l’Ordonnance  defdits  Seigneurs. 

J.  S T à m ni  E N > Secret. 

. K z S-  A. 


Mercure  H o'tLANDois^ 

■S.  A.  & les  autres  Députés  de  leurs  H.P.  re-' 
vinrent  a la  Haye  le  8. 8c le 9.  Mars, auquel 
jour  ils  firent  rapport  de  ce  qu’ils  avoient 
fait,  dans  l’Aflfemblée  4e  leurs  H.  P.  qui  l’ap- 
prouva entièrement,  8c  délibéra  en  luitte 
- comment  l’on  feroit  exécuter  cette  De-  . 

* ^ y - , 0 

ÇlUQ%i\  ^ -ro  , -AvV-  t . 'V  •••*■. w ” 

, Il  s’eftoit  au  (fi  paffé  quelque  chofe , dont 
bous  n’ayons  pas  encore  parlé  > fçavoir  que 
S.  A.  ayant  envoyé  patente  a 4<  régiments 
des  troupes  qui  eftoient  en  garnifon  dans 
Groningue  , 6c  qui  cftoient  payés  par  cet- 
te province  là,  pour  les  faire  marcher , M*. 
le  Gouverneur  dp  Frife,  de  Groningue  Sc 
des  Ommelanden  avoir  donné  patente  a p. 
autres  régiments  ; tellement  qu’il  y eut  du 
different  fur  fe  fujet  5 c’eib  pourquoy  leurs 
H.  P.  eferivirent  en  des  termes  tort  pref- 
iànts aux  Bourguemai ftre.s  8cau  Contcil  dp. 
Groningue  fur  ces  deux  affaires.  Qu  :1s- 
executafent  bien-tof  ladite  Dccijion , félon  fit 
' forme  & teneur,  afin  que  leurs  H P.  j tefuf- 
fent  pas  .obligées  defe  fervir  de  veyes  moins 
douces:  & quelles  an  oient  appris  avec  doit-  : 
leur  , qu’il  y auroit  quelque  different  dans  U 
province  de  Groningue  touchant  les  patentes , 
pais  qu’il  eft  cônjhpit  & htconteflable , que  la 
dtfribution  des  patentes  appartient ^ au  Capi- 
taine General  de  i Union  y eu  forte  qu  elles  char-  ■ 

> geoient  du  préjudice , que  ï R fat  en  pourvoit 
recevoir , ceux  qui  aur oient  ejîê  caufe  de  ce  re 
tardement  ; ce  je  pourquoy  elles  les  requéraient 

bien  ferieufement  de  pire  en  forte  que  le  régi - 
j.  ment 

• 1 

«<300»  ' 
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ment'  du  feu  Lieutenant  General  Rabenhaupt 
marchajl  auplus-tofi  conformement  a la  patère 
te  de  «S  . zA.  afin  que  P Efiatfufi  d* autant  plus 
capable  de  s’oppofer  a l'cnnemy  commun , & 
que  les  troupes  ne  demeuraient  pas  inutilement 
dans  ladite  Province , en  un  temps  ou  l' on  en 
avoit fi grand  befoip.  ' . 

. Le  Confeillers  Députés  des  Ommekn- 
den  efcrivirent  la  dellus,  qu’ayant  receu  la 
lettre  de  leurs  H* P.  avec  ladite  demande, 
ils  eftoient  prefls  de  s’y  conformer , diià'ns; 
Que  Mrs.  des  Ommelanden  avaient  îeufjours 
efié , efioient  encore , & Jeroient  tous  jour  s re- 
ligieux obfervateurs  des  ordres  que  leurs  H.  P . 
avaient  arrefiés  de  temps  en  temps  pour  le  bien 
des  zAlliés  , dy  notamment  qtt'ils  avaient 
tousjours  efié  d opinion , qu il  fallait'  refpeÏÏer 
dy  executer  les  patentes  du  Capitaine  General 
fions  aucun  retardement  ^ mais  que  lew  bonne 
intention  efiant  éludée  par  la  desobeiffancé  dtc 
Magïfirat  de  la  ville'  de.  Groningue , ils  reque- 
r oient  qu* on  les  mifi  en  efiat  de  contraindre  ceux 
de  Groningue  d' obéir,  qy  d* executer  la  Decifioit 
prononcée  par  S.  A.  & par  Mrs.  les  Députés , 
ou  qu  a faute  de  cela  leurs  H\  P.  leur  dortnaffent 
pouvoir  d1 adminifirer  dy  manier  feparement 
les  revenus  des  Ommelanden , pour  payer  u4r 
moitié  dès  troupes  dont  ils  font  chargés  : dy  en* 
fin  qu  ay ans  examiné  î approbation  de  la  Dec& 
fion , ils  n av oient  pas  trouvé  qu'il  yfttfi  parlé 
de  la  fatisfaciion,  que  les  Ommelanden  detnan # 
dent  a la. ville , acâufe  dutraittement  1yran*t 
nique  qu  ils  avoient  tous  receusen  A*  perjonna 
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de  M Rengers  s c ejî  pourquoy  ils  en  follici • 
Soient  encore  lettre  H.  P. 

* Mais  ceux  de  Groningue  envoyèrent  le 
Mars  une  plus  ample  proteftation  a leurs 
H.  P.  ainfi  qu’elle  fuit. 


Plus  ample  Proteftation  , avec  une  Dedu ~ 
- fl  ion  des  raiforts  pourquoy  les  Bourge- 
mat ft res  & le  Confeil  de  Groningue  ne 
peuvent  pas  deferer  al*  Expédient  ar- 
: rejlê  par  Mru  les  Députés  de  leurs  H. 
P.  le  i.  Mars  dernier  » n.ft.  ny  fous- 
mettre  a V arbitrage  de  leurs  II-  P.  Itt 
jurisdïflion  & lajudicature  qui  de  tou - 
* te  ancienneté  appartiennent  a la  ville. 
. Arreftée  par  les  Bourguemaiftres  & 
le  Confeil  » anciens  & nouveaux  » corn* 
V.  me  aujfy  par  les  Interprètes  & par  les 
v ' Jurés , en  FHoftel  de  ville  de  Gronin - 
gue  le  p.  Mars  1^7  7* 
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Hauts  8c  Puissants  Seigneurs. 


¥ Es  Bourgemaiftres  8c  le  Conicil  de  la  vit- 
ale de  Groningue  ayant  receu  » le  2*  Mars 
(ou  le  20.  Février  Stile  du  lieu)  dernier, 
de  Mr«*  les  Députés  de  leurs  H.  P.  qui  fè 
trouvoient  alors  a Groningue,  un  certain 
Efcrit  i qui  devoit  eftrcun  Expédient  qu’ils 
avoient  arrefté,  afin  que  les  Eftafs  de  cette 
province -le  pu  lient  atiémbler  l'ur  l’ancien 

pied , pour  délibérer  & refoudre  ce  qui  Ce* 
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f oit  requis  pour  le  bien , tant  de  lliftat  en 
general,  que  de  la  province  en  particulier , 
& ayant  remarqué  dés  la  première  leéture 
d’iceluy , que  nous  y eftions  notablement 
lefés,  8c  qu’il  eftoit  extrêmement  prejudi- 
ciable aux  droits,  aux  privilèges  8c  a la  ju- 
rifdi&ion  de  noftre  ville,  nous  avons  jugé 
a propos  8c  necefiairede  protefterbienex- 
prefiement  8c  aufli-toft  , 8c  mefmes  devant 
le  départ  defdits  Députés  de  V.  H.P.  afin 
que  ce -prétendu  expédient  ne  nous  puft 
point  préjudicier, 8c  afin  quon  puft  pas  croi- 
re que  nousy  acquiefcions  en  aucune  mani- 
re,de  la  nuÜité  8c  invalidité  d’iccluy  , re- 
querans  que  cette  proteftation  nous  fut  ren- 
due en  original,ou  par  copie  authentique, a- 
vec  déclaration  {igné  qu’elle  avoit  cfté  veiie. 

Mais  d’autant  qu’apres  que  cette  prote- 
ftation euft  efté  réceüe , on  nous  la  renvoya 
avec  une  contreproteftation  , qu’on  n’y 
pouvoit  deferer,  nous  nous  trouvons  obli- 
gés de  déduire  &.  d’adrefler  a V. H. P.  les 
raifons  que  nous  avons  alléguées,  8c  d’au- 
tres , que  la  briefvcté  du  temps  nous  empe- 
fcha  de  repreiènter  alors.  Et  bien  que  nous 
eu  fiions  mieux  aimé  eftre  difpenfés  de  cette 
neceflïté,  neantmoins  nous  confions  en 
noftre  bon  droit , en  l’équité  de  V.  H.  P.  8c 
aux  promettes  folemnelles,  que  les  Alliés 
fe  font  fi  làin&emcnt  faites  au  1.  Article  de 


l’Union  d Urrechtmous  reprelenterons  a V. 
H.  P.  ( fauf  le  refpeél*  8c  l’honneur  que  nous 
témoignerons  volontiers  aux  Députés  de 
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V.  H.  P.  en  toutes  occafions  ) le  véritable 
cftat  de  l’affaire  j mais  feulement  ad  Infor - 
'mandum , 8c  non  pour  nous  fousmettreen 
aucune  façon  par  ce  moyen , 8c  dirons. 

Comment  8c  de  quelle  maniéré  l'on  ta- 
fche  de  faire  tort  a la  ville  de  Groningue, 
laquelle , fans  vanité  8c  au  jugement  de  tou- 
te la  terre  8c  de  V.  H.  P,  mefmes , fe  peut- 
vanter  d’avoir  tant  fait  8c  fouffert  pour  tous 
les  Alliés,  8c  notamment  par  fon  dernier 
£ege,  en  quoy  elle  a rendu  un  fi  fignalé  fer- 
vice  a l’Eftat.  Et  cela  pour  l’amour  d’une 
perfonne  qui  fut  premièrement  accufée 
«^entretenir  de  pernicieufes  correfpondcn- 
ces  pendant  le  mefme  fiege , dont  elle  a efté 
convaincüe  depuis,  aufiÿ  bien  que  de  plu- 
Üeurs  autres  crimes,  comme  de  concuf- 
£on  , de  pcculat,  d’avoir  corrompu  la  ju- 
fiiee,  8tc. 

Hauts  8c  Puifllints  Seigneurs , V.  H.  P.  I h ■ 
lou viendront,  fins  doute  , encore  de  ce 
qui  leur  fut  reprcfênté  Pannée  pafléc  par* 
plufieurs  de  nos  lettres  8c  remonftrances , 
qu’ayans  efté  informés  en  ce  temps  là, que  le- 
Sr.  Ofebrant  Jean  Rengers,  non  feulement 
auroit  tafehé  d’entrer  en  une  negotiation 
inique  , prejudiciable  8c  perfide  avec  l’E- 
vefque  de  Mu n fier,  mais  mefme avoit en- 
tretenu correfpondence  avec  luy  durant  le 
liege,  nous  fufmcs  obligé  de  nous  affeurcr 
de  faperfonne,  de  l’advis  de  M.  le  Lieute- 
nant General  Rabenhaupt. 
pont  nous  ne  nous  content  afmes  pas  de- 

don- 
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donner  aufly-toft  avis  a Mrs.  des  Ommelan- 
den  , mais  aufify , bien,  que  Ja  judicature 
nous  en  appartint  indubitablerfrcnt  8t  pri- 
-vativement , afin  de  prévenir  6c  de  lever  les 
méfiances,  les  foupçons,  les.  ombrages £c 
Ja  jaloufie  que  des  Ommelanden  en 
peurroient  prendre , nous  voülufmes  bien 
avoir  la  complaifance  pour  eux , &.tant  re- 
lafcher  de  noftre  droit , quoy  que  bien  fon- 
de , que  nous  leur  offrifmes  de  rendre  cette 
judicature  commune,  moyennant  un  Jlfte 
île  non  prajudidando , 6c  d’elire  des  membres 
de  la  province  un  pareil  nombre  déjugés,  • 
qui  feroient  droit , en  vertu -d'une  inftru- 
£tion  convenable,  fur  laquelle  ils  feroient 
ferment.--  :yt\  <:<  ! ;;i, 

Que  d’abord  Mr?'  des  Ommelanden  ne 
rejetterent  point  cette  propofition,  5c  au 
contraire  l’acceptcrent , en  forte  qu’ils  dé- 
voient mefme  nommé  des  juges  d’êntr’eux  j 
dont  ils  fe  dédirent  depuis  , pour  des  con-> 
fédérations  particulieres,que  nous  ignorions  : 
alors,  6c  afin  de  retarder  cett’  affaire  ils  re-r 
fuferent  de  donner  cet  A&e,.  bien  que  nous  ■ 
offri  fiions  de-  le  dreffpr  de  la  maniereqifils 
voudroient , 6c  contre  noftrc attente- ne  re- 
connurent noftre  civilité  que  pardejudes  * 
proteftations  6c  des  exprefifions  offenfantes.' 
Surquoy  la  judicature  fur- ledit  Rengefs 
nous  demeura',  en  laquelle" nous  avons  pro* 
cédé  félon  droit 6c  la  juftice , 6c  apres  avoi* 
bien  exam iné  6c  avéré  toutes  choies»  nous  ; 
ayons  donné  une  fentence  telle  que  noftre 
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confcience  ne  nous  en  reproche  rien  devant 
Dieu  & le  monde.  , , • . 

V.  H.  P.  n’ignorent  pas  non  plus  , que 
« pendant  les  procedures  contre  ledit  Ren- 
- gers , Tes  papiers  8c  fa  propfre  confefiion 
nous  ont  fait  connoiftre , qu’il  avoit  receu 
des  lettres  de  Jean  Schulenborgh , qui  avoit 
efté  condamné  pour  fedition  , 8c  qui  eitoit 
alors  au  fervice  de  -l’Evéique  de  Munfter  ; 
qu’apparamment  il  y a répondu  : comme 
aufly  qu'il  eftoit  accufé  de  quantité  d’autres 
crimes,  8c  entr’autres  de  concuffion , de 
•peculat  8c  de  corruption.  Que  pour  avan- 
cer des  perlbitnes  a la  charge  de  Chef  en  la 
Grande  Chambre  de  jultice  de  la  province  , 
il  failoit  des  complots  illicites  & d’autres 
pareilles  malverfations  i qui  prejudicioient 
au  repos  8c  au  bien  de  cette  province , 8c 
qui  affoiblifloient  8c  TÜinoient  les  finances 
8c  la  juftice  d’icelle. 

Et  que  de  cet  emprifonnement,  & des 
procedures  qui  s*en  font  enfuivies , Mrs.  de» 
Ommelandcn  ont  pris  pretexte,  8c  tafehé 
d'avoir  fujet  > non  feulement  de  nous  blaf- 
iner  8c  vilipender'  auprès  de  ceux  qui  fe 
trouvent  en  la  Diète,  mais  aufly  de  nous 
décrier  8c  noircir  dans  rAflemblée  de  V.  H. 
P.  8c  auprès  des  membres  d’icelle  j comme 
fi  nous  avions  violé  l’Aflemblée  desEftats. 
Et  qu’ils  ne  pourroient  point  fe  trouver  icy 
a la  Dicté  avec  nous,  que  premièrement 
nous  ne  leur  eu  fiions  donné  iatisfa&ion 
gourjo  pafie , 8c  aflèurance  pour  l’avenir  : 
& u-,  a . , «comuie 
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comme  en  effèéfc  c’eft  fous  ce  prétexté  qu’ils 
on  fait  fcparer  plulîeurs  Diètes  fans  rien 
faire. 

Hauts  8c  Puiflants  Seigneurs,  bien  que 
conflderant  combien  eft  foible  le  fujet  de 
leu  rs plaintes , tant  a l’égard  de  ce  qui  fem- 
hloit  les  y avoir  portés,  que  parce-qu’ils 
eonverfoient  tous  les  jours  avec  nous , tant 
en  particulier,  que  dans  desCommiflions 
pro v i nciales , 8c  qu’ils  tenoient  leurs  aflem- 
blées  particulières  des  Ommelandcn  (ain- 
{y  que  cela  fe  peut  voir  par  leurs  lettres 8c 
refolutions  qui  font  datées  d’icy)  avec  la 
mefme  liberté  que  par  le  pafle,  îàns  qu’au- 
cun du  Gouvernement,  ou  bien  desbour- 

feois  8c  habitants  de  cette  ville,  lestrou- 
Iaft  ou  inquiétait  en  aucune  maniéré , mais 
qu’au  contraire  ils  fuflènt  traittés  avec  tou- 
te forte  de  civilité  8c  d’amitié , ainfy  que 
les  habitants  d’une  mefme  province  font 
obligés  de  fo  traitter. 

Et  que  par  confequent  nous  nous  fu  fiions 
promis  que  V.  H.  P.  fans  s’arrefter  a leurs 
plaintes  recherchées,  8c  a leurs  demandes 
mal  fondées  , les  auroient  exhortés  de  Ce 
trouver  avec  nous  a la  Diete,  comme  par 
le  pafle  , pour  l’avancement  des  affaires  de 
l’Eftat  en  general  Sc  de  cette  province  en  par- 
ticulier, foivant  les  Décidons  deV.H.P. 
8c  conformement  a la  Convention  provin- 
ciale de  l’an  1647.  faite  8c  arreftée  en  la  pre- 
fonce  de  Mrs*  les  Députés  de  V.  H.  P. 

Nous  avons  pourtant  eu  le  malheur  que 
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v H.  P.  auroient  tant  déféré  a leurs  follicL- 
tations  importunes  , a leurs  remon  trances 
trompeufes,  8c  a leurs  mauvaises  imprcf- 
£ons,-que  par  leur  lettre  du  17.  Janvier 
1^7/5. .elles  nous  elcri  virent , que  dans  trois 
Semaines  apres  l’avoir  receüe  nous  vou- 
Jutions  répondre  auxdites remontrances-, 
ou  les  réfuter  ainfy  que  nous  jugerions  a 
propos,  8c  qu’a  faute  de  cela  V.H.P.  en 
difpoferoient  ainfy.  qu'elles  tronveroient 
quela  juticelerequerroit. 

Suivant  cette  intention  de  V.  H.  P.  nous 
•nvoyafmes  dont  notre  réponfe  le  30.  du 
même  mois?8c  avions  efperé  que  latàireaa- 
xpit  été.  terminée  5c  âjuftee  par  ce  moyen. 

Et  comme  , fur  ce  que  les  Ommelan.- 
«len  ienouveller.  leurs  intances,  on  nous 
fit  de  nouvelles  exhortations.  Nous  ar- 
mons fait  reprefenter  a V.  H.  P.  par  plu- 
-fieurs.de  nos  lettres.  , de  bouche  par 
nos  Députés  , 5c  par  la  protetation  par 
«ferit  qui  fut  produite  en  l’Atcmblée  de  V. 
H.  P.  le  10.  Avril  de  l’année  patee,  com* 
ment  & pour  quelles  raifons  nous  ne  pou- 
vions 5c  ne  voulions  pas  entrer  en  aucun  de^ 
bat,  contetation  ou  procès  avec  Mrs.  des 
Chnmelanden,  .a  l’egard  de  l’affaire  dé  Ren- 
|*ers,  puis  quelle.touchoit  la  judicatureSc 
la  j urifdi&ion  de  cette  ville  en  dernier  ref- 
fort: -.Et  que  quantnu  poinft  delà  feureté, 
que  bien  .que  l’on  y eûtfufEfammentpour- 
veu , Ec.que  l’on  y eût  mis  un  ordre , 8c  que 
«cnefut  qu’un  pretexte  recherché  pour  em- 
* " '.pefchçr 
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ptfcher  qu’on  nepunift  plus  feverement  les 
crimes  que  ledit  Rengers  avoit  commis , 6c 
pour  introduire  dans  les  Ommelanden  une 
autre  forme  de  gouvernement  , fçavoir 
^Oligarchie,  nous  ne  bifferions  pas  d’ef- 
coûter  les  couvertures  qu’on  voudroit  faire , 
& que  nous  y apporterions  toute  la  facilite , 
que  d’honneftes  gens  pourroient  raifonna- 
blemcnt  5c  équitablement  délirer  de  nous. . 

Et  V.H.p!  fçavent  que  les  Députes  des 
Ommelanden  ne  firent  point  alors  ces  ou- 
vertures, comme  n’ayant  point  de  pouvoir 
ny  d’inclination  pour  cela, 8c. qu’ils  partirent 
/ans  rien  faircjde  forte  qu’on  ne  put  pas  enta*- 
rner  l’affaire  de  la  feurcté  au  principal , tapt 
s’en  faut  qu’on  la  puff  ajufter  £c  terminer. 

Mais  nous  avons  fçeu  que  quelque  temp^ 
apres , fçavoir  l’i  1.  Février,  dernier,  l’on 
auroit  prefenté  a l’Affemble'ccle.V.  H P un 
Mémoire  touçliant  la  pretendiie  leureté  8ç 
au  regard  de  l'affaire  de  Rengers.  Et  qne 
bien  qu’alorsü  fût  relolu , qu’on  nous  l’en- 
voyeroit  pour  y répondre , on  rre  laiffa  pas 
d’arrefter  le  lendemain  d’envoyer  icyune 
Députation  , 6c  de.  nommer  des  Députés  lé 
i6.  fans  attendre  le  temps  dans  lequel  nous 
aurions  pù.répondre  8c  dire  nos  raifons-,  , 6c 
/ans  faire  la-moindre  reflexion  fur  la  pro- 
pofition faite  de  la  part  de  la  Provîncc de 
Frile  , de  faire  premièrement  tenter  a nam 
concordiæ  par  M.  le.Gouverneur,  6c  fans  y 
deferer  aucunement , non  plus  qu’aux  rair 
4vas  que  nous  ayons  alléguées  en  fuitte  >■.  oc^ 
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mefmcs  devant  que  M«.  les  Députés  de  V. 

H . P.  partiflent  de  la  Haye. 

Quant  a ce  qui  s’eft  pàflc  dans  i Aflem- 
bléecle  V.  H.  P.  pendant  qu’on  deliberoit  8c 
qu’on  refolvoit  cette  Commiflion  ou  Dé- 
putation , nous  nous  en  rapportons  a leur 

fou  venir.  ^ . 

Et  apres  que, Hauts  8c  Puiffants  Seigneurs, 
nous  eul'mes  tait  nos  efforts  pour  y contri- 
buer ce  qui  dcpendoitde  nous,  8c  pour  fai- 
re rendre  tout  honneur  8c  refpeét  a Mrs.  les 
Députes  de  V.H.  P.  8c  fur  la  déclaration 
qu’ils  eftoient  venus  pour  ajufter  a l’amiable 
ks  differents  qui  citaient  cntie  nous  8c  les 
Ommelanden  > ou  bien  pour  trouver  des 
expédients,  moyennant  lciquels  les  Ellats 
de  la  Province  le  puflent  aflembler. 

Apres  qu’on  eut  delivre  8c  fait  lire  les  let- 
tres de  creance  de  V.  H.  P du  . 9-  Février 
dernier,  8c  qu’on  eut  fait  connoiltre  que 
S.  A . M.  le  Prince  de  Naffan  , aujTy  bien  que 
M.  Harenr  de  la  part  de  la  Province  de  Fri- 
fe,  s’eftoient  exeufés  de  le  trouver  8c  de^ 
s’employer  en  cette  Commiflion. 

• Nqus  entrafmes  en  matière , ou  nous  ap- 
prîmes , que  du  cofté  de  Mrs.  des  Omme- 
landen , fans  que  nous  entraînions  ou  l'oyons 
jamais  entrés  en  conférence  avec  eux  , 8c 
fans  qu’on  ait  allégué  les  raifons  de  part  8c 
d’autre , formoient  les  trois  demandes  lui- 
vantes  , a ce  que  M.  leConfeiiler  Penfio- 

naire  dta  , 
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:fè  trouveraient  en  cette  ville  pour  la  Diète, 
-afin  de  vacquer  a des  Commiflions  Provin- 
ciales,ou  qu’ils  y auroient  des  affaires, 8c  que 
nous  ne  pourrions  point  exercer  de  jurif» 
didtion  fur  eux  » a caufe,  ou  fous  prétexté  de 
crimes  ou  dedeliéfs. 

Qu’ayans  violé  le  droit  des  Ommelandeti 
par  l’emprifonnement  8c  par  les  proce- 
dures contre  le  Sr.  Ofèbrant  jean  Ren- 
gers,  qui  venoit  d’une  Commiflion  provin- 
ciale , nous  ferions  obligés  d’annuller  cet 
emprifonnement  8c  toutes  les  procedures 
qui  s’en  eftoïent  enfuivies,  avec  refufion  des 
dépens  Sc  des  dommages. 

Et  que  par  confequent  nous  avions  en- 
couru les  peines  portées  par  le  Mandement 
pœnal  de  l’an  1600. 

A quoy  nos  Députés  répondirent , quô 
conformement  aux  offres,  que  nous  avions 
fi  fou  vent  faites , nous  écouterions  les  ou- 
vertures raifbnnables  qui  feroient  faites  tou- 
chant la  feureté  qu’on  demandoit , ou  tou- 
illant le  libre  accès  8c  recés  aux  Dietesÿ 
maïs  que  de  la  part  des  Ommelanden  on  de- 
mandoit prefèntrement  plus  que  jamais,  8c 
te  qui  avoit  efté  hors  de  la  demande  des 
parties*,  que  tous  les  honnorables  Compa- 
f an  ts  avoient  desja  des  fèuretés  fiiffilàntes > 
8c  que  nous  ne  ferions  point  de  difficulté 
d’en  accorder  de  plus  grandes,  8c  telles  qu  ils 
les  pourroient  defirer  félon  le  droit  8c  la  rai- 
fon  ; mais  qu'il  y avoit  lieu  de  craindre  que 
«es  demandes  d’impunité  pour  les^uec^ 
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quents  ne  fiffent  commettre  des  crimes  */ 
Que  nous  ne  pouvoions  pas  nous  détendre 
tole  poinét  concernant  l’emprifonnement 
8c  les  autres  procedures  contre  Rengers,  ny 
. entrer  en  au  cun  débat  fur  ce  fujet,  bien  loin 
de  le  fousmettre  au  jugement  ou  a l’arbi- 
trage 'de  quelqu’un  ■.  cç  qui  détruifoit  lés 

.autres  demandes-.  n.  • - 

Maifque  pour  répondre  plus  prccifement 
à la  demande  du  libre  accès  Screcés,  nous 
demanderions  qu’on  nous  - la  donnait  par 
, qq  qu’on  refufa  pl  ufieurs  fois  » fous 

prétexte  qu’on  n en  pretendoit  pas  faire  un 
procès  communicaîoire.  Et  apres  que  nos 
Députés  y eurent  perfide  > fuivant  1 ordre 
qu’ils,  en  av  oient  » 8c  qu.cn  leseutfommes 
de  répondrea  ce  qu’ils  avoient  oiiy , M.le 
•Gonfeiller  ’ Pcnfionaire  s’en  r feroit  charge  > 
.&  nous  l’auroit  efièâ:ivement  envoyé , fans 
Wil  fuft  ligné  de  perionne , ainfi  que  cela 
& peut  voir  par  la  picce  cy  jointe  fous  la  lct- 

trCNous  y fiftnes  répondre  le  lendemain. 
Qu’il  falloit  premièrement  aflemblcr  les 
Elïâts  de  la  Province , afin  de  pourvoir  au 
bien<le  Imitât  en- General , Sc  au  particulier 
d’icelle.  Qu’il  faudroit  que  M1S-  des  Om* 
melanden  defjftaftent  de  leurs  deux  demie* 

res  demandes  » pour  les  railons  fufcii tes.  Et 

qu’alors  nous  admettrions  des  conditions 
raifonnablespour  le  libre  accès  Sc  recésaux 
Diètes.  Et  apres  que  cette  noflre  déclara- 

ition  çut  çfté  faite  dç  bpu.che  > pp  la  donna  lq  • 
‘ . A^Rcfçae- 

* r . * • * * / 
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mefînejour  par  étrita  Mis-  les  Députés  de 
V.  H.  P.  Elle  eft  cy  jointe  & cottée  B* 

Sur  cela , fans  que  nous  jugions  neceflai- 
re  d’importuner.  V.  H.  P.  du  récit  des  dif. 
cours  qui  le  font  tenus  dans  la  conférence 
avec  MfS-  les  Députés  de  V.  H-  P.  on  nous 
mit  entre  les  mains  la  proportion  cy  join- 
te fous  la  lettre  C.  avec  proteftatioa , qu’on 
n’entendoitpas  préjudicier  parla  en  aucune 
maniéré  à ce  que  les  deux  membres  foufte- 


noient.^,. 

Confiéerans  qu’il  pouroit  y avoir  des  cri- 
mes , qui  ne  paroiflroient  pas  inffagranti  x 
ou  bien  aufli-toft  qu’ils  auroient  efté  perpé- 
trés ou  entrepris , nous  jugeafmcs  a propos- 
d’y  adjoufter,  apres  quon  en  aurait  connoif- 
fance  & information , durant  leur  Jejour  dans 
la  ville , fanr préjudicier  au  droit  & aT au- 

torité de  la  grand  Chambre  de  cette  province  9. 
îequel  cas  le  trouve  exprimé  dans  les  privi» 
loges  des  Ommelanden,  au  ffibien.  que  dans 
ce  qui  a efté  arrefté  par  plufieurs  accords  », 
par  des  Refolutions  d'Eftats , 8t  mefmes  par' 
les  Décidons  de  ViH.  P.  entre  la  V-ille  8t  les 
Ommelanden. 

Tant  par  ce  que  nous  ne  prétendions  pas; 
faire  torta  la  Chambre,  provinciale  de.  ju- 
ftice,  que  parce  que  nous  ne  pouvions  pas. 

louffrir  en  cette  ville  des  meurtriers  ou  au-. 

très  delinquents  > 8c  aufli  parce  que  nous  ne. 
pouvions  pas  renoncer  aux  anciens  droi,ts- 
8c  couftumes,  fiiivant  lefquell.es  l’on  a-ac-- 
couftumé  d’apprehender  les  delinqueius* 
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fur  les  informations  faites  ex  officia  , a la 
requilition  des  lefés,  ou  bien  du  juge  du 
lieu  ou  s’eft  commis  le  deliâ  ; mais  nous 
n’avons  paspû  faire  approuver  cette  propo- 
rtion, laquelle  le  trouve  cyiointe  lousla 
lettre  D. 

On  nous  mit  donc  entre  les  mains  la  pro- 
pofition  cotté  E,  que  nous  trouvafmes  aller 
plus  loin , & eftre  couchée  en  tels  termes, 
que  fi  elle  avoit  lieu  , cela  aneantiroit  les 
Décidons,  les  Conventions  8c  mefme  les 
droits  du  pais  qui  viennent  d’eftre  allégués  > 
c’efipourquoy  nous  ne  l’avons  pû  agréer ; 
mais  afin  d’apporter  de  noftre  collé  toute 
la  facilité  polfiblc  , en  confideration  des 
Députés  de  V.  H.  P.  8c  afin  qu’il  ne  femblalt 
point  que  nous  fufiions  en  quelque  façon 
câufè  qu’une  fi  confiderable  Députation 
demeurait  fans  eftèét,  nous  avons  mieux  ai* 


la£i 


mé  ccder  quelque  chofe , 8c  avons  changé 
ou  rayé  ce  que  nous  jugions  pouvoir  don- 
ner quelque  foupçon,  8c  ainfi  avons  prelen- 
té  un  autre  projeéi , qui  fuit  lousla  lettre  F» 
Mais  nous  avons  eu  le  malheur  qu’il  n’a 
pas  elle  approuvé  non  plus , puis  qu’au  lieu 
d’apporter  de  la  facilité  & de  contribuer  a 
l’accommodement , nous  apprifmes  avec 
bien  de  l’ellonnement,  qu’il  avoit  jette  plus 
d’aigreur  8c  d’animofité  dans  l’elprit  de 
ceux , qui  ayant  conceu  l’efperancede  l’em- 
porter fur  nous  » s’eftoient  vantés  ici  8c  par 
tout  ailleurs,  que  fafiàire  (è  termineroit  de 
la  maniéré  qu’on  a veu.  ; 

Et 
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Et  au  Heu  que  nous  nous  eftions  attendu* 
qu’on  auroit  fait  des  proportions  pouraf* 
Sembler  les  Eftats  , afin  que  cette  province 
fuft  mile  eneftat»  non  feulement  de  pour- 
voir a Tes  affaires  domeftiques , mais  auffi 

- de  fècourir  les  Alliés  de  fon  affiftanceScde 
fès  fubfides,  l’on  nous  mit  le  lendemain  en- 
tre les  mains  l’Expedient  dont  il  eft  parlé  cy 
defluS. 

Contre  l’invalité  8c  la  nullité duquel  nous 
fufmes  obligés  de  protefter  > ainû  -qu’il  fc 
peut  auffi  voir  plus  haut. 

Pour  la  juftification  de  laquelle  protefta- 
tion , 8c  afin  d’informer  V H.  P.  fur  ce  qui 
y eft  allégué  fuccinâement,  il  plaira  a V. 
H.  P.  confiderer  8c  pefer,  félon  leur  pruden- 
ce ordinaire,  les  raifons  fuivantes. 

Que  Meffieurs  les  Députés  de  V.  H.  P. 
a ce  qu’il  nous  a iemblé,  ont  paifé  les  bornes 
de  leurCommiffion  , puis  qu’il  neparoift 

- point  que  par  aucune  des  Refolutions,  que 
’ V.  H.  P ont  prileen  toute  cette  affaire,  fur 

Jes  plaintes  8c  Remonftrances  faitcspar  Mrs. 
des  Ommelandcn  , on  ait  voulu  obliger 
la  ville  de  rel'pondre  a leurs  demandes  extra- 

- vagantes,  8c  particulièrement  touchant  1 af- 
faire vu  idée , 8c  le  jugement  de  Rengers,  ou 

-de  fouftenir  procès  pour  cela  ; mais  que  les 
differents , qui  font  entr  eux, feront  au  plus-toft 
• accommodés  a l'amiable  S*  terminés  en  la 
meilleure  maniéré  : ou  bien  qu'on  trouvera 
quelque  expédient  pour  continuer  de  travailler 
aux  affaires  de  l'EJIat , afin  que  tant  celles  de 
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la  pr ovine  e>que  celles  de  l'Union,  ne  t ombent  pas 
en  def<rrdre,&  ce  fans  préjudice  de  ce  que  chacun 
des  partis  prétend.  Surquoy  l’on  peut  voir 
les  Refolutions du  7. 6:  du  10.  Février , du 
8.  Avril  8c  du  17.  Juin  1676. 

Aquoy  tendent- aufli  laderniereRemon- 
-Itrance  des  Ommelanden  de  1*  1 1.  Février 
1677»  8e  les  Refolutions  de  V.H.  P.  du  16. 
8c  du  1 9.  Février  dernier , fur  lefquelles  leur 
Commiffron  a efté  décernée  , laquelle  fe 
trouve  exprimée  dans  les  lettres  de  creance 
qu’ils  nous  ont  prefentées  de  la  part  de  V. 
H.  P.  en  ces  termes , qu'ils  avaient-  ordre  de 
travailler  à l'accommodement  desdits  démes- 
Us  & differents , ou  bien  de  trouver  quelque  ex- 
pédient par  lequel  Mrs,  les  EJlats  de  Gronirt - 
que puiffent  s'affembler,  , > 

De  forte  qu’on  ne  pouvoiï  pas  penfèr  ny 
• s’imaginer  qu’ils  eufiènt  autre  delîèin  que 
défaire  aflembter  lesEftats  de  la  province, 
pour  la  mettre  en  eiUt  d-'aflîfter  la  Genera- 
. lîté  de  consentements  requis , 8c  trouver  de 
l’argent  pour  cet  effeét 

Au  lieu  que  ces  MelTicurs , par  tous  leurs 
difeours  8c  par  toutes  leurs  proportions , 
ne  fembloient  avoir  autre  but , que  de  ren- 
yerfer  ce  qui  a.  elle  fait  contre  Rengers,  aio- 
fi  que  cela  fe  voit  par  i’expedient  lus  al- 
légué. 

De  forte  qu’il  paroift  manifestement, 
qu’en  cela  ils  ont  excédé  ce  qu  eux  mefmes 
avoient  allégué,  8c  les  termes  de  leur  pro- 
pre protestation,  qui  font  Exprimés  au  cora- 

men- 


I 
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ijf  Agencement  de  la  proportion  fur  le  premier 
fl  chef,  quiis  n ; prejudicieroient  point  aux  pre- 
rc  ttr.jio.ns  des  deux,  membres  -,  comme  cela  le 
ti  prouve  aufli  par  ce  qui  elt  allégué  cydef- 
iiis  fous  la  lettre  C. 

:ï  1 Outre  que  nous  n’entendons  pas  que  W 
n H-  P.  lauf  le  reipeèt  qui  leur  eft  deu  , en 

it  vertu  d’aucun  droit  qui  leur  appartienne, 

15  ou  en  vertu  d’aucun  droit  qu’elles  ayent 
fi  fur  nous , ayent  pû  députer  des  Commiflai-, 
iti  r-es  d’entr’eux  , ou  leur  donner  de  tels 
\l  ordres. 

r-  Puis  que  V.H.P.  fe  peuvent  fou  venir,  que 
* leur  Aflemblée , depuis  £1  première inftitu- 
it  t»on,  n’a  point  eu  d’autre  fonction, que  tou- 
st  chant Jes  affiires  politiques  fur  les  quelles  les 

Alliés  ne  fe  pou  voient  pas  tous]  ours -ailern- 
nj  bler,$c  touchant  ce  pourquoylcs  mefmcsAl- 
qit  liés  leurdonneroient  pouvoir, ou  qu’ils  leur 
a deferoient.  Sans  qu’on  ait  eu  deflcin  de  les 
>jt  établir  comme  une  Cour  dcjufticc  fur  tou- 
iif  tes  les  provinces ,,  tant  s’en  taut  qu’on  leur 
aitadjugé  lajudicature  des  privilèges,  des 
ce  immunités,  des  droits  ou  delà  juril’diètion 
ij.  des  mefm es  provinces , des  diftriét; , des 
r-  villes  ou  des  membres  d’icelles , ou  quelles 
j.  ayent  l’interpretation  de  ce  qui  appartient 
1*  aux  provinces  en  general,  8c  a chacune  en 
particulier  : ce  qui  repugneroit  aufïi  ail 
, 1.  Article  de  l’Union  d’Utrecht,  qui  diète 

5 en  ternies  exprès , que  les  différents,  que  quel - 
. ques  unes  defdites provinces , ?n;mbres  ou  vil- 
les qui  font  partie  de  ï Union,  ont > ou  pourront 
. \ ' - ‘ - • avoir 
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savoir  entr'elles  , touchant  leurs  privilèges) 
franchifes  , exemptions , droits , coujl urnes  & 
autres  leurs 1 appartenances  particulières , /f- 
riWt  accommodés  par  la  juftice  ordinaire , par. 
des  arbitres , o«  />/rr  un  accord  a V amiable , yiww 
les  autres  membres  ou  provinces , les  villes 
au  membres  a- icelles  , jrVw  puiffent  mêler  ( tant 
€fue  les  parties  inter  effées fe . fousmet  front  laju - 
Jlice  ) a moins  (pi  elles  né  voulurent  s'entre- 
mettre pour  un  accommodement. 

C’eépourquoy  auffy  V.H.  P.  n’avoient 
pasaceouftumé  defe  mêler  dedecifionsen 
des  affaires  de  droit,  mais  bien  de  les  ren- 
voyer a quelque  Cour  de  juftice,  ou  bien  a 
des  juges  delegués,  quand  mefmes  laflàire 
auroit  appartenu  a la  connoiffance  de 
V.  H.  P.  ainli  qu’il  fe  voit  par  diverfesRe- 
lblutions  de  V.H.  P.  8c  notamment  par 
Celle  du  6.  Avril  1674.  ou  V.  H.  P.  s’expli- 
quent clairement, 8c  dilent,  qu'elles  n ont  pas 
accoutumé  d'adminijlrer  la  jujiiee  ( bien  que 
cefufl  un* affaire  appartenant  a la  connoiffance 
de  y.  H.  P.)  mais  de  la  renvoyer  a quelque  Cour 
de  juftice. 

* Il  ne  paroiftra,  pas  non  plus , & on  ne  le 
pourra  jamais  prouver  félon  le  droit  »qu  on 
ait  déféré  a V.  H.  P.  aucun  droit  ou  jurif- 
di&ion*  particulière  fur  les  differents  8c  fur 
les  affaires  de  cette  province  plus-toftque 
fur  les  autres. 

Car  bien  que  Mrs-  des  Omfnelanden  al- 
lèguent abufivement,  pour  donner  lieu  a 
cette  difpute , £c  citent  fur  cela  un  paffage 
■>  du 
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du  article  de  la  Capitulation  faite  en  l’an 

1^94  » lors  que  la  ville  de  Croningue  fut 
rendiie,  que  le  different  qui  ejîoit  entre  la  vil- 
le de  Gromngtte  (y  les  Ommelanden , ou  qui 
pourvoit  encore  furvenir  , Jeroit  terminé  par 
Mrs.  les  EJlats  Goneraux,  ou  par  leurs  Dé- 
putés. 

Les  paroles  de  cet  article  font  voir  claire- 
ment , qu’elles  n’ont  leur  réflexion  qu’au 
different  , qui  eftoit  alors  entre  les  deux 
membres,  qui  eftoit  entame'  lors  de  la  ré- 
duction , qu'on  devoit  encore  pourfuivre  , 
ainfi  que  le  rapporte  l’Hiftoire  d’Everard 
Reyde  en  l’an  15*94.  5c  Ubbo  Emmio/» 
tratfatu  de  /tgro  Frifiæ  : tellement  que  cette 
Capitulation  n’adjugeoit  point  d’autre 
droit  a leurs  H.  P.  que  de  décider  fur  ce  dif- 
ferent , ainfi  qu’il  fut  fait  par  trois  di- 
verfes  Dédiions  prononcées  es  années 
j/97.  & 1 J99. 

Qui  pourroit  donc  s’imaginer,  8c  Mrs» 
des  Ommelanden  mefmes  le  voudroient  ils 
accorder , que  par  ces  mots  ou  par  cette 
claufe  de  ce  different  qui  fubftftoit  desja,  ou 
qui  pourroit  naiftre , l’on  vouluft  mettre  en 
doute  8c  en  difpute  les  anciens  droits  8c  pri- 
vilèges bien  e'tablis,  dont  quelque  membre 
auroit  joüy  paifiblement , s’ilprenoit  envie 
aux  membres  de  fe  les  difputer  ou  ventiler 
par  devant  V.  H.  P.  ainfi  que  fontprefen- 
tement  les  Ommelanden  a la  ville  ? puifque 
par  le  3.  Article  de  la  mefme  Capitulation  > 

dont  ils  ont  tiré  ce  poinéfc  > il  eft  bien  ex- 

preficment 
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prellèment  ftipulé,  comme  une  des  condi- 
tions fous  lefquelles  la  ville  de  Groningue 
cft  entrée  dans  l’tJnion  , quelle  feroit  & 
demeuretoitjuge  d'elle  mefme , & qu'en  ne  tou- 
cher oit  poi?it  a Je  s droits, privilèges  & franchi - 
fes.  Dont  s’enfuit , qu’en  vertu  dudit  f.  Ar- 
ticle Vos  H.  P.  ne  font  Decifeurs  que  de  ce 
different , qui  efloit  furvenu  devant  ou 
pendant  le  fiege , ou  de  ce  qui  en  pourroit 
rcfulter , 8c  ainfü  entre  les  membres  refpe&i- 
vement  ; mais  nullement  qu’elles  foient 
Arbitres  ou  Difpenfateurs  des  privilèges, 
prérogatives,  franchifes  8c  jurildiétion  de 
cette  ville,  pour  en  pouvoir  difpofer  fou- 
verainetnent,  8c  félon  leur  bon  plaifîr. 

A quoy  il  faut  ajoufter  , que  depuis  ce 
temps  là  les  deux  membres  ayant  eu  plu- 
sieurs differents,  fbita  caufe  des  décidons 
precedentes , ou  bien  pour  de  nouveaux  fu- 
jets,  l’on  n’a  pas  entrepris  d’en  difpofer  tel- 
lement quellement  d’autorité  abfolüe  , 
mais  qu’apres  qu’ils  avoient  efté  fousmis 
à V.  H.P.  du  bon  plaifîr  ou  du  coniente- 
ment des  deux  partis,  elles  ont  tousjours 
delegué  quelques  Meilleurs  tires  des  Cours 
dejuftice,  ou  bien  quelques  antres  perfon- 
ncs  capables,  qui  n’ciroient  point  de  leur 
Corps  ,*  afin  qu’apres  qu’ils  auroient  pris 
connoiffanccde  ces  diifcrents  félon  le  droit, 
ils  les  dccidadent  au  nom  de  V.  H.  P.  ainfi 
que  cela  fc  peut  voir  par  ce  qui  a précédé  les 
décidons  entre  la  ville  8c  les  Ommclandcn 
es  années  i y 9 y,  i y y 7»  1 y 9 9.  & 
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Ou  bien  » ainfi  que  cela  s’eft:  pratiqué  de 
tout  temps  » devant  que  d’en  venir  là  l’on, 
renvoyoit  les  differents  a Mm*  les, Gouver- 
neurs de  cette  province  , afin  qu’ils  les  âj  u- 
ftaflcnt  a l’amiable  , s’il  eftoit  pofîible* 
comme  en  font  foy  plufieurs  iettres  8c  Re- 
folutions  de  V.  H.  P.  que  nous  ne  marquons 
point  pour  ne  pas  ennuyer,  nous  contentant 
d’alleguer  celle  du  8.  Février  1627.  Etfî 
cela  ne  reülïifloit  pas  , l’on  exhortoit  les 
parties  de  convenir  de  juges,  ou  bien  que 
V.  H.  P.  en  nommeroient  : ainfi  qu’il  pa- 
roiflparlaRefolutionde  leurs  H.  P.  du  i6> 
Juin  1647.  ;m  ^j!  j h 

C,e  qui  fait  voir,  qü’alots  V.  H.  P.  nes’at- 
tribüoient  pas  la  judicature  plus  loin  que 
cela:  ce  qui  eft  bien  éloigné  de  ce  que  quel*- 
qu es  uns  oient  alléguer*  que  par  la  Capitula- 
tion V.  H.  P.  ayant  cfté  nommées  Decifcurs 
defdits  differents  * cela  leur  auroit  acquis 
plus  de  droit  8c  d’autorité  fur  cette  provin- 
ce de  Groningue  que  fur  les  autres , 8c  mef* 
mes  tant,  qu’elles  fe  .voudraient  bien  attri- 
buer le  pouvoir  de  difpofèr  librement,  con- 
tre l’Union  8c  la  Capitulation , des  privilè- 
ges, de  la  jurifdiéfcion,  des  franchifes,  8c  des 
prérogatives  qui  appartiennent  a la  ville 
lins  aucune  contradiction  8c : privative* 
ment.  « c-bhn  ■ - :<j  •••  • : .v- 


C’efl:  pou rquoyn nous  louftenons.  Hauts 
& Puiffantç  Seigneurs  , que  les  Députés 
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•de  V?  H.  P.  n’ont  pas  mcfme  pû'avôiî  pou- 
voir de  terminer  les  differents  entre  la  Ville 
& les  Ommelanden.  < t\  : 

Ûutre  ces  defauts , qui  fe  rencontrent  atf 
^pouvoir,  tant  de  Mrs.  les  Députés  , que  des 
■Committents  raefmes , 5c  qui  fuffifentfeuls 
«pour  rendre  cette  negotiation  nulle , toute 
la  fuitte  des  procedures  desdits  Députés  de 
V.  H.  P.  fait  voir , fi  l’on  veut  feulement 
confiderer  les  notules  5c  les  verbaux  de  ce 
qui  s’eft  pafle  dans  les  conférences,  ou  fi  l’on 
s’en  veut  fouvenir. 

Que  furie  point,  quife  trouve  dans  le 
prétendu  expédient  de  Mrs.  les  Députés , 
Içavoir  l’affaire  de  Rengers-,  il  nes*eft  rien 
tait  ny  propofé  de  decifif  dans  lefdites  con- 
férences , Mrs.  les  Députés  de  V.  H.  P.  y 
ayant  bien  fait  mention  de  la  feüreté  delà 
Diète  , . comme  une  fuite  de  la  demande  en 
general  , fçavoir  qu’elle  auroit  efté  violée 
en  la  perfonne  dudit  Jean  Rengers,  6c  que 
les  Ommelanden  en  demandoient  fatisfa- 
étion.  Mais  les  Ommelanden  , comme 
partie  en  cett’  affaire , n’ont  jamais  formé 
de  conclufion  fur  ce  poindfc , au  moins  non 
pas  dans  les  formes , ut  actio  édita , vel  fub - 
feripta  , wl  infiituta  ipfirum  nomme  diù 
pojfît. 

- Il  n’a  jamais  efté  ventilé  entre  les  parties 
principales  tanquam  attores  & reos , les  Dé- 
putés des  Ommelanden  n’ayant  jamais  aP 
fifté  aux  Conférences  i mais  l’on  en  a feu- 
lement dit  quelque  chofe  ep  paffant  » 5c  au  •* 

t k k tant 
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$ tant  qu’il  plaifoit  a quelqu’un  des  Députés 
,1  de  leurs  H.-  P.  de  parler  pour  les  intereftsr 
des  Ommelanden  : tant  s’en  faut  que  les  De*», 
it5  putes  de  là  ville  ayentfousmis  cett’afïàire* 
;s  ou  foient  entrés.en  conteftation  litis , qu'on, 

jjj,  ait  difputé  de  bouche  , ou  qu’on  ait  produit 

,e  de  part  8c  d’autre  des  Déductions  par  écrit  > 
mais  au  contraire  l’on  s’en  eft  défendu  dés, 
le  commencement > & l’on  a bien  expreflê-! 
j.  ment  protefté  a l’encontre,  comme  n’eftant* 
lu  pas  huius  fort.  Aufîi  n’a, on  point  donné 
occafion  a Mrs.  les  Députés  de  V.H  P.  de, 
U»  s’y  engager  li  avant , 6c  de  décider  fur  ce 
^ point  : tellement  qu’il  paroift  évidemment,! 
Jjj  qu’en  cela  l’on  a procédé  tout  a fait  incoin-, 

^ petemmeat  6c  fans  aucuneLforme  ou  figura 
, , de  procès  : en  un  mot  l’on  n’a  obfèrvé  en 
!{|  cela  aucune  des  formalités  les  plus  necefi* 
,c  faires  dans  un  jufte  plaidoyé  , fans  qu’onL 
jj(  vueille  dire  ,.  que  mefmes  le  nombre  dé 
q{  Mrs.  les  Députés  de.  V.  H.  P.  n’a  pas  efté, 
jjj  complet , S.  A.  M.  le  Gouverneur  ae  cette 
u province  sellant  excufé , pour  des  raifons  » 

rD1  defe  trouvera  ces  Conférences,  8cM.Ha-, 
rcu , qu  i y devoit  a Ailler  de  la  part  de  la  Fri- 
g le;»  s’en  ellant  abfenté , par  ordre  exprès  de 
^ fçs  Committents  : bien  qu’on  eufl  accqu- 
ftumé  de  ne  rien  arrefler  ny  conclurre  qqé 
jn  par  unanimité , 8c  en  la  prelence  dçs  Depu-, 
t-  tés  de  toutes  les  provinces,  dans  lésdifFe- 
L(.  rents  entre  de  fi  confiderables  membres  de 
jp  iUnion  , ainfi  qu’on  peut  voir , entr’autres». 
g.  par  larelolution  de  Vos  H»  P,  du  19  Juillet; 
J'  : ; La  ‘ 16  w* 
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1647.  a 1*  fin  de  laquelle  fe  trouvent  ecy 
mots.  Déplus*  leup  U.  P.  ont  refolu  > que  pen- 
dant l’abjencè  de  quelque  province  Ven  nè  dé- 
terminera rien  fier  les  plaintes  ou  Remonfiran - 
£?s , qui  pourvoient  efre  faites , que  la  partie 
dit  er  effet  riait  eft-é  oüye  & écoutée. 

Outre  que  dans  les  precedents  differents 
entre  la  ville  & les  Ommèlanden , les  parties 
avoient  la  liberté  de  declaTer  , fuivant  l’an- 
cienne couftume,  fi  elles  avoient  quelque 
chofe  a alléguer  contre  quelqu’un  des  ju- 
«s,  ainfi  qu’en  fontfoy  les a&es  contenus 
SuxRefolutions  de  leur  H.P.  du  27.  Sep- 
tembre 15*94.  & du  1 6.  juillet  1647-  Et 
de  plus  que  ceux  qui  y eftoient  prefents 
«"avoient  pas  feulement  fait  ferment,  tant- 
saen  faut  qu'ils  fuffent  inftruits  comme  il 
ëffoït  neccffaire  in  re  & judtcio  tantimo -• 

menti.  * . ■ , 

Et  qu’il  Faut  encore  remarquer , que  lors 
qu’on  crovoit  que  Mrs-  les  Dclpatésde  Vos 

B.  P.  avoient  paffé  par  deOTuscctt  affaire  & 
ce  concert  pour  l’accommodement  des  dif- 
ferents al’amiable , comme  ne  fe  pouvant 
pas  effeftuer alors,  puis  qu  ils propoferent 

îm’on  travaillait  au  fécond  pomft  de  leur 
Commiflion  , Ravoir  pour  nous  mettre 
en  eftàt  de  tenir  la  Diete 1 1»  St.  Pierre,  Ion 
précipita  tellement  l’uù  & 1 autre  poindf  , 
qucdésïapres-midy  dutnefme  jour  qu  on 
avoittenu  la  derniere  conférence , 1 on  pal- 
fa  outre  a terminer  toute  1 affaire  par  un 
prétendu  etfedient;  >J 
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Lequel  voulans  preJfentement  examina:»' 
comme  une  confèquence  8c  un  effeéfc  dp 
toutes  les  irrégularités  precedentes  , not\s 
nous  trouvons  obligés  de  dire, avec  le  refpeéfc 
6c  avec  la- permiffion  que  defïus-,  qu’iJ  s’y 
rencontre  plufieurs  incongruités  mani- 
feftes  8c  palpables  » ainfiquc  nous  le  ferons 
voir  par  ordre,  v ; t • v s 

Et  pour  commencer  par  la  première  pé- 
riode, nbuspoferons  d’abord  , comme  un 
fondement  inébranlable  , que  pcrlonnef» 
hors  le  Juge  au  Souverain  du  pais , ne  pou- 
vant donner  la  dilpofition  a»  fait  de  la  fèurc- 
-té,.  il  s’enfuit  que  V.  H.P.  & encore  moins 
Mw.  leurs  Députés,  ne  le  lapouvoientpas 
attribücr.cn  cette  ville.  a 

■.  Ce  que  nous  nous  afleurons  qué  V*H.  P. 
jugeoient  autrefois  efire  ainfi  , lors» qu’a 
l’occafionde  nos  differents  elles  efcrivirerçt 
-au  mois- de  Juillet  1647.  quc  nous  vouluf- 
dionsdonner  ordre  a ce  que  quand  Mrs.  des 
Ommelanden  fc  rendroient  icy  , ils  pujf* 
dent  paffer  8ç  repaffer  aller  8c  venir  en  toute 
liberté  6c  fans  crainte  :•  ainli  que  nous 
filmes  par  une  affiche  qui  fut  publiée  poiy* 
ceteffeél.  - ' 


!■  ■ > t * ^ ” V ' — • — • ■ • 

. Mais  lors  qu-’on y:fit  .quelquereflexion-,’ 
comme  fi  Ion  en  euft  pû  tirer  quelque  con- 
lèquence  a noftrc  prejudiçe,V.H.  P.  nous  ai- 
Jèurerent  parleur  lettre  du  1 3-.  A ou  fl.  1,447.' 

. que  l’ intention  de  V,  H.  P.  riavoit  nullement 
ejîé  de  .préjudicié*  en  aucune  maniéré  a l’or  dre 
o u a L’autorité  de  UUuftice &de  U police , vt 

h 3 ?îuel± 
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quelque  membre  de  Groningue  : ou  bien  <F at- 
tribuer aux  Otnmelanden  quelque  droit  qui  ne 
leur  apport  injl  par, mais  feulement  de  prévenir 
toutes  mauvaijes  rencontres  ou  plus  grands  dé- 
tnejlés  entre  les  habitants  de  la  province  de 
Groningue  :■  tellement  que  ce  quelles  avaient 
efcrit  ne  pourra  jamais  ejlre  pris  ny  interprété 
autrement  , (y  quon  en  expédiera  un  ASle 
-Déclaratoire  en  bonne  forme, 
i Ce  qui  fait  voir  de  quelle  maniéré  V.  H. 
P.  confideroiènt  alors  ce  poinét  de  don- 
*ner  feureté  a quelqu’un  ÿ & que  cëla  eft 
de  plus  grande  confèquence  que  Mef- 
* fleurs  leurs  Députés  ne  jugent  prefente- 
;jnent. 

Déplus  que  lefoits  Députés  de  V.  H. P. 
le  font  bien  plus  élargis  for  ce  point  que 
.M«vde.$  Ommelanden  n’ont  jamais  p|e- 
-tendu.  * : ! - 


* Car,  Haute  8c  Puiflants  Seigneurs , lors 
' qu’ils  fo  font  plaints  cydevant  qu’on  auroit 
arrefté  le vSr.  Rengers  en  revenant  d’une 
Commiflion  provinciale  * ils  ne  demandè- 
rent alors  que  le  libre  accès  8c  recés  pour 
ceux  qui  Ce  trouveroient  a la  Di  été,  qui  aiïi£ 
teroienta  quelque  Commiflion , ou  qui  fè- 
roient  obligés  de  demeurer  icy  a caufe  de 
leurs  charges.  : ; : j 

Au  lieu  que  Mrî.  lés  Députés  de  V.  H.  P. 
ordonnent  prefentement  par  ledit  expé- 
dient. Que  mefme  tous  les  habitants  des  Orn- 
1 melanden , qui  pourroient  venir  icy  pour  y jol- 
■Jiciter  leurs  affaires  par  devant  la  Chambre 
j •*  c des 


W.A 
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des  Chefs , Auront  pareillement  libre  accès  &' 
tecès. 

Que  fi  Ton  vouloit  flipuler  une  fi  grande  ~ 
liberté  pour  tous  8c  chacun  de  ceux  > qui 
auroientdes  affaires  particulières  dejuftice,- 
ou  autres,  a folliciter,  du  moins  ledit  ex-? 
pedient  devoit  ^ufli  établir  une  pareille  li- 
berté pour  les  bourgeois  de  cette  ville , me£ 
me  pour  ceux  qui.  ne  feroientpas  du  Gou- 
vernement , qui  plaideroicnt  par  devant 
quelque  juge  du  plat  pais.  : 

Mais  il  faut , fiir  tout , confidercr  8c  exa- 
miner , qu’il  cil  ordonné  : que  les  dits  fu- 
jets  des  Ommelanden  ne  pourront  eflre  incom- 
modés, inquiétés  ny  détenus  parvoyes  défait 
ou  de  droit , tant  s en  faut  qti  ils  puiffent  efïre. 
fujets  àla  îurifdiction  de  cette  ‘Ville , a moins, 
qu'ils  ne  •vinrent  a commettre  quelque  crinis 
ou  detift  dans  cette  ‘ville  : & cela  non  pas 
in  omni  cafu>  mais  feulement  s'ils  ‘vendent 
a ejbre  pris  ou  appréhendés  fur  le  fait , ce  qu'on 
appelle  ordinairement  in  fiaranti  delidto  , ou 
bien  f on  les  pourjuivoit  & âjournoit  aujfî-tofî 
pour  cela  : fans  que  nous  pufîions  procéder 
contre  aucun  delinquent  ex  officio, apres  que 
nous  en  aurions  eflé  avertis , 8c  apres  les  in-' 
formations  nece  fiai  res , ainfi  que  nous  fbu- 
ftenons  qu’il  devroiteftre,:  fuivantee  qui 
& pratique  .tous jours  en;  matières  crimi- 
nelles. V..  ...  «V;  r ' 

En  quoy  faifànt  nous  lierions  obliges,- 
contre  tout  droit  8c  raifon  , de  renoncer  au  , 
pouvoir .8{rj  à la  faculté; qui  appartiennent- 

L 4 Par 
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par  tout  au  Magiftrat  du  lieu  , jure  fuo , & de 
îbuffrir  que  la  juftice  5c  les  loix  n’eufient 
plus  de  lieu  icy. 

Et  ainfi  cette  ville  dêviendroit  le  recep- 
iacle  & l’azile  des  Meurtriers,  Aflaflins,  In- 
cendiaires, Confpirateurs  * Tâiftres,  Bri- 
gands , Fauxmonnoyeurs,  Fauflaires,  Ia- 
jf*a&eur&,  Violeurs  de  femmes , Ravifleurs, 
5c  de  tous  autres  Malfaiteurs  , fi  on  ne 
les  pou  voit  pas  attraper  ou  • pourfuivre 
fur  le  fait  : ce  qui  ne  fe  peut  pas  tous] ours 
faire,  r 

Lefquels  font  pourtant  puniflâbles , félon 
le  droit  de  la  nature,  en  quelque  lieu  qu’on 
les  trouve  ou  rencontre , vide  Grotium  deju- 
te  bellt  & pacis  l.  1.  cap.  18.  n.  4.  pour  les  rat- 
ions alléguées  par  tous  les Jurifconfultes, 
$c  par  le  mefme  Grotius. 

; r En  quoy  le  Droit  des  Gens  5c  le  Civil  s’ac* 
corden  r,  juxta  regulam  Ubi  te  invenio , ibi  te 
jitdico , que  les  Juris  confultes  notent  ad  tit. 
Cod.  Ubi  de  crirn imbus  agi  opporteat  , avec 
plufieurs  autres  raifons  6c  pafiages  de  Droit  , 
ut  pafftm  apud  Do  Bores. 

Comme  aufii  le  Droit  de  Territoire  des 
Ommelanden»  arreflé  en  l’an  1601.  parles 
Eftats  de  Groningue  en  une  Diète  com- 
• amine,  ou  il  cft  ftatué  au  livre  7-art.  a. 
fi  le  Meurtrier  ou  .Malfaiteur  Ce  fauve , ô* 
qu’en  fuitte  il  revienne  dans  la  ville  ou  dans 
les  Qmmelanden  , on  ne  lai  (fera  pas  d’en 
faire  jujlice  , de  mefme  que  s’il  • ne  s’ e fl  oit 
fat  tnfwg.  Jdem  in  eodem  libro  art.  9. 

Quand. 
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guanà  m bourgeois  ou  habitant  viendra 
wïud?*  h°rsde  i & que  le  criminel  ne 
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attires^  fui  vont  te  aroirctupais.  ovi,  r 

Ce  qui  eft  entièrement  conforme  aux 
autres  dr°its  de  nos  voifins,  & eft  particii- 
^herement  confirme'  par  le  6p  art.  de  l’Or- 
donnance-Iur  k juftice  criminelle  aux 
Pais  baS  vdu  / Juillet  1/70,  qui'a  aufiî  efté 

■ la  -,  * ^ on  a obfervee  jufqu’a- 

' eftarrefte.  Que  les  conlpables 

f^^eront 

<ront.  d VarUut' & pxms  ou  ils  Je  trouve- 

?nermtit&  ftitcelTer toutes 

• ^ 74>  & 7f* 

A quoj  s’accordent  le  Droit  Civil,  & h 

^oureufe  pratique  qui  toujours  obfer! 

vee  tantaux  P ajsbas  qu'ailleurs:^.  z>  J.  . 

hoiid  5 2 77.  9.  ©«•«.  Friu  l ; 

tu.lm.defimt.  & Shn.  de  Leeuwen  en  feïre- 

■mat  que  s (tir  le  7 /.  arr.  ».  3 . à*  tin  fur  l J Crim  ' 

t±  <w.  des  f*s*  , 

ÙC r°.nt  Pas  nèceflaires , pareeque 
la  ouftume  de  ces  Pais  eft  , que  tou  s i es 

.7®  . ^ ItCUTS  « ko  S aucune  relèrye;  "peuvent 
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: eftre  appréhendé  8c  punis  en  tous  les  lieux 
ou  on  les  trouve.  Et  Ton  n'en  peut  pas  ex- 
:•  empterles  criminels  de  cette  nature  qui  fè- 

- roient  en  fonction  publique  , ceux  qui 

- (eroienta  la  Diète,  ny  mefme  , ceux  qui 
trouveroient  en  exercice  , cùm  indignes  fe 

; beneficiolegum  ( & fecuritatit  publia)  red- 

- dant , qui  eas  <viola((e  deprehenduntur. 

Et  il  nous  femble  que  c’eft  mal  a propos 

- qu’on  allégué  ( ce  que  Mrs.  les  Dçputés  de 
V.  H.  P.-  difent  plufieursfois  dans  laCom- 
miflion)  la  franchife  8c  l’immunité  qu'on 
foudre  aux  Légats  8c  aux  Ambafîàdeurs 

. dans  les  lieux  de  leur  refidence. 

En  comparant  des  habitants  dans  leur 
propre  province  , 8c  qui  font  plutoftleurs 
. affaires  particulières  que  celles  d u pais , avec 
des  Ambaifadeurs  de  Puiflances  étrangères, 
; des  droits  8c  de  la  franchife  defquels , 8c  j uf- 
qu’ou  ils  doivent  eftre  refpe&és  par  le  Magl- 
-ftrat  des  lieux  de  leur  refidence , l’onn’eft 
pas  bien  d’accord,  veu  que  fi  quelques  Au- 
teurs célébrés  8c  entr’autres  Pafchahns  in  Lé- 
gat. cap.  66*  & Grotius  de  jure  belli  & pac. 
J.  i.cap.  18.  Num.  4.  fouftiennent,  qu’on 
.les  doit  affranchir  de  lajudicature  8c  de  la 
punition  des  juges  ordinaires  du  lieu , d’au- 
tres en  exceptent , avec gFande raifon , ceux 
qui  trempenten  quelques  grands  forfaits, 
comme  crime  de  lefe  Majefté  ou  trahi fon, 
félon  Autum  en  fa  conférence  du  droit 
François  avec  le  Romain  ad  tit.  de  Légat, 
fc  ielou  Marfelaer  lib,  2.  de  leg.  cap.  14. 

' .i  . ' 
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quia  définit  effe  Legatus , qui  proditor  ejfe  in- 
cipit. 

Mais  ce  qui  eftdit  de  cette  forte  d’Ambafla- 
deurs  ne  peut  pas  eftre  appliqué  aux  Re- 
gents  des  provinces  , defquels  Grotius  dit» 
di£to  cap.  18.  nom.  2.  quod  qui  extra  hos 
fmt  Legati  Provinciale*  municipales  atque  a- 
lii»  non  jure  gentium  quod  inter  gentes  ejl  diver ‘r- 
fas , fedjure  civili  regant  tir. 

A l’égard  defquels  Députés  doit  avpir 
lieu  ce  qui  eft  ordonné  par  le  droit  civil 
touchant  la  maniéré  dont  ils  font  traittés» 
tam  in  contraBibus  quam  deliftù,  rationefori  » 
8c  qu’il  faut  qu’ils  fe  règlent  en  cette  provin- 
ce fui  vaut  le  droit  ordinaire  des  Ommelan- 
den  , qui  a pourveu  en  ces  deux  rencontres  ». 
autant  qu’il  eft  neceflaire,  a tous  les  habi* 
tants  8c  Comparants  des  Ommelanden  : 8t 
qui  a cet  égard  ne  diflfere  pas  du  droit  Ro^ 
jnain  (dont on  fefert  icy  déficiente  jure  mu- 
nicipali  ) qui  ordonne  expreflemept , que- 
Legati  vel  evocati  a Principe , ( qui  d’ailleurs 
en  matière  civile  ont  jus  rcvocandnm  dmmri) 
t amen  fi  délinquant  in  Legatione  ibidem  pu • 
niantur , arg.  f.  24.  v.  1 .ff  de  judic.  colt,  cum 
l 2.  v.  3.  & feq.  ejufd.  tit.  C’eft  pourquoy 
auffi  il  confte  en  droit,  qu’on  n’en  exempte 
point  ceux  qu’on  trouve  ?xyoir  manqué  dans 
les  plus  hautes  charges 8c  emplois,  l.  i.Cr. 
Çenat.  & Clarijf.  ubi  dicitur , quod  taies  pra- 
Jcriptionefori  non  utantur , dont  on  allégué  la 
raifon,  quod  çmnem  ejup/nçdi  konorem  reatus 

txcludit,  . . : . ; 
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• Et  comment  eft  ce  que  tout  cela  pourroit 
eftre  appliqué  , non  feulement  a tous  ceux 
qui  fe  trouvent  a là  Diète  ? mais  aufiî  a tous 
les  habitants  des  Ommelanden  qui  onticy 
des  procès  a folli  citer  pardevant  la  Cham- 
bre ? - • v •*  -I* 

Et  pour  dire  en  un  mot , li  cet  expédient 
eftoitmis  en  pratique  de  la  maniéré  qu’il 
a eflé  propofé  , il  entraifneroit  infallible- 
ment  apres  ioy  beaucoup  d’ autres  inconvé- 
nients *,  qui  fcroient  directement  contrai- 
res a pluficurs  cas  exprimés  dans  le  droit  du 
pais  : ce  que  ceux , qui  n’ont  pas  une  entiè- 
re connoilfance  de  noftre  pais, ne  doivent  & 
ne  peuvent  pas  entreprendre  fi  legerement. 
c En  fuitte  il  faut  bien  remarquer , que  lef* 
dits  Députés  de  leurs  H.P.font  inflücr  en  cet 
expédient, 6c  décident  mefinespo*  indire  Sium 
un  poin6t,que  lesOmmelanden  ont  bien  ta- 
ché de  mettre  en  queftion  , mais  qui  n’a 
jamais  ellé  débattu  ny  foufmis  dans  la  con- 
férence r lefdits  Srs.  Députés  ordonnans , 
que  par  provilion  laperjonne  du  Sr.  OfebrariP 
yean  Rengers  fortira  de  prifon , & fe  retirera 
aujfî  par  provijton , en  fa  Seigneurie  de  Sloch- 
feten,  fané  en  pouvoir  Partir  : le  tout  jufqu’a 
<e  qu'il  en  foit  plus  particulieeewenP  ordonné 
pur  Ai"*  les  EJlats  deGrwingue , où  bien  pan 
leurs  H.  P. 

* En  quoy  les  Députés  de  leurs' H.  P.  ians 
eftre  autorifés,  6c  fans  avoir  fait  de  fer-  , 
ment,  ainfi  qu’il  eft  dit  cydeifus-,  ôc  par  con- 

-^quent  c&it  iocoEppetcnts  » entrepren- 
"*  ^ • aient 
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ncnt  d’alterer  une  fentence  criminelle , pro- 
noncée en  dernier  reflort  par  un  Magiftrat 
autorifé,  8c  par  un  juge  qui  a fait  ferment 
pour  cela*,  8c  dont  lesientences  , en  matiè- 
res tant  civiles  que  criminelles  , ne  font 
point  fujettes  a l’appel , a la  revifion  ny  a U 
reforme  » félon  les  privilèges  8c  la  cou- 
tume. 

S’arrogcans  en  cela  un  pouvoir  de  juge 
Souverain  8c  (uperieur , 8c  mefmes  plus 
qu’on  n’en  attribüe  aux  Cours  de  juftice 
Rir  lesientences  des  Magiftrats  &des  villes 
de  leur  relfort , pour  la  punition  des  malfai- 
teurs : ainfi  que  cela  fe  peut  voir , entr’au- 
tres,  par  l’Ordonnance  generale  lùsalleguée 
touchant- la  juftîcc  criminelle  aux  Païsbas, 
art.  78. 

Et  par  ce  moyen  enfreignent  notoire- 
ment la  jurifdi&ion  de  cette  ville:  ce  que 
ïuftju'  icy  l’Empereur,  les  Rois  % les  Princes 
Scies  Comtes,  comme  Seigneurs  du  pais» 
n’ont  ufurpé  en  aucune  maniéré  : defqucls 
droits  a nous  appartenans  témoignent  clai- 
rement , non  feulement  Ubbo  Emrn’msde 
agro  Fri ft* , mais  aulîi  Guiceiardin  en fon  Hi - 
Jl  oire  des  ? disbai  y & Werdenhagen  in  Rebut 
fiib.  Hanfeaticis. 

* A quoy  V.  H.  P.  n’ont  jamais  penfépar 
le  pafle,  puis  que  par  la  Capitulation  faite 
avec  cette  ville , clics  ont  promis  8c  font  te- 
nues de  nous  y maintenir,  8c  qu’il  paroi  ft 
parle  1.  art.  de  l’Union,  que  la  manuten- 
tion & la  confervation  des  privilèges»  des 

tr.  h 1 *0,t! 


%J4  M E R e U R E:  H O L L A N D O I S»- . 

droits  8c  de  toutes  les  provinces  de  l’Uni  on  J»  . 
çft  l’un  des  principaux  fondements  del’E-  I 
ftat,  8c  l'une  des  railons  qui  firent  entre-  1 
prendre  la  guerre  contre  le  Roy  d Eipagne»'  j 
pour  lors  Seigneur  du  pais  r.  c eftpourquoy  « • 
jiufii  toutes  lés  prwvinces  ont  pJuiieurs  fois 
fait  paroiitre  beaucoup  de  chaleur  r 8c  avec  : 
raifon,  a maintenir  les  membres  de  cette  1 

provinceen  leurs  privilèges,  en  leurs  droits  ; < 

8c  en  leurs  louables  couftumes  : 8c  iiir  tout 
eu  pareille  rencontre  les  provinces  d’Hol-  j 
lande  8c  deZeelande,apres  avoir  examiné  les 
pièces , les  raifons  8c  les  motifs  allégués  de 
part  8c  d’autre,  ont  arrefté  le  1 6.  May  1646. 

8c  le  1$.  Mars  1647, 8c  ont  fait  connoiftrc 
8c  déclarer  dans  TAflemblé  de  leurs  H.  P.,  j 1 
le  9.  8c  le  t$.  Avril  1647.  Qtfen  vertu  de. 
riJniun  VE  fiat  efi  tenu  & obligé  de  maintenir  ; 
la  ville  de  Gronïngue  en  fes  privilèges  & en  fes 
droits  : Et  que  leurs  H.  P*  P ont  pus  le  droip  j ■ 
d> en  difpofcr  put  decifion  ou  autrement. 

Nous  efperons  donc  que  V.  H.  P.  ne  v ou- 
dront  pas  prefentement  exiger  de  nous  des-, 
choies  que  la  moindre  ville  des  Paisbas»  ny 
mesmes  aucun  juge  des  Omme^anden  « ne 
youdroi.t  permettre  ny  fouffrir,  ^ny  nous 
obliger  d’acheter  par  ce  moyen,  e’cft  a dire 
par  la  perte'  de  quelques  uns  de  nos  prjvi- 
leges,  ou  par  la  diminution  de  noftre  juris- 
diétion  * l’Aiïèmblée  des  Eftats  8c  l’admint* 
ilration  de  la  Regence  en  eettte  province  r 
qui  oqtefté  établies  par  tant  de  Decifious  de 
y.  H.  P»  8c  par  tant  de  Conventions  pro-  1 
X ' 1 J vinciales 
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V vin cîales  fur  cefujet,  qu’on  ne  lespoùrroit 
pas  altererpouF  quelque  raifon  que  ce  puiC* 
: fe  eftre. 

• : C’eftpourquoy  de  bons  Regents.  ne  fçau- 
. roient  comprendre,  que  les  Députés  de  V. 

H.  P.  y parlent  mefmes  de  la  latisfa&ion  6c 

- de  la  réparation  que  les  Ornmelanden  de- 
mandent , parce  que  nous  aurions  'violé  la 

. liberté  des  Diètes  & les  prérogatives  des  Om- 
. welanden , & appréhendant  » en  retenant  fâ*  en 
jugeant  ledit  Renger si  _ 

Nous  avouons  franchement  , Hauts  8c 

* Pu i liants  Seigneurs  que  nous  ignorons 
ces  prérogatives  des  Ornmelanden ,8c  peut- 
eflre  qu  eux  jmefmes  les  ont  ignorées  ju£ 

j qu  icy  j c eftpourquoy  ce  ieroit  aeux , ou 
. bien  a ceu  x qui  les  ontfuggerées  ou  inven- 
: tees,  a les  faire  connoiftre  6c a les  prouver. 
Mais  que  nous  fommes  fort  furpris  de 

- cette  maniéré  d agir  , veu  que  l’on  propofe 
-•des  choies  a V.  H.  P.  pourendilpolèr,  fur 

lefquelles  nous  6c  les  Ornmelanden  ont  efté 

- en  different  jufqu’icy,  touchant  lefquelle 
1 on  n a point  inftitüéd’aârion,on  n’a  point 

cpris  de.  conclufion , fans  forme  ou  figure 
-de  proceV  contre  la  proteftation  de  non  pr<e* 
judiçando , contre  l’Union,-  8c  coùtre  la  Ca- 
pitulation faite  avec  cette  ville,  en  quoy 
:il  femble  qu’on  n’ait  point* eu  d’aure  but 
que  de  nous  dépouiller  par  ce  moyen  de 
.quelques  uns  de  nos  droitsôc  privilèges , 8c 
de  rendre  les  autres  arbitraires. 

i Nous  nous  promettons  donc  de  l’équité 
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^ -V  * i • V'  *0* 


Mercure  Ho tt  and o îs, 

?de  V.  H;  P.  & de  Ta  cordialité  de  nos  Alliés,’ 

* Suivant  ce  qui  a desja  efté  dit,  8c  ce  que  nous 
ferons  encore  reprefenteren  l’Aflembléede 
-V.H.P.  ou  aux  Eftats  des  Provinces  refpe- 
/étives,  non  feulement  qu’elles  ne  pouffe*. 
.ront  pas  l’affaire  plus  loin,  mais  auffi  qu’on 
-n’executera  point  ce  prétendu  expédient 

ou  propofition  , que  nous  croyons  avoir 
-fuffifamment  fait  voir  eftre  informe  8c  nul, 

• & qu’on  ne  voudra  pas  nous  obliger  de 
l’accepter  en  aucune  maniéré  : mais  qu’au 
^contraire  l’on  obligera  Mrs.  des  Ommelan- 
den  a tenir  l’Affemblée  des  Eftats  icy , com- 
me de  couftume  , félon  les  precedentes 
Décidons,  Refolutions  8c  letrtresde  V.  H.  P. 
8c  particulièrement  félon  la  Convention 
-faite  entre  les  deux  membres  le  i g . Sept. 

1 647.  en  la  prefence  de  Mm-  les  Députés 
rdeV.  H.  P.  8c  approuvée  en  la  Diète  , 8c  de 
vaquer  au  pluftoft  avec  nous  a I adminiftra- 
tion  de  la  Rcgence , laquelle  fuivant  la  De- 
ci  lion  de  l’an  1640.  ne  peut  aucunement 
relire  fc parée  ny  divertie , pour  quelques  dif- 
ferents que- ce  puiflent  eftre. 
i Declarans  ,!  que  nous  ne  pouvons.,  &nc 
•céderons  ny  n’abandonerons  jamais  la  juris- 
•diélion,  les  privilèges  8c  les  droits  de  noftrç 
ville,  que  nous  8c  nos  predeccflèurs  ont 
Acquis  8c  maintenus  avec  tant  de  dépenfè,de 
peine  8c  d’effulion  de  fang. 

. Avec  proteftation  de  nous  décharger  8c 
tenir  innocents  de  tous  les  inconvénients, 
dommages  & dangers,  quç.l’fîftat  Uny  en 

General» 
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General,  ou  bien  cette  province  8c  cette  vil- 
le en  particulier  pourroiënt  recevoir  des 
plus  grands  diffenrents  que  cela  vindroit  a 
caufer. 
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De  l’ordre  des  13ourguemaîftres 
8c  du  Confeil  deGroninguc» 
ligné 

Anfl.arrefté le  . H.Swarte  Secrétaire» 
f.Mits  1677.  4.:  S1  , .-,vv*nri 
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Toinffs  produits  du  cojiè  des 
«*-.•  2.  Qmmelanden.  . • > 

là  part  de  S.  A.  M.  le  Prince  d*  Orange 
^ 8c  les  Députés  de  leurs  H.  P.  le  16.  Fé-. 
x vrier  1677.  iur  les  8.  heures  du  loir» 
Eftoit  ligné  -1'  ; ^ 0 

R.  C L 1 N G E.' 

MEJfteurs  des  Ommelanden  foufliennent 
quon  leur  doit  donner  libre  accès  & re- 
ccs , quand  ils  font  obligés  dé  Je  trouver  a lé r 
£>/Vfe  dciwj  la  ville , d*  vaquer  a quelque  Com- 
mijjion  provinciale , jotticiter  leurs  ajfai- 
res  particulières , quainji  Mrt>  les  Bourgue - 
mai  (1res  Ô*  le  Confeil  ne  peuvent  point,  fous 
pretexte  de  crime  ou  de  deliB.,  étendre  leur  jet* 
rifditt'tm  fur  les  pjerfonnes  des  Qmmelanden 
1.1  ' - * - - f*» 
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qui compardijfent  a la  Diète,  ou  qui  font  em- 
ployées a quelque  Commijfion provinciale,  ou  en 
quelque  charge  , ou  bien  qui  (ollicitent  leurs  af- 
faires particulières , tant  quils  ne  font  point 
devenus  bourgeois  ou  habitants  de  la  ville , 
mais  qu  ils  font  demeurés  Jujets  des  Ornmt- 
landen . 

-Que  Mr*.  les  Bourguemarfres  & leConfeil r 
en  appréhendant  la  perfonne  de  M Ofebrant 
Jean  Revgersj,  alors,  qu'il  revenait  d'une 
Commijfion  provinciale , en  exerçant  juiisdi < 
B ion , & en  prononçant  fentence  contre  luy,  ont 
violé  le  Droit  qui  appartient  évidemment  aux 
Ommelanâen  , & ainfi  quil faut  annuUer  le- 
dit empr  if  ornement , les  autres  procedures  & 
la  fentence  avec  toutes  fes  fuittes , avec  reftt- 
fton  dey  dommages  & des  dépens. 

Que  par  cet  attentat  leldits  Srt Bewgasm 
'mai fîtes  ér  Confeil  ont  encouru  les  peines  ex- 
primées dans  le  mandement  pœnat  de  l'an 
j 600,  & que  le f dit  s S".  Bourguemaijîres 
& Confeil j doivent  eftre  condamnés . 

5 ♦ 

Déclaration  de  la  part  de  la  ville. 

Prefentce  a S.  A.  8c  aux  Dépurés  de  leurs 

• H.  P.  le  vj.  Février  a environ  une  heure 
~ apres  midy.  Eftoit  ligné 

R.  Clinge. 

• * f A ».  * . ■ , 

* ♦ . C * . ’K  * * * ' ' ' » V - * • 

Q Ve  fur  tout  on  doit  avoir  foin  du  gouver- 
^^nement  de  la  province  > & de  faire  tenir 
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7<*  D/éte  /#r  T ancien  pted,  afin  de  mettre  la  pro- 
vince en  efat  de  pourvoir  au  bien  du  pa'is  en 
general  & en  particulier  , conformement  a di- 
verfes  dectfons  de  L.  H.  P. 

2.  Que  les  Ommelanden  feront  tenues  de 
renoncer  & d' abandonner  les  deux  dernier  es 
po fit  ions,  que  la  ville  ne  peut  pas  fousmettre. 

3-  élue  cela  efant  fait  la  ville  écoutera  des 
propof  fions  r atfonnables  touchant  la  liberté  de 
T accès  & du  recés  anx  Diètes.  'vît 
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C elle  de  Mrs-  Députés  de  leurs  H.  P. 

Receiie  le  18.  Février  1677,  fur  les  huit 
. heures  & demie  du  matin.  . 

Efoitfgné  . R.  Clingl 
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Proportion  fur  le  premier  poinét. 

DE  ce  que  Mt*.  des  Ommelanden j ouf ferment 
touchant  la  liberté  de  T accès  & du  recés 
pour  eux , faite  par  S.  À.  Ai.  le  Prince  cT  Oran- 
ge & par  Ai"*  les  Députés  de  leurs  H.  P.  fans 
que  neantmoins  ils  en  tendent  préjudicier  par  là 
en  aucune  maniéré  a ce  que  les  deux  membres 
allèguent. 

Que  Mrs.  des  Ommelanden  auront  libre  accès 

Ô*  recés , quand  & autant  qu'ils  feront  dans 

la  ville  de  Groningue  pour  affifer  a la  Diète  > 

ou  pour  y v acquêt  a quelques  charges , offices  & 

. employs  de  la  province , de  forte  qu'a  Toccafon 

‘ desdites  charges , offices  & employs  ils  pourront  . 

' efre,  s' atrefer  & demeurer  dans  ladite  ville  > 
c-  j comme 
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comme  aujji  pour  y folliciter  les  affaires  qît'ih 
aur  oient  par  devant  la  Chambre  des  Chefs  > 
fans  cju!on  les  y puiffe  inquiéter-  de  paroles  ou 
far  effet},  ou  quon  les  puiffe  incommoder  , dete-  J 
nit  ou  appréhender  par  voye  défait  ou  de  droit , 
tant  s'en  faut  qu'ils  piaffent  cflre  affujettisa 
la  juriJdifHon  de  Mrs.  les  Bourguemaijîres  & le 
■Confeil , a moins  qu'ils  ne  vinffent  a commet- 
tre dans  ladite  ville  quelque  crime  ou  délit},  & 
qu'ils  fuffent  app'ehendés  & retenus  fur  le  fait, 
ce  qui  efl  dit  ordinairement  inflagranti  deli- 
éto , ou  qu'ils  fujferft  aujfi-toji  pour fuivis  ù*  1 
ajournés.  Et  que  les  bourgeois  & habitants 
de  ladite  ville  jouiront  de  la  mefme  liberté 
dans  les  Ommelanden , lors  qu'ils  y feront  ap-  i 

pellês  pour  la  Regence , ou  qu'ils  s'y  acquitte- 
ront de  quelque  Commiffto n provinciale. 
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Bropojîtion  des  Bourguemaiffre  & 

du  Confeil . ff  \ 
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Pre/cntée  a S.  A.  8c  aux  Députés  de  leurs 
H.  P.  Iei8.  Février  1677.  entre  les  y. 
8c  6.  heures  du  fbir.  Signé 

Rj  C L I N G B. 

. » 4 » * 

V . , r‘V  v . jl  ' « » . /"V  » _ . 

• v%  jv  4 H . f i 

POur  mettre  Mrf.  des  Ommelanden  d'autant 
plus  a reposi&  a leur  inJrance,M*s . les  Bout - 
guemaifres  & le  Confeil  leur  accorderont  la  li- 
berté de  T accès  & du  recés  quand  & autant 
qu'ils Jetont  dans  la  ville  de  Grtningue,pour  af 

fiftt  a la  Dicte , ou  pour  y vacqutr  a quelques 

charges. 
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charges , offices  à*  employs  de  Ici  province  j de 
forte  qu'a  l'occafion  dejdites  charges , offices  & 
emplois  ils  pourront  ejlre,  s arrejler  ou  demeu- 
rer dans  ladite  ville , ou  pour  y follicïUr  les 
affaires  qu'ils,  auraient  par  devant  la  Cham- 
bre des  Chefs  ,Jans  qu'on  lesy  puiffie  inquiéter, 
au  nom  des  Bourguemaijlres  & du  Confeil , de 
paroles  ou  par  ejfeft , ouqii  on  les  puiffie  incom,- 
t noder , détenir  ou  appréhender  par  Voyes  dè 
fait  ou  de  droit , tant,  s* en  faut  qu'ils  puijfent 
efre  affujettis  a la  jttrif diclion  de  les 
Bourguemaijlres  & le  Confeil , a moins  qu'ili 
ne  vinrent  a commettre  dans  ladite  ville  quel- 
que crime  ou  delicl , & qu'ils  fujfent  appréhen- 
dés & retenus  fur  le  fait,  ce  qui  e/l  dit  ordi- 
nairement  iâ  flagranti  deliâo , ou  qu'ils  fuf, 
fent  appréhendé i & retenus , pendant  leur  fe- 
jour  en  la  ville,  auffi-tojl  qu'on  aurait  ejlé  â- 
verty  & informé  de  leurs  delicts , ou  bien  qu'ils, 
fuffent  pourfuivis  & ajournés  fur.  cela  incon- 
tinent apres.  Et  que  M”-  de  là  Rfgence , les 
bourgeois  <&  les  habitants  de  ladite  ville  fe- 
ront traités  de  la  me  fine  maniéré , lors  quef- 
tant  dans  les  Ommelanden,  pour  quelques  char- 
ges, Commi fions  ou  fondions  publiques, ils  vien- 
dront a commettre  de  tels  crimes  & deliffs  dans 
les  Sieges  judiciattx  des  Ommelanden.  Le  tout 
neantmoins  [ans  aucun  préjudice  du  droit  (f  de 
r autorité  de  la  fhambre  de  Haute  juflice  de 
cette  province , .des  cas  exprimés  dans  le  droit 
territorial  des  Ommelanden  x qui  a ejlé  arrejté 
& de  ce  qui  a desja  ejlé  djujlé  & arrejlé par  di- 
vers Accords  ^Conventions, par  pluficurs  Reft- 
- * * luttons 


i 5î  Mercu'uHollandois, 

luttons  det  EJlats  & par  les  Decifions  de  leurs 

H . P.  entre  la  ville  & les  Qmmelanden. 

. '•  ■ 

E. 

Autre  proportion  de  Mr*.  les  Députés 
de  leurs  H.  P. 

Ainfi  rçndüc le  1 8.  Février  1677.  furies 
9.  heures  du  foir  , de  le  part  de  S.  A.  8c  des 
Députés  de  leurs  H.  P.  Signé 

R.  Cli  n g en. 

POur  mettre  Mrs.  des  Ornmelanden  d au- 
tant plus  a repos , & pour  fatis faire  a leurs 
inf onces  , Mr*-  les  Bourguemaiftres  & le  Con~ 
Jeil  leur  accordnont  la  liberté  de  l'accès  O*  du 
recés , quand  & autant  quils  Jeront  dans  U 
ville  de  Groningue , pour  afttfter  a la  Diète  > ou 
pour  vacquer  a quelques  charges  , offices  & 
emplois  de  la  province  i de  forte  qu'a  l'occa- 
fon  des  dites  charges  3 offices  & emplois  ils 
pourront  eftre  , fejoumer  ou  demeurer  dans  la - 
dite  ville,  comme  auffi  pour  folliciter  les  affaires 
au  ils  auroient  par  devant  la  Chambre  des 
Chefs , fans  qu'on  les  y puiffe  inquiéter , au 
nom  8c  de  la  part  des  Bourguemaiftres  8c 
Confeil , de  paroles  & par  effett,  ou  fans  qu'on 
les  puiffe  incommoder , détenir  ou  appréhender 
par  voyes  de  fait  ou  de  droit , tant  s’en  faut 
qu'ils  piaffent  eflre  affujettis  a la  jurijditfion 
des  Bourguemaiftres  S4  Confeil , & que  lefdits 
Srs.  Bourgnemaiftres  8c  Confeil  ne  permet- 
tront 8t  ne  fouffriront  pas  que  d’autres  le 
, falfeut, 
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faflcnt,  dire&rment ay  indirectement,  en 
nulle  manière  j maisau  contraire  ils proçe- 
<leronta  toute  rigueur,  exofficio,  contrôles 
contraventeurs  des  prefentes  , ainfi  qu  on 
jugera  eftre  conforme  au  droit  & a la  jufti* 
ce,  a moins  qu'ils  ne  vinrent  a commettre 
dans  la  nulle  quelque  crime  ou  délit?,  fo  qu'ils 
fujjent  appréhendés  en  retenus  Jurlefait \ ce 
?.U°n  appelle  ordinairement  in  flagrantfde- 
lidto  , qu'ils  fujjent  auffi-tofi  pourjuivis  & 
ajournés  fur  cefujet , & que,  Mrs . de  la  Regen* 
ce , les  bourgeois  & les  habitants  de  laditevil- 
e feront  traittés  de  la  mejme  maniéré  , lors 
qu  eflant  dans  les  Ommelanden , pour  quelques 
charges.  Commuions  & font? ions  publiques 1 
ils  viendront  a commettre  de  tels  crimes  ou  de- 
j s d*ns  “s  Jieges  judicîaux  des  Ommelan- 
den : fans  préjudicier  neantmoins  aucunement 
au  droit  & a l autorité  de  la  Chambre  de  Haute 
jujtice  de  cette  province  , aux  cas  exprimés 
dans  le  droit  territorial  des  Ommelanden  qui 
a efé  arreflé  ,&a  ce  qui  a défia  ejlé  ar  relié  par 
divers  c^Accords , Conventions  Ô*  plu (ieur s Re- 
Jolutions  des  Eflats  : comme  auffi  par  les  De- 
cijîons  de  leurs  H.  P.  entre  la  ville  & les  Om- 
melanden-, en  tant  qu’elles  ne  font  pas  con- 
traires a la  teneur  des  prelentes.  •- 
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Jiutre.projeft  de  la  part  des  Bvurgvemai- 
. -<  ■ fît  es  fa  ConfetK 

# " i I ***  ^ ^ y r A • ■ f 

Fropofé ‘entre  les  8.8c  9.  heures  du  mâtin 
' ‘s  en  mefme  temps  qu’on  parla  de  ce  chan- 
gement, 8c  dont  copie  fut  délivrée  le  len- 
demain, 19.  du  mefme  mois.  Signé 

t 

v..v„  -n  R.  Clins  e. 
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PÔur  mettre  Mn.  des  Ommeland.cn  d'au- 
tant plus  a repos  y fa  pour  fat  isf aire  a leurs 
injlancés , Mrs.  les  Bourguemaijhes  leur  accor- 
deront dés  a prejent  la  liberté  de  t accès  fa  du 
Yecésy  tant  fa  autant  qu'ils  feront  dans  la  'ville 
de  Groningue , pour  affiijler  à la  Diète  x ou  pour 
y •vacqtter  a quelques  charges , offices  fa  em- 
plois j de  forte  qu'a  l'occafion  de  f dit  es  charges  , 
offices  fa  emplois , ils  pourront  efire , fefourner 
fa  demeurer  dans  ladite  'ville , [ans  qu'on  les 
y puiffè  inquiéter , au  nom  fa  de  la  part  des 
Bourguemaijbres  fa  Confeil , de  paroles  ou  par 
effieEf,  ou  fans  qu on  les  puiffie  troubler , retenir 
ou  appréhender  par  ’voyes  de  fait  ou  de  droit , 
tant  s* en  faut  qu'ils  pttijfent  e(be  affujettis  a la 
fiirisdiBton  de  Mrs.  les  Bourguemaijhres  fa 
Confeil,  fi  ci  neji qu  ils  'vinjjent  a commettre 
dans  ladite 'ville  quelque  crime  ottdeliEf , fa 
qu  ils  fuffient pris  fur  le  fait , ce  qu'on  appelle 
ordinairement  inflagranti  deliéto  , ou  qu'ils 
fuffient  appréhendés  fa  arrejrés , pendant  leur 

Séjour  «nia  'ville  > dés  quon  aurait  eflé  i verty 
ï J fai* 
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& informe  de  leurs  deliftt , 0#  $/«*  qu'ilsfuf 
Jènt pourfuivis  & ajournés  fur  cela  incontinent 
apres.  Et  que  "Mrs.  de  la  Regence , les  bourgeois 
fades  habitants  de  ladite  ville Jeront  traittés 
de  la  7 nef  ne  maniéré  > lors  queflant  dans  les 
Ommelanden,  pour  quelques  charges  , Commij -. 
fions  ou  fondions  publiques , i/j  'viendraient  a 
commettre  de  tels  crimes  ou  deliEls  dans  les  fie- 
ges  judiciaux  des  Ommelandcn:  fans  préjudi- 
cier neantmoins  aucunement  au  droit  éf*  a l'au- 
torité dé  la  Chambre  de  haute  juflice  de  cette 
province , aux  cas  exprimés  dans  le  droit  terri- 
torial des  Ommelanden  > a ce  qui  a desja  efié  or- 
refié  é?  étably  par  divers  Accords  & Conven- 
tions & par  plufieurs  Refolutions  d’EJiats  *l 
comme  au  fi  par  les  Decifions  de  leurs  H.  P.  anrt 
tre  la  ville  & les  Ommelanden. 

Cette  deduéfcion  fut  imprimée  8c  publiée 
peu  apres , 8c  nous  l'avons  inférée  icy , tant 
parce  que  ceux  de  Groningue  y déduifent 
les  differents  qu’ils  avoient  avec  les  Omme-  i 
landen  , que  .parce  qu’ils  y allèguent  les 
raifons  pourquoy  ils  jugeoient  ne  fè  pou- 
voir pas  conformer  a la  Decifion  fus-alle- 
guée , 8c  pour  faire  voir  l’équité  de  leurs 
procedures  contre  le  S*.  Rengers,  qui  efloit 
lafource  des  différents  , ils  avoient  joint* 
la  Déduction , une  relation  fuccmte  de  ce  qui  1 
s efoit  paffé  dans  F examen  dudit  Sr.  Rengers. 
Nous  ne  déciderons  point  delà  juftice  ou 
de  l’injuftice  de  ces  procedures } mais  la 
fuitte  fera  voir  ce  que  leurs  H.  P.  trouvè- 
rent a propos  de  refoudre  fur  fe  fujet. 

1^77-  * M 1* 
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Te  ne  fçachc  point  que  les  Ommelanden 
ayent  fait  répondre  a cette  Déduction  par 
une  Contre-Dedu&ion , mais  par  plufieurs 
Mémoires  ils  reprefenterent  a leurs  H.  P.  le 
tort,  qu’ils  jugeoient  que  la  ville  de  Gro- 
ningue  leur  faifoit  en  la  perfonne  dudit 
Sr-Rengers.  On  vit  feulement  paroiftre  un 
livret , intitulé  Narré  S-uccinft , ou  l’on  de- 
duifoit  l'affaire  en  faveur  des  Ommelanden: 

& afin  que  le  Leéteur  foit  informé  de  ce  que 
l’on  alleguoit  de  part  & d’autre , nous  mar- 
querons0 icy  les  principaux  endroits  de  ce 

Narré. 

On  pofe premièrement*,  comme  mfondffnent  . 
inébranlable  y que  tontes  les  fiffemblées  qui 
fie  font  pour  les  affaires  du  pais , doivent  efire 
libres  & affeurées  pour  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
vent en  qualité  de  Députés  » tant  a l égard 
' de  leurs  perfonnes  que  de  leurs  biens  > que 
cela  s efi  parfiduliétement  obferVé  dans  la  ville 
de  Grontngitë»  ptjqti  a ce  que  l ertH emy  étyan t le- 
vé le  fiege  de  devant  cette  ville  le  17.  <Lsfoufi 
1671,  le  lendemain  lés  Bourguefnaifires  & Ré- 
gents de  ladite  ville  firent  arreffr  ledit  Se,  O- 
Jebrant  feem  Rengers,  Seigneur  de  Slochteren , 
contre  le  Droit  des  Gens  & contre  lejdits  privi- 
lèges , itinfi  qu’il  revenait  de  l'affèmblée  des 
E fia  fs  Dépurés  le  me  fine  jour  ils  firent  auf - 

fi  art e fier  le  Sr.  Henry  Pitcardt , qui  efiprefien- 
tement  GonfeiUër  •Penfiondire  des  mejmes 
Ommelanden , afin  de  les  pouvoir  auufer 
de  crime  de  léfie  Majefié  ,f on  leur  impofa  qu  ils 

auraient  entretenu  correfpondence  avec  le  Roy 

i x de 
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è&  de  France  & avec  VEvefque.  de  Munfler , con- 
tioaS  tre  la  grandeur,  le  bien  Ô'  la  feurete  de  l'EJiat: 
liiUff  dont  ri  ayant  pourtant  point  de  preuves , ils  mi-' 

H.P  ï rent  le  dernier  en  liberté  apres  V avoir  tenu pri • 

lefa  fonnier  Vefpace  de  y ou  8 mois , & ri oferenr  pat 
faire  mourir  ledit  Sr.Rengers  ; de  forte  qu’ils 
ifr î!  auroient  deu  V ab  foudre , ce  que  les  Ommelan- 
B il-  den  [ollictt oient  continuellement , mais  n’ayant 

0 rien  pu  obtenir  , ils  furent  obligés  de  s’a- 

Aï*  dreffer  a leurs  H.  P.  par  devant  lefquelles , & en 

sG?  la  prejence  de  S.  <s_A  ils  avaient  ejlé  en  confe - 
; rence  avec  ceux  de  la  ville, mais  qu’ils  ri  avaient 
pu  flefchir  la  duvet  e de f dit  s Bourguemaifhes  & 
lai  Regents  , nonobjlant  tous  les  offices  & inter - 
î -à  cefjions  poffibles , parce  qu’ils  prétendaient  une 

têt  Souveraineté , qui  efioit  indifputablementrem- 
n»  plie  d'iniquité.  C'efîpourqusy  S A.  & Mr*-  les 
,jri  Deput ês,  qui  avoient  ejlè  a Groningue , avoient 
f cjlê  obligés , pour  le  bien  de  l'Union  & de  la  pro- 

yjl  vince , de  faire  la  Decifton  marquée  cy  deffus, 

: h apres  avoir  de  nouveau  entendu  l es  parties  , & 

ifîJ  que  bien  quelle  fu fl  fondée  en  équité  , en  raifon 
fi  & en  douceur , les  Bourguemaifhes  & Regents 
û ri  avoient  pas  voulu  y de  fer  et  ny  s’y  conformer » 

(T  parce  qu'ils  Je  tenaient  trop  attachés  a la  ti- 
(!>  rannie  qu'ils  avoient  commencée  & a leur  paf 
b f on , & afn  qu'il  ne  parufl  point  qu’ils  a-  h 

f voient  mal  fait.  Le  meimc  livret  contenait 

au fii  un  récit  de  l'injujtice  que  ceux  de  Gro- 
ningue ont  faite  a Corneille  de  P.oyen  , leur 
Receveur  General , & enfin  qu'ils  avoient 
monfré  leur  opiniajiretè  & leur  outrecuidan- 
te contre  laperfonnede  S.  A.  M.  le  Prince cTO- 

M x range». 
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range , leur  Capitaine  General , en  ne 'voulant 
fus  obéir  aux  patentes  qu'il  avoit  donné  a 4. 
%regiments  qui  ejloient  dans  leur  territoire , bien 
que  les  Ommelanden  -t'y  fujfient  conformés  > de 
forte  qu'ils  ejloient  caufedetous  les  malheurs 
qui  ejloient  arrivés  a U province,  & de  ceux 
qui  luy  pourraient  encore  arriver. 

Depuis,  lors  que  leur  H.  P.  eurent  efcrit 
aux  parties  de  leraffembleralaHaye,  M. 
Piccardtpublia  un  manifcftc,  ou  iltraitte 
l'affaire  de  M.  Rengers  a fons , & pour  faire 
voir  que  la  Decifion  des  differents  entre  la 
ville  5c  les  Ommelanden  appartient  a leurs 
H.  P.  liiivantle  y.  article  de  la  capitulation 
de  la  ville,  dont  ileft  parlé  cydeffus  , 8c 
contre  laquelle  il  fcmbloit  que  ladite  ville, 
fc  roidift  le  plus , il  parle  ainfy. 

Je  pourrais  m étendre  davantage  fur  ce  fu - 
jet , fi  je  ne  craignois  de  fatiguer  le  Lecteur  > 
mais  il  efi  pourtant  nece (faire  que  j'y  âjoufie  en- 
tore  un  mot , pour  faire  voir  que  de  tout  temps 
T on  a appréhendé  V inconfiance  & la  cruauté 
de  ceux  de  Groningue  contre  les  Ommelanden. 

Ceux  qui  ont  quelque  connoijfiance  de  l’Hi- 
fioire , auront  fans  doute  bien  retnarqué , que  le 
Magiflrat  de  ladite  ville  a tous  jours  ta  (fiché 
d empiéter  Jur  les  privilèges  des  Ommelanden , 
fy  qu'elle  les,  a fiouvent  réduits  a de  fajeheufies 
extrémités.  On  ne  fie  peut  fiouvenir  (ans  horreur 
de  l'an  15*77.  auquel  la  ville  n*  efi  entrée  dans 
TXJnion  que  par  la  force  des  armes  de  l'Eftat  <£y 
des  Ommelanden , lefiquels  craignant  avec  ju  • 
fiiee  de  ne  pouvoir  pas  'vivre  en  aujjy  bonne  con- 
corde 
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corde  & intelligence  qu'ils  fouhaittoient  a- 
evec  un  peuple , dont  ils  aboient  Ji  fouvent  é- 
frouvé  l' humeur  imper ieufe , ils  firent  infer er 
réciproquement  dans  les  articles  de  la  Capitu *■ 
lation , quilfaudroit  que  les  differents , qui  nai± 
fir oient  entre  la  •ville  & 1er  Ommelanden* 
fujfent  décidés  par  Mr*.  les  E fats  Generaux  des 
Provinces  Unies  des  Pa'isbas , lefquels  depuis 
la  réduction  de  la  ville  ont  eflé  les  feuls  arbi- 
tres & juges  competents  de  tous  les  démêlés  & 
dijfenfions  qui  ont  e fié  entre  lès  parties , en 
vertu  du  f.  art.  de  cette  Capitulation. 

C'ejl  une  chofe  furprenante  que  ceux  de  Gro - 
vingue  ofent  prefentement foûtenirle  contraire* 
& nier  V ' expérience  de  tant  de  deci fions  qui  fe 
font  faites  par  les  fentences  de  Mr*.  les  Efiats 
Generaux  » ou  de  Mr*.  leurs  Députés  , ainfi  que 
cela  c'efi  pratiqué  dans  les  années  marquées 
cydejfous.  . . „ . ! 

• • 'IWfc  r 

Le  8.  Mars  de  l’an  le  10  Avril  i66oÜ 
i 29.  Novembre  1662:  12, 13.8c  14.  Jan- 
vier 1663  : jo-  Aoull.  1667:  4.  Decemb.. 
1610:  les  if.8c  20.  Jullct  1615*:  ijj 
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Déplus  le  8 . Avril  les  Ommelandenpre-î 
Tentèrent  un  Mémoire  a leurs  H.  P.  ou  apres 
avoir  rebattu-  les  differents , 8c  apres  avoir 

M-î 
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reprefcnté  le  tort  que  ceux  de  Groningue 
avoient,  de  ne  fe  vouloir  pas  conformer  a 
la  Decifion  que  les  Depute's  de  leur  H.  P. 
ont  prononcée,  ils  difent , qu’ils  s’afleurent 
que  leurs  H.  P.  ne  feront  point  de  difficul- 
té, conformement  a l*Union  jurée,qui  eft  la 
ioy  fondamentale  de  cet  Elht,  de  tenir  la 
main, a ce  qu’ils  joüiflcnt  de  l’etFedt  du  droit 
de  la  fcntence,  Sc  du  mandement  pœnal  de 
leurs  H P.  luivant  leiquels  ils  pretendoient. 

I Que  le  S*.  Jean  R engerrt Seigneur  de  Slochte- 
ren , fufi  incontinent  tais  en  liberté , avec  refur 
fton  des  dommages  & dépens.  2.  Que  la  ville 
avait  perdit  la  moitié  de  la  Souveraineté  de  la 
province  > de  forte  que  les  Ommelanden  au- 
-raient  trois  voix , & la  ville  qu'une.  3.  Item 
la  moitié  de  tous  les  biens  d'Egltfe.  4.  Que 
les  Ommelanden  aur oient  la  nomination  des 
cinq  Che  fs , & non  pas  la  ville,  f.  Qtte  doref- 
71  avant  les  Ommelanden  pourvoient  librement 
trafiquer , vendre  & achetter-,  fans  efire  fujets 
aux  droits  cCétappe  de  Groningue.  6.  Qu'on 
pourvoit  librement  bafiir  dans  les  Ommelan- 
den. 7.  Que  les  Ommelanden  précéderaient  la 
ville  en  la  feance , aux  voix , en  la  fignature  & 
aux  féaux.  8.  Que  les  principaux  auteurs  de 
ce  desordre  feroient  punis.  9.  Qu  il  y aur  oit 
appel  des  fentences  du  Confeil  , tant  pour  le 
criminel  que  pour  le  civil.  1 o.  Que  le  droit  de 
la  ville feroit  imprimé  comme  celuy  du  païs. 
-il.  Que  les  habitants  des  Ommelanden  ne 
payeront  pas  plus  que  ceux  de  la  ville , pour  les 
■expéditions  de  jujiiee.  12.  Que  la  ville  feroit 
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tenue  détablir  un  droit  fur  les  maifitts . 1 3 . Que 
- les  fève s pour  V élection  duMagifirat  feraient 
portées  a M.  le  Gouverneur , ou  bien  a leurs 
fl.  P.  14.  Que  les  Me  fiers  de  Groningue  au- 
raient part  au  gouvernement  de  la  vïUe, 
1 7.  Que  ceux  de  Groningue  feroient  tenus  d’a- 
voirfoin  que  ceux  des  Ommelanden  ne  receuj- 
fent  point  de  tort  dans  la  ville.  1 6.  Que  ceux 
de  la  ville  Jer oient  exclus  de  tous  les  Colleges  , 
■tmploys , offices  & Commiffions  : & 17.  Que 
les  Ommelanden  auraient  doresnavant  la  moi- 
tié des  impofls,  au  lieu  du  demy quart  quilf 
avaient  auparavant. 

Mais  Mxs*  les  BourguemaiÆresSc  Confèil 
«le  la  ville  de  Groningue  cftoient  d’un  fèa* 
timent  tout  a tait  contraire  , & proteitc- 
rent  par  une  lettre  qu’ils  eferivirent  encore 
2.  leur»  ü.  c»  erV  tçrt  ou  on  leur  fat- 
foiten  ce  qu’on  n’ avait pas  jugé  a propos  déliré 
la  DeduBion  de  leurs  rai  fins , déclarons  dero- 
: chef  qu'ils  ne  pouvaient  pas  déférer  a la  De- 
cifion  y par  ce  qu’ils  jugeaient  que  ny  Mn * 
les  Députés  de  leurs  H.  P.  ny  leurs  H.  P.  mefi 
mes  y ne  pouvoient  pas  procéder  ainfi  con - 
tr  eux,  fans  la  participation  de  Mrs . les  Efiats 
des  provinces  particulières , leurs  Committents r 
vers  lefquels  ils  fe  trouvaient  obligés  d’envoyer 
•une  Députation  5 comme  en  effeâ:  le  30. 
Mars , vieux  ftile , ils  nommèrent  6.  Depu- 
putés , dont  les  trois  dévoient  aller  en  trois 
provinces  ; & pareil-nombre  chez  les  trois 
autres.  3 

Le6  Députés  qui  furent  Frife  curent  au- 
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dience  des  Eftats  de  la  province  le  zj.  Avril, 
Vieux  ftile,  8t  en  obtinrent  la  rcfolution 
lui  vante. 

Advis provincial  » ou  Refolution  des  KTo- 
blés  & Fuijfants  Seigneurs  Eftats  de 
Erife,  du  zi  Avril*  vieux  ftile , tou- 
chant les  differents  entre  la  ville  de 
Groningue  & les  Ommelanden.  k* 

T Es  Eftats  de  Frife  ayant  oüy  la  propor- 
tion , que  Mis.  les  Députés  de  la  ville  de 
groningue  ont  faite  en  pleine  Affemblée  le 
_a7.de  ce  mois, 5c  qu’ils  ont  en  fuitte  donnée 
•ÿar  efcrit,  concernant  l’origine  8c  la  nature 
des  differents  qui  font  entre  les  deux  mem- 
bres de  la  province  de  Groningue,  avec  leurs 
appartenances  6c  dépendances , apres  meure 
delibe  ration  ont  trouve  bon  8c  arxcfté , ai*- 
fi  qu  ils  font  par  les prefentes , que  dautant 
qu’il  y a tousjours  eu  une  étroite  amitid’ôc 
correlpondence  entre  cette  province  8c  cel- 
le de  Groningue , tant  a caui'edu  voifinage.» 
qu’a  caufe  de  la  conformité  de  leurs  inte- 
refts,  leurs  Nobles  PuifTanccs  ont  appris  avec 
douleur  8c  avec  regret  les  differents  qui  y 
lbnt  furvenus.  Et  comme  la  continuation 
$c  l’augmentation  d’iceux  ne  peuvent  eftre 
que  très  prejudiciables  8c  dommageables , 
«n  cette  conjon&ure  du  temps  8c  des  affai- 
res, tant  pour  la  mefme  province  en  parti- 
culier, que  pour  l’Eftat  par  reflexion , leurs 
N.  P.  auroient  bien  fouhaitté  8c  defiré  que 
cçs  diflenftons  domeftiques  euflent  cfté  é- 
î i touf- 
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touffees  dés  leur  malheureufe  naifïânce , ou 
qu’au  moins  elles  ne  fe  fuflcnt  pas  répendües 
jufques  hors  la  province  : ce  que  leurs  N.  P, 
jugent  qu’on  auroit  facilement  prévenu  > lï 
conformement  aux  remontrances  conti- 
nüellesdeleurs  N.P.alaGeneralité,l’on  euft 
tenté  auparavant  la  reünion  des  deux  mem- 
bres divifés  par  les  bons  offices  8c  par-  l’a- 
miable interposition  de  M.  le  Gouverneur 
de-  la  mefme  province , .ainfi  que  cela  s’eft 
pratiqué  cydevant  plufieurs  fois , 8c  ave  a ■ 
fuccés,  8cainfyque  le  9.  article  de  l’Union 
d’Utrecht  le  diète  8c  l’indique.  f 

Mais  puis  qu’il  a plû  a leurs  H.  P.  de  re- 
jetter  entièrement  cette  ww  cordiœ , non* 
obftant  toutes  les  inftances  8c  pourfuittes  • 
de  leurs  N.  P.  elles  croyent  avoir  eu  jufte 
fujet  8c  raifon  > non  feulement  de  desap- 
prouver la  Députation  que  leurs  H.  P.  ont: 
envoyée  a ladite  province  de  Groningue  » > 
maisauffi  qu’elles  ontefté  obligées  d’ordon- 
ner par  une  refolution  8c  lettre  exprefles  au- 
Deputé,  qui  ledevoit  trouver  de  la  part  de 
cette  province  en  ladite  Députation,  de  s’en 
abftenir; 

Et  l’expcrience  8c  l’evenement  ayant  fait  ~ . 
voir,  que  jufqu’aprefent  cette  Députation 
n’apasguery  lefditesdefenfions,8c  les  mes-  . 
intelligences  dans  le  Gouvernement , 8c  n’a  - 
pas  ré tabl y l’harmonie  8c  la  concorde  entre 
les  membres  divifës,  bien  qu’on  ait  eu  plu- 
lieurs  conférences  fur  ce  fujet,  8c  qu’on  ait 
enfin  trouvé  8î  produit  aux  parties  un  j>ro» 
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je#  ou  expédient  pour  leur  reiinion. 

Et  dautant  que  dans  cet  expédient  ou- 
projet  fe  trouvent  quelques  poinâs  8c  ter- 
mes fort  délicats  & de  dangereufe  confe- 
quence  , leurs  N.  P<  fe  trouvent  obligées 
d’ordonner  aux  Députés,  qui  font  de  leur 
part  a l’Aflrmblée  de  leurs  H.  P.  ainfÿ  qu’el- 
les leur  ordonnent  par  les  prefentes , d’em- 
pefeher  que  cet  Expédient , 8c  particuliè- 
rement les  moyens  efficaces  dont  il  y eft  par- 
lé, ne  fbrtent  leur  effeéfc. 

- Mais  en  cas  que  Mrs.  les  Députés  des  au- 
tres provinces  en  voulurent  preifer  l’exe- 
cution ( ce  que  neantmoins  leurs  N.  P. 
efperent  8c  s’attendent  ne  devoir  pas  arri- 
ver) leurs.  N.  P.  déclarent  par  les  prefentes 
qu’elles  ne  prétendent  pas  y contribuer  > 
mais  que  comme  fidel  les  Al  liés  elles  aide- 
deront  a la  ville  » 8c  a tous  autres  > a main- 
tenir les  privilèges  8c  les  droits  qui  leur  ap- 
partiennent fuivant  l’Union  d’Utrecht,ain- 
fi  que  l’Eftat  y eft  obligé  par  la  mefme  U- 
nion , n’éftant  pas  permis  a leurs  H.  P.  d’y 
contrevenir  par  Decifion  ou  autrement  ». 
M«*  les  Eftats  de  Hollande  ayant  auffi  efté 
du  mefme  ad  vis,  ainfi  qu’il  fe  voit  par  leur 
Refolutioh  du  19.  May  1646.  . il 

Et  afin  que  la  Caufe  commune  ne  reçoive 
point  de  préjudice  par  l’interruption  de  l’ad- 
miniftration  du  gouvernement  8c  des  fi- 
nances , leurs  N.  P.  feroiént  d’avis , que  par 
Pintcrpofition  de  mondit  ficur  le  Gouver- 
neur le  gouvernement  de  la  province  fuit 
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au  pluftoft  remis  fur  l’ancien  pied,  afin  qu’u- 
ne affaire  particulière  ne  retarde  pas  plus 
longtemps  lebien  public,  puisque  lepro- 
jeéb  de  fèureté,  que  la  ville  de  Groaingue 


a produit,  ne  s’éloigne  pas  fi  fort  deccluy 

* sl< 


que  Mrs.  les  Députés  de  leurs  H.  P.  ont  pro- 
pofe , que  le  membre  des  Ommclanden  ne 
pu  ifle  librement  recommencer  a fe  trouver 
al’Affemblée  desEftats.  Ainfiarrefté  en  la 
Maifon  des  Eftats  le  18.  Avril.  1677* 


Pour  Oftergç.  Pour  Wejlergo. 

Pour  Z evenvoolden.  Pour  les  villes. 


« 

Comme  il  fcmbloiit  que  cett’affaire  tire- 
roit  fort  en  longueur,  fon  Al  telle  eferivit 
du  quartier  general  de  Lochteren  la  lettre 
fuivante  a leurs  H.  P. 


Lettre  de  S . A.  M-  Te  Prince  d* Orange  a 
leurs  H.  F.  W-  les  Ejlats  Generaux . 


H 


Auts  8c  PuifTants  Seigueurs;  Nous  a- 
vons  un  fenfible  déplaifir  de  ce  que  de- 
puis près  de  deux  ans  nous  voyons  la  pro- 
vince de Groninge  réduite  en  un  eflat , non 
feulement  qu’elle  ne  peut  point  donner  de 
fccours  ny  d’afiifiance  a l’Union,  mais  qu’el- 
le eft  caulè  que  les  autres  provinces  ne  s’ex- 
pliquent pas  comme  il  faut  touchant  les- 
Contentements  pour  l’entretien  des  gens  de- 
guerre  8c  pour  les  dépenfes  de  la  Générali- 
té i que  les  moyens  8c  les  expédients  propo- 
fés  8c  arreftés,  premièrement  par  V . H.  P- 
en  fuitte  par  Mrs*  les  Députés  de  V.  H.  . 

“ Mi  ***& 


». 

fi 

fc 


t 


Digitized  by  Google 


17  6 MerCUtRE  H ol  Là  ND  ois; 

8c  par  tious , afin  de  faire  affembler  les  deux 
membres  de  la  mefme  province , non  feule* 
ment  n’ont  produit  aucun  me£* 

mes  que  Mrs.  les  Bourguemaiitres  8c  Con- 
feil  de  la  ville  deGroningue  les  ont  telle- 
ment rejettes , qu’ils  décrient  le  dernier  Ex-* 
pedient,  que  Mrs.  lesDepute's  de  H.  P* 
8c  nousavons  arrefté,  8c  que  V.  H.  P ont 
pourtant  approuvé , comme  une  infra&ion. 
manifefte  aux  privilèges  8c  aux . droits  de  la 
ville,  une  ufurpation  qu’on  fe  icroit  attri- 
buée injuftement,  8c  un  moyen  par  lequel 
on  empefehe  que  le  gouvernement  dé  la 
province  ne  s’adminiftre  } en  forte  que 
lefdits  Srs.  Bourguemaiftres  8c  Confeil  ont 
envoyé  une  Députation  pour  s’en  plaindre 
a Mrs.  lesEftats  des  provinces  rcipeéfcives  8c 
aux  membres  d’icelles , 8c  leur  en  demander 
fatisfa&ion.  Nous  ne  nous  étendrons  pas 
iur  ta  forme  ny  fur  Pordre  qu’on  obferve  en 
cela , non  plus  que  fur  l’affaire  au  principal-, 
mais  dirons  feulement , que  nous  croyons 
queV.  H.  P.  ne  trouveront  pas  étrange  que 
nous  foyons  iènfiblemeut  touchés  de  nous 
voir  décrier,  non  par  des  particuliers,  mais 
par  un  confiderable  membre  d’un  des  mem- 
bres de  l’Union , auprès  de  tous  les  autres  Al- 
liés , 8c  auprès  des  membres  par  ticuliers  de 
chaque  province  , comme  fi  nous  n’avions 
aucune  confideration  pour  les  privilèges  8c 
prérogatives  des  membres, bien  que  nous  ne 
fafiions  point  de  difficulté  d’expofer  volon- 
tiers noftre  perfonne  8c  ijoûre  vie  pour  la 
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liberté  6c  pour  la  confervation  du  pais , pen- 
dant que  fous  des  prétextés  controuvés  on? 
nous  dégarnit  des  troupes  de  l’Union  qui- 
font  alignées  fur  la  province  de  Gronin- 
gue,  8c  qui  ne  feroient  pas  d'un  petit  ren- 
fort a l'Armée  ; de  forte  qu’on  aime  mieux- 
que  l’on  demeure  hors  d’eilat  de  pouvoir  rc- 
ülter  aux  grandes  forces  de  l’ennemy , 8c 
qu’il  continüe  fes  progrès  , qui  de  rien  cé- 
der de  quelques  preteniions  particulières, 
que  nous  croyons  fort  mal  fondées,  ou  d’en 
conlerer  a l’amiable , pour  nous  faire,  voit* 
le  tort  que  nous  pourrions  avoir.  Nous  ju- 
geons qu’en  arreftant  cet  Expédient,  nou* 
nous  fommes  acquittés  de  noftre  devoir  en 
bonne  confidence  : car  quel  autre  party, 
pouvions  nous  prendre  fur  les  plain  tes  que 
faifoient  Mrs.  des  Ommelanden  du  tort 
que  Mrs.  les  Bourguemaiftres  8c  Confèil 
leur  avoient  fait  h évidemment,  parl’em-. 
prifonnement  d’OfebrantJean  Rengers,ain-r 
û qu’il  revenoit  d’une  Commiffion  provint 
ciale , a laquelle  Mrs.  des  Ommelanden  l’a-? 
voient  député,  8c  a la  fonction  de  laquelle 
ils  l’avoient  bien  expreflément  appelle  : que 
par  ce  moyen  il  n’y  avoit  plus  de  feureté 
pour  leurs  perfonnes  dans  ladite  ville , s’ils 
s’y  rendoient  à la  Diète , ou  pour  des  Com- 
miffions  provinciales  j de  forte  qu’ils  protêt 
lloient  ouvertement,  qu’ils  ne  pouvoient 
8c  riefe  rendroient  point  dans  Groningué, 
pour  y vacquer  a la  Regence , qu’on  ne  leur 

cuit  donné  feureté  pour  l’avenir  » 8c  eatiero 
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4àtisfa<ftiou  pour  le  pafte,  pendant  que  Mrs.' 
les  Bourguemaiftres  & Confeil  ne  pou- 
voient  pas  fe  refoudre  a donner  cette  fçu- 
reté  i mais  la  vouloient  reftreindre  & cou- 
cher en  des  termes  , qui  effcélivement  la 
pouvoient  éluder  a tous  moments»  qu  en  dé- 
clarant que  les  perfonnes  qui  le  trouve- 
roient  a la  Diète , ou  en  quelque  Commit 
fion  provinciale  dans  la  ville  de  Groningue, 
8c  qui  n’eftoient  point  lous  la  judicature 
defdits  S*$.  Bourguemaiftres  8c  Confeil , lè- 
roient  en  (cureté  » li  ce  n eft  qu  ils  fuflrnt 
furpris  ir.flagranti  deliBo , ou  tulTcntpour- 
fuivis  aulfi-toft:  8c  que  de  refoudre  furie 
fccond  poinét , concernant  la  fatjsfa&ion  r 
que  ledit  Rengers  fortiroit  de  la  prifon  de 
la  ville , ou  il  eftoit  detenu , pour  eftre  con- 
finé en  fa  Seigneurie  deSlochteren , jufqu  a 
ce  qu’il  en  euft  efté  autrement  ordonne  » ou 
par  Mis.  les  Eftats  de  Groningue, ou  par  leurs 
H.  P.  là  ou  ceux  là  mefmes  qui  ont  efté  fes 
juges  dilèntdans  leur  lentencc , qu  ii  a voit 
opiniaftrement  nie  le  crime  de  trahilon  , 
lors  mefmes  qu’on  luy  donna  la  queftion, 
de  forte  qu’ils  n’avoientpasofé  le  condam- 
ner a la  mort , a laquelle  les  loix  le  condam- 
noient,s’il  euft  efté  coupable  de  ce  crime.  Et 
croyons  fermement, qu’on  nous  auroit  bien 
autrement  calomniés  d’avoir  violé  la  feu- 
reté  des  Alfemblées  d'Eftats  8c  des  Commifi 
fions  provinciales  , fi  par  des  Expédients 
nous  avions  donné  fujet  ou  pretexte  de  dou- 
ter de  la  feuretéde  ceux  qui  compofcnt  la- 
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dite  Affcmblée,  ou  qui  exercent  Iefdite» 
Commiflions,  & que  ceux  qui  refuient  z 
leursCollegues , fur  lesquels  ils  n ont  & ne 
peuvent  prétendre  aucune  autorité  ny  pou- 
voir , une  fèureté  qui  leur  eft  deiie  indifpu* 
tablement,  iont  eau  le  de  tous  les  deübrdres 
& de  toutes  les  confufions , que  le  manque 
d adminiilrationdu  gouvernement  fait  nai- 
ftre.  Nous  avons  eu  le -bon  heur  que  tou» 
Mrs.  les  Députés  de  V\H.  P.  ont  unaniment 
approuve  cett*  opinion  ,.  8c  que  V.  H.  P. 
meimes  1 ont  agréée  » 8c  il  nous  lufhra  que 
tout  le  monde  ait  veu  , que  nous  jugeons 
que  c ell  une  marque  de  la  vraye  liberté», 
que  les  membres  des  Allèmblées  des  Eilats 
s y puiffent  trouver  làns  aucune  crainte  ny 
ferupide»  8c  lans  apprehenfion  d’eflre  ar- 
1 reliés  qu  détenus  par  d’autres,  qui  ne  font 
>•  pas  leu  1 s juges  competents.  Et  tout  ce  que 

? ou  tous  les  Alliés  arreflcront  fur 

cefujet  nous  fera  indifferent,  pourveu  feu- 
Iement  que  l’on  termine  cett*  affaire  : Si 
i,  des  Omnaelanden  qui  très- affaire- 

i;  meut  ne  font  point  lu  jets  a la  jurilHiélion  de 

ladite  ville , trouvent  bon  de  fè  lousmettre 
a la  dilcretion  defdits  Srs.  Bourguemaiffres 
i 8c  Confeil , fans  aucune  feureté  ou  affeuran- 
3 cc  : kieu  li  tous  les  Alliés  jugent  qu'ils 

' en  doivent  paffêr  par  là,  nous  y acquieice- 
l'ons  , 8c  nous  confolerons  de  nous  cftre 
> trompés,  lors  que  nous  avons  jugé  quelef* 
dits  S«.  des  Ommelanden  ont  autant  de 
droit  a maintenir  leurs  privilège  8c  a ne 
! vouloir 


! 
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vouloir  pas  eftre  affujettis  auxdits  Bour*? 
guemaiftres  8c  Gonfeil,  que  lefdits  Sr».Bour- 
guemaiftres  8c  Conieil  a ne  vouloir  pas  s’a£* 
fujettir  auxdits  S”.  desOmmelanden;  mais 
nous  jugeons  , avec  lapermiflion  de  V.H.P. 
qu’il  faut  faire  une  fin  de  cett’ affaire , puis 
que  toute  l’Union  ne  peut  pas  fouffrir  le  def- 
ordre  que  cela  caufe , veu  que.  fous  ce  pré- 
texte on  retient  les  gens  de  guerre,  on  ne 
fatisfait  point  aux  charges  de  l'Union, 8c  l’on 
ne  paye  point  les  créanciers  qui  demeurent 
en  d'autres  provinces  , 8c  qui  s’en  font 
plaints  plus  d’une  fois  a leurs  H.  P.  ce  qui 
augmentera  tous  les  jours:  tellement  que 
leurs  H.  P.  en  confcience  font  obligées  de 
terminer  cett’affaire  » de  quelque  manié- 
ré que  ce  foit.  Nous  nous  y attendrons  donc. 
Au  Camp  de  Loockeren  le  az.  May  1677. 

Eftoit  figné,  , 


Surquoy  leurs  H.  P.  prirent  enfin  le  il 
Juin  une refolution  touchant  lesfusdits  dif- 
ferent entre  la  ville  8c  les  Ommelanden , 
qui  porte.  Que  leurs  H.  P.  ayant  conftderé , 
quon  ne  peut  pas  obliger  les  Ommelanden  de 
tenir  V ([emblée  des  Efiats  de  la  province  en 
un  lieu , ou  ils  ri aur oient  pas  une  entière  feure - 
té  & liberté , accès  à1  recés , afin  de  pouvoir  al- 
ler & venir  fans  empefehement  y mais  ou  ils 
pourvoient  efire  ajfujettii  a la  jurifdiBion 
judicature  de  Mejfieurs  les  Bourguernaifires  & 
Qsnfitil  de  ladite^  ville , toutes  fois  & qut 
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veaux  droits  , flV  recevoir  , pourjuivre  ceux 
qui  ef oient  des j a fur  pied,  Rétablir  des  Rece- 
veurs & lAdminifrateurs  pour  cet  ejfeB  y & 
en  outre  de  faire  tout  ce  qui  fer  oit  requis  dÿ*  ne- 
tejfaire  pour  introduire  un  bon  gouverne- 
ment dans  les  Ommelanden  : a condition  qu'ils 
donneraient  ordre  a ce  qu'on  payajl  deux  mois 
de  folde  aux  troupes  qui  ejtoient  ajfignées  fur  la 
province  de  Groningue , & une  année  cC inté- 
rêts aux  créanciers  hors  de  la  province.  Qu’on 

,eJcnroit  audits  Srt.  Bourguemai (1res  & Confeil 
.de  Çroningue , -de  ne  donner  a Mr*»  des  Omme- 
landen aucun  empefchement  ny  trouble  en  l’ex- 
ecution de  ce  que  de  (fus  y dire  Bernent  ny  indire- 
.ment  y en  aucune  maniéré  que  ce  puf  efre , & 
qu  on  leur  ïnterdiroit  de  Je  plus  mêler  du  Gou- 
vernement des  OmmcUffdtn  » dire  Bernent  ny 
JndireBement . yjiuen  icriroit  aujji  au  Frtncà 
de  Mafau  , Gouverneur  de  la  province  » cTaJJi- 
fijler  des  Ommelanden  en  l'execution 
de  ce  que  dejfus , & de  détourner  tous  les  entr 
pefchements  qu'on  y voudroit  apporter . 

. Ceux  de  Groningue,  ayant  rcccu  cette 
Résolution  , envoyèrent  le  Juin  a leurs 
H.  P.  un  proteÆation , en  forme  de  lettre , 
ou  d’abord  ils  fe  plaignent.  Jiffon  voulait 
faire  croire  qu'ils  refufoient  le  libre  accès  & 
recês , là  ou  ils  foujlenoient  le  contraire , fans 
.l'avoir  rendu  inutile  ou  illu foire , en  refiifant 
de  donner  liberté  & immunité  aux Delinquentt^. 
a moins  quils  nefuffent  pris  ou  pourfuivis  fur  le 
fait  y contre  les  droits  & les  loix  du  pais , veto 
fu  autrement  leur  ville  deviendrait  le  rccepta- 
v.iiv.ijŒv'  b le 
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it>  ble  des  malfaiteurs , fouspretexte  de  fe  trouver 
R a la  Diète , ou  de  JoUiciler  des  procès  pardevant 
f.  la  Chambre  des  Chefs , fe  plaignans  encore  de 
O*1  ce  quon  ri dvoit  pas  voulu  lire  leur  Deduffitn, 
*»  ou  ils  croy  oient  avoir  clairement  fait  voir  la 
? juflice  de  leur  caufe  : fouftenans  de  plus , que 
% Jelon  le  droit  & la  raifon  leur  H.  P.  ri èfi oient 
r>  pas  en  droit  de  les  menacer  d'employer  des 
i onoyens  rudes  & forts  , & en  cas  qu'ils  ne  vin  fi 
{?■  fent  pas  a execuî et'  l'Expedient  dans  1 y jours  y 
à d’ dut  or  i fer  Mr* • des  Ommelanden  a fe  feparer 

* d'eux  y & a introduire  un  Gouvernement  fe- 
i.’f  paré , veu  qu'ils  juge  oient  que  cela  efioit  con- 

£ traire  a la  liberté  y a l'autorité  & a la  Souve- 

>0  rainité  de  leur  province  y qu ils  entendoient  ne 
G»»  pouvoir  ejbre  feparée , (y  qu'on  nepouvoit  pas 
«i  efcrire  a M.  le  Gouvernent  d'y  afifier  hs  Om- 
ît melanden , contre  fin  InfiruRion , pour  laquelle 

H ^ a voit  prefié  ferment  , offrans  encore  de 
rti  faire  vuider  les  differents  qui  pouvoient  ejfre 
■ t par  un  ^Accord  a l'amiable  , en  laprefence  de 
M.  le  Gouverneur  , ou  fur  le  pied  arrefié  par 
ce  l’Union  : & finalement,  que fi  nonobfiant  leurs 
je.  effres  &c.  le  dit  Gouvernement  feparé  vernit  a 
p caufer  quelques  inconvénients  & malheurs , ils 
d déclaroient  devant  tout  le  monde  y qu'ils  en 
<}[  voulaient  efire  déchargés  & innocents  : & ils 
fil  df oient , que fi  leurs  H.  P.  vouloient  employer 

t contr'eux  des  moyens  plus  durs , ils  s'affeure- 
tH  roient  fur  Dieu , fur  leur  bonne  caufe , fur  tous 
irl  les  Âlliés  & fur  les  moyens  légitimés  de  leur 
<$  defenfe  & qu'ils  s'expojeroient  aux  dernières 
f extrémités , plutoft  que  de  fiuffrir  qrion  les  de- 
‘ il  poûillafi  de  leurs  privilèges . P? 
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Depuis  M.  le  Prince  de  Nalfau  eicrivit  a 
leurs  H.  P.  la  lettre  fui  vante.  -, 

H 

Lettre  de  $■.  A.  M.  le  Gouverneur  de  \ 
Frife  &c.  aux  Hauts  & FuiJJdnts  Sei - fi 
gneurs  Eflats  Generaux.  r 

t 

HAuts  8c  Puiflants  Seigneurs.  Nous  a*  i 
vons  leu  avec  refpeâ:  6c  meurement  ex-  ( 

aminé  les  deux  lettresde  V.  H*  P.  l’une  du  t 
• 5 ? • May  8c  l’autre  du  i\  Juin  derniers  : dont  t 
.la  première  concerne  la  marche  de  noftre  ] 
.régiment,  8c  de  toutes  les  troupes  qui  font  1 
. en  garnifon  en  Frife  : 8c  l’autre  l’ Aüemblée  < 

fèpareedel  un  des  membres  de  cette  provin-  i 
ce.  Nous  pouvons  protefter  avec  vérité,  que  c 

nous  faifons  gloire  de  témoigner  tout  le  ! 
relpèél:  8c  toute  la -lousmiflion  imaginables  < 

a l’illuftre  Afîcmblée  de  V.  H.  P.  mais  nous  j 
.les  fupplions  de  ne  pas  trouver  mauvais, 
qu’apres  avoir  longuement  8c  exa&emcat 
examiné  toutes  chofes , nous  faflions  libre-  i 
ment  connoiftre  a V.  H.  P.  nos  véritables  < 
lèntiments , 8c  les  difficultés  que  nous  trou-  ( 
vons  en  ces  deux  lettres , tant  a l’égard  du  ] 
rapport  qu’elles  ont  entr’elles , que  pour  lé  i 
chacune  en  particulier.  , 

/ Lorsque  nous  avons  exami  né  la  premiè- 
re, nous  avons  trouvé,  que  de  quelque  ma- 
niéré que  nous  nous  y priffions,  iliêmble- 
roit  tousjours  que  nous  aurions  contrevenu 
a l’intention  de  V.  H.  P.  chofe  que  nous  ab- 
horrons autant  que  nousiommes  obligés  de 

P/°cu- 
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[»  procurer  le  bien  de  la  Republique , pour  la 
liberté  & pour  la  gloire  de  laquelle  nous  fe- 
rons tousjours  prefts  defàcrifier  noftre  vie* . 

[j(  a l'exemple  de  nos  anceftres.  Vos  H.  P.  di- 
, j fentdans  la  première  lettre , qu'elles  requiè- 
rent très-  affeftueujement  & tres-ferieufement , 
qu  enfin  mus  cueillions  donner  ordre  a ce  que 
111  non  feulement  le  régiment  du  feu  Lieutenant 
515  Generael  Rabenhaupt , avec  toutes  les  Com- 
A pagnies  qui  le  compofent , mais  aujfi  toutes  les 
r troupes  qui  font  en  garni fon  dans  la  province  de 
À Frije , marchent  au  plutofî  G?  fans  delay  vers 
jj  leur  rendezvous  , fuivant  la  Patente  de  fon 
jjj  ^Alteffe . Et  dans  l’autre  , que  nous  ajjijlions 
lît  M”’  des  Ommelanden  en  l'execution  de  ce  pour- 
ri quoy  il  a plu  a V.  H.  P.  de  les  autorifer , (y  de 
détourner  tous  les  empêchements  qu'on  y vou- 
droit  apporter  : ce  que  V,  H.  P.  jugent  bien, 

5a,  félon  leur  prudence  , que  nous  n’aurions 
n pas  e/lé  en  eftat  de  faire  , li  nous  avions  obey 
A*  a la.premiere  lettre  : car  quels  moyens  nous 
jjif  feroient  reftés  pour  détourner  tous  empe- 
Ijjj  chements  , fi  félon  ledefirde  V.  H.  P.  nous 
P eufiions  fait  marcher  fans  delay , non  feu- 
^ lementle  régiment  qui  nous  a e/lé  donné, 

P mais  aufii  toutes  Jes  autres  troupes  qui  font 
engarnifon  dans  laprovince.de  Frife,  vers 
jp,  le  rendezvous  que  fon  Alte/fe  Monfieur  le 
^ Printe  d’Orange  leur  avoit  afiigncsPLa  bon- 
$ ne  bourgeoifie  de  Groningue,  outre  qu’elle 
pjj,  ne  fe  croiroit  pas  obligée  dobeir  aux  com- 
.jk  mandements  que  nous  luy  ferions  en  fuitte 

Lk  de  tels  ordres  de  V.  H.  P.  n’eft  point  du  tout; 
* — portée 
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portée  a y prefter  la  main  , parce  qu'elle 
eft  toute  perfuadée  qu'une  telle  Aflemblée  t 
&un  tel  Gouvernement  des  Ommelan-  I { 
den  en  particulier  eit  prejudiciable  a la  vil-  < 
le  5c  a les  prérogatives  8c  privilèges  : ce  t 
qu’elle  a d’autant  plus  de  peine  a digerer,  < 
qu’elle  juge  qu’en  défendant  fi  courageuic- 
ment  la  ville, & par  coniequent  tour  l ’Eftar,  , 
elle  auroit  mérité  qu’on  augmentait  5c  ac- 
cruft  les  privilèges , s’il  eftoit  polïible , plu  A 
toft  que  de  les  voir  diminuer  en  aucune  fa- 
çon par  les  Alliés , comme  li  la  valeur  qu’el- 
le a fait  paroiftre  pardeflus  les  autres,  l’a- 
voir rendüe  un  objeéfc  de  mécontentement  > 
c’eftpourquoy  nous  avions  grand  fujet  de 
croire,  queladerniere Reiolutionde  V.  H. 

P,  nous  dilpenfoit  de  celle  qui  avoit  efté 
prife  auparavant , d’autant  plus  que  l’execu- 
tion de  la  première  nous  auroit  mis  hors 
d’eftat  d’obeïr  a la  fécondé,  puis  qu’il  faut, 
fans  doute,  des  troupes  pour  détourner  les 
empelchements.  Nous  dirons,  avec  la  re- 
verence  deüe,  fur  le  relie  de  la  teneur  de 
ladite  lettre , que  nous  informans  tous  les 
j ours  de  plus  en  plus , 8c  avec  toute  l’exafti- 
tude  poflïble , des  fondements,  tant  de  l’E- 
ftat  en  general , que  des  provinces  en  parti- 
culier , 8c  principalement  de  celles  dont  on 
nous  a fait  Gouverneur  8c  Capitaine  Ge-  ( 
rat  , nous  y rencontrons  plulieurs  dif- 
ficultés, que  nous  ierons  bien  aifes  qu’on 
nous  explique  par  une  bonne  information 
des  loix  & des  ordres  d’icelles, s’il  eft  poflible.  / 

V.  H.  P. 
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V.  RP.  Içavent  combien  noflre  ferment 
flous  oblige  de  nous  regler  (ur  noflre  ln- 
frruction  , qui  nous  engage  d ex  coûter  les 
ordres  que  kCditcs provinces  nciiffdonnent, 
tant  en  1 une  qu’en  l'autre  charge,  comme 
aulii  combien  nous  fomrnés  tenus  de  veiller 
pour  les  libertés , pour  les  privilèges  & pour 
Je  Souveraine  puiflanee  d’icellcs  , & de 
chacune  d’elles  en  particulier  , & encore 
Çour  les  !oix&  pour  les  ordres  qu’elles  ont 
etably  en  ce  qui  les  regarde,  fans  fouffrir 
<]ue  qui  ce  foit  y apporte  de  l’alteration,  tant 
s en  raut  que  nous  püiiîions  rien  entrepren- 
dre  qu’on  puft  avec  juftice  prendre  pour  une 
in  aébona  icelles.  C’cftpourquoy  la  pre- 
mière lettre  de  V.  H.  P.  du  31.  May,  ne 
nous  donne  pas  peu  dembaras , puisque  V. 
H.  P y demandent  d abord,  que  les  troupe» 
ayenta  marcher^ur  la  patente^de  M.  le  Prin- 
ce d Orange:  ce  qui  fe  trouve  jufqu’a  deux 
fois  dans  cette  lettre  de  V.  H P.  de  forte  qu’il 
V a de  lapparence  que  cela  ne  s’eft  pas  fait 
fans  deficin  . là  ou  les  troupes  ne  peuvent 
point  fortir  de  cette  province  fans  noftre 
Patente,  ou  au  moins  fans  noftre  Attache, 

terUJ  r ; l€SrmtS  DePu*s,  ou  bien 
avec  la  leur  feule,  fi  nous  fommes  abfents. 

Secondement,  tant  dans  les  Patentes  de  Mr. 

le  Pnnced  Orange,  que  dans  les  lettres  de 

V.  rf.P.  retrouvent  exprimés  les  noms  des 

o cieis,  qui  auront  a marcher  avec  leurs 
roupes , bien  que  félon  les  loix  on  ne  pui£ 

*c  point  faire  marcher  des  troupes  hors  des 

pro- 
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provinces  de  l’Un  ion  que  fur  des  Patentes 
dont  les  noms  foient  en  blanc , 8c  qui  doi- 
vent eftre  remplis  par  les  Eftats  de  chaque 
province,  ou  par  ceux  qu’ils  ont  autorifes 
pour  cela.  Tiércement  V.H.P.  requièrent 
lèrieufement , que  non  feulement  ce  régi- 
ment, mais  auffi  toutes  les  autres  troupes 
qui  font  en  garnifon  dans  le  province  voili- 
ne,  ayent a.marcher  verslerendezvous  ‘.la 
ou  chaque  province  eft  en  droit  de  garder 
un  certain  nombre  de  gens  de  guerre,  non 
feulement  pour  la  garde  de  fes  villes  8c  forts, 
mais  auffi  pour  l’afiîftance  du  fouverain, 
8c  pour  faire  executer  fes  ordres  politiques*, 
perfonne  ne  les  pouvant  faire  marcher , non 
pas  mefmes  en  cas  de  neceffité  fans  la  per- 
miffion  expreffe  des  Eftats  de  la  province, 
ou  de  ceux  à qui  ils  en  ont  donné  le  pouvoir. 
Quatriefmement  Vos  H.  P.  font  entendre 
ouvertement,  que  par  ce  retardement  de 
la  marche  de  ces  troupes  lefervicedu  pais 
auroit  reccu  un  grand  préjudice  , 8c  en 
pourroit  encore  recevoir  de^  plus  grands, 
bien  que  nousfoyons  perfiiadés , que  le  for- 
vice  du  pais  requiert  indubitablement , que 
cette  ville  8c  la  province  voiftne  ne  foient 
pas  entièrement  dépourveües  de  troupes  .* 
au  moins  ceux,  a qui  il  appartient , fans 
contredit , de  juger  fi  l’on  n’a  pas  befoin 
d’un  certain  nombre  de  troupes,  pour  fai- 
re exccuter  leurs  commandements  politi^ 
ques , ont  eftimé  8c  entendu  , ou  bien  ceux 
qu’ils  ont  autorifes  > que  cela  cftoit  abfolu- 

ment 
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ment  neceffaire  pour  le  bien  du  pais.  Et 
■f  quant  a nous , nous  proteftons  hautement» 
'ii  qu  en  cela  nous  n’avons  point  d’autre  but 
jeb  cjue  le  bien  public  C’eftpourquoy  nous 
fouhaittons,  de  tout  noftre  cœur  , 6c  prions 

^ ne  Pas  croire , que  par  ce  moyen 

1 on  ait  donné  al’illuftre  afièmblée  de  V.  H. 
;,W  P.  aucun  fuj et  de  plainte,  8c  encore  moins 
fi'1  de  fonger  aux  remedes  dont  il  eft  parlé  en  la 
ÿ lettre  de  V.  H. P.  Qu’il  plaife  a V.  H.  P.  ju- 
5“i  ger, félon  leur  prudence  8c  équité  ordinaires, 
S*  ^ dans  une  affaire  û délicate,  nous  pouvons 
0 faire  autre  choie  que  ce  quediétent  lesloix 
isf  de  i Eftat,  8c  de  ces  deux  provinces  en  parti- 
ra culier,  que  nous  tommes  obligés  d’obfèrver 
ijc  exactement , 8c  de  taire  obferver  en  ces  pro- 
;î"  vinces , conformement  a nos  charges  6c  3 
itiï  noitre  ferment  : comme  aufli  s’il  nous  cît 
[tuî  expédient  d’abandonner  le  idroit  de  leurs 
ot\  Nobles  Puiiiances , 8c  de  leur  donner  fiijet 
1?  de  fe  plaindre  que  nous  n’aurions  pas  eu 
«ci  loin  di\%repos8t  de  la  paix , non  plus  que  de 
rat-'  lcur  autorité  8c  de  leurs  privilèges  > en  ex- 
b cutant  leurs  ordres  j ainlique  nous  yfom- 
tif  mes  obligés  par  ferment. Nous  ignorons  que 
id®  depuis  1 inlfruétion  qu’on  nous  a donnée 
^ i°it  arrivé  des  changements  , qui  nous 
ü en  puilfent  difpenfèr.  Le  Géneralat  qu’on 
# a déféré  a M.  le  Prince  d’Orange , n y a pû 
■jiù'  apporter  aucune  alteration,  au  moins  a l’e— , 
lin-  gard  de  cette  province , puis  que  dés  l’an 

1666  , c elt  a dire  longtemps  auparavant» 

bit  nous  avons  efté  defignés  pour  rempli1,  en 
ïJt  16  77.  ' jjq  Ton 
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fon  temps  les  charges  de  Gouverneur  6c  Ca^ 
pitaine  General,  comme  ont  fait  nosAn- 
ceftres,  8c  encore  dernièrement  feu  M.  le 
Prince  Guillaume  Frédéric , noftre  perç , de 
glorieufe  mémoire , ce  que  les  autres  Allies 
ont  fait  a leur  égard  ne  peut  pas  altérer  les 
ordres  de  ces  provinces. 

V.  H.  P.  ( ce  font  les  mots  de  de 
Hollande  en  une  certaine  proportion  faite  a 
Mrï-  de  Zeelande  ) fçavent  que  chacune  des 
Provinces  Unies  a un  pouvoir  abfolu  fur  les 
gens  de  guerre,  8c  pour  la  dire&ion  des  af- 
faires de  la  guerre, dans  le  reffort  de  leur  pro- 
vince: a raifon  dequoy  elles  onttousjours 
donné  aux  Gouverneurs  particuliers  la  qua- 
lité de  Capitaine  General  des  troupes  qui 
font  dans  leurs  provinces  refpeéfcives,  8c  par- 
ticulièrement les  provinces , dont  les  Gou- 
verneurs n’eftoient  pas  reveftus  dé  jà  quali- 
té de  Capitaine  General  del  Union,  c eit- 
pourquoy  aufli  la  province  de  Gronmgue 
ne  sert  pas  contentée  défaire  ion  Gouver- 
neur Capitaine  General  par  Commiiïion  * 
comme  toutes  les  autres  provinces , mais 
elle  a déplus  exprimé  dans  le  19.  article  de 

fon  inftruétion  , que  le  Gouverneur  fera 
auifi  Capitaine  General  8c  Chef  des  gens  de 
guerre , tant  apied  qu’a  cheval,  qui  font  pre- 
fentementdans  la  province,  ou  qui  y pour- 
ront venir  cyapres.  Ce  que  leurs  N.  P.  arre- 
fterent  encore  de  nouveau  8c  confirmèrent 
par  ferment  en  fan  i67y.  outre  que  lors 
qu’on  déféra  la  charge  de  Capitaine  Ge- 
neral 


$ 

x 


or. » 
’&Û 
os  A» 

Ri 

TCr* 

1$ 

fi'f 

Ù 

iâtv 

lÿfi 

j/f 

& 

Dp 

$ 


üf 

;Gf 

,<d 

c’à 

OU'5 

u + 
■tid^ 
eitf*? 

;g£^ 

Dfltp^ 


p.Klf’ 

flC^ 


de  Tan  1677.'  a$t 

neral  des  troupes  de  l’Eftat  hors  les  mefmes 
provinces,  on  prit  de  telles  précautions  * 
qu’on  ne  laifla  aucun  fujet  de  doutefurce 
fujet.  Tout  cela  fera  aifèment  connoiftre 
a V.  H.  P.  que  bien  loin  d’avoir  donné  a V. 
H.  P.  aucune  raifon  de  fe  plaindre  de  ce  que 
nous  n’avons  pas  fait  marcher  toutes  les 
troupes , tant  de  cette  ville  que  de  la  provin- 
ce voiûne,  nous  craignons  plûtoft  d’avoit 
trop  entrepris  , 8c  d’avoir  trop  déféré  aux 
defirs  de  V.H.P.  8c  aux  Patentes  de  M le 
Prince  d’Orange,  en  degarniflfant  fi  fort  ces 
deux  provinces  de  troupes,  quenousavons 
fait,  dont  nous  prions  V.H.P.  de  vouloir 
donner  un  favorable  témoignage  pour  no- 
ftre  décharge.  no.» 

Nous  nous  étendrons  moins  fur  la  le*' 
conde  lettre  de  V.  H.  P.  parce  que  nous 
tafehons  de  ne  nous  point  déclarer  pour; 
l’un  ny  pour  l’autre  des  membres  de  cette 
province,  afin  que  nous  foyons  d’autant  plus 
en  eftat , lors  qu’on  ne  nous  pourra  point 
faire  de  jufte  reproche  , de  rejoindre  ces 
deux  membres  par  noflre  amiable  inter- 
pofition.  Et  certes  nous  ofons  nous  pro- 
mettre de  l’amitié  8c  delà  confiance, rtant 
de  l’un  que  de  l’autre  membre  envers  noflre 
perfonne,  que  fi  en  cela  l’on  avoit  procédé 
félon  ce  qui  s’efl:  pratiqué  au  temps  pafle, 
félon  la  nature  8c  la  véritable  conftitution 
des  chofes  , 8c  félon  que  plufieurs  Refo- 
lutions  de  Vos  Hauts  8c  Puiffances  , 8c 
noftre  inltru&ion  le  diétent  , ces  affaires 

N 2 nau- 
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n’auroient  pas  eftc  fi  avant*  Et  rnefmes  ' 
nous  ne  fçaurions  nous  ofter  de  1 efprit , que 
fi  on  vouloit  encore  travailler  fur  ce  pied  là, 
lans  que  de  méchants  8c  pernicieux  inftru- 
ments  s’en mélàffent, 8c antmaffenf  déplus 
en  plus  les  chofcs , nous  1er  ions  affez  heu-  i 
reux  pour  accommoder  8c  rejoindre  les 
membres  , conforment  a la  charge  qui  nou  s 
a eflré  confiée , au  moins  allez  pour  que  les 
affaires  publiques  n’en  fuffent  point  incom- 
modées. Aulfi  ne  pouvons  nous  pas  diffi- 
muler  a V.  H.  P.  que  nous  lommes  lénfible-  ! 
ment  touchés  de  ce  qu’elles  n’ont  pas  j ugé 
a propos  de  confeiller  aux  deux  membres, 
nonobftant  ce  qui  s’eft  pratiqué  juiqu’  icy, 
nonobftant  les  articles  de  l’Union  >8c  nonob- 
■ fiant  les  inftances  que  ceux  de  Friie  en  ont 
fait  faire  dans  l’Afiemblée  de  V.  H.  P.,  de 
tafcher  d’accommoder  ces  différents  par 
noftre  interceffion  , comme  Gouverneur, 
bien  que  parle  paffé  V . H.  P.  menues  ayent 
jugé , qu’on  y devoit  procéder  de  cette  ma- 
niéré , 8c  mefme  que  fi  les  deux  membres 
ne  pou  voient  pas  s’accorder  , alors  le  Gou— , j 
verneur  , avec  quelques  peilonnes  que  cha- 
cun des  deux  membres  nommet  oit,  teinii- 
neroit  ou  decideroit  l’affaire  : 8c  nous  en.  ( 
avons  d’autant  plus  de  douleur  , qu  apres  ^ 
qu’on  ' nous  a négligés  en  ce  qui  regarde 

noftre  charge  8c  noftre  devoir,  onnousveut 
prefentement  .obliger  a executer  le  refui-  | 
tatdela  Deptutation  que  V.H.P.  ont  en-  I 
voyce  icy  > fans  avoir  premièrement  fait  i 
.ur  ; Vf  d’autres 
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d’autres  tentatives,  ny  employé  les  voy es 
Sc  les  moyens  propres  8c  ufités  : 8c  encore 
d’cxecuter  une  choie , que  nous  ne  pouvons 
nullement  accorder  avec  ce  que  dictent  plu- 
fieurs  articles  de  noflre  inftruétion»  làns 
parler  d autres  refolutions  des  Eftats  decet- 
teprovince,  8c  deV.  H.P.  mefmes.  Le  7. 
article  nous  oblige  d' executet  <&  défaire  exé- 
cuter toutes  les  Refolutions , Traittés  & or- 
donnances prifes  , faites  ou  approuvées  , ou 
Sien  a prendre , a faire  ou  a approuver  par  leurs 
N.  P.  les  EJlats  de  cette  province.  Le  8.  de 
maintenir  , conjerver  & defendre  la  Gran- 
deur , la  Souveraineté , tous  les  droits , privi- 
lèges Ù1  franchifes  de  cette  province  de  Gro - 
ningue  en  general , & de  chaque  membre  & 
leurs  fujets  en  particulier , & de  ne  permettre 
nullement  que  tant  la  province  en  genir ai , que 
quelqu'un  de  fes  membres  en  particulier , non 
plus  qu'aucun  habitant , de  quelque  qualité  ou 
condition  quilejfre , y fouffre  aucun  prejuhee-, 
dire  Elément  ny  indireBement.  Et  par  le  20. 
le  tout  fans  préjudice  de  la  Souveraineté , de  la 
liberté  & de  la  grandeur  de  la  mefme  province , 
que  les  Seigneurs  EJlats  de  Groningue  déclarent 
je  retenir  entières. 

Comment  eft  ce  que  làns  contrevenir  a 
tout  cela  nous  pouvons  appuyer  un  gouver- 
nement  feparé  , ou  que  l’un  des  membres 
forme  une  aflemblée  particulière  d’Eftats,» 
pour  exercer  leparement  tels  jura  Majejta- 
fwqui  ne  peuvent  eftre  adminiftrésquepar 
les  deux  membres  deüement  aiïèmblés  en. 

N 3.  uïl 
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Ët  effeéfivement  nous  jugeons  , qu'à 
noins  qu’on  nevueille  plus  confiderer  la 
province  de  Groningue  comme  Souveraine, 
.yerfonne,  que  le  légitimé  Souverain  de  la 
province,  ne  peut  donner  des  ordres,  non 
pas  mefme  provifionels , .touchant  les  cho- 
'îès  les  plus  intimes  6c  les  plus  eflentielles 
.du  Gouvernement,  ainfi  que  V.  H. P.  ont 
fait  en  cette  rencontre.  On  ne  peut  point 
3alleguer  la  conceflîon  fur  ce  fujet , a moins 
quelle  n’ait  efté  faite  des  deux  codés , 6c 
mefmesence  cas  là  l'on  difputeroit  encore 
ftiuivantle  8- article  de  l’Union  quelqu’un 
peut  difpofer  de  fa  fouveraineté  : 8c  quel- 
que concefiion  ou  foufmiffion  qu'on  en  ait 
jamais  pu  faire , la  folemnelle  Affemblée  de 
l’an  iôf  i.  aarrefté  8c  étably , comme  la  ba- 
fe  8c  le  fondement  inébranlable  de  l’Eflat, 
cette  Souveraineté  inconteftable  8c  l’exer- 
cicede  tous  les  jura  Majejtatis  de  chaque 
province  en  particulier  , au  moins  en  ce 
qu’elles  n’en  ont  pas  cédé,  pour  aider  a for  - 
Tier  une  République  de  tant  de  membres 
iouverains.  C’auroit  efté  un  grand  bon- 
leur  pour  nous  8c  pour  les  bons  habitants, . 
fi  par  noflre  interceffion  nous  avions  pu 
pi-venir  ou  aflbupir  de  bonn’heure  ces  dé- 
m«lés  , mais  nous  y aurions  rencontré 
d’aitant  moins  de  difficulté,  filors  qu’un 
des-nembres  ne  fe  voulût  pas  fousmettre, 
il  eût  plu  a V.  H.  P.  renvoyer  celuy  quife 
plaigioit  en  fa  propre  province.,  8c  nous 
charcer  de  remédier  a ce tt’ affaire  par  nos 
5 N 4 bons 
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bons  offices,  fans  que  quelques  uns  pu  fient 
concevoir  l’elperance  de  l’evenement  qte 
nous  voyons,  8c  que  nous  apprenons qu Ms 
fe  font  vantés  d’obtenir.  Nous  croyots 
me  fines,  que  s’il  plaiioit  a V.  H.  P.  «ois 
pourrions  encore  interpoler  nos  bons  of 

* fices,  avec  grande  efperance  d’en  obtenir  un 
bon  effeéh  11  eft  bien  vray  que  la  province 
eft  fans  aucune  forme  de  gouvernement?  > 
mais  cela  ne  feroit  pas,  lï  les  membres 
eftoient  réunis  par  l’intèrceffion , ou  mef- 
mes  par  l’autorité  du  légitimé  Gouver- 
neur, félon  l’ordre  de  la  province , 8c  mei- 
mes  félon  les  precedentes  refolutions  de  V. 
H P.  Autrefois  on  neparloitde  laderniere 
extrémité  que  lorsqu’on  avoit  inutilement 
employé  tous  les  moyens , dont  on  ne  s’ eft 
pas  encore  feulement  fervy.  Ce  n’eft  pas 

’ la  véritable  forme  du  gouvernement , que 
de  divifèr  les  membres#  d’autorifèr  la  di vi- 
fion,  8c  de  dépoûiller,  par  maniéré  de  dire, 
les  deux  membres  de  cette  louveraine  puif 
lance,  qui  leur  appartient  conjointement 
Nous  ne  nous  plaindrons  pas  prelentemert 
du  tort  qu’on  nous  fait  en  la  fonction  ce 
noftre  charge  de  Gouverneur,  puis  qu’en 
tient  des  Affemblées , ou  l’on  délibéré  8c  ju 
l’on  conclut , fans  noftre  participation,. les 
choies  auxquelles  nous  devons  avoir  p^rt  > 
mais  pour  témoigner  que  nous  r n’a*ons 
point  d’autre  but  que  dé  maintenir , fu’vant 
aioftre  ferment  8c  noftre  Inftruâion , la 
ibuveraineté  8c  la  liberté  de  cette  province  ■> 
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comme  aufii  de  veiller  fur  les  loix  8c  fur  les 
ordres  arreftés  par  les  Nobles  8c  Puifiants 
Seigneurs- Eflats  d’icelle,  tant  pour  lesaf- 
• faires  du  gouvernement,  que  pour  celles  des 
finances  8c  de  la  juftice,  nous  requérons , 
prions  8c  conjurons  bien  humblement  V. 
H.  P.  que  leurs  refolutions  ne  foient  point 
exécutées , qu’on  lai  fie  a la  province  fês  af- 
faires provinciales  , 8c  qu’on  recommande 
aux  membres  de  s’entendre,  8c  de  fe  faire  ac- 
commoder par  leur  Gouverneur , & par  tel- 
les perfonnes  que  les  deux  partis  luy  vou- 
dront âjoindre,  félon  les  loix. 

Nous  nous  obligeons  par  les  prelèntes,  de 
procurer  là  leurcté  d’un  chacun,  d’avoir  un 
foin  exaéf  du  droit  de  tous  félon  l’équité , 8c 
de  ne  pas  permettre  qu’il  fe  fafle  rien  au  pré- 
judice des  loix  de  cette  province.  En  tout 
cas  nous  ne  voyons  pas  que  de  cette  mania- 
rc  là  l’on  puifle  pourvoir  plus  âvantageû- 
fement  aux  revenus  publies  ,8c  a toutes  les 
affaires  d’importance  : qu’on  laifiè  donc 
aux  deux  membres  leurs  droits  entiers  , 8c 
que  cependant  l’on  vaque  a ce  qui  regarde  * 
le  bien  public,  8c  que  pour  cet  cf&étion 
s’aflemble  conjointement,fbus  l’aflèurapce»  ■ 


que  nous  donnons  , que  cela  ne  préjudicie- 
ra point  a l’un  ny  a l’autre  party.  Nous  • 
fommes  obligés  de  rendre  nos  ferviccsaux 
deux  membres  , 8c  ne  manquerons  jamais 
d’avancer  leur  bien  de  tout  noftre  pouvoir 
eftant  imbeus  de  la  maxime , que  la  confer- 
ygiçn  yijipla.ble  de  la  Souveraineté  de  cetv 
l:  ’ ‘ N j 


Mercure  Hollandoij,' 

te  province  » 8c  un  foin  exaéfc  des  privilèges* 
de  chaque  membre  d’icelles,  au  regard  de 
la  police,  eft  l’ame  de  la  Republique  des  Païs- 
bas  , 8c  le  fouhait  8c  la  paflion  naturelle  8c 
loiiable  de  cct  Eftat  qui  s’eft  affranchy. 

Nous  prions  V.  H.  P.  de  vouloir  exculer 
noftre  franchise , ?c  de  s’affeurer  que  nous 
témoignerons  tousjours  que  nous  Pom- 
mes. 

Hauts  & Puijfants  Seigneurs. 


H.  C.  Prince  de  Nassau, 8cc. 

Et  les  Eftats  de  Frife  écrivirent  la  lettre 
qui  fuit. 

lettre  des  Nobles  ($»  Puijfants  Seigneurs 
Eftats  Députés  de  Fri/e  , aux  Hauts 
& Puijfants  Seigneurs  Ejlats  Gene* 
vaux. 

Hauts  8c  Puissan  ts  Sei  g n eu ir s: 

KOus  faifons  tous  les  efforts  imagina- 
bles dans  la  continuation  de  cette 
confumante  guerre,  pour,  outre  les  grandes 
importions  ordinaires  , en  trouver  encore 
de  nouvelles,  8c  bien  que  nous  remarquions 
avec  chagrin  , que  cela  incommode  fort 


De  Groningne  le 
Juillet  1677. 


De  Vos  Hautes  Puiflàn- 
ces  L/umble  8c  obe  if- 
fan  t ferviteur. 
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xios bons  .habita  ns , nous  continuons  pour- 
. tant  volontiers  a nous  evertüer,  conjointe- 
ment 6c  avec  nos  autres  Alliés,  afin  de  four- 

(-n.ir  aux  frais  qu’on;  eft  obligé  de  faire  pour  la 
caufe  commune,  & particulièrement l’J- 
g^4  dprj  arniée  , -dont  nous  avons  desja 
.beaucoup  payé  , en  deduéfcion  de  noftre 
cjuote  ,;pour  le  louage  des  batteaux  8c  cha- 
riots 8c  autres  dépeniès , fur  les  aliénations 
,du  Receveur  General  , le  Sr.  C.  de  Jonge 
d Ellement , 8c  lommes  encore  prefts  de 
payer  pour  l’année  courante,  faifant  aufii 
noftre  pofiîble  jpour  - envoyer  de  l’argent 
comptant  a 4 -recepte  de  V;.  H.  P.  fur  ce 

•P^^e  EÎ-I.O’/W  tb  'J.  jr-  ,<■<?&,  .Cj-.  r-f  - 

£ Et  pendant  que  nous  fommes  occupés  a 
çe  foin  r> a cet  embaras  8c  a cette  charge» 
l^oiis  lommes  certes  bien  étonnés  d’appren- 
dre  a plu fieurs  rcprifcs  , que  Mrs.  les  Dépu- 
tés cje  noftre  province  lojent  le  plus  louvent 
exclus  des  conférences, qui  fe  tiennent  fi  fré- 
quemment a la  Haye  fur  les  affaires  qui  re- 
gardent la  province  deGroninguér8c  cela 
ibus  prétexté,  a ce  qu’on  nous  dit  , que 
Mrs.  nos  Ccmmittents  s’en  feroient  exclus 
eux  melmes,  en  ne  trouvaut  pas  bon  que 
M.  Haren  fuft  de  la  Dcputation  qu’on  en- 
voya a Groninguc  le  printemps  paftë , bien 
que  laRefolution  de  leurs  N P.  ne  regarde 
& n ait  point  d autre  reflexion  que  ad  ifïmn 
a-itHm,  a cett  adtion  de  la  Députation,  & de 
fa  forme,  pour  les  raifons  qui  y font  allé- 
guées, 8c  qui  ont  efté  déduites  depuis. 

" ' Mais 
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Mais  qu’outre  cette  Députation  Poa 
tienne  encore  des  Conférences  particuliè- 
res a la  Haye,  qu’pn  y traitte  d’autres  affai- 
res, 6c  qu’on  faite  des  deliberations  feparées, 
qui  font  de  grande  importance  8c  de  dan- 
gereufe  fuitte  6c  confequence , 8c  qui  font  a 
la  charge  de  l’Union , 6c  cela  mefmes  tou- 
chant un  membre  de  la  falutaire  Union , 8c 
quiplhs  eft  qu’on  excliiede  ces  affaires  une 
province  delamefmeUnion , 6e  qui,  fans 
■vanité  , contribüe  le  plus  apres  la  Hollande, 
8c  qu’on  ne  daigne  pasTappeller , luy  don- 
ner pl&ce  8c  1 a taire  délibérer,  pendant  qu’on 
ne  craint  point  de  lacharger,  8cdelapre£ 
1er  inceffamment  de  payer  degroffes  fom- 
mes,  comme  encore  depuis  peu  le  Commis 
Hoppingh  eft  venu  faire  inftance  pour  avoir 
de  l’argent  comptant  fur  ledit  pofte  : c’eft 
ce  que  nous  ne.  pouvons  pas  bien  accorder  , 
ny  laiffer  paffer  fans  en  témoigner  noftre 
chagrin  8c  noftre  mécontentement  a V. 
H.  P. 

C’eft  donc  en  fuitte  3c  pour  fatisfaireala 
bonne  intention  dp  MrS;  nos  Committents, 
8c  pour  la  confèrvatiori  du  droit  6c  de  l’au- 
torité qui  leur  appartiennent  indubitable* 
ment,  que  nous  prions  bien  ferieufement 
%V.H.  P.  parlesprefentes,  qu’elles  ne  viieil- 
lent  plus  différer  d’admettre  Mrs-  nos  Dé- 
putés en  toutes  les  conférences  8c  en  toutes 
les  befognes , 6c  d’y  efeouter  leurs  delibera- 
tions 6c  avis. 

Au  refus  dequor  uou?  îlCtfS  trouverons 

vbligeS' 


I 


\\  obligé?  k neceflités  de  retenir  8c  ne  nous 
cil  point  deflàiftr  d’une  bonne  fomme  de  de- 
là niers  i que  nôus  avons pris foin  d’amafier, 
aré  8c  que  nous  fomfnesprefts  de  délivrer  audit 
ce  Commis  , en  cas  de  ladite admifiion. 
jjti.  Puis  que  c’eft  une  choie»  qui  a toujours 
•fîf  efté  hors  de  contradiéHon,  que  celuy  là  n’eft 
pas  qbligé  dé  porter  des  charges,  dont  on 
ÿC  tâche  d’empieter  rhonnéur , les  preëmirten- 
tjj  ces , les  avantages  8c  le  droit  par  une  feclu- 
j£  fîon  , 8c  cela  particulièrement  en  des  chofes 
jjf  qui  touchent  l’Union  > de  laquelle  nous 
*5  ne  croyons  pas  que  V.  H.  P.  ayent  raifon 
J ou  fujet  de  nous  forcîorre. 
fo  ' Mais  nous  efperons  8c  attendons  de  V.  H. 
•us  P.  une  prompte  réponfe  8c  fatisfaétion  fur 
0 ce  fujet , afin  de  pouvoir  en  fui tte  prendre 
, (i  nos  mefures  fur  cela.  A tant , Hauts  8c  Pu  if- 
fànts  Seigneurs  , nous  les  recommandons 
,tfp  a la  Sainte  prote&ion  de  Dieu- 


De  F.  H.  P.  les  bons  amis»  tes  FJîat s 
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De  Leeuwaerden  le  De  l’ordonnance 
Juillet, 1677.  d’iceux. 


Eftoit  Signé. 

J.  d’A  1 l u aT 


w 

flitf 


Mais  vovorrs  ftn  oeu  ce  Qui  fe  fit  en  luitte 


G.  Ku  t s c H.’’ 
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•o*  Mercure  HffL la ndois, 

vincc  de  Groningue  > ou  les  Ommelanden 
ayant  efté  convoqués  tinrent  leur  première 
Diète  ieparée  a Winium  le  14.  Juin  8c 
adminiftrercnt  le  Gouvernement  defdites 
Ommelanden  ainli  qu’ils  lç  jugèrent  a pro- 
* pos.  Surquoy  ceux  de  là  ville  de  Groningue  1 
firent  les  inhibitions  fui  vantes.;  ■:.L  :àV fl 

£,  f-i  - r %•*  txfa  T’)''  'f  f •>/*  H »vr  * -r  rr 

t Les  BourgemaiftresÔc  Confeilde  ; I 

de  Groningue.  | 

I f f f * ’ • I \ 

DH  Autant  que  le  gouvernement  uniforme  de 
■R  la  province  de  Groning ne , que  leur  H.  P.  ‘ 
ent  arrejlé  pour  tous  jour  s , nejl  pas  Jeuiement 
retardé  par  les  Ommelanden,  mais  que  mef- 
wes  ils  ont  ètably  un  gouvernement  feparé , a 
la  ruine  & a la  perte  de  toute  la  province  & 
de  fes  habitants-», contre  les  Accords  & Con * 
suent  ions  folemnelles. 

Et  quil  e/l  a craindre  que  quelques  uns , qui 
font  au  ferment  & au  fervice  , comtpe  aujjt  les  jj 
bourgeois  ■ habitants  de  cette  ville  ■>  ne  ft 
laiffent  abujer  aux  machinations  desja  allé- 
guées , & ne  saddrejfenta  des  gens  qui  ne  font 
pas  autorijes par  la  Regence  ligithne. 

Nous  avons' jugé  ne  ce  (faire  d'avertir  par  let 
prejentes  tous  les  bourgeois  & habitants  de 
cette  ville  de  Groningue  , de  quelque  qualité  oA 
condition* qu ils  bluffent  ef.re.  ..  : I 

Qu'ils  nayent  point  a reconnoijbe  les  pré- 
tendus Colleges , que  les  Ommelanden  ont  éta- 
blis pour  la  injlice  oupoür  là  police , quelque 
nom  qu'ils  portent , en  quelque  lieu  qu'ils 
• •.  ; ■ r;.  , (oient, 
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J oient , nya  les  refpefter  en  cette  qualité , tant 
s’en  faut  qu’ils  fe  laiffent  employer  au  jervice 
desfdits  Colleges , dire  Bernent  ny  indirectement, 
declarans  exprejfernent , que  tous  ceux  , que 
nous  trouverons  avoir  contrevenu  aux  pre fen- 
tes , feront  déeheus  de  leurs  emplois  & du  droit 
de  bourgeoifie.  aAftum  in  Gronmgce  Curia 
le  Vendredy  z 2 . fuin-  1677. 

JEAN  de  JULSINGHA. 

De  V Or  donnante  de f dit  s Seigneurs 

Jean  Tammen,  Secrétaire. 

S.  A.  M.  le  Gouverneur  voyant  cepcn- 
dant  que  le  temps  approchoit } ou  il  ialloit 
renouveller  les  baux  a ferme  des  revenus  du 
pais,  veu  qu’autrement  ils deperiroient  en- 
tièrement , en  fit  faire  la  publication  en  la 
maniéré  fuivante.  • 

Henry  Cafimir,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Prince  de  Naltau,  Comte  de  Catz- 
elnbogen  , Vyanden , Dietz  & Spie- 
gelberg,  Seigneur  de  Beylfteyn , Ba- 
ron de  Liesfelt , Gouverneur  & Ca- 
pitaine General  héréditaire  de  la  pro- 
vince de  Frifc,  Gouverneur  & Ca- 
pitaine General  de  la  province  de 
Groningue5  comme  aulfî  du  païs  de 
Drenthe. 

D z Autant  que  Mrs . lés  Efats  Vefputês  de 

la  ville  de  Groningue  dr  des  Ommelanden 
0 - - « ont 


;#o4  Mercure  Hollanbois, 

rf'ont  pas  encore  preflé  le  ferment , & que  néant- 
moins  i J faut  necejfairement  affermer  les  reve- 
nus de  la  province , nous  avons  jugé  a propos  , 

- pour  le  bien  de  la  province  & de  (es finances, 
• d'affermer-  a l' enchère  publique  les  droits  gene- 
raux de  confomption  dans  toute  V entendue  de 
ladite  province  de  Groningue , pour  le  terme  de 
6.  mois,  a commencer  du  premier  jour  de  Juillet 
prochainement  venant  , & expirant  le  pre- 
mier  jour  de  Janvier  enfuivant,  tous  deux  avec 
le  lever  du  Soleil.  Ceux  donc  qui  y auront  de 
l'inclination  , Je  pourront  rendre  a l'hoflellerie 

- des  Seigneurs  dans  Groningue  a y.  heures  apres 
midy  , aux  jours  marques  cydejfous  & affer- 

, mer  félon  leur  bon  plaifir  , aux  conditions  éma- 
nées touchant  les  baux  de  cettè  province  , en 
conformité  des  Ordonnances. 

Et  publiez. 


Hunfingo  8c  le  quartirdu 

Weft  le  27.  î 

' Fivelingo  8c  les  deux  Old-  l 
amptenle  28.  Ç 

* Stadt,  Stadt-Tafel  8c  Goo-  • 

* • rechtle  25*.  • J 


Juin  1677. 


noi 


Surquoy  les  baux  s affermèrent  aux  jours 
defignés,  mais  les  habitants  desOmmelan- 
den  ne  fatisfaifant  pas  aux- impolis  du  païs, 
a caufed’un  certain  billet  figni  le  30.  May 
par  le  Penfionaire  8c  par  le  Secrétaire  des 
Ofnmelanden , par  lequel  il  ejîoit  enjoint  aux 
Rfçenjmi  & Çvïïefîtm  dtf  jmpojls  des  Om- 

• ’ mlcmfkjbt 


|( 

1 

( 

'1 

1 

« 


- j 


1 


1 


Digitized  by 1 


/ de  Tan  \6qf  > 

melandeit , comme  auffi  a tous  les  habitants 
a icelles  , de  ne  point  délivrer  d'argent  aux 
Cominis  , Colle  Heurs  ou  Receveurs  de  la  pror 
*■ vincei  mais  de  la  garder  par  devers  eux , jus- 
qu’à ce  quon  leur  euji  plus  particulièrement 
ordonné  a qui  ils  le  délivreraient , M.  le  Gou- 
verneur ordonna  premièrement  par  une 
publication  du  x.  Juin,  de  payer  promptemetiû 
aux  Commis  les  deniers  receus , comme  aujji 
aux  coffres  du  Receveur  General , fur  T ancien 

pied , 6c  en  luitte  par  une  affiche  du  ■s-ylurt- 
Jet , que  les  habit anti  des  Ommelanden  euj- 
Jent  a indiquer , a certains  j ouf  s précis , leurs 
bejles  a cornes , leur  terres  er.fernencées  Ù*  leurs 
chevaux  , comme  auffi  leux  Capital , le  droit 
des  mejhers , du  débit  & des  domejiiques , Ô* 
pareillement  des  foyers,  <&  des  cheminées , & a 
en  payer  incontinent  les  impolis , ou  qu'a  faute 
de  cela  T on procéderait  contre  les  infofvants  par 
la  plus  courte  voye-.deconffcation  * Jüivant  les 
Executoriales  de  là  province. 

Cependant  les  Ommelanden , qui  croy- 
oient  que  S.  A.  fe  dedaroit  trop  pour  la 
ville,  luy  eferivirent plufieurs  lettres,  ou  ils 
difoient.  Qu’ils  n'avaient  pas  trouvé , que 
M.  le  Gouvernent , en  qualité  de  Gouverneur  y 
eujieji  épris  au  reconneu  pour  Vecijeur  des  dif- 
ferents meus  entre  la  ville  & les  Ommelanden 
depuis  la  Réduction , mais  bien  que  S . A:  efioit 
tenue  de  travailler  a l'execution  des  fentences 
& des  Decifions  que  les  Efats  Generaux 
prononcoient  entre  les  deux  membres  de  la  pro- 
vinces j chef  pour qnoy  auffi  leurs  H.  P-  avaient 

donne. 


$o6  Mercore  Hollandois, 

donné  a S.  A.  avis  particulier  de  leur  Refi- 
lât ion  du  k Juin  i de  forte  quils  fe  promet- 
taient que  S.  A.  aiderait  a les  maintenir  en  leur 
gouvernement  J'eparé  ; mais  ils  y faifoieat 
entendre  aflez  clairement",  qu’il  fembloit 
que  S.  o_A.  favorijajl  plus  la  ville  queux  j c’en 
pourquoÿ  ils  difoiënt,  qu'ils  feraient  obli- 
gés de protejler  contre  le  tort  qui  leur  e fl  oit  fait  : 
comme  en  cfleifc'lors  qu’ils  crurent  en  ëftre 
tnieux  éclaircis»  ilsefcrivirentaS.  A.  la  let- 
tre fuiVante.  ; ir  !•  , 

Lettre  de  Mr*  des  Omm  el and  en  a S.  A . 

Henry  Cajimir  , Grince  de  NaJJau  &C, 

Gouverneur  de  Frife , &c. 

Monseigneur. 

Ous  n’avons  pas  entrepris  d'importu- 
•*-  .ner  pre/èntement  V.  A.  de  vaines  re- 
dites fur  une  affaire,que  n*us  avons  desja  re- 
prelentée  a V.A.  & dont  nous  l'avons  aflez 
informée  par  nos  precedentes  lettres.  Nous 
dirons  feulement  ( ce  que  nous  nefçaurions 
comprendre,  ) que  non  feulement  V.  A. 
tafehe  de  fouler  aux  pieds  le  droit  des  Om- 
melanden , de  diminüer  nos  privilèges  avec 
le  Magiftrat  de  Groningue  , d’inquieter 
nous  8c  nos  lujets,  6c  de  nous  mettre  en  dan- 
ger de  pouvoir  eftre  maltraittés  de  quelque 
maniéré  que  ce  foitj  mais  mefmes  qu’e/le 
ne  confidere  point,  ains  tient  pour  nulles, 
les  Décidons  de  leurs  H.  P.  fur  lefquelles 
nous  n’avons  pas  feulement  efté  obligés  de 

nous 
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^ous  regler  jufqu’ic)^  mais  aux  quelles  V.  A. 
'cftanffi  ternie  de  fc  conformer , Tui vaut  la 
dernière  lettre  qui  lui  en  "a  eftécfcritc,  8c 
mefmes  qu’au  lieu  d’aflifter  Mrs*  dcsOm- 
mclanden  , 8c  de  détourner  toutes  les  in- 
fractions que  voudroient  faire  tous  ceux 
qui  entreprendroient  de  nous  empêcher 
d’executer  lefdites Décidons , ilfemble  que 
V.  A.  n*ait  point  d’autre  hut  que  de  nous- 
' rendre  efclaves  de  la  ville  , qu’on  devroit 
mettre  a la  raifon  par  toutes  fortes  de 
moyens , ainfi  que  toutes  les  perfonnes  non 
paflionnées  fe  le  promettent. 

Qu’efl:  ce  autre  choie,  Monfcîgneur, 
qu’empieter  d’autant  fur  les  loix  de  tous 
les  Alliés,  contre  la  Capitulation  qui  aefté 
faite  lors  de  la  reddition  de  Groningue,, 
contre  l’Inftruéirion  de  V.  A.  contre  les  de- 
voirs d’un  Gouverneur , 8c  contre  la  volon- 
té 8c  l’intention  deceux,  qui  reprefenterit . 
la  Grandeur  8c  la  Souveraineté  de  cette  pro- 
vince, aufli  bien  qucceuxde  Groninguea 
8c  qui  font  8c  doivent  tousjours  eftre  les 
Seigneurs  8c  Maiftres  de  leur  Gouver- 
neur. 

V.A.  peut  bien  penfer,  que  c’eft,  non 

feulement  avec  beaucoup  d’étonnement, 

mais  aufli  avec  beaucoup  de  chagrin , que 

nous  remarquons  le  peu  de  foin  qu’on 

prend  pour  que  nous  ioyons  fécondés  de 

V.  A.fuivant  ladite  Sentence  de  no»  Juges  » 

8c  cela  en  des  chofes  que  nous  avions  reio- 

liies  pour  le  bien  de  l’Eftat»  pour  lePayc" 
r ment 


3 o8  Mercure  Hollandois, 

ment  des  gens  de  guerre  , & pour  iaiàtis- 
fa&ion  des  Alliés  , 8c  tant  s’en  faut  qu»on 
nous  les  facilite , qu’on  nous  en  lotie  8c 
qu’on  nous  y exhorte,  qu’au  contraire  V.  A. 
nous  en  empefche  par  voyes  de  fait,  8c  nous 
traitte  en  ennemis , 8c  cela  par  le  moyen 
des  troupes,  dont  nous  payons  la  plus  gran- 
de partie.  , ■■  ,v  V , s • «? 

- Nous  ne  pouvons  nous  imaginer  que 
nous  ayons  jamais  offenfé  V.  A.  8c.quelles 
raifons  vT,A.  peut  avoir  d’abattre  8c  d’aider  a 
abattre  les  plus  illuftres  8c  les  plus  anciennes 
familles , qui  ont  tant  contribué  a la  fonda- 
tion de  cette  province  8c  aia.  reduéfionde 


Groningue , 8c  cela  en  faveur  de  gens , dont 
les  familles  n’edoient  pas  connues  dans  le 
monde,  il  y a y o.  ans  8c  moins. 

On  n’a  jamais  veu  que  les  Ancefires  de 
V.  A-  ayent  tenu  une  conduite  pareiliea 
. noffre  égard,  ou  qu’aucun  de  nos  habitants, 
.depuis  le  plus  grand  jufqu’au  plus  petit, 
ayent  mérité  de  V.  A.  de  telles  marques  de 
reflentiment. 

Le  refpeâ:  que  nous  avons  voulu  avoir 
jufqu’icy  pour  V.  A.  comme  pour  noftre 
Gouverneur , nous  a empefehé  de  faire  les 
reflexions  neceflaires  8c  conformes  a la  na- 
ture , dans  l’efperance  que  V.  A.  le  porteroit 
enfin  a maintenir  le  bon  party  pour  noltre 
bien , a féconder  nos  Droits , fuivant  la  De- 
cifion  de  leurs  H.  P.  8c  a fé  conduire  en 
Gouverneur  de  l’un , aufli  bien  que  de  l’au- 
tremembre.  . ... -, w ■ . , . 
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Mais  pvefentcment  que  nous  voyons,  que 
nous  nous  fommes  repeus  d’une  vaine ejpe- 
rance,  8c  que  V.  A.  en  eft  aufii  éloignée 
qu’elle  y devroit  eftre  portée , Nous  ne  pou- 
vons pas  nous  dilpenfer  (8c  il  neferoitpas 
poffiblecfen  répondre  a noffre  pofterité  , fi 
nous  n’avions  témoigné  aucun  reflentimcnt 
d’un  procédé  fi  inoüy  ) de  pvotefter  devant 
Dieu  8c;  devant  tout  le  monde,  8c  de  deman- 
der encore  cette  fois , s’il  paift  a V.  A.  nous 
reconnoiftre  pour  ce  que  nous  fommes,  de 
nous  maintenir  en  ce  qui  nous  appartient, 8c 
de  nous  aflifter  preléntement  félon  l’atten- 
te de  leurs  H. P.  ou  II  V.A.  voudra  continüer 
de  fortifier  Groningue  en  fon  opiniaftreté 
inoüye,  8c  de  la  protéger  au  prejqdice  de 
nous  tous. 

Autant  que  l’un  nous  fera  agréable,  au- 
tant nous  falclie  il  de  faire  fç'avoir  a V;  A.  * 
qu’autrement  nous  ferons  obligés  de  nous  • 
pourvoir  d’un  autre-Gouverneur,  8c  qui  fera 
tel  qu’il  voudra  8c  pourra  defendre  les  pri- 
vilèges du  pais, 8c  procurer  le  bien  de  nos  ha- 
bitants contre  la  violence  dë  toüs!, 

V.  A . peut  bien  ; uger,que  la  grande  necefi* 
fîté  nous  arrache  ces  expreflions  , Sc>que- 
nous  attendrons  fins  faute  un  mot  dç  rë- 
ponfe  fur  cette  lettre,  ou  que  nous  pren-  [ 
drons  le  filence  de  V.  À.  pour  un  refus  de 
propofitions  raifonnables 8c  qu’en  fuitte 
nous  nous  réglerons  fur  ce  a quoy  nous 
fommes  obligés  par  le  ferment,  que  nous  a- 
vo ns  juré  pour  nous  8c  pour  noftre  poflerite-^ 

. . , * . ^ 


î, 


■it o Mercure  Hollandois, 

•:  Sur  cela  nous  recommandons  V.  A;  a la 
pfoteCtion  du  Toutpuiffant  , 8c  demeu- 
rons»  ' ■ * - • ‘ r i • * * i 


" Monfeigneur . 

■ £^i  I.-  i . J • 

f;  De  Voftre  Alteffe  Les  affectionnés  Ser- 
i.  mu  , viteurs,  Les  Confeillers  Députés 


* * 


n .»  3KMittS  S 


r '"•  .b  des  Ommelanden  entre  l’Eems  8c 

-ru  f/y  le  Lauwers*  ; • . s - . dj/r  i. v.  i 
rr;..  • Eftoit  ligné. 


il#  * m 


De  Middelftùm  le 
ïj.  Juillet  1677. 


ut. 


Ber».  Conders  de  F’ervou. 
Henry  Piccardt . 


Laquelle  S.  A.  ayant  receüe , 8c  la  conli- 
derant  comme  une  production  de  quelque 
peu  de  pcrlonnes  feulement, elle  elcrivit  une 
lettre  Circulaire  a chacun  de  Mrs.  des  Om- 
nfclanden  en  particulier,  ain/y  qu’elle  efl 
icy  inferée;  ; 

•y  '-v/f  tfif'1  1 j T£(|An<lflÉ 

X.  J frf ’l  V U 1 .7^  «itifi  Cu  V I f oHrJ 


M 


Lettre  de  S.  A,  M,  le  Gouverneur  de 
ïtrife  , de  Groningue  <&c.  a Mr* • des 
Ommelanden  en  particulier.  " " 

l 1m.  . 1 - # 


iU 


Messieurs.  r : 


-, 


{* 


V’  Ous  pourrez  voir  paï  la  copie  cy jointe 
; quelle  elt  la  lettre  qu’on  nous  a rendüe 
le"  1 o.  de  ce  mois  au  nom  de  Mrs.  les  Dépu- 
tés des  Ommelanden  » lignée  de  leur  Pré- 
sent 5c  de  leur  Penfionaire.  9®^ 

Et  dautantque  nous  y avons  trouvé  plu- 
lieurs  expreflions  extrêmement  fortes , 8c 
qu’on  nous  y traitte  d’une  étrange  maniéré, 

nous 
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irons  jugeons  que  nous  n’avons  pas  peu  de 
füjetde  nous  informer  fi  cette  lettre , bien 
qu’eïcrite  au  nom  de  M«* des  Ommelanden, 
s’eftexpediée  au  içeu8cde  l’approbation  de. 
tousMr,.desOmmelanden,8c  fi  chacun  d’eux 
en  particulier  l’a  veüe  8c  l’a  fait  dépefeher. 

C’eftpourquoy  nous  avons  juge  neceflàire 
de  vous  prier  en  particulier,  de  vous  en  vou- 
loir expliquer  nettement  , 8c  d’envoyer 
voftre  intention  par  eferit  fur  ce  fujet  par 
cet  exprès,  Içavoirfi  voftre  intention  s’ac- 
corde avec  la  teneur  de  cette  lettre,  afin 
qu’apres  cette  déclaration  nous  nous  piiifi* 
fiions  refondre  a y répondre.  A tant  vous 
recommandant  a la  protection  de  Dieu  nous 
demeurons 


Y 


il 


TAeJfteurs 

Voftre  bien  humbe. 

T>e  Groningue  le  Ejloit  figni 

Juillet!  677.  H.c  A SIM.  R Prince 

de  Naflau. 

Les  mefmes  Ommelanden  trouvant  donc 
de  grands  obftacles  a IVtabüflcment  de  leur 
nouveau  Gouvernement, ils  s’en  plaignirent 
a leurs  H.P.  le  30.  Juillet  en  ces  termes.  Que 
ceux  de  Groningue  ne  fe  contentaient  pas  de  dé- 
crier le  gouvernement  qui  avùit  ejîé  etably  par 
V autorité  de  leurs  H.  P.  mais  auj]i  qu  ils  pu- 
bliaient , qu'il  ne  vifoit  qu'a  la  ruine  & a lu 
perte  de  toute  la  province  & de  fes  habitant s, 
(y  contre  If  intention  de  leurs  H.  P.  ils  avaient 


gu  Mercure  Hoiiandoïs^  I 

ojé  faire  publier  des  affiches  pour  avertir  leurs 
bourgeois  & habitants , me  fine  ceux  qui  effioient  , 
ferment.  & au  fer  vice  de  la  province , dent  | 
point,  reconnoiffite  les  prétendus  Colleges , ainfy  j 
qu’ils  les  qualifient , établis  par  les  O mme-  , 

landenpour  lajuffiice  & pour  la  police , ny  a les 
wfpecler  comme  tels, tant  s’ en  faut  qu'ilsfe  laif 
Jent  employer  par  le f dit  s Colleges , aire  bernent 
ny  infirettement , a peine  de  perdre  leurs  char- 
ges & leur  droit  de  bourgeoise  , & qu'ils 
avaient  fait  arrefter  une  certaine  perjonne, 
bien  que  Frifon  de  naijfance,  qui  deineuroït  dans 
îa  ville,  & que  les  Q mm  elandenav  oient  pris 
pour  leur  Imprimeur , par  ce  qu'il  auroit  im- 
primé une  publication  des  Ommelanden  , & « 

avaient  fait  mener  a l’Hofel  de  ville  fes  meu- 
bles & les  moyens  dont  il  fub/îjroit  , afn  de 
ruiner  fa  famille , (y1  ce  qui  Je  pouroit faire  de 
plus  pour  intimider  tous  les  habitants  de  fervir 
les  Ommelanden  en  quoy  que  ce  foit.  Jfhie  leur 
nouveau  Secrétaire  avait  eflé  déclaré  infâme, 
parce  qu  il  auroit  accepté  la  charge  a luy  ojfer-  j 
te  par  les  Ommelanden , & mefmes  qu  au  com- 
mencement le  Fifcal  avoit  bien  ofé  demander 
fes  deux  doigts  , parce  qu'il  auroit  faujféfort 
ferment  • que  dl  autres,  qui  tafchoient  d avancer  I 
les  interejss  des  Ommelanden , efficient  déclarés 
devant  tout  le  inonde  Perturbateurs  du  repos 
public,  <&  effioient  mefme  confiderés  comme  trai- 
ffires , & autres  chofes  femblables.  Que  pour 
ce  qui  ejîoit  de  la  conduite  de  S.  A.  M.  le  Gou- 
verneur, qu'il  ne  luy  plaijoit pat  de  deferer  aux 
lettres  de  leurs  H.  P.  quil  protégeait  Mrs . les  j 
Üfc  v * Bout - I 
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Bwrguemaifires  & Confetl  de  ht  ville  de  Gro- 
vingue  , en  forte  qu'au  lieu  d'efhre  maintenus 
parluy,  ils  n en  recevaient  que  toute  forte  de 
trouble  y cPempefchement  S?  d'oppofition : que 
de  fa  propre  autorité  ilavoït  entrepris  de  con- 
voquer une  Diète , & qu'il  s'effoit  attribué  la 
fu/ffdnce  d'affermer  a Penchere  publique  f avec 
Mrs>  de  Groningue  & malgré  les \ O mmelandetf, 
les  droits  de  confomption  dans  toute  l'étendue 
de  la  province  de  Groningue  : quon  avoit  ffetâ 
porter  S.  A . a ordonner  aux  QoUeSteurs,aqui 
les  Ornmelanden , en  vertu  de  la  Refoltition  de 
leurs  H.  P.  avaient  confié  la  recepte  des  deniers 
Ù*  des  impojh  écheans  dans  les  Ornmelanden* 
de  les  porter  (y  payer  aux  respectifs  Receveurs 
Ù*  Commis > & a faille  arrefler  & retenir  pri « 
fcnniers  dans  Groningue  ceux  qui  refufoient  de 
le  faire.  Que  M.  le  Gouverneur  les  perfecute 
bien  plujtojt  qu'il  ne  les  affijie > & mefmes  qu'il 
a voit  fait  demander  l'opinion  particulière  de 
chacun  de  leurs  Conjeillers  Députés  fur  ce  qu’ils 
avoient  refo lu  conjoint ement  , & qu'il  avoit 
efcrit  aux  membres  de  leur  College  la  lettre 
marquée  cy  dejfus  ; demandans  que  leurs  H.  P,  f f 
voulurent  faire  reparer  tout  cela , & les  main- 
tenir j afin  qu  ils  pujjent  bbeïr  a leurs  ordres  * 
payer  les  troupes, & Satisfaire  les  creanciws,  t : \ 
Cependant  les  Députés , qui  de  la  part  de  . i 
la  ville  de  Groningue  avoient  elle  danseur 
fleurs  villes  particulières  de  Hollande , cu- 
rent le  3.  Juillet  audiencedans.riAffemblée  > 
de  leurs  III uftres  8c  Grandes  Puiffances  Mre-  T 
lesEftatsde  Hollande  geWeltfrifc*  8cy  re-  3 
1677.  O f^Z 
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prefenterent  partinemment  les  chofes,  en 
faveur  de  ceux  de  Groningue.  Surquoy  on 
prit  le  14.  Juillet  la  Refolution  qui  fut  por- 
tée a la  Généralité  le  3.  Aouft , 8c  fe  trouve 
dans  la  refolution  fuivante  de  leurs  H.  P. 

4'  ,♦  1%  V ’ V ^ l t I * ’ % ^ Vf  \ % i • I | | • A • <1 

Extrait  du  Regiftre  des  Refolution  s des 
Hauts  <&  Vuijfants  Seigneurs  Eftats 
vi Generaux  des  provinces  Unies  des 
fais  tas.  , ;/•  /•  •’  • • 

Martis  le  3.  Aouft  16 77. 

M Eflieurs  les  Députés  de  la  province  de 
Hollande  8c  Weftfrife  ont  reprelèn- 
t.é  a rAffemblée,  que  Mrs.  les  Eftatsdela 
mefme  province , ayant  derechef  délibéré 
iiiria  propofition  faite  en  leur  Aftemblée,  £c 
donnée  en  fuittepareferit  par  Mrs*  Samuel 
Emmius , Bourguemaiftre , André  Ludol- 
phi,  Warner  Emmen , Conieillcrs  « 8c  Hen- 
ry Bothenius,  des  Jurésde  la  ville  de\jro- 
ningue,  en  vertu  de  leurs  lettres  de  creance  > 
<efcrites  audit  Groningue  le  30.  Mars  der- 
nier , ftile  du  lieu » avec  les  pièces  y jointes , 
toutes  concernant  l’Expedient  propofé  le 
A.  du  mefme  mois  le  Mars  par  S.  A.  M.  le 
Prince  cfOrange  8c  par  Mrs.  Jes  Députés  de 
leurs  H.  P.  qui  ont  efté  dernièrement  en  la 
province  de  Groningue , afin  que  M*s.  les 
Eftats  de  Groningue  le  puiffent  aflembler, 
comme  aufti  .la  Refolution  prife  par  leurs 
H.  P.  le  1.  Juin  aufti  dernier , pour  faire  ex- 
écuter ledit  Expédient , 8c  ainû  le  libre  ac- 
c.  Ùj wmmÊ^m  ces 
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cés  8c  recés  peur  ceux  des  Ommelanden  qu* 
iè  trouveront  a la  Diète , & le  provifione* 
élargiflèment  d’Ofebrant  Jan  Rcngers  hors 
de  la  prifon  ou  il  eft  prelèntement  » pour 
cftre  confiné  en  là  Seigneurie  de  Slochteren» 
pareillement-  fur  le  pouvoir  que  leurs  H . P. 
ont  concédé  a ceux  des  Ommelanden  de 
donner  ordre  au  gouvernement  particulier 
des  mefmes  Ommelanden  , ainfi  qu’il  elfc 
plus  amplement  porté  par  le  Regiftredu  a. 
du  prelènt  mois  : enfemble  fur  le  rapport 
fait  le  6 • du  mefme  mois  par  leConfeiller 
Penfionaire  de  ce  qui  avoit  eilé  fait  tant  par 
ladite  A.  & leldits  Srs*  Députés  de  leurs  H. 
P.  en  la  province  de  Groningue,  que  par 

-leurs H.  P. mefmes,  touchant  leldits  diffe- 

• ^ 

rents,  leurs  Illuftres  8c  Grandes  Puilfances 
ont  encore  arrefté  & déclaré , arreftent  8c 
déclarent  par  les  prelèntes.  Qu’en  confor- 
mité du  f.  article  de  la  Capitulation  accor- 
dée a ladite  ville  de  Groningue  le  a 2.  Juillet 
1 f 94,  la  détermination  8c  la  difpolition  des 
differents , qui  font  furvenus  touchant  le  li- 
bre accès  8c  recés,  entre  lefdits  Srs*.Bour- 
guemaiftres  8c  Confeil  de  ladite  ville  d’une 
part,  8c  leldits  S«.  des  Ommelanden  d’au- 
tre, a appartenu  a leursdites  H.  P.  oua  Mr*. 
leurs  Députés  : que  fadit  A.  8c  lefdits 
Députés  de  leurs  H.  P.  par  ledit  Expédient, 
8cleursdits  H.  P.  en  l’agréant  , ont  bien  8c 
droitement  entendu,  qu’il  faut  donner  li- 
bre accès  8c  recés  a ceux  qui  fe  trouvent 
a la  Diète , puis  qu’un  pais  ne  peut  pas  u 
«s*  ,r&  o a lllter. 


.9*6  Mercure  Ho  ll  an  dois, 

Ji/lerians'  le  repos  8c  la  paixdomcftiques, 
que  la  paix  8c  le  repos  ne  peuvent  pas  eflrc 
iàus  le  gouvernement , 8c  que  le  Gouverne- 
ment ne  peut  pas  eltreadminiftré  > a moins 
que  les  Regents  nefoient  dans  une  entière 
* iHireté  , 8c  que  cette  feureté  n’eft  pas  par- 
faire > lî  Ton  empefehe  les  Regents  d’aller  & 
venir  librement  au  lieu  ou  l’Affemblée  fè 
tient , 8c  aux  endroitï;oti  les  Rcfolutions  du 
Souverain  font  exécutées  : que  la  mefmc 
raifon  apprend  , que  les  habitants  defdites 
Gmmelanden  doivent  avoir  libre  accès,  8c 
recés  quand  ils  font  oblige' de  fe  trouver  en 
ladite  ville , pour  follicitcr  les  affaires  qu’ils 
y ont  pardevant  le  Chambre  des  Chefs , 8c 
ouc  ccs  fondements  font  des  loixde  larai- 
ibn  mefme:  Comme  auffi  que  fadit  A.  2c 
lefoitsSrs,  Députes  de  leurs  H.  P.  8c  enfuit- 
te  leurs  H.  P.  mefmes  , ont  bien  8ç  droite- 
roent  déclaré  que  ledit  Ofebrant  Jean  Ren- 
gçrs  fera  élargy  delapriion  ou  il  elt  preién- 
tementdetenu,  8c  fera  tenu  de  fc  tranfpor- 
ter  8c  de  demeurer  en  la  Seigneurie  de 
Slochteren  , fans  en  pouvoir  fortir , j u fqu’a 
ce  que  Mts-  lesEiîatsde  Groningue,  ou  bien 
leursditesH.  P.  en  ayent  plus  particulière- 
ment ordonné , 8c  que  moyenant  cet  Expé- 
dient l’Affembléé  desdits  Seigneurs  Eflats  lé 
tiendra  au  pluftoft  dur  l’ancien  pied  , 8c  iui- 
vant  ^ancienne  couffumc  : 8c  que  cct 
Expédient,  comme  auffi  la  Refolution  que 
leurs  H.  P.  ontprife  fur  1e  fujet,  dévoient 
fonir  leur  plein  8c  entier  effeét  8c  execution* 
irs  “ Y:  £ ' 8c  que 
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2c  que  leurs  Illuftres  St  Grandes  Puiflances  ne 
fo  pourront  pas  difpenfer  d*y  tenir  la  main: 
qu’on  le  fera  fçavoir  auxdits  Srs.  Députés 
defdits  Bourguemaiffres  8c  Confeil  de  la 
mefme  ville  deGroningue»  en  les  requé- 
rant & exhortant  lèrieuiement  de  faire  en 
forte  que  ledit  Expédient  foit  exécuté  3c 
forte  au  pluftoftfon  èf&él,  afin  que  ladit  Af- 
femblée  provinciale  fe  puifle  tenir  fans  plus 
de  delay  fur  l'ancien  pied  8c  fuivant  rancien- 
necouftume, .pour  prévenir  Scempefchcr 
les  inconvénients  que  le  refus  de  cette  exe- 
cution pourroit  caufèr.  Qu’on  fera  aufiî 
part  de  ce  que  deflus  a leurldites  H.  P.  8c 
qu’on  dirigera  l’affaire  dans  la  Généralité 
en  forte  , que  lefdits  Bourguemaiffres  Sc 
Confeil  puiflént  eftre  dilpofés  a cela  pai’  tou- 
tes fortes  de  perfualïons  8c  d’exhortations. 
Eta  ce  qu’on  eferive  a M.  le  Gouverneur  de 
ladite  province,  de  contribuer  de  fon  collé  a 
ce  que  lefdits  Sr*.  Bourguemaiffres  8c  Conlèil 
exécutent  >8c  fafleot  executer  au  pluftoff: 
l’Expedient  ârreftéle  a.  Mars  dernier , nour 
veau  ffiJe,  par  ladite  A.  8c  lefdits  S”.  Dépu- 
tés de  leurs  H.  P.  8c  approuvé  par  leurs  H P* 
afin  de  rétablir  le.  repos  8c  la  tranquilité 
dans  ladite  province  : comme  aufli  d’avoir 
foin  8c  d’empelcher  que  lefdits  Srs.  Bour- 
guemaiftres-ôc  Confeil  8c  lefdits  Srs.  des 
Ommclanden  n’en  viennent  a des  a&iori* 
de  fait  les  uns  contre  les  autres»  8c  que  lef- 
dits Srs.  Bourguemaiffres  8c  Conleildc  la- 
dite ville  d’un-  collé  >.  8c  lefdits  S£s.  des  Om- 
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melanden,  d’autre,  y foient  aufli  exhor^ 
tés  par  leurs  H.  P. 

Qu’on  fera  aufly  connoifti*e  a la  Généra- 
lité, que  leurs  N.  8c  Gr.  P.  fe  trouvant  fort 
embaraflees  , tant  en  la  maniéré  de  l’exe- 
cution par  laquelle  on  pourroit  8c  devroit 
obliger  M«.  les  Bourguemaiftres  8c  Confèil 
a fe  conformer  audit  Expédient , qu’a  cau- 
fe  de  la  grande  animofité  qu’il  y a desja 
entre  lesdits  S„.  Bourguemailtrcs  8c  Confeil 
d’une , 8c  lefdits.  Sr*.  des  Ommelanden  d’au? 
tre  part , 8c  qui  augmentera  encore , fi  leurs 
differents  continuent , elles  feroient  bien 
aifès  qu’on  puft  difpofèr  lefdit  Sr$.  Bour- 
guemaiftres  d’un  cofté  , 8c  lesdits  Sieurs 
des  Ommelanden  d’autre  , a prévenir  ces, 
inconvénients  : que  leurs  111.  8c  Gr.  P.  ne 
pourraient  pas  voir  que  ladite  province  de 
Groningue,  qui  ne  doit  eftrc  qu’un  mena? 
bre 8c qu’un  Corps,  demeurait  partagée  & 
divifée  en  fon  Gouvernement , 8c  qu’elles 
s’afïeurent  entièrement , que  ce  n’a  pas  efté, 
& que  ce  n’eft  pas  encore  l’intention  de 
leuraH.  P.  c’eftpourquoy  ailes  fouhaittent 
paflionement  , que  le  Gouvernement  de 
cette  province  là  foit  au  plutoft  rcüny  8c 
confolidé  : qu’elles  comprennent  bien  auf- 
% fi,  qu’on  ne  peut  pas  imputer  cette  répara- 
tion 8c  divifion  auxdits  Srs.  des  Ommelaa? 
den , qui  ont  accepté  l’Expedient , 8c  que 
n’éftant  pas  caufe  de  ce  que  ledit  Gouver- 
nement. eft  partagé , on  ne  les  peut  8c  on  ne 
Içs  dpit  pas  priver  de  tout  pouvoir  & de  tou- 
i:n  ' te. 
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te  autorité , ny  de  la  difpofition  des  affaires 
qui  regardent  ladite  province:  8c  que  leurs 
111. 8c  Gr.P.  ne  peuvent  pas  approuver  non- 
plus  , que  led.  St.  Gouverneur  s'attribue 
féul , ou  conjointement  8c  aveclefHits  S*V 
Botarguemaiffres  8c  Confeil,  a l’exclu  fi  on 
defeiits  ST*,  des  Ommelanden , la  difpofition 
des  impofts  8c  des  autres  affaires  de  ladite 
province.  Et  dautant  que  ces  desordres  8c 
autres  femblables  augmenteront  indubita* 
blement,  tant  que  lesefpritsde  cette  provin- 
cé  là  ne  feront  point  reconciliés , l'affaire 
fera  dirigée,  de  la  part  de  leurs  111  8c  Gr.  P. 
dans  la  Généralité,  en  forte,  qu'âpres  que 
ledit  Expédient  du  2.  Mars  dernier  aura  for- 
ty  fon  entier  effééfc,  leurs  H.  P.  ou  Mrs.  leurs 
Députés  puiflent  difpofer  les  parties  8c  leur 
perfuader  , par  toutes  fortes  de  moyens 
& d’ouvertures  propres  8c  convenables,  d’a~ 
mortir  tous  les  différents  8c  toutes  les  di- 
fputes  meües  a l’oecafîon  de  la  capture,  ' 
dudit  Rengers  , 8c  en  fuitte  du  libre  ac-  ‘ 
cés8cr ecés,  par  uneamneftie  réciproque,  - 
fans  fé  plus  inquiéter  l'un  l’autre  fur  ce  fu- 
jet,  8c  que  pour  cet  affeét  leurs  H.  P.efcri- 
vent  aux  parties  d’envoyer  ici  au  puftoft 
quelques  Députés  bien  inftruits  fur  cette 

matière.  Meffieurs  les  Députés  de  Zeelan- 
de  ont  au  (li  prefenté  5c  fait  lire  dans  l'AfTein- 
bleé  l’Extraiéfc  des  Notules  de  Mrs»  leurs 
Committents,  du  1 ^Juillet  dernier»  qui 
Concerne  aufïi  cett'  affaire,  -8c  qui  eft  ici 
inférée  de  mot  a mot. 

O 3 


’^ïo  Mercure  Holi  andoi  si 

Extrait  des  Notules  des  Nobles  & Purf- 
fants  Seigneurs  Eftats  de  Zed  an  de, 

*,  Du  1 7.  J uillec  1677.  apres  midy. 

T Es  pièces  8c  preuves,  que  Mrs,  les  Bour- 
in gudmaiftres  8c  Confeil  de  la  ville  de 
Groningue  ont  envoyées  a cette  province 
par  Mrs.  leurs  Députés , ayant  encore  efté 
leües,  apres  qu’on  a bien- eu  examiné  tout 
ce  qui  regarde  cett’importante  affaire, 
Tous  les  membres  ont  unanimement  jugé , 
que  fuivant  la  Capitulation  du  1 3.  Juillet 
!i 5-94.  leurs  H.  P.  ou  leurs  Députés , font 
juges  competents  des  differents  meus  alors 
entre  la  villfe  de  Groningue  8c  les  Omme- 
landen , ou  qui  pourroient  encore  furvenir 
entr’eux  : 8c  confe^uement  ayant  efté  déli- 
béré fur  ce  qui  a efte  prononcé , fait  8c  refo- 
lu  par  S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange  8c  par 
Mrs.  les  Députés  de  leurs  H.  P.  8c  en  fuitte 
-parleurs  H.  P.  mefmcs,  touchant  les diffe- 
ïentsqui  font  prefentement  entre  la  ville 
de  Groningue8c  les  Ommelanden , Il  a efté 
trouvé  bon  8c  arrefté , d’un  confcntement 
unanime , de  louer  8c  d’approuver  par  les 
prefèntes  tout:ce  qui  a efté  prononcé,  fait  8c 
arrefté  par  fadite  A.  8c  M^.  les  Eftats  Gene- 
raux, premièrement  dans  la  ville  de  Gro- 
uingue,.8c  qui  en- fuitte  a efté' arrefté  par 
la  Refolutiôn  du  1.  Juillet  dernier , 8c  en 
fiiitte  de  remercier  fadite  A . de  la  prévoyan- 
ce d’ôntelle  a ufé,  8c  de  la  tres-fage  condui- 
re qu’elle  a tenue  .en  toute  cett-  affaire , avec 
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les  appartenances  8c  dépendances  , comme 
aufli  Mrs.  les  Députés  de  leurs  H. P.  delà  pei- 
ncquùlsont  prife,  requérant  qu’il  plaife  a 
leurs  H. P.  8c  a ladite  A.  de  refoudre  8c  d’agir 
• en  cett5  affaire  ainiy  qu’ils  le  jugeront  a pro- 
pos pour  le  bien  de  l’Eftat  en  General , 8c  de 

- la  province  de  Groningue  en  particulier.  Il 
y avoit  au  deflous  Accordé  avec  lesdites  No- 

- tu  les.  Signé'  JuJîus  d Hubert. 


1 * i 


Surquoy  avant  efté  délibéré',  Il  a eflé 
trouvé  bon  8c  arrcfîé > qu’on  efcr  ira  aux  dits  • 
Srs.  Bourguemaiftres  8c  Conleil,  que  non 
leulement  leurs  H.  P.  mais  aulîtlclditsSei- 
* gneurs  Eftats  de  Hollande  Sc.WeftfriferCc 
ceux  de  Üeelande , apres  avoir  délibéré  iiir 
•-  cett’affàife  dans  leurs  Aflemblc'es , ontablo- 
- Jument -jugé , que  la  détermination  8c  <la. 
dilpofîtion  du  different  fur  venu  entre  lef- 
dits  Srs.  Bourguemailhes  d’une-,  8c  lcfdits 

Srs;  des  Ommelanden  d’autre  part,  toqchant  ' 

la  liberté  de  l’accès  8c  du  recés-  pbur  ceux 
qui  le  trouvent  a la  Dicte,  comme auffi  tou- 
chant l’emprifonnement  dudit  Rengers, 
appartiennent  a leurs  H.  P.  ou  a Mrs.  leurs 
Députés  : 8c  que  l’Expedient  arreftépar  là-  \ 
dite  A.  8c  Mrs.  les  Députés  de  leurs  H.  P. 
tant  a l’égard  du  libre  accès  8c  recés , que 
touchant  l’élargiffement  dudit  Ofebrant 
Jean  Rengers,  comme  aufly  touchant  la 
continiiation  -du  Gouvernement  fur  l’ân- 
cien  pied  , avoit  elle  bienêc  deüemcntar- 
refté,  Que  Icfdits  Srs.  Bourffuemaiftrss  8c 

' ^ * -*  t x /n  r*  • « * 
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Conlêil  peuvent  facilement  comprendre»" 
qu’une  decilïon  ou  un  tempérament  » qui  ' 
a efté  trouvé  bon  8c  arrefté  par  ceux , a qui 
en  appartient  la  détermination  v8t  ladifpo- 

- lition,  doitneceflàirementfortirfbirefFeét; 
c & qu’ainfi  leurs  H.  Pi  8c  tous  les  Alliés  ne- 

' le  pourront  pas  difpenfer  d’y  tenir  la  main  » 

- c’eftpourquoy  l’on  fe  promet  de  la  fagefïe 
ôc  de  la  prudence  defdits  Sis;  Bourguemai- • 
Ares  8c  Confeil , qu’ils  voudront  bien  pre-: 

h venir  lés  inconvénients  qu?une  telle  execu- 
tion entrai fn croit  » en  failant  executer  8c 
accomplir  ledit  Expédient,  5c  par  ce  moyen* 
olter  a leurs  H.  P.  8c aux  Alliés  le  jufte  dé- 
plaifir  qu’ils  doivent  avoir , de  fè  voir  con- 
traints  d’obliger  un  membre  d’un  des  Memj 
. bres  de  TUnion  , d’executer  ce  qui  a efté 
décidé,  puis  que  cela  ne  fè  peut  jamais  taire 
d’une  maniéré  agréable } mais  que  cela  en- 
: -traîfne  tous) ours  ;une  grande  alteration 
d’cfprits  : ce  qui  chagrineroit  tousjours 
y leurs  H:  P:f  mais  bien  particulièrement  en 
la  conjoncture  prefente.  Que  lefdits  S». 
Bourguemaiftes-  8c  Confeil  peuvent  voir  8t 
: remarquer  eux  mcfmes  quelles  incommo- 
dités cette  province  là  en  reçoit  * puis  que 
..  lefdits  Sr*.  des  Ommelanden  font  autorifés 
d’établir  un  gouvernement  particulier  pour 
eux,  bien  que  leurs  H.  P.  nayent  pas-pû 
: fe  difpenfer  de  leur  donner  cett’autorité 
Car  puis  que  lefdit  S”:  des  Ommelanden 
n’eftoient  pas  caufe  de  ce  que  lefdits  Eftats 
: deGroninguene  s’aflêmbloient  point , veu 
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qu’on  leur  refufoit  ladite  liberté  de  4’accés- 
8c  du  recés , 8c  l’élargifTement  provifionel 
de  celuy  quiavoitefté  fait  8c  eftoit  encore^ 
detenu  priionnier  contre  la  liberté  de  l’ac- 
cès 8c  du  reccs,  8c  qu’ils  fè  fousméttoientf 
fur  ce  fujet  au  jugement  deleursH.  P.  a qui 
appartient  la  détermination  8c  la  difpofl*  ~ 
tion  de  ce  different , on  ne  les  pou  voit  pas 
exclurre,fans  fujet  8c  fans  caufe,  de  la  difpo» 
fitiondes  affaires  de  ladite  province  : tant 
s’en  faut  qu’on  les  puifle  obliger  de  la  lalf- 
fer,  ouauxdits  Sr*.  BourguemaiftresSc  Cbn- 
feil,  ou  audit  Sr.  Gouverneur  ainfi  que  cela 
fe  fait  pourtant  évidemment  aujourdhuy  ; 
dautant  que  d’un  cofté  , en  n’acceptanc 
point  ledit  Expédient  l’on  empefche  que 
lesEftatsne  s’affemblent , 8c  de  l’autre  l’ori' 
s’oppofè  par  des  actions  défait  à ce  que  lef- 
dits  S".  desOmmelanden  fepuilfent  fèrvic,'1 
de  l’autorité , qu’on  leur  à attribuée  de  don-{ 
ner  oadre,  au  moins  a ce  qui  les  regarde  a' 
que  cela  augmenteroit  neceffairemcnt , 8c 
que  les  efprits  s’aigriroient  de  plus  explus  J 
fi  on  ne  leprevenoit  en  acceptant  8c  en  exé- 
cutant promptement  ledit  Expédient.  C’elfc"  - 
pourquoy  leurs  H.  P.  non  feulement  re-^ 
quierent  bien  ferieufèment  que  ledit  Ex*^ 
pedient  foit  exécuté  > mais  aufîi  qu’elles 
prient  très  affeéhieufement  lefdits  Sr*.  Bour^ 
guemaiftres  8c  Confeil , comme  Alliés  8c 
membres  de  l’Union  , de  ne  vouloir  pas 
faire  ce  tort  ny  a eux  mefmes , ny  a l’Eftat 

qjl’a  faute  d’accepter  cet  Expédient  ladite'' 
0 4 pro*>- 
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province  demeure  lfans  gouvernement' 8c 
dans  la  dernierc  confufion.  • Que  le  defféin 

• &1  intention  de  leurs  H P:  nVpas  efté , & 

n elt  pas  encore  , de  permettre  que  ledit 
Gouvernement , qui  a tous) ours  efté,  8c  doit 
eltre  un  foui  8c  mefme  Corps , fuft  partagé 
pour  tousjours}  maisqu’il  ne  tient  qu’auf- 
dits  Srs.  Bourguemaiftres  8c  Gonfeil  de  foire 
celler  8c  finir  incontinenttous  ces  inconve- 
nients  j puis  qu’en,  exécutant  ledit  Expé- 
dient il  faudroit  que  les  Eftats  s’affem  bluf- 
fent auffitoft  fur  l'ancien  pied  , Scqu’ainfi 
•les  inconvénients  qui  pourroient  arrivera 

1 avenir,  a caufodécela  , feront  attribues  a 
ceux  qui  les  auroient  puempefcher.  Que 
•^  pourveu  que  ledit  Expédient  forte  fon  ef- 
JCcr,  leurs  H.  P.  semployeront  volontiers' 
a ce  que  les  autres  difputcs  8c  differents  tou« 
•chant  l’emprifonnement  dùd.  Rengers , 8c 
par  confoqucnt  a l’égard  de  la  liberté  de  l’ac- 
cès 8c  du  recés , foient  amortis  par  une  am- 
Jiiftie  réciproque,  fans fe plus  inquiéter  les 
j .Ains  les  autres  fur  ce  fujet.  Et  que  pour  cet 
cfièéi  lefdrts  Srs. Bourguemaiftres  8c  Confoil 
Tueillent  envoyer  icy  d*aujourdhuy  en  4. 
semaines,  qui  fora  lé  J1,  du  mois  Courant» 
-Nouveau  ftile  •,  quelques  Députés  bien  in- 

u fruits  8c  munis  de  pouvoirs fuffifans,  8c  que 
cependant  ils  pourvoyent  a ce  qu’on  n’ex- 
; crce  point  d’a&ions  de  fait  contre  lefdits 
des  Ommelânden , afin  que  cela  n’ai- 
griflb  pas  davantage  ces  démesle's.  Qu’on 
efcnra  auflf  aux  dite  St*»  des  Ommelandeti 
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que  leurs  H.  P.  tiendront  la  main  a ccque 
ledit  Expédient  forte  fon  effeéfc:  qu’ils  ne 
manquent  pas  d’envoyer  auffi  ici  pour  le  5 i. 
de  ce  mois  , noüv;  ft J quelques  Députés 
bien  inftruits  8c  fuffifâmment  autorifés, 
afin  d’âjufter  8c  d’amorter  ces  differents  par 
des  moyens  8c  par  la  voye  de  la  douceur , 8c 
que  de  leur  cofté  ils  s’abftiennent  auffi  de 
toutes  voy  es  défait;  De  plus  qu’on  requerra 
ledit  Sr  Gouverneur  d’employer  fes  bons 
offices  auprès  defdits  Srs;  Bourguemaiftres 
8c  Confeil , a ce  qu’ils  exécutent  ledit  Ex- 
pédient fans  plus  de  delay,  en  forte  que  la- 
dite province  recouvre  fon  repos,  8c  que  le 
gouvernement  foit  rétablyfur  l’ancien  pied, 
8c  fur  tout  de  bien  prendre  garde  que  qui 
que  cepuifie  eftre  n’exerce  des  actions  de 
fait  contre  lefdits  Srs.  Bourguemaiftres  8c 
Confeil , ou  contre  les  bourgeois  ou  habi- 
tants du  mefme  lieu,ny  contre  lefdits  S*s. 

' des  Ommelanden  ou  leurs  fujets.  Que 
d’un  cofté  leurs  H.  P;  peuvent  protefter  que 
leur  deffein  ou  intention  n’eftpas,  que  la- 
dite province  de  Groningue  , qui  ne  doit 
eftre  qu’un  membre  8c  qu’un  Corps  , foit 
8c  demeure  partagée  en  fon  gouvernement, 
8c  quelles  ne  fouhaittent  rien  tant  que  de 
' le  voirreüny  8c  confolideau  pluftoft  , mais 
auffi  que  leurs  H.  Pi  ne  peuvent  pasapproü- 
1 ver,  que  pendant  que  lefdits  Srs*  des  Omirre- 
landen  acceptant  ledit  Expedient,8c  qu’ainfî 
ils  ne  font  pas  càufe  de  ce  que  les  Eftats  de  la- 

' di  te  province  ne  s’affemblent  point,  on  les 

A , Q OV/'1 11  <» 


exclue,. 

U 1 

t - ji  - 1 


û’£ 


4 


3uuiv,n«ï 


3 *6  Mercure  Hollandoiî, 


exclue  de  tout  gouvernement , 8c  de  la  di- 
_ fpofition  des  impofts  8c  autres  affaires  de  la- 
rnofme  province , 8c  qu’ils  foient  obligés 
de  fouffrir  , que  l’adminiftration  des  im- 
, pofts  8c  des  autres  affaires  demeure  entre  les 
- mains  dudit  Sr.  Gouverneur,  ou  feul,ou  bien 
conjointement  8c  avec  lesdits  Sr*  Bourgue- 
• mai  lires  8c  Conleil,  8c  que  ledit  Sr.  Gou- 
verneur peut  bien  comprendre,,  que  c’eft 
une  affaire  de  la  derniere  confequence , 8c 
qu’ainfi  il  voudra  bien  contribuer  a I’em- 
pefcher.  On  fera  part/ delà prefen te Refo- 
lution de  leurs  H-  P.  a S.  A.  en  y ajouftant  > 
que  leurs  H.  P.  s’affeurent  qu’elle  approu- 
vera aufly  cette  Refolution  , -puis  qu’elle 
n’a  pour  but  que  de  difpofer  lefdits  S”. 
Bourguemaiffres  8c  Confeil  a exécuter  le- 
dit Expédient , 8c  aluy  fairelortireffeâ,8c 
_ a réunir  8c  confolider  ladite  province  de 
Groninguc,  8c  que  leurs  H.  P.  ont  fait  par- 
tir cette  Refolution  , pour  ne  point  per- 
dre de  temps,  en  forte  neantmoins  qu'elles 
feront  bien  ailes  d’apprendre-  fi  faditte  A.  a- 
. quelques  autres  penfées  fur  ce fu jet.  Etlâ- 
. dite*  A.  comme  auflï  M.  le  Gouverneur  de 
.proningue  8c  Mr*.  deRuyter,  Wercken- 
, dam,  Confeiller  Penfionaire  Fagel , Odijck, 
j Renswoude,  Hawn8c  TerBorgh,  fontre- 
quis8c  commis  par  les  prelentes , pour  di« 

. fpoler,  s’ileft  poffible,  leldits  Sr*.  Députés 
desdits  S".  Bourguemaiffres  8c  Conlèil  dei 
la  ville  deGroningue  d’une,  8c  defditsS**; 

« des  Omni  el  and  en  d’autre  part  , a fe  don- 
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11er  ladite  Amniftie  far  ces  différents  8c  pour 
tacher  de  les  raccommoder.  ^ ; 

>,  • . .«  Eftoit  ligué  ••  $.  . 

V ' • ••>.«  : G.  de  N ASS  Ao.  **• 
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Et  plus  bas  il  yavoit,  Collationé  avec 
ledit  Registre , 
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Sur  cela  nous  quitterons  pour  quelque 
temps  l’afïàire  deGroningue,  d’autant  plus 
qu’elle  n’a  pas  efté  terminé  cett’année  j mais 
nousne-iai fierons  pas  de  marquer  cyapres 
ce  qui  s’y  eft  palfé  depuis,  & cependant  nous 
dirons  fuccin&ement  çequi  s’elHaitaDc- 
venter. 

Les  Jurés  de  cette  ville , croyant  qu’un 
certain  reglement , fait  en  l’an  167  y*  tou- 
chant la  forme  du  gouvernement  de  la  pro- 
vince d’Qveryflel  » eftoit  contraire  a leurs 
privilèges , envoyèrent  une  ample  Dédu- 
ction fur  ce  fujet  a S.  A.  M.  le  Prince  d’O- 
range , ou  ils  defendoient  la  libre  de  leur  vil- 
le & la  liberté  Election  de  leurs  MagiJlrats  & 
Regens , par  plufieurs  affaires  qui  / ejloient  paf- 
fées  y fans  qu'ils  cruffent  avoir  receu  aucun  tort 
far  le  changement  du  Magifirat , que  S.  A, 
avoit  fait  dans  leur  ville  en  l an  1 67  y , confor- 
mement a la  Rejolution  de  leurs  H- P-  duzô. 
ç^Avril  i6j £.  afr,es  qu'ils  furent  rentrés 
dans  l’EJlat  y parce  quils  foujlenoient , que 
fuivant  ladite  Rejolution  de  leur s H.  ■ ce- 
la m /ejloit  fait  que  pour  une  fis  * 


*.  -2  8 Mercure  Hoxlandois,' 

■ fi  fans  préjudice  & J ans  confeqûence  pour  i'â- 
‘venir  : & que  la  Regence  n avoit  jamais  reteu 
ny  approuvé  ledit  Reglement  , & mefmes  qu’on 
a ne  le  luy  avait  pas  communiqué  comme  il  faut  : '• 
cefipourqnoy  ils  difoient  qu’ils  avoient  eflè 
~ bien  furpris  de  ce  que  dans  une  ajfemblée  extra- 
ordinaire le  Magifirat  d’alors  leur  avoit Jigni- 
j Hè  une  certaine  lettre  , que  S.  oA.  luy  avoit 
ejcrite  du  17,17.  Décembre , touchant  ce  quil 
auroit  a faire  en  la  prochaine  Election , en  quoy 
l’intention  de  S.  A.  efioit , qu’on  attendifi  t y. 

'■  jours  l'approbation  de  S.  oA.Jur  ÏEleBion  qui  ] 
feferoit  1 y.  jours  devant  la  St,  Pierre^  ou  bien 
' le  jour  mefme  de  la  fefie , & que  ce  pendant  le 
' nouveau  Magifirat  'ne  prefieroit  point  le  fer - ■ , 
ment  que  l' agrément  de  S.  <lA.  ne  fufi  venu. 

--  Sitrquoy  les  Jurés  dirent , que  fuivant  la  Refj- 
lût  ion  de  6.  des  8.'  Eflats  ils  n avoient  pu  faire 

* autre  chofe,  que  de  per ftfier  aux  ferments  qu'ils 
ont  faits  contre  la  corruption  , & pour  la  con- 
fervation  des  Droits  & des  privilèges  de  la 
vrille  y fans  qu’ils  crujfent  avoir pû  ou  deucon- 
fiderer  davantage  la  lettre  de  S . oA.  tant  par- 
ce qu’elle  ne  leur  avoit  pas  efié  adreffée , que  par 

' ce  qu’ils  s'efioient  apperceus  que  S.  A.  n’ efioit 

pas  bien  perfuadée  de  leur  bonne  conduite  : & 

-v  qu’outre  Cela  il  s’y  trouvait  des  chofes  ( ce  qtd ils  | 

* difoient  ' a regret  ) auxquelles  leur  ferment  1 

* & leur  devoir  les  empefchoit  de  condefcendre , 
parce  qu’ils  jugeaient , non  feulement  qu’ils  ne 
s’en  pourrotent  pas  jufiifier  » mais  aujfi  qu’il 
71'efiottpas  en  leur  pouvoir  d’apporter  te  moin- 
du  changement  a leurs-  Privilèges  , a leurs 
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"Droits  & a leurs  Prérogatives , ainfi  qu’ils 
efperoient  que  S.  A.  ne  ferait  pas  d'autre  fen- 
tirnent.  A quoy  ils  djoufoient  quelques  extraits 
de  leurs  privilèges,  nommés L’ Aigle  d’or.  Et 
cette  lettre  eftoit  lignée  des  11.  Jurés  fui- 
vans.  Henry  Scherf  : Arckibaldtts  Dumbaer  : 
Bernard  Ketwick  : Hildebrand  Ter  Welbergh'. 
Théodore  Roufs  : Jean  van  derCapelle  : Guil- 
laume Jacobjen  : Clement  Ryloe : Doit,  en  Med. 
Jacob  Hattevier,  Doit,  en  Med  Pierre  Greven 
in  den  Reyger  : Gérard  Starn  : 1 Niolas  Dom - 
baer\  Adrian  Scherf  : Denis  de  Setter,  Doit, 
en  Med.  ord : Jean  Myloe  , Do  B:  Adolph  Bor- 
gerinck  : Dott.  Jéan  de  Borculoe  : Herm.  Hoor - 
7/aert  : Laurens  Eppenhof:  zAnt haine  Daems: 
Dr-  Lambert  Grève , abfent  : Dr.  Vautier  ten 
Brinck , abfent.  Et  datée  de  Deventer  le  1 7. 
Février  1677; 

Mais  Ion  y répondit  depuis  par  un  eferit 
intitulé  Confédérations  8c  Raifonspar  les- 
quelles on  proave  la  neceffité  qu’il  y a d’a- 
voir un  Gouverneur  en  cet  Eftat  8c  Répu- 
blique, ou  entr’autres  choies  il  eft  dit  8c  dé- 
duit fort  au  long.  Que  c’efl'un pretexte  (J 
uns  opinion  abuftve  & erronée  que  ce  que  ceux 
de  Deventer  allèguent , que  ce  reglement  n’au - 
roit  pas  efié  bien  fondé , & qu’il  fer  oit  prejudi- 
ciable a leurs  privilèges,  & a leur  liberté  1 Que 
la  Réflation  c / AEle  du  pouvoir -,  que  leurs. 
H.  P.  avaient  donné  a S.  <lA.  auraient  ej?é  mal 
interprétés  par  ceux  de  Deventer  : Que  fartr 
ce  Reglement  l'on  ne  pouvoit  pas  prévenir  & 

empejeher-  lés  ( aies  brigues  Ô*  les-fn/jhes 

menées 
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menées  & de  [ordres  qui  [e  font  faits  de  temps 
en  temps  dans  ladite  ville  de  Deventer  : Que  le 
Contenu  dans  V lAtgle  d’or  efioit  antre  choje 
que  ceux  de  Deventer  alleguoient , & que  ce 
qu’on  difoit  de  l'autorité  Souveraine  n efioit  au* 
tre  qu’une  imagination  mal  fondée  pour  Jedüi - 
. re  les  ignorans. 

- Surquoytin  autre  publia  depuis  quelques 
Remarques,  par  lesquelles  iltafchoitdeju- 
ftifierle  Droit  des  villes  de  Deventer,  Cam- 
pen  & Swol  r quanta  ce  qui  regarde  leur 
Souveraineté  8c  leur  autorité,  produifant 
pour  cet  effeéfc  plu/Ieurs  exemples  tirés  de 
î’Hiftoirej  mais  S.  A.  avoit  desja  mis  or^ 
dre  a cett’aflfaire,  par  la  lettre  fuivante,  qu’el- 
le efcrivit  au  Magiftrat-  de  la  ville  de  Do- 
venter^ 

Lettre  de  S.  A . M.  le  Prince  d’Orange  a 
les  Bourguemaifires  & Regens 
de  la  ville  de  Deventer. 

M e ssi  EU  R s. 

NOus  avons  appris  par  le  rapport  de  Mr». 

vos  Députés , ce  que  vous  & les  Jurés 
ont  fait  le  17  .Février , vieux  file,  touchant 
V execution  & l’obe'ijjance  au  Reglement  arre- 
féen  l’an  1675",  fur'l*  forme  du  gouvernement 
de  la  province  d’Overyffel.  Nous  avons  aufi 
receu  une  lettre  & une  ample  Déduction , fi- 
grtées par  1 o.  perfomies  qui Je  qualifient  Jurés 
de  la  ville  de  Deventer , & avons  compris  de 
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tout  cela;  que  iz.  de  f dit  s Jurés  de  la  mefme 
•ville  font  difficulté  de  fe  conformer  0>  d'obéir 
audit  Reglement , bien  quils  Payent  accepté 
eux  me  fines  y & qu'il  ait  eflé  approuvé  par  Mrs- 
les-EJlats  de  ladite  province.  Nous  ne  nous  a— 
muferons  pas  a réfuter  les  arguments  , que  lef- 
dites  20.  perfonnes  allèguent  dans  leur  Dedu- 
Bion  y pour  jufiifier  leur  oppojition  i mais  nous 
dirons  feulement , que  nous  aurions  bien  fou - 
haittéy  que  ceux  de  la  ville  eujfentfait  paroijlre  - 
autant  de  chaleur,  pour  reftjler  a l'ennemy  com- 
mun , que  le  bien  de  la  Religion  vrayement  ' 
Chrejlienne  & Reformée , de  la  Liberté , des 
Privilèges  & des  Alliances , qui  lient  les  Al- 
liés les  uns  aux  autres , le  requer oient  , & ' 
quils  ne  les  euffent  pas  oubliées,  lors  que  les 
débats  & les  dijfen fions  rendaient  ladite  pro- 
vince inutile  a la  defenfe  generale  & a la  leur 
particulière , lors  quils  chafjerent  de  la  Régen- 
ce les  Regens  bien  intentionés , if  malgré  quel- 
ques bons  patriotes  livrèrent  a l'ènnemy  ladite 
ville , l'exercice  de  ladite  Religion , les  Privi- 
lèges & les  Prérogatives , fans  aucune  condi- 
tion , & luy  mirent  entre  les  mains , tant  les 
troupes  de  l'Union , que  les  bourgeois  & les  ha- 
bitants , que  les  autres  provinces  avoient  en- 
voyé a la  defenfe  de  ladite  ville.  C'ejlpourquoy 
nous  fommes  fort  étonnés  que  lefdites  perfonnes 
fe  plaignent  Ji  injujlèment , comme  fi  ce  Regle- 
ment efioit  grandement  dommageable  aux  Pri- 
vilèges , Prérogatives  & Libertés  de  ladite 
ville , là  ou  la  mefme  ville , aujfi  bien  que  ladite 
province , ayant  efié  ramenées  dans  f Union , 
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on  les  q rétablis  en  leurs  Droits  & en  leurs 
. Privilèges  y fi  ce  rie  fi  quon  a déféré  au  Gou- 
verneur héréditaire  de  la  province  le  pouvoir  > 
que  quand  les  Jurés  ri  auraient  pas  agy  com- 
me il  faut  y tant  en  rempli fiant  leur  Corps , qu'en 
TèleÊlïon  des  Efchevins  & du  Gonfetl,  ledit 
. Gouverneur  héréditaire  y pourroit  alors  pour - 
x voir y ainfi  qu'il  trouverait  bon  efire  pour  le  bien 

- de  ladite  province  Ô1  de  ladite  ville , dy  ahifi 
-,  d’en  créer  de  nouveaux  en  la  place  de  ceux  qui 
..  auraient  ejlé  établis , en  forte  neantmoins  qu'il 

- ne  pourr oient  créer  perfonne , qui  ne  fufi  qua- 
■ hfié  pour  cela  fuivant  les  Droits  & Statut  de 

ladite  ville  : tellement  que  par  la  réunion  de 
ladite  ville  y ny  par  ledit  Reglement  l'on  ri a 
-o fié  auCn'ps  de  la  Bourgeoise  aucune  des  Pré- 
rogatives ou  Privilèges  qui  luy  pouroient  ap- 
partenir y fi  ce  n'efi  qu  on  a laifiê  audit  Gouver- 
. neur  la  faculté  d’empejcher  que  les  brigues  dy 
.les  cabales  qui  fe  font  faites  dans  ladite  ville 
durant  tant  d'années , pour  V éltBion  des  EÇclse • 

. vins  dy  du  Confeily  au  dommage  irréparable 
. du  general  de  la  province  y dy  de  ladite  ville 
v en  particulier  > ne  caufaffent  plus  le  mejme  def- 
i (r  ire.  Et  dautant  que  nous  voyons  par  ladite 
. Déduction , que  le  [dite  s io,perfonnes  déclarent 
franchement , qu'elles  font  fcrupule  de  fe  con- 
former fy  d'obéir  audit  Reglement , que  ht 
. deux  autres  en  * s’ ab (entant  lors  que  vous  les 
Avez,  fommésde  fe  déclarer  cathegoriquerpent , 

• ont  fait  connoifire , quelles  font  aujfi  fcrupn - 

• leufes  y dy  que  d'un  cofié  nous  ne  voulons  obliger 
perfmne- -de  fe  mêler  de  la  Regencc  contre  fa 

■f  confidence,  * 
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tmfcitnu , comme  de  l'autre  nous  ne  facr/fierons 
jamais  le  droit , qui  nous  appartient , a l’ambi-  ' 
tion  de  quelques  perfonnes  , qui  couvent  du 
manteau  des  privilèges  leurs  propres  machina- 
tions O-  entreprises > nous  avons  bienvouluvous 
enjoindre  expre  ffement  par  les  prêfentes , que 
vous  ayez,  a décharger  lefdites  i 1 . perfonnes  du 
ferment  & de  l'employ  de  Juré , & de  remplir 
les  places  vacantes  par  la  retrait  te  des  refu - 
fans  , de  ceux  qui  ont  déclaré  dans  les  quar- 
tiers qii  ils  voulaient  je  conformer  & obéir  au- 
dit Reglement  : de  demander  a ceux  qui  doi- 
vent efîre  injtaüés , s’ils  veulent  fe  conformer  . 
& obéir  audit  Reglement , de  leur  faire prefrtr 
le  ferment , & en  fuit  te  de  procéder  a,  T élection 
des  Efchevins  & du  Conjeil , conformement  au- 
dit Reglement  : de  nous  envoyer , tant  le  rem- 
placement defdits  Jurés , que  l’élection  defdits  * 
Fffhevins  & Conjeil , d'attendre  ce  que  nous  en 
ordonnerons , & que  cependant  vous  demeuriez, 
dans  vos  charges  refpeCtives , cr  gardiez  voftre 
fer  ment.  Et  comme  nous  croyons  ejlre  bien  a- 
vertis , que  quelques  perfonnes  inquiétés  ta- 
fehent  d animer  la  bonne  bourgeoifie  de  ladite 
ville  ,fous  pretexte  de  maintenir  les  privilèges , 
nous  entendons  que  vous  ayez  a vous  en  infor- 
mer exactement , & que  vous  ayez  a procéder 
& a faire  procéder  contre  ceux  qui  s’en  trouve- 
ront coupables , comme  contre  des  perturbateurs 
du  repos  public,  ai,nji  qu'il  conviendra  en  bonne 
jufîice.  Et  recommandant  jerieufement  cett ’ 
affaire  a vofire  prudence, mus  attendrons  d’ejbre 

informes  de  çe  que  vous  atwez  fait  Jur  ce  fu-r 
j •*'  jet. 
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jet , & 'vous  recommandons  a la  f rote  filon  de 
Dieu, 

Meilleurs 

\ 

Voflre  Afefiionnê  atny . . . 

G.  H.  P R I N c E d’O  K A N G E. 

De  Beylen  de  . • . 

3.  Mars  x 677- 

Suivant  quoy  lefUités  i 1 perfonnes , qui 
avoient  fait  les  difficiles,  furent  mis  hors  j, 
d’employ,8c  d’autres,  qui n’eftoient pas  li  \: 
fcrupuleux , leur  fiiccederent.  '1 

Nous  avions  crû  paffer  a des  matières  plus  ] 
agréables , mais  nous  nous  trouvons  obli-  < 
gés  de  parler  encore  d’une  Députation  , qui  j 
tut  envoyée  dicy  en  Oftfrife  au  comrnen-  j 
cernent  de  l’année.  f 

Onfçaitaffez  que  les  differents  d’Oftfri-  1 
fe,  entre  le  Comte  8c  ceux  de  la  ville  d'Emb-  ( 
den , font  fort  anciens , 8c  ont  commencé 
dés  lors  que  le  Comte  Jean,  fils  d’Enno,  ]( 
eftant  devenu  Seigneur  d’Embden  par  le  ]( 
partage  fait  avec  fon  frere , 8c  voulant  be-  |( 
neficier  cette  ville , il  y permit  l’exercice  de  j, 
la  Religion  Reformée , au  commencement  jj 

des  troubles  de  ces  quartiers  cy  , 8c  que  Ed-  |: 
gard  II.  qui  avoit  époufé  la  fille  de  Gu  fia-  ] 

ve , Roy  de  Suede , 5c  qui  eftoit  zélé  Luthe-  d 
rien , ayant  fuccedé  a ion  frere  Jean , il  ne  F 
voulut  plus  fouffirir  la  Religion  Reformée  £ 
dans  Embden  : ce  qui  fit  tant  de  bruit , que  |( 
•ceux  de  la  ville  prirent  les  armes  contre  le  c 

«“  * - - - Comte 


•*'*  àt  Van  1 ; 

Comte , s’emparèrent  du  Chafteau , qu’ils 
abattirent  en  partie  : dont  le  Comte  vou- 
lant ie  revenger  , il  tafcha  d ’ofter  a ceux 
d’Embden  l’ulàge  de  la  mer  5 mais  ceuxcy 
ayant  1 eceu  dans  leur  ville  quelques  troupes* 
que  cet  Eftat  avoit  licentiées , le  Comte 
defiftade  Ton  emrreprife,  & en  lan  1600. 
il  le  fit  un  accommodement  > dont  leurs  H. 
J*,  dévoient  eftre  garands  ; mais  le  Comte 
citant  tombé  en  la  disgracede  cet  Eftat  en 
1 an  1 6 1 1 , parce  que  les  deux  Oncles  eftoient 
au  ici  vice  d Efpagne,  pour  témoigner  que 
les  intentions  eiïoient  droites  > il  remit 
Lieroort  entre  les  mains  de  cet  Eftat,  afin 
qu  il  y mi  fl:  garnilôn,  8c  on  fit  entre  le  Com- 
. te  & les  Eftats  d’Oftfrife  le  Traité , qu’on 
appelle  ordinairement  l’Accord  d’Ofterhuy- 
fen  , dont  leurs  H.P.  demeurèrent  auffi  ga- 
rands , & elles  furent  remerciées  par  le 
Comte  de  leur  bons  offices.  Neantmoins 
depuis  ce  temps  là  il  y a eu  plufieurs  démê- 
les entre  le  Comte  8c  la  ville*  tant  pour  les 
logements  des  gens  de  guerre,  que  pour  la 
levée  des  contributions,  qui  fait  encore  au- 
jourdhuy  lefujetdesdémefiés  qui  lontpre- 
lentement  fur  le  tapit  : par  ce  que  Madame 
la  Princeffe  Regente  d'Oftfriie  , comme 
1 utrice > conjointement  8c  avec  M.  le  Duc 
de  Brunfwic  8c  Lunebourg  a Zell , de  fon 
Fils , prelèntement  Comte  d’Embden,  avoit 
etably  quelques  contributions  , 8c  les  vou- 
Joit  faire  payer  a ceux  de  la  ville,  par  le 
moyen  de  quelques  troupes  de  M.  l’Eves- 

que 
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que  de  Muhfter,  qu’elle  avoit  pris  a Ton  fer- 
vice  : ce  qui  ayant,  fort  animé  les  deux  par- 
tis, & ceux  de  la  ville  craignant  de  plus 
grands  inconvénients  , ils  s’adrefierent  a 
leurs  H.  P.  qui  dés  l’année  paflee  en  ei'crivi- 
rent  a Madame  la  PrincefTe  > mais  voyant 
que  cela  ne  produifoit  point  d’effeéfc , 8c  que 
les  troupes  de  Munfter  nobéifToient  pas 
mefme  aux  Mandements  de  l’Empereur , 
qui  leur  avoit  bien  aiïîgné  ces  quartiers  là , 
auiîi  bien  qu’a  celles  du  Duc  de  Neubourg , 
maisa  condition  quelles  ne  les  prendroient 
pas  en  effeét , Sc  que  i’Oftfrife  s’en  rachctte- 
roit  moyennant  yo.  mille  écus,  en  ftipudant 
expreflement  que  M.  l’Evefque  de  Munfter 
rçtireroit  auflitoft  toutes  les  troupes  qu’il 
avoit  en  Oftfrilè,  mais  bien  loin  delà  elles 
s’y  épendirent  déplus  en  plus,  8c  s’empa- 
rèrent des  places  non  fermées  i c’eftpour- 
quoy  les  Députés  des  Eftats  d’Oilfriie  , 8c 
particulièrement  de  la  ville  d’Embdcn  , re- 
prelénterentpar  eferita  leurs  H.  P.  que  tant 
s’en  lalloit  que  Madame  la  Princefle  Doüa- 
riere  d’Oftfrife  euft  eu  le  moindre  égard  a 
JaRelblution  de  leurs  H.  P.  du  28. Décem- 
bre dernier,  qu’elle  faifoit  tout  le  contrai- 
re, 8c  qu’au  mépris,  tant  de  ladite  Refo- 
lution  , que  de  tous  les  ordres  de  l’Empe- 
reur , elle  ne  continüoit  pas  feulement  lcl- 
dits  Contraventions , mais  qu’elle  augmen- 
toit  tous  les  jours  les  exactions , doubloit  les 
contributions  qu’elle  avoit  établies  de  fa 
propre  autorité,  8c  changeoitû  fouvcntks 

qua  r- 
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quartiers  clés  troupes  quelle  entretenait  a Ion 
fer  vice , que  s* ils  nefioient  affifiés  de  leurs  H • 
P.  tout  le  pais  feroit  bientofi  entièrement  rui- 
né fr  dejlitüé  d'habitants , qui  commençaient 
desja  a Je  retirer , requerans  quil  plufi  a leurs 
H.  P.  avoir  enfin  pitié  de  la  pauvre  Ofifrife  % 
& conformement  a ladite  garantie , de  faire 
fortir  ejfeft  a ladite  Refolution , & d'envoyer 
aux  Gouverneurs  d'Embden  & de  Lieroort  les 
ordres  quon  avoit  demandés  cy  devant.  D’autre 
part  Madame  la  Princefle  demandent»  qu'il 
plufi  a leurs  H.  P.  renvoyer  les  Efiats  d Off- 
frije  a M.le  Comte  de  Windi[chgratz.,que  l'Em- 
pereur avoit  Député  pour  accommoder  al'a- 
sniable  les  differents  qui  efioient  entre  les  par- 
ties , 8c  fit  reprefenter , que  fi  leurs  H.  P.  vou- 
laient executer  leur  Refolution  du  28.  D ecem- 
bre , l'Eveque  de  Munfter  feroit  auffy  indubi- 
tablement executer  les  ordres qu’il  avoit  desja 
donnés  a M.  de  Granvilliers , cC entrer  avec  Jes 
troupes  dans  l'Ofifrife , qui  en  feroit  entière- 
ment rïiinee.  Surquoy  leurs  H.  P.  arrefterent 
au  mois  d’Avril  d’envoyer  en  Ofifrife  une 
Députation,  compofée  de  quelques  mem- 
bres bien  inftruits  de  leur  Corps pour  ac- 
commoder les  differents  entre  ladite  Dame 
Princeffeôc  lefditsEflats.  Ces  Députés  c- 
iloient  Mm.  vander  Meer  , Mauregnault» 
Bootsma,  PallantSc  Altingh,  delapartdcs 
provinces  de  Hollande , Zeelande , Frife* 
Overyffel  ScGroningue,  qui  partirent  le  6« 
May,  8c  lorsqu’ils  furent  aErpbden  ils  fi- 
rent feavoir  leur  arrivée  a Madame  la  Pri£" 
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ccfle,  qui  au  bout  de  quelques  jours,  fçavoir 
le  $ .juin,  leur  envoya  M.Barlebcn,  Droflart 
de  Bierumb,  comme  fon  Marefchal,  avec 
deux  caroffes  a 6.  chevaux,  pour  les  prendre 
Scies  conduire  a Aurich  , ou  ils  furent  lo- 
gés dans  le  Chafteau , & dés  l’apres  midy  l]8 
eurent  audiance  de  fon  Alteffe , aquiilsfir 
rent  entendre  le  fujet  de  leur  Députation. 
Ils  furent  receus  8c  traittes  avec  beaucoup 
de  civilité, 5c  on  leur  donna  des  Com miliai- 
res , auxquels  ils  reprcfenterent,  ainfi  qu  ils 
avoient  fait  a Madame  la  Princcife , la  ne- 
celfité  ou  les  habitants  du  pais  le  trouvoient 
réduits,  requérant  qu’il  pluft  a S.  A.  en  avoir 
pitié,  8c  qu’elle  vouluft  deferer  au  pieux 
zele  de  leurs  H.  P.  les  Contrats  6c  Accords 
auxquels  S.  A.  eftoit  obligée»  8c  a l occaiion 
defquels  elle  8c  les  Eftats  eftoient  en  diffe- 
rent, afin  que  leschofes  fèpuflent  accom- 
moderpar  leur  intercelfion m.  que  celeroit 
le  meilleur  moyen  , pour  en  fuitte  deliber 
rer  enlcmblc  comment  ©n  pourroit  diipo- 
fer  M.  l’Eveque  de  Munfter  a retirer  lestrour 
pes  de  l’Oftfrife.  A quoy  l’on  répondit  de  la 
part  de- S.  A,  apres  ua  récit  de  ce  qui  s’e- 
ftoit  pafTé,  que  c’eftoita  fon  grand  regret 
que  les  chofes  en  eftoient  venues  Bavant, 
veu  les  Inhibitions  Imperiallcs,  quelle  ne 
pouvoit  pas  accepter  l'offre  de  leurs  H.  P* 
mais  qu’elle  eftoit  obligée  de  s en  rapporter 
a la  Commilfion  * que  M:  je  Comte  de  Win- 
difchgratz , Ambafladeur  de  l’Empereur,  8c 

qui  eftoit  alors  a Dre*ae , avoit  » d’accom- 

;■  . . ; moucr 
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odcr  ces  differents.  Surquoy  les  Députés 
de  leurs  H.  P.  apres  quelles  inftancesV  de- 
iflapderentenfin  » qu  au  moins  on  leurfiff 
avoir  une  Déclaration  par  çfcrit , comment 
on  pretendo.it  interpréter  la  Jurifdi&ion 
de  1 Empereur  a l’égard;  de ‘h  irarantie 
dont  cet  Elht  s eiioit  chargé  , 5c  de  quelle 
manière _!ls  /uafiiteroient  l’un  8c  lautre: 
dont  on  ie  défendu  auiïj  3 mais  l’on  dit,  que 
i Empereur  avoit  luni'V.erfalêm  jur?rÂ'a:~  — 

1X2  Inthevin  - -/»»  r.  ' _ - - 


" luwerjtiiem  jurudittionem 

ty.  Imper jo , fypercwfiqueus  en  O/lftife.  Dé 
Porte  que  lès  Députés  de  leurs  H.  P.  apres 

rZ,^V°''?blC  • ainfi  nous 

Jvf?Ç  d|t’  stn  revinrent  a la  Haye,  &fi- 

fleur  raooort  a l/»n'.-c  u v • u 


Davaffén,  qei??fnWc  Eftats dupai: 
p yatient  24  mille  ecus  par  an  a S.  A.fuP 

qu  a ce  quele.prince , Ton  fils,  euft  atteint  fa 
af.  annee , & r mefmes  ŸàïrAM  ^ f.:* 


îïo  Mercure  Hollandais, 

3 Puis  ciuc  nous  nous  trouvons  aBreme  ; 
aux  environs  de  laquelle  ville  la  glace»  eftan  t 
>*  « />  rompre  au  mois  de  Janvier , fît 

*•  fg2s 

nous  dirons , que  le  Comte  de 
Wind  fchgratz  ne  s’y  eftoit  pas  feulement 
Ji  rnur  cette  Commiffion , mais  auffi 
nour  a^er  a une  AfTemblée  quij  avo.t 

efté  indiquée  par  les  Princes , qui  s eftoient 

rendus  maift.es  des  pais  de  Bremen  S-  de 

Verden , 8c  qui  y avoient  envoyé  leurs  Mi- 

^rTque  toutes  les  parties  n’eftoient . pas 
Salement  fatisfaites  , 8c  elle  fefepara  le  J. 
£ ft  apres  quoy  M.  d’Amerongue , qui 

;l°eftôit?  ouvédelapartde  cetEftat,  sen 
reyvint!&  l’Ambaflade'ur  de  l’Empereur  s en 
retourna  a Vienne , 8c  la  pluspart  des  au- 
très  Envoyés  furent  auff.  trouver  leurs  mat- 

ftrAu  commencement  decett’  We  on 

îTarc  avoif  deffein Rétablir  fur  l’Elbe  à mais 
a s’y  forma  tant  d’oppofitions  , que  ,ufqu  t- 

^Nous  ne  parlons  point  non  plus  d un 
«roi  e£t  fuivant  lequel  on  devoit  ceder  a cet 

IftltlÆes  pljcesfur  le  Rhin,  parce 

au*il  n a point  eu  d eftett.  . 

q Mais  nous  avons  dit  cydeflus  que  M.  le 
Comte  Corneille  Tromp.  eftoit  venu 
Dannemarçicy,  pwr  foUicKer  auprès  de 
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jcct  Eftat  un  fècours  par  mer  en  faveur  de  cet- 
ce  Couronne  là.  S.  Ex.  fuivit  M.  le  Prince 
d Orange  a BredàV  ou  S.  A.  s’eftoit  rendue 
pour  aller  au  fecours  de  St.  Orner,  & il  revint 
au  mois  d Avril  a la  Haye , ou  l’on  apprit  en 
rnefme  temps,  que  S.  A.  avoit  fait  S.  Ex. 
Lieutenant  AdmiralGeneral  des  Provinces 
Unies  des  Pais  bas , en  la  place  de  feu  M.  Mi- 
chel de  Ruyter , niais  qu’il  demeureroit  en- 
core cett  année  au  fçryicé  deRoydeDan- 
.Jiemarc.  Au  commencement  dé  May  S.  Ex. 
rut  introduite  dans  les  Colleges  del’Àdmi- 
raute  en  cette  qualité  , & fut  très  bien  récite 
partout.  -Cependant  on  avoit  de  frequentes, 
conférences  avecMis.de  l’Admirauté  , & 
enfin  on  arrefta  un  Equipage  de  1 y.vaiflèaux 
j S00»  P°?r  le  ^cours  du  Roy  de  Danne* 
fous  la  conduite  de  .M*.  Guillaume 
Baftiaens,  comme  Admirai,  JanvanNes, 

d’Efan^1^  ’o  Pililippe  ^ Almonde , Chef 
On  arrefta  un  autre  Equioape 
pour  la  Mer  Mediterraneé,  fous  le  commaii- 
dement  de  M».  Corneille  Evertfz , enquali- 

^;lflTa  ’JEnr,no  Doedcs  Stâr>  Vicead- 
«irai,  & Ange  de  Ruyter , Chef  d'efquadre  : 

cc  encore  un  troifieme  donc  M.  VJugh 

eftoit  Adnnral  le  Cadet  Corneille  E ver t(z 

Vlc^dm.ral,  & . ..  Chef  décadré, 

afin  de  croifer  dans  la  Mer  de  Nord  pour  la 

ieurete  du  commerce  j mais  décès  trois  Ef- 

quadres,  il  n y en  a eu  que  deux  quifoienc 

entrées  en  mer  cett’  année,  & le  29.  Juin 

M.le  Comte  Tromp  fit  voile  vers  leDannt- 

!: 1 p mate 
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jriarcayec  la  première  , commandée  parle 
Lieutenant  Admirai  Guillaume  Baftiaenfz, 
apres  que  5.  jours  auparavant , fçavoir  le  16. 
Juin,  lafentence  fuivanto  eut  efté donnée 
par  uriGrandConfcil  de  guerre  dé  la  Marine, 
que  S.A.M.le  Prince  d’Oran^e  âvoit  établÿ  a 
la  Haye  le  1 7.  May  precedent , pour  faire  le 
procès  a quelques  Capitaines  de  vaifleau  , 
qu’on  avoit  accufés  de  n’avoir  pas  fait  leur 
devoir  dans  l’armée  navale  qui  fut  envoyée 
au  recours  du  Roy  Je  Dannemarc  en  la  Mer 


[que Tannée  paflec. 
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S.  tsï.  à étdbly par  fa  lettre  datée  d’Hont- 


17.  May  de  ceti’  année , ayant  vei e 

J ■ r • t j «îr  . ^ | ^ 

les  pièces  (y  preuves  produites  par  le  Fifcal 

Daniel  Boreel , Demandeur,  d’une  part  : & P#r 

IDanïel  ÇÎfêvter  » élAbrahàm  de  Zyl , J si» 

Croock  & Joachim  J an fz'C  roon , Capitaines 

de  vaïffeau , Àdjournes  en  perfonne  , diantre  , 

fy  ayant  me  ut  etnent  examiné  tout  ce  qui  peut 

lervir  & ce  fujet , fdilâht  droit , interdit  audit 
L./  :,V/t  W ^ dL: 7>.  **.=  /../? td.s.  y«. 


Fifcal  fa  Demande  & fa  Conclu fion  faite  fy* 
prife  contre  & a l’encontre  desdits  À djournés , 
chacun  d’eux  en  particulier , déclarant  en 
autre  lesdits  Ajournés  Gens  d’honneur  & dig- 
nes de  fervir  encore  F ÊJlat  : le  tout  pourtant 
fous  /’ approbation  de  fin  aAlteJfe.  A infi  pro- 
noncé a la  Haye , prefents  les  Viceadmiraux 
Corneille  Evertfx, , Preftdent , Fnno  Docdes 
StUr , & les  Chef  d’Èjquadre , lAnge  de  Ruy- 

ter  & Jcan  Dicfcf  comme  auffi  les  Capitaines 

Rico- 
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Nicolas  Marrcvelt,  Nicolas  Valebeto  & Jatob 
Willemfz.  Broeder , le  16.  Juin  1677.  Vlus 
bas  il  y avoit . Laquelle  fenience  a efîéatvji  ap- 
prouvée par  S.  A.  le  i.  luillet  de  la  mefme  im- 
itée. Fait  a la  Haye  le  9 . luillet  1677. 

EJloit figné 

Corneille  Évertfe.  ** 

Plus  bas  ejtôH  efcrit 

En  connoiflànce  de  moy  Secrétaire. 

Signé 

- Jean  Théodore  Burglbn. 

A la  my  Avril  Sc  quelques  jours  eh  füittfe 
parut  en  ces  pais  une  Comete , qui  fe  mon- 
ftroit  la  Nord- eft  au  Nord  a noftre  égard, 
mais  fi  proche  du  matin  8c  de  PHorifon  * 
qu’on  ne  pou  voit  pas  bien  remarquer  fa  fi* 
tüation  5 mais  la  pluspart  jugéôtebt  qu’elte 
eftoit  entre  le  pied  gauche  (FAridromedé 
8c  la  Bafe  du  Triangle.  Sa  queue  • qui  p&- 
roiffoit  au  Nord  8c  a POdèft,  n’efiôit  pa$ 
fort  grande , 8c  fe  fit  voir  aufii  au  Nord  SI '4 
l’Eft.  Nous  nous  transporterons  donc  eft 
ces  quartiers  là  > pour  voir  fi  elle  a prefit^S 
du  bien  ou  du  mal , puis  que  les  opinion!» 
des  Sçavahs  font  fort  contraires  fur  ce  fujé?, 
bien  qu’on  les  puft  accorder  en  ce  que  te 
bonheur  de  Pun  eft  ordinairement  letttal- 
heur  de  l'autre  : mais  cela  eft  hors  de  hofttè 
fphere.  .* 

Nos  vaifTcaux , dont  néus  venons  de  paj- 
P 4 l'r' 
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1er,  & qui  eftoient  commandés  par  le  Lieu- 
tenant Admirai  Guillaume  Baftiaenfz,  ar- 
rivèrent avec  M.  Tromp  au  Sond  T 1 1.  Juil- 
let, ôcjuftement  dans  le  temps  que  l’armée 
navale  Suedoife  avoit  attaqué  les  Dan  ois, de- 
vant que  nos  vaifleaux  les  euflent  joints, par- 
ce qu’ils  jugeoient  que  ce  leur  feroit  un 
grand  avantage,  8c  neantmoins  ils  ne  laifle- 
rent  pas  d’avoir  du  pire.  Mais  devant  que 
d’en  faire  le  récit , voyons  un  peu  ce  qui  s’e- 
ftoit  pafle  au  Nord  pendant  l’abiènce  de  M. 
le  Lieutenant  Admirai  General  Tromp. 

s Les  Suédois  eftant  demeurés  maiftres  de 
la  Campagne  en  Schônen  , ainfi  qu’il  a 
efté  dit , apres  avoir  pris  Elfènburg  Ce  rendi- 
rent a Chriftianftad , a defl'ein  de  s’emparer 
premièrement  de  Bleeckingen  , comme 
eftant  le  plus  a leur  bîenleance  , a caufe  du 
▼oifinage.  Ils  croyoient  donc  emporter , ai* 
; mois  de  Février,  avec  iyoo.  hommes,  Ca- 
xelshaven , ou  pour  mieux  dire  le  fort  qui 
yc%  * mais  le  Gouverneur  Danois  en  ayant 
» <?u  avis  y v il  fit  couper  la  glace  a l’entour  de 
quelques  vaifleaux  qui  y eftoient, en  fit  char- 
ger les  Canons  de  ferraille,  6c  de  cette  ma- 
niéré receut  fi  bien  les  Suédois , qu’ils  fu- 
rent obligés  de  fe  retirer  avec  perte  confi- 
derable  ; mais  eftant  revenus  depuis  , 6c 
ayans  attaqué  la  place  dans  les  formes,  elle 
fiut  obligée  de  fe  rendre,  apres  avoir  cfté  bat- 
tüe  trois  joHrs,  6c  apres  que  fon  Gouver- 
neur eut  efté  tué  .*  6c  ainfi  les  Suédois  rame- 
nèrent Bleeckingen  en  leur  obeïflànce,  6c 
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5îî  ^te  îIs  menèrent  leurs  forces  devant 
v- hriirian ftadt,  dont  le  General  Major  Meer- 

heym  eftoit  Gouverneur,  lequel  fe défen- 
dit valeureufement  , par  fouies  & autre- 
ment, 8c  les  amufa  fi  bien , que  Je  Roy  de 
Danncmarc  eut  le  Joifir  d’amafTer  8c  de 
rairc  pafler  en  Schonen  un  fi  bon  nombre 
e troupes  , que  fur  leminuid  entre  le  6. 
& le  7.  Juin  fa  Majefté  mcfme  mena  fon 
armee  contre  celle  des  Suédois,  dont  il  n’y 
avoit  que  quelques  TOille  hommes  devant 

Chnftianfiad  , le  relie  s’e  fiant  campé  a en- 

»nn”r^1Ùe  audeU  de  Lantskroon , dans 
un  polie  avantageux,  puis  que  d’un  col lé 
-iis  a voient  un  marais,  de  l’autre  une  riviè- 
re, 5c  derrière  une  haute  montagne,  ou  ifs 

avoient  plante  leur  artillerie.  Le  Roy  de 

WoîI?fmarC,-1,CUî  fit  P°urtant  Pimenter  Ja 

-bataille,  qu  ils  firent  femblant  d’accepter  * 
mais  jors  qu  apres  ^ue  l’armée  Danoife  & 
fut  mife  a genoux  en  pleine  Campagne  , 8c 
put  fait  la  priere  pour  obtenir  la  benedi- 
ttion  du  Ciel,  elle  marcha  contre  les  Sué- 
dois, ils  demeurèrent  dans  leurs  retrenchc- 
.ments:  ce  qui  fit  refoudre  le  Roy  deDan- 
nemarc  d envoyer  la  nui 61  par  derrière  8c 

9?e  CavaIlerie  vers  Chrillian- 
ftad,  afin  d enfermer  les  Suédois  s maisfoit 
qu  ils  1 apprehendalTent,  ou  qu’ils  en  enflent 
f Sc  qu  îlsnefècrufïènt  pas  afiez 

torts,  ils  fe  retirèrent  apetit  bruit  la  nuiâ 
par  un  autre  chemin.  Les  Danois  ne  trou- 
vant plus  les  Suédois,  ils  les  voulurent  pour- 
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fuivrc  î mais  comme  oeux-cy  a voient  j: 
Heures  d'avance  i les  autres  ne  les  purent 
pas  atteindre,  fi  ce  n’eft  quelques  uns  de  < 

farrieregardè  : 8c  ceux  qui  eftoient  devant  , 

Ghriftianftadt  s eftoient  àufli  retirés  devant 
l'arrivée  des  Danois  » apres  avoir  êfluÿë  une 
grande  fortie , que  leis  afliegés  firent  lors 
qu’ils  apfarceurent  les  fignatx  de  l’arrivée 
du  Roy  tfè  Dannemârc,  8c  en  laquelle  Us 
tuerent  bon  nombre  de  Suédois  , firent  iO 
prifbnmers , 8c  prirent  18.  Canons  de  fer& 

3. de  fonte,  4. drapeaux  8c  quelques  chari- 
riots  de  bagage  : ce  qui  délivra  la  placé,  ou 
le  Roy  de  Dànnemarc  entra  Y 1 1 . Juin. 

Pendant  que  lêi  affairés  des  Danois  é- 
ftoicnt  en  cet  eftat  fur  terre,  ils  n’eurent 
pas  moins  de  bonheur  pàr  mer.  Usavoierit 
eu  avis,  que  1 1.  vâifieau*  Suédois  Ravoir 
T Amarante  , monté  de  60.  pièces  de  Ca- 
non 8c  commandé  par  M.EFÎckSeebladt, 
Admirai  de  Suède , Rejdndremede , monté  de 
yo.  Canons , par  lé  Vîceadmiral,  le  Cha • 
fléau  de  Calmar , de  74.  pièces  , par  le  Chef 
d’Efcadre,  la  Serene , de  46.  pièces  > le  Pa- 
lais de  IVrangeU  de  44  pièces,  la  Rofe , de  44. 
pièces,  P Ange  Gabrielyde  yo.  pièces,  le  Gu* 
fl  ave  de  3 6.  pieées,  le  Griffon , de  11.  piè- 
ce?, deux  pattaches  Venus  8c  Diane , de  4. 
pièces  de  Canon  chacune,  3.  bruflots,  a.ga- 
liottës  8c  a:  baftitoents  pour  porter  les  vi- 
vres, eiloient  fbrtis  dé  Qotten  bourg , a de£ 
feindepafier  par  leBelt,  8É;  d’aller  joindre 
l’armée  navale  de  Suède  qui  de  voit,  fortir 

a» 
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au  premier  jour  des  Scharen.  Mais  ces  vaif- 
féaux  n*ayant  pû  palier  par  le  Sond,  a caufo 
du  vent  contraire  , M.  Niclsjiiûl,  Admirai 
de  Dannemarc,  partit  de  Coppenhagueftc 
fe  mit  en  mer  le  2.  Juin , 8c  joignit  entre 
Robbenes  8c  GiefTe  quelques  vaifleaux  Da- 
nois , qui  avoient  dcsja  efté  en  mer , de  for- 
te qu’il  trouva  que  fon  Eiquadreeftoitconi- 
poféedes  vaifleaux  fuivants,  leGhretfienV. 
le  Prince  Electoral , le  Gulden  le  euro , la  C«t- 
corde,  le  Loupcervier , le  Chrefiien  IV.  la  CklrU 
fHne,  le  Chrifiiaenfiad , lè  tJiptune,  VfLfcrt- 
viffe  8c  la  Sereine.  Le  f . I’Admifal  Jüel  en- 
voya 2.  fregattes  8c  8>  chaloupés  bien  ar- 
mées pour  chercher  un  bon  nombre  de 
barques  qui  ëftoient  parties  dé  Kiél  avec 
des  troupes,  Munfteriennes , a defticin  dedes 
porter  a Coppen bague  , mais  qu  on  avoir 
avis  avoir  efté  écartées  par  là  tempefte^ixn 
forte  qu’elles  rodoientça8c  là  fur  lescoft» 
du  pais  de  Mecklenbourg , devant  Roftocfc 
8c  devant  Wilmar  > afin  de  les  avertir  qae  lés 
vai fléaux  Suédois  eftoient  dans  lé  Bélty^ 
afin  de  les  conduire  jufqu’a  cequ*ils  fbffont 
en  fou  reté,  8c  elles  eurent  fé  bonheur  de  reh-  j 

contrer  8c  de  prendre  un  armateur  de  Strâb- 
fond,  monte'  8 de  pièces  de  Candn,  com- 
me aûfli  les  barques  Chargées  des  trou  pis 
de  Munfter , quelles  corrdui  firent  heu  rou- 
lement en  Schoneri.  Cépéridint  1*  Ad  mirât 
]üel  , qui  croifoit  tousj ours  fur  les  vaiflèaüîc 
Suédois,  ayant  appris  le  9 qiï11§  av6ièWp£P> 
fé  Ny  bourg > il  lit  venir  tfOus  les  pthtelpaé* 
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officiers  a ion  bord  , 8c  le  Confeil  de  guerre 
refolut  d’aller  chercher  i’ennemy,  8c  de  l’at- 
taquer, s’il  eftoit  poffible,  8c  apres  qu’on 
eut  exhorté  tout  le  monde  de  s’acquitter  de 
ion  devoir  8c  de  ion  ferment  , on  donna 
a chacun  les  ordres  de  ce  qu’il  auroit  a faire. 
Le  lendemain  on  apparceut  les  Suédois,  qui 
cftoieiit  a l’ancre  a 3.  lieues  de  Roftock,  8c 
bien  qu’ils  s’apperceuffent  que  le  Danois 
üaifoient  tous  leurs  efforts  pour  venir  a eux, 
-ils  demeurèrent  pourtant  fur  les  fers.  Le 
-temps  eftoit  fort  calme  , de  forte  que  le 
Danois  ne  pouvoient  que  peu  avancer , 8c 
«afin  les  Suédois , voyant  que  c’eftoit  tout 
.ale  bon,  coupèrent  leurs  ancres,  en  inten- 
tion deiè  retirer  en  fe  faifant  remolquer , 
:«n  fèfervant  de  toutes  leurs  violes,  8c  en 
Jaifitnfc  voir  la  poupe  aux  Danois.  L’Admi- 
tal .Jüel  ayant  remarqué  cela , ordonna  aux 
üens  de  faire  chacun  ion  poffible  pour  em- 
pefeher  les  Suédois  de  fuir.  Le  10.  fur  les  7 . 
heures  du  foir , les  vaifleaux  Danois  appro- 
chèrent de  fi  près  les  Suédois , qu’ils  com- 
amencerent  de  fàlüer  de  leur  grofle  artillerie 
3e  dernier  vaiflèau  de  ceux-cy  , ce  qu’ils 
'continuèrent  jufqu’a  minuiéfc , de  forte  que 
3bn  gouvernail  en  fouffrit  le  plus.  Les  Sué- 
dois y répondirent  bien  de  leur  Canon,  mais 
ils  firent  peu  ou  point  de  dommageaux  Da- 
nois. L’i  1.  Juin  a 2.  heures  du  matin  les 
Danois  avoie.nt  le  vent  fur  les  Suédois , 8c  il 
commença  a fe  renforcer  : ce  que  les  Da- 
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goisreceurcnt  comme  une  marque  que  le 
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Ciel  leur  eftoit  favorable  ; c’eltpourquoy 
l’Admiral  Jüel , voyant  l’avantage  qu’il  a- 
voit,  donna  le  lignai  pour  attaquer  les  Sué- 
dois, 8cluy  mefme  alla  le  premier  attaquer 
6.  vaifleaux  Suédois  j mais  craignant  que 
T Admirai  Seebladt  ne  fe  retirait  a la  faveur 
de  la  fumée  * il  lailfa  a fes  leconds  le  loin  de 
pourfuivre  les  6.  vailfeaux  Suédois  qui  e- 
lloient  desja  en  dommagés , 8c  alla  aborder 
l’Ad mirai  Suédois,  qui  eltoit  le  vaiflèau 
V eAmarante , monté  de  6o.  pièces  de  Canon 
8c  de  300.  hommes , 8c  apres  un  furieux 
combat  de  2.  heures,  il  le  contraignit  de 
bailler  Ion  pavillon,  8c  de  fe  rendre  a di- 
Icretion  : furquoy  fon  fécond  attaqua  le 
vailfeau  ly<LAnge  Gabriel , monté  de  yo.  piè- 
ces de  Canon  8c  de  200.  hommes,  8c  d’une 
bordé  luy  ayant  abattu  lès  malts,  il  Je  con- 
traignit aufii  de  le  rendre  : 8c  durant  ces 
entrefaites  le  Viceadmiral  Danois  , Chre- 
ltien  bielke,  avoit  pris*. le  plus  grand  vaiC- 
ù au  , nommé  le  Chajteau  de  Calmar  8c  mon- 
té de  74.  pièces  de  Canon  8c  de  400.  hom- 
mes , de  mefme  que  le  Capitaine  Dregcr 
s’eltoit  rendu  mailtre  du  vailfeau  le  Valais 
deWrangeU  monté  de  44.  pièces  8c de  300. 
hommes,  8c  le  Capitaine  de  Wit  de  la  Sir  ai- 
ne 9 monté  de  46.  pièces  de  Canon  8c  de 
300.  hommes.  De  ceux  qui  fe  fauverent 
les  païfansde  Dragoer  prirent  avec  2.  grof- 
lès  chaloupes  un  brulïot,  nommé  le  St.  Pier- 
re a 8c  le  Capitaine  Schenckel  avoit  pris  le# 

deux  pataches,  la  Diana  8c  la  Venus , de  4% 

p 7 pièce# 
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pièces  de  Canon  chacune.  Le  Chef  d’Elca- 
dre  Suédois  Rotkirch  fe  fauva  par  le  Sond 
avec  le  vaifleau  la  Roje , en  faifant  fembJant 
que  c ’eftoit  un  vaifleau  Danois  II  y avoit  fur 
Jes  vaiflèaux  Suédois  f oo.foldats,  comman- 
dés par  le  Lieutenant  Colonel  Mackeleer, 
qui  tomba  entre  les  mains  des  Danois  avec 
J’Admirai  Suédois  Seeblad , y.  ou  6.  Capi- 
taines , 8.  ou  9*  Lieutenants  6c  autres  offi- 
ciers* comme  auffi  tous  les  matelots  8c  fol- 
dats.  Les  Danois  n'y  perdirent  pas  unleul 
vaifleau*  8c  pas  plus  de  7 o.  ou  80.  hom mes > 
parmy  lesquels  il  n’y  en  avoit  aucun  de 

grande  qualité.  . 

On  publia  là  lifte  fuivante  dés  principaux 

officiers  de  mer,  qui  furent  faits  prifon  ni  ers 
par  les  Danois.  M.  V A dtnir al  Erieh  Seebladf: 
le  Capitaine  Mathias  Borgiefon  : le  Capitaine 
André  Wtjgen  : le  Cap.  €orneiSe  Tiefon  : le 
Cap.  Pierre  Hafelbourg  : le  Cap.  Purath  : lé 
Cap.  Jean  Branc  : le  Cap.  Badsert  : 8t  8. 
Lieutenants.  Et  des  officiers  de  terre  * le 
Lieutenant  Colonel  Gujlanje  Mackleer : lé 
Major  Magnus  Gagge  : le  Capitaine  Lieute- 
nant Jean  Trotzer  : le  Lieutenant  Abraham 
Vetlefde  Krackewts  : le  Lieut.  Alttf  M*d- 
xon  : le  Lieut.  Jonas  El  Bis  : le  Lieut.  Chri" 
flian  de  Boltx,  : & l’Enfeigne  Oedfa i; 

Ces  grands  avantages»  remportés  tant  par 
mer  que  par  terre , firent  entreprendre  au 
Roy  de  Dannemarc  te  fiege  de  Malmoe  ou 
de  Malmuyen  , parce  que  la  conquefte' dé 
toute  rifle  de  Schonencn  dépendoit  * veu 
'.syÿ,  i \ ‘ qu’oa 
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i tance.  L armée  Danoiic  arriva  devant  cet** 
1 té  place  le  19.  Juin,  8c  celle  de  Suède . nui 


*1  V1  vrcs  *1“  « put  aiiembJer , formant  des 

t troupes  regléésde  toutes  les  milices1,  reoom* 
1,  mandant  aux  bourgeois  d’eteindre  le  tout 


, ’ f-  eievcrent  des  batteries  par  tout.  Le  a t . 

•)  .J?  Danois  avancèrent  de  tous  codés  , auflî 

jlf  bien  que  Je  z 3,  bien  qu’on  tirait  toute  (a 

* Tlul<*t  rur  ,es  travai  Heurs.  Le  *4.  les  Danois- 

^ lUreiit  .^ttaquer  le  chemin  couvert  des 
tf  aflieges , mais  ils  furent  repouflës  , & ne- 
( * ttntmoins  ijs  eftoient  fi  prés  dé  la  Contrê- 

f icarpe > quilsfe  pouvoient  tirer  a coups  de 

t:  mouiquet.-  Le  zp.  les  Danois  continuèrent 

e'  comme  auparavant  >-  8c  les  afïïegcj  firent 
| unçfortie  d’environ  560.  hommes  » moitié 

fi  Cavalicric  » fur  les  ’•  travailleur»  Danois» 
ji  * « ■ ■ * F 7 , dont 
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dont  Us  tuerent  pluficurs,  mais  ils  perdirent 
aulïi  quelques  uns  des  leurs:  on  jettaaufli 
quelques  grenades  dans  la  ville  , mais  fans 
grand  efïeél.  Le  2. 6.  on  continüa  letrçi- 
vail  aux  portes  d’Orient  8c  d Occident , & on 
- fit  une  redoute  fur  la  grève.  Le  17.  les  af- 
fiegans  avancèrent  principalement  vers  la 
porte  d’Occident , 8c  on  jetta  quelques  gre- 
nades dans  la  place,  d’ou  1 on  tira  des  piei  1 es 
avec  un  mortier.  Le  2.S.  les  afiiegés  firent 
..  une  fortie  par  la  porte  d Occident , poulïè* 

• rent  les  alïiegeans  allez  loin » 8c  firent  pri- 
ion  nier  s un  Major,  un  Lieutenant  8c  4. 
foldats.  Cependant  les  alïiegeans  tafehoient 
avec  des  grenades  de  mettre  le  feu  au  Cha- 

. fteau , mais  ils  n’en  vinrent  pas  a bout.  Le 
29.  les affiegés  fortirent,  avec  ifo.  chevaux 

• 8c  ico.  moufquettaires , fur  le  quartier  du 
General  Major  Bibou,  chaflèrent  lesaflie- 

. geans  de  leurs  lignes  8c  d’une  redoute , tuè- 
rent environ  100.  hommes  , 8c  emme- 
nèrent prifonniers  le  Capitaine  Ropftorff , 
du  régiment  du  Prince  George  de  Dan- 
nemarc  , 8c  quelques  foldats  : de  leur 
collé  ils  perdirent  le  Capitaine  Lieute- 
nant Cratfch.  Le  30.  les  alïiegeans  forti- 
. fièrent  leurs  lignes , 8c  continüerent  de  jet- 
ter  des  grenades  contre  le  Chafteau.  Le  31. 
ils  commencèrent  abattre  lebaftion  Mal- 
muyen,  8c  le  1 . Juillet  a minüi&  ils  attaquè- 
rent vigoureufement  la  Contrelcarpe  par 
rois  endroits, 8c  s’en  rendirent  maiftres,mais 

comme  ils  n avoient  pas  allez  de  pci  les  8c 
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d’autres  inflruments  pour  le  couvrir , ils  fu- 
rent obligé  de  la  quitter , demeurant  néant- 
moins  logés  fur  l’Efplanade  du  baftion 
Stocholm  : ces  attaques  couflcrent  plus  d« 
100.  hommes  aux  alliegeans.  Le  a.  on  ne 
fit  que  canonner , 8c  tirer  3 2.  bombes.  Le  3. 
on  tira  encore  27.  bombes  contre  le  Cha- 
fteau , 8c  l’on  tafcha  d’avancer  de  ce  collé 
là,  8c  les  aflicgeans , qui  efloient  logés  fur  le 
parapet  du  chemin  couvert,  drelferentune 
batterie  contre  la  porte  d’Orient.  Le  y..  on 
fit  du  collé  du  Challeau  une  nouvelle  ligne 
de  l^i  greve  a la  chauffée , 8c  on  commença 
une  nouvelle  ligne  vers  la  porte  d’Ôccident, 
mais  dautant  que  le  Roy  de  Dannemarcre- 
cevoit  tous  les  jours  des  nouvelles  de  lafor- 
tie  de  l’armée  navale  de  Suede  * 8c  qu’il  crai- 
gnoit  quelafienne  nefullpas  capable  de  luy 
faire  telle,  parce  que  le  fecours  de  Hollande 
n’cftoit  pas  encore  arrivé;  en  forte  qu’on  ju- 
geoit  que  les  Suédois  tâcheraient  de  com- 
battre les  Danois  devant  que  ce  fecours  fuit 
arrivé , 8c  qu’en  cas  que  là  flotte  full  obligée 
de fc retirer,  les  Suédois  pourroient  fècou- 
rirMalmuyen  par  mer  : outre  que  l’armée 
de  terre  des  Suédois  fè  renforçoit  de  jour 
a autre , tellement  qu’elle  pourroit  aulfy 
donner  de  l’occupation  , S.  M.  refolut  de  fi- 
nir ce  fiege  par  un  alfaut  general,  qui  le  don- 
nalanui&du  y., au  6.  Juillet j maislespre- 
paratifs  ne  s’çn  purent  faire  fi  fccretement 
que  les  alïiegés  n’en  eulfent  le  vent,  ç’eu> 

pourquoy  ta  Marcfchal  de  Camp  Ferfen 
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fut  par  tout, pour  donner  ordre  aîadéfenfè,  , 
& pour  exhorter  chacun  de  bien  faire  /on  ( 
devoir.  Les  troupes  auxiliaires  de  Mu n lier,  j 

qui  eftoient  aufli  a ce  fiege,  commencèrent  j 
par  une  faufle  attaque  > furquoy  l’on  fit  fur  , 
le  minui&  le  fignal  de  1 1 pièces  de  Canon  , 
8cenfuitte  on  donna  l’aflaut  general  par  j. 
endroits.  Le  Duc  de  Croy  commandoit  la 

1>remiere  attaque  : le  General  Major  Bibou 
a féconde  , 8c  le  Colonel  Bufcher  la  t roi  fié* 
me.  On  y combattit  vaillamment,  les  af*  t| 
lîegeans  montèrent  fur  les  remparts  l’épée  a ï 
la  main  , emportèrent  l’ouvrage  qui  eft  au-  j 
• près  de  la  porte  de  la  grève , prirent  pofte  i 
âu  Corpsdcgarde  du  baftion  Stocholm  , 8c 
fur  le  rempart  entre  les  battions  Gotten- 
bourg  8c  Mal  muy , 8c  ne  paflerent  pas  feule- 
ment la  foflé  entre  ce  dernier  baftion  8c  cc- 
luyde  Norkoppingh,  mais  meimes  ils  a-  { 
Voient  desja  patte  le  rem  part,  tellement  «que 
le  General  Major  bibou  vouloit  aller  a là 
porte  , pour  l’ouvrir  8c  faire  entrer  la  Ca- 
vallerie,  lors  que  par  malheur  le  pont  lé- 
Vis,  par  ou  dévoient paflèr  les  troupes  qui 
vcnoient  au  fècours  de  celles  qui  eftoient 
entrées  dans  la  place , vint  a fondre , a caufe 
de  la  quantité  de  monde  qui  eftoitdettus; 
de  forte  que  plufieurs  tombèrent  dans  l’eau,  H 
ce  qui  fit  reprendre  courage  aux  affïegés , 
dont  quelques  uns  avoient  desja  jette  leurs 
armes  8cfe  retiroient , 8c  au  contraire  abat- 
tit fort  celüÿ  des  Danois , qui  eftoient  desja 
dans  la  ville , parce  qu’ils  fe  virent  de  nou- 

veau 
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veau  attaques, parla  garmToiir,  St  ’hdts  d eftat 
de  le  pouvoir  défendre  ; c’eftpourrtuoy  ijs 
furent  obliges  de  fe  retirer  avec  beaucoup  de 
précipi  tation  > de  forte  que  plülîeursy  péri- 
rent, & ils  abandonnèrent  leurs  ponts  & 
leurs  efchelles.  On  n’a  M bien  pu  fçàvoir 
Je  nombre  des  morts  & des  blëfleS du  codé 
des  Danois,  parce  que  les Sucdoit  le  .fai- 
foient  monter  jufqua  2000,  & les  Danois 
diibient  qu  il  n y avoient  eu  que  3 00.  morts 

& S°°'  bidres'P.a™7  lefguels  eftoieiit  : 

n un j j • ..*  ) 

,i!>!  ■>!  Morts 

f70f  > ’f  M f •.  ,‘f*  .UJ  (,»•  ...  ^ ; ; 

^ J !•'  ■J-l  ( J J1  |JV  Jl 

* Le  General  Major  BJbott.  vj!(jî  ïnoq  , - 

■ LeCoIonel  Schufanbergb.  bifîi  t v ii)b 

Le  Colonel Bufch.  « non*)?»  n:* 

Le  Colonel  Warnjladti  iib  gfio 

• Le  Colonel  Bruninck.  >t  " Imitai  rjoeiva 

Le  Lieutenant  Colonel  Plefe,:  . ù 

Le  Lieutenant  Colonel  EUebrech. 

Lie  Capitaine  de  G a va  Serre  Rantzait.  * I 

Le  Capitaine  Winterfeld. 

Le  Capitaine  Philippe  futh's îr\ 

Le  Capitaine  Axel  Gant.  ' ' ' \ 

Lt  5.  Lieutenants.  f - 
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«fef  c olonel  Mullerum. 

A fy  Colo™l  Brockenlufen. 

Le  Colonel  Lune-. 

Le  Lieutenant  Gelonel  Schaek.  ^ 
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$f6  Mercurî  Houandoij, 
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Le  Lieut . Colonel  Fuchs. 
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Le  Lieut.  Colonel  F ittinghofl-  J t [fJQ  . 

Le  Lieut.  Colonel  Ramjledt. 

Le  Lieut.  ColonelThamber.  , 

r ...  — : WTÎWT J© 

LeMajerTramp.  ’ iu  -t-»-"- 

i*  Capitaine  Krag . 
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; Le  6.on  un  fit  une  trêve  pour  enterrer  les 
morts  : 8c  de'Roy  de  Dannemarc,  qui  avoit 
nouvelles  que  l’armée  de  Suede  approchoit, 
& qui  ne  fçavoit  pas  comment  les  afïùirés 
iroient  par  mer,  commença  le  lendemain  a 
lever  le  fiege  , fai  Tant  retirer  l’artillerie  a Jfon 
aile,  pour  aller  au  devant  de  l’armée  Sue- 
doife , fe  rendant  pour  cet  efifeéfc  a Lunden 
en  Schonen.  \ 

Nous  avons  dit  cydefïus,  qu’on  avoit  eu 
avis  de  la  lortie  de  l’armée  navale  de  Suede , 
dont  on  publia  cette  lifte. 
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Lifte  de  l'Armée  navale  de  Suede.' 
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Première  Éfquadre. 

U Admirai  Hom  fur  le  vaiffeau  la  ViBoire, 
monté  de  84  pièces  de  Canon  : Le  Vice  admirai 
Guldenfpar , fttr  le  vaijfeau  Wrangel , 60;  U 
Mars,  72:  le  Riga,  4y:  Saturne , 64:  le  Cerf,% 4. 
le  Wifmar,  f8  : l'Utern , 54  : le  Charles , y 6: 
la  Frédéric , y 6.  le  Char  volant , f6  ■ l’zA- 
melie  » 52  : VEliÇabeth , 18'  VEcker , 12  : le 
Tambour,  1 8:  & le  Chien  marin  » 1 0.  Çett\  ej- 
ÿuadre  ayant  4.  brujlott . • ' ' ™ a 
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Seconde  Efquadre. 

Jan  Klerck , fur  le  vaijfeau  le  Soleil , monté 
de  7 2.  pièces  de  Canon  : la  Venut , 64  : le  Mer- 
cure 66  : le  Wejlerwijck,  60  : VEfperance , 46: 
le  Dronet  Suédois,  7 2 : /<?  L/v»,  70  : le  Phénix* 
34-.U  Roy  David,  32  : V Hercules,  24  ; kPar- 
//» , : la  Fortune , 10:  a'vec 

brufots.  ' u J.  , ' v, 

Troifieme  Efquadre. 

Z>  Sr.  Jean  Wachtmecjïer,  fur  le  vaijfeau 
la  Clef , WM*  é de  84  : pièces  de  Canon  : le  Je - 
rofme,  72:  le  Jupiter,  68  Dragon , 64: 

Ce  far,  60  : Gottenbourgh , 70.  /*  Marie,  70  : 
/’  Abraham  44:  l'Efoile  du  Mort,  31  ; le  Por- 
tefaix, zi:  la  Fortune  1 o ; le  Sauveur,  22  ; le 
Faucon  ,10:  dr  4-  brufots. 

Les  Danois  publièrent  aufli  la  lifte  fui- 
▼ante  de  leur  Armée  navale. 

J • t . J ( / ! li  0$  * y £ iO  £ i 1 13  -Ky-  f 

Lifte  de  l’Armeé  navale  de  Dan- 
nemarc. 

La  Sophie,  monté  de  102.  pièces  de  Canon: 
le  Cloreflien  V,  90:  le  Prince  Br  âge  , 82  : le 
Lion  du  Nort , 86  : les  trois  Couronnes  , 72  ; 
la  Concorde,  72  : le  Prtnce  Eletforal , 7 6 : Char- 
lotte , 64  : le  Cigne , 60  : Frédéric  , 60  : Anne 
Sophie , 60  : Chrejlien  IV,  60  : les  trois  Lions , 
60:  Gulden-leeuv , 78  : Netelblat,  74  • C.hrï- 
f ine,  74  : le  Loupcervier , 46  : la  Viftoire,  ^fr- 
ie Faucon  Suédois , 44  : /*  Neptune  Suédois,  44: 
Dclmenhorf,  44 : dhrijUanJant,  4l 
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be,  3 6 : F Homme  Marin 3 4: . Z&  Sirene,  3 1 r 
Ptstnthoineité'i  33  :.  U Chajfeur  y 16  : Luksy 

24;  le' Faucon btancr  14  : Gluckfzadt,  36  : /</ 
Charité , 32  : Ferroe , 46:  le  Faucon  pie , 18: 
la  Licorne,  16:  le  Cerf  volant,  18:  lePoftillon , 

14  : Carelsha  ven , 14  : /<;  Barbet , i l : le  S au- 
f-Migè-,  14;  le  Renard  de  H^smar,  10. 

Auxquels  un  grand  nombre  d’autres  s’e- 
ftoit  joint  j mais  les  deux  armées  navales 
n’ont  pas  paru  fi  fortes , cftant  plus  facile 
de  les  mettre  Par  la  papier  qu’en  mer. 

La  Flotte  Suedoile,  forte  d*environ  40. 
voiles , eflant  donc  l'ortie,  8t  arrivée  auprès 
de  l’Ifle  de  Meün  , elle  rencontra  celle  de 
Dan nemarc j commandée  par  M.  l’Admiral 
Niels  Jüel,  entre  StefqsScle  Banc  de  Fal- 
flerboos , 8c  comme  elle  avoit  le  vent  en 
poupe  8c  fur  les  Danois,  elle  les  alla  attaquer 
l’i  1.  Juillet  au  matin.  Les  Danois  l’attendi- 
rent, 8c  Ternirent  en  bon  ordre,  l’Admiral 
Marc  Rotûeen  conduifant  l’Avantgarde,  1 
l’Admiral  Niels  Jiiel  la  bataille,  8c  l’Admi-  ] 
ral  Jean  Rotfteen  l’Arrieregarde.  Les  Sue-  , ! 
dois  firent  paroiftre  beaucoup  de  refolutiôn;  ] 
mais  lors  qu’on  vint  aux  mains  l’on  vit  1 
bientoft  que  les  mariniers  Danois  l’enten-  ) 
doient mieux,  puis  qu’if  gagneront  l’àvan-  1 
tage  du  vent  fur  les  Suédois , 8c  difperferent  1 
entièrement  leur  flotte  L’Admiral  Jiiel  fur-  i 
paflfa  les  autres,  car  il  fe  tira  d’entre  6.  vaifl-  ! 
lèaux  ennemis  , qui  l’avoient  ^hoify  } de  1 
forte  que  fon  vailtéau  ,;  qui  eftoif  leChre-  1 
ftien  V,  fut- fi  maltraittc , qu’il  fut  obligé  de  t 
1 - le 
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le  renvoyer  a C oppenhague , 8c  il  pafla  dans 
le  vaiflèau  le  Frédéric  III.  8c  en  fuitteles 
Suédois  furent  mis  en  une  fi  grande  con- 
fufion,  qu’ils  s’en  fuirent  fans  aucun  ordre. 
Le  Viccadmiral  ChrefliemBielke  iè  rendit 
niaiftre  du  vaiflèau  Suédois  , nommé  le 
Mars , monté  de  72.  pièces  de  Canon  : le 
Chef  d’Elquadrc  Flore  Carftcnfz,  du  Jules 
Ccfar,  de  60.  pièces:  8c  le  Capitaine  Fock, 
du  Loup  volant  i on  fit  échouer  le  Dragon, 
8c  en  fin  tout  fut  mis  en  route  8c  en  fuite.  Ce 
fut  environ  vers  ce  temps  là  que  les  10. 
vaifléaux  deguerrede  leurs  Hautes  Puifian- 
ces  arrivèrent  au  Sond  , fous  le  commande- 
ment du  Viceadmiral  Willem  Baftiaenfz,8c 
ils  vinrent  fort  a propos  pour  empefeher  que 
3.  vaifléaux  Suédois  , qui  s’eftoient  fauvés 
jufques  fous  Malmuyen,  ne  pafTaflent  jufi* 
qu’a  Gottcn  bourg.  M.Tromp  fit  auffitoft 
■un  touraCoppenhague,  8c  a fon  retour  les 
noftres  tinrent  Confeil  de  guerre  , ou  il  fut 
refolu  de  faire  attaquer  les  3.  vaifléaux 
Suédois,  dont  chacun  eftoitmonté  de  70. 
pièces  de  Canon  » par  les  plus  petits  de  nos 
vaifléaux  : ce  qui  s’exécuta  a la  veüe  du 
«Roy  de  Dannemarc.  Le  Capitaine  Cor- 
neille Tyloos  y acquit  beaucoup  d’honneur, 
puis  qu’avec  fon  vaiflèau,  nommé  Campen* 
il  fut  iè  mettre  entre  les  deux  vaifléaux 
Suédois , fur  lefquels  il -fit  fi  grand  feu,  pen- 
dant quelques  heures,  que  l’un  fe  rendit* 
1k  l’autre  alla  échoüer  avec  luy  , & a.u*“ 

il  obligé  de  fe  tovwmettre.  £&  Capitaine 
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Nicolas  Boys  fe  comporta  aufii  fort  vail- 
lamment en  cett’aéfcion  v mais  les  autres 
vaifleaux , qu’on  avoit  envoyés  au  deflus  de 
Southolm,  pour  empefcher  les  Suédois  de 
s’enfuir  de  ce  cofté  là,  arrivèrent  trop  tard, 
car  un  bruflot  Holllndois  avoit  desja  mis 
le  feu  au  troifieme  vaifîeau  Suédois , qui  en 
fut  auflitoft  confumé.  Les  Danois  firent 
fonner  haut  leur  vi&oire,  & publièrent  la 
lifte  fui  vante. 

• Lifte  des  vaiffeaux  Suédois  > que  les 
Danois  ont  gagnés  en  cette 
bataille. 

i . Le  dragon , monté  de  64.  pièces  de  Ca- 
non , fut  contraint  dans  le  combat  d aller  i - 
choiier  fous  Kioge , dont  les  habitants  l obligè- 
rent depuis  de  fe  rendre.  a.  Le  P'iceadmiral 
Chreflien  Bielke  apris  le  Celàr,  monté  de-  60. 
Canons . 3.  Le  Mars,  monté  de  71.  Canons , 
a eflé  pris  par  le  Chef  d'EJquadre  Flore  Car- 
fl  enfle.  4.  De  Loup  volant  fut  prit  la  nuiÜ 
fous  Skanarpar  le  Capitaine  Jean  de  Fâchent 
[Cfuon  avoit  fait  partir  de  Çoppenhague  Vu» 
Juillet , avec  la  fregatte  la  Charité  Suedoife , 
four  aller  joindre  la  flotte  Danoije.  f . Le  Lion 
( Suédois,  de  yz.  pièces,  a eflé  contraint  de  Je 
rendre  au  Capitaine  André  Dreyer , qui  f attra- 
pa ainft  qu’il  fuyoit.  6»  & 7.  Le  Jerofme, 
de  7 z.  pièces , & le  Mercure , de  66.  ont  eflé 
fris  la  nuift fous  Malmoe  par  les  Capitaines 
Hollandais  Jean  Tyloos  & de  Bois  8.9.  io« 
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t L’ amateur  Bagge  Knudfen  a pris , pendant  le 
j combat , le  Dragon  vert,  de  8 . pièces  de Ca- 
\ non  , appartenant  au  Comte  Po?itus  de  la  Gar- 
de i item  le  Polichinel  de  Stralfbnt,  de  4. 
Catms  , une  Barque  dx/<Y  f4  foldats. 
s 1 1. 11.  1 3.  Trois  baitiments  ferrant  a por- 
t ter  les  provi  lions,  ont  ejle  brujlés  & ruinés. 

c!  14  Le  vaijfeau  !e  nouveau  Calmar , monté 

[Il  de  66.  pièces  de  Canon,  qui  ejloit  tout  neuf , (y 
efloit  entré  en  mer  cett’  année  pour  la  première 
fois , a ejlé  bruflé  fous  Malmoe.  1 f.  Une pata - 
3 che  t nommée  f Oyfcau  de  proy  e , de  8.  pièces , 
a aitjji  ejlé  brujléeau  mefme  endroit.  16.  Une 
autre  a ejlé  coulée  a fons  avec  le  Secrétaire  9 
qui  devoit  ejcrire  ce  qui  JepaJferoit  dans  le  corn- 
* bat.  17.  1 8-  19.  Trois  brujlots , qui  ont  ejlé 
r brujlés  fans  avoir  caufé  aucun  dommage.  20. 
f Le  Saturne , de  6 4.  Canons , qui  au  rapport  des 
fi'  prifonniers  a ejlé  brujlé  pendant  la  bataille. 

6 21.  Le  Jupiter , de  60.  Canons  , a ejle  coulé  a 

« yotiSy  avec  encore  un  autre. 

' Noms  des  Officiers  Suédois  qui  ont 
efté  faits  prifonniers. 
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Le  Lieutenant  Colonel  Wrangel  : leMajo r 
Erick  Rojenvelt : les  Chefs  d'Efquadre  Fréderic 
Taubey  Matthias  Domkercky  Ancker  Htlm  : 1* 
Commandeur  Erick  Pieterfz:  les  Capitaine* 
Jean  Boum  an , Magnas  y Libbingy  Bergh , Gui- 
den  Adler  y & Leeuvoenfelt  i les  Lieutenants 
Lars  Flit/ta  & Ifac  Grauman  : le  Capitaine 
Aderkatz,  mort  y & le  Lieutenant  David  Steen - 

C’eftoit 


back  mortellement  bleffé. 

*$77‘ 


'■%6î  Mercure  H ollandoîs, 

C’eftoit  ici  la  féconde  fois  que  les  Danois 
8c  les  Suédois  avoient  eu  de  li  fortes  ren- 
contres en  mer , avec  grand  avantage  pour 
les  premiers  , 8c  peu  de  temps  apres,  fçavoir 
le  24.  Juillet,  les  armées  de  terre  fe  battirent 
auflii  mais  d'autant  que  les  deux  partis  s’en 
font  attribués  la  victoire , nous  nous  trou- 
vons obligés  de  mettre  ici  en  abrégé  ce  qui 
en  a efté  publié  de  part  d’autre. 

, "Relation  Danoi/e  de  ce  qui  se  fl  paffé  le 
* 24..  Juillet  entre  les  armées  de  Dan- 
vemarc  & de  Suede  » dans  le  'v  01  fin  âge 
de  JLands-kroon. 

A peine  l’armée  du  Roy  de  Dannemarc 
eftoit  elle  arrivée  a Lantskroon  le  1 3 . 
Juillet,  a deflèin  de  s’approcher  plus  près 
d’Elfenbourg,  afin  d’autant  mieux  obferver 
la  contenance  des  Suédois , que  ceuxcy , a- 
pres  avoir  ramalfé  du  fecours  de  plufieurs 
endroits,  8c  ayant  ainfi  formé  un  allez  bon 
Corps , vinrent!  eux  mefmes  a noftre  ren- 
contre au  travers  d’un  bois  , 8c  par  un  che- 
min non  frayé.  Lors  que  le  24.  au  matin 
les  deux  armées  furent  fi  proches  l’une  de 
l’autre  , qu’elles  fe  purent  falüer  de  leur 
Canon , on  fut  environ  fix  heures  a le  har 
celer  : 8c  comme  les  Suédois  avoient  desja 
occupé  un  polie  avantageux  , fçavoir  le 
haut  du  Rennebergh , ou  les  Danois  avoient 
eu  deflein  de  fe  porter , 8c  qu'ils  s’eftoient 
nais  en  bataille , les  Danois  ne  fe  prépareront 
• . > j pas 


i 
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pas  moins  au  combat,  mais  pour  cet  effort 
ils  furent  obligés  de  s’éloigner  de  leur  fitiia- 
tion  avantageufe.  5a  Majefté  a conduit  en 
pcrfonne  l’aifle  droite  , 6c  le  Lieutenant 
General  Arensdorf  lagauche.  L’aille  droite 
des  Suédois  attaqua  l’aille  .gauche  des  Da- 
nois avec  beaucoup  de  chaleur,  8c  comme 
on  faifoit  des  décharges  continuelles  de 
part  8c  d’autre,  le  malheur  voulut  que  lé 
General  Major  Jean  Walter  ( qui  fît  des, 

'■  merveilles  avec  les  deux  fils,  dont  l’un  a elle 
r mortellement  bielle)  fut  tué  , 8c  qucleGe- 
if  neral  Major  Rumor  , que  les  Suédois  a- 
voientpourfuivy  jufques  là , fut  fait  prifon- 
n ier  : ce  qui  caufa  du  trouble  8c  du  defor- 
dre  , tellement  que  la  confufion  fe  naît 
dans  l’ai  fie  gauche  des  Danois.  D'autre  co- 
fté  leur  aide  droitë  attaqua  fî  vigpprcûle- 
|C  ment  l’aille  gauche  des  Suédois,  qu’ils  fu- 
rent entièrement  défaits , 8c  pourfuivis  au 
J travers  de  deux  villages.  M.  Meerheyrq, 
o:  qui  fè  trouvoit  a l'ai  fie  droite,  perça  les 

’f  deux  lignes  des  Suédois  ; mailla  Majellé, 

* avec  M.  le  Prince  George,  fon  frere,  8c  le 
General  Bauditz,  les  prit  en  quefie  } de  for- 
te que  l’aiüegauche  des  Suédois  fut  entiè- 
rement mife  en  route  , 8c  7.  de  leurs  efqua-^ 
drons  furent  taillés  en  pièces.  Sa  Majelle'  a^ 
de  fa  propre  main  tué  un  haut  ofr.cicr  des 
^ Suédois , 8c  deux  autres  moindres  : le  Princ£i 
George  n’a  pas  moins  bien  fait,  ?y.ant  tue': 
plufieursdes  ennemis.  M.Groot,gentilhom-^ 

me  de  la  Chambre  de  S.  A.  R'.  8e  ‘F1  a tue 
i • Q_r  Plu*  -ai 

' A . ' \ G*  *-  3 T 
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plufieurs  Suédois,  a efté  mortellement  bief- 
fé  en  cette  action , 8c  çft  pery  dans  la  preflè  j 
mais  S.M.  n’ayant  pas  jugé  a propos  de 
pourfuivre  l’ennemyplus  loin,  parce  que 
ion  A i fle  gauche  avoit  efté  mife  en  defordre, 
St  aufti  parce  que  l’armée  eftoit  extreme- 
men  fatiguée  de  la  longueur  du  combat , a 
caufe  de  la  chaleur  extraordinaire,  furies 
6.  heures  du  foir  elle  prit  le  chemin  de  fon 
Camp  en  bon  ordre , fans  qu’aucunes  de  fes 
troupes  fuflent  pourfuivies,  & y arriva  a fon 
aife , 8c  les  Suédois  en  ayant  fait  de  mefme, 
ce fanglant  combat  fe  termina  ainû.  Cha- 
que party  a pris  8c  perdu  des  prilonniers,  du 
Canon,  des  drapeaux  8c  des  étendarts. 


Le  Danois  publièrent  la  lifte  fuivante  des 
morts , des  blefies  8c  des  prifonniers  de  paît 
Sc  d’autre. 


— 1 Du  cofté  des  Danois. 

Le  General  Major  Walter  tué  ,&  un  de  fes  fis 


blejfé.  . ...  . ft;  v\ 

Le  General  Major  Ruhmor , prifonnier.  ' - 

Le  Comte  d'Oetingeny  Lieut.  ColoneU  tué. 

MX'  Groot , Gentilhomme  de  la  Chambre  du 


Prince  George,  tué  ..  - 

Ze  Colonel  Ramjîette  tué. 

Le  Lieut.  Colonel  Medingh , & le  Major  d’Ah- 


' nenytués. 

Le  Cap.  de  Cavalier ie  Br oekdorf  y prifonnier . 
Le  Cap.  de  Cavalier  te  RudrigOy  prifonnier • 

Le  Lieut.  Henry  Zipper lin  9 tué. 

**  Des 
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Des  troupes  auxiliaires  de  l’Empereur. 

Le  Comte  de  Montecuculi , Capitaine,  tué.  . . 
Le  Capitaine  Swartz , tué.  ; ,a- 

Le  Baron  de  P 1er,  mortellement  blejfé.  -, , ,.v , ,, . 
Le  Capitaine  Levons  > blejfe.  , xiisywicf 

Du  cofté  des  Suédois.  v‘  ' 'v  ‘ 

' \ *V  *\  J* 

Le  Marefchal de  Camp  General  Helmfelt , tué. 
Le  General  z^Affchenberg , blejfé.  . • 

Le  General  Major  Schonleben , prij onnier.  » 

Le  General  Major  Niels  Bielke,  blejfé. 

Le  Colonel  zAJJenber ç > tué. 

Le  Colonel  Dr ake , tué. 

Le  Colonel  Kock  , prifonnier . 

Le  Col.  Pojl,  mortellement  blefé.  „v  . ^ 
Le  Colonel  Baron  Wachtmeejler , tué'.  , ,,.5\ 
Le  Lieutenant  Colonel  G ans , tué. 

<5.  ou  S.  Capitaines  de  Cav aller ie , tués.  ^ 

Le  Capitaine  Lille , prifonnier.  _ 

'•  Les  Danois  difoient  qu’ils  avoient  auflt 
gagné  8-  étendarts  » dont  ils  marquoient  les 
couleurs  Sc  les  deviies,  8c  y.  drapeaux.  On 
eftimoitquede  part  8c  d’autre  ileftoit  bien 
demeuré  j*ooo.  hommes  fur  la  place. 


<fe* 
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Relation  Suedoife  du  mefme 

Combat. 

. ■ » 1 , c ; . - 1 * * 

APres  que  le  Roy  de  Sue  de  fut  arrivé  a Tor- 
lofa , & qu'il  eut  receu  avis  certain , que 
Vennemy  ejloit  avantagea] ement  poflê  a une 
demy  lieue  delà , l'armée  s'y  arrejla , & Von  y ce- 

5 Icbret 
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{ \ * f V#  • 

lebra  le  3 . jour  dejeufne , tf-uoi?  efiè  indiqué 

pour  le  1 3.13.  Juillet.  Sa  Majefié  décampa 
le  14.  24.  (jr  trouva  l'ennemy  entre  Serkebing 
<fgy  Silbergenbach , dans  une  vallée  dont  les 
troupes  DanoiJ'es  occupoient  la  colline , éfow, 

/><?w  plus  grande  Cureté , elles  s efioient  retran- 
chées : & lors  que  S.  M.  apprit  par  le  rapport 
du  General  Major  yiffchenberg,  qui  par  une  con- 
duite particulière  fe  (peut  fervir  de  tous  les 
avantages  de  la  fitüation  au  profit  de  fa  Maje- 
fié, que  le  Camp  des  ennemis  efioit  pofié  en  for- 
te , qu'on  ne  le  pouvoit  pas  attaquer  fans  trop 
bazarder,  elle  fit  filer  fon  armée  a main  droite , 
par  derrière  Tyropskerck , & prejfa  tellement 
cette  marche , que  non  feulement  elle  ofia  l'a- 
vantage du  vent  aux  ennemis , mais  anjft  qu'on 
les  pouvoit  attaquer  en  flanc  : ce  qtcireüjjit  fi 
beureufement , que  les  ennemis  furent  obligés 

de  fortir  de  leur fitûation  avant agsuje'.t eileméH t 
qii  apres  que  S.  M.  eut  paffé  au  travers  de  tous  1 
les  Efqnadrons,  quelle  eut  exhorté  toutes  les 
brigades  de  combattre  courageujement  pour  la- 
patrie  , elle  prit  l'ai  fie  droite  pour  elle , avec  le 
General  Major  zsdfjcbenberg , & elle  donna  la 
gauche  a Ion  Ex.  M.  le  Marefchal  de  Camp  Ge- 
neneral  Helmfeld  & au  General  Major  Schon- 
leben.  L' Infanterie  efioit  par  tout  garnie  de  , 
quelques  efqnadrons  de  CavaUerie.  Le  Lieu-  ' 
tenant  General  Schultz  , le  General  Major 
Mortagne  & le  General  Major  Sperlingh  con - 
dttifoient  la  premier  ligna  mais  le  Lient  .General 
Chrifiofle  Guldcnfiern  efioit  au  corps  de  referve, 

L' ai  fie  droite  de  la  fécondé  ligne  efioit  coram  an - 
7 • J>-  dce 
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dèe  par  le  General  Bielke , & le  Colonel  Lubec- 
ker  conduisit  la  gauche.  Le  mot  eftoit  Aide 
Seigneur.  Surquoy  les  Suédois  firent  deux 
déchargés  , qui  efloient  le  fignal du  combat , & 
bien  que  le  Roy  y invitafi  l’ennemy  par  une  au- 
tre décharge  femblabley  il  ny  répondit  pourtant 
point , mais  il  avança  doucement , jufqua  ce 
que  S.  M-  vin  fi  a faire  tirer  le  Canon  fur  luy  , 
fy  luy  tua  quelque  monde.  En  Jüitte  les  enne- 
mis firent  jouer  toute  leur  artillerie , première- 
ment fur  l'ai  fie  gauche , & enfuit  te  Jur  toute 
ï armée  de  S.  M.  dont  ils  tuerent  quelqu  s of- 
ficiers & foldats.  Apres  qu  on  eut  canonnè  en- 
viron une  heure , S.  M.  fit  avancer  furies  10. 
eu  11.  heures  toute  fon  armée  contre  celle  des 
ennemis  » dont  elle  fut  receiie  avec  beaucoup  de 
courage  & de  refolution , mais  ils  eurent  l'â- 
va?itage  que  V aifie  droite  de  S,  M.  fut  obligée 
de  paffer  au  travers  d'une  plaine  marefeageufe , 
& de  monter  une  colline  affetc  élevée , tout  de 
mefme  que  fi  elle  eufi  voulu  donner  V 'a faut  a 
Vennemy.  Nonobfîant  cela  , & bsen  qu  du  com- 
mencement il  f fi  grand  feu  & (e  defend.fi 
courageufement , [on  aifie  gauche  fu fl  pourtant 
obligée  de  céder  a la  droite  de  S.  M.en  laqelle 
occafion  ï Artillerie  des  ennemis , qui  e fi  oit  fur 
cette  hauteur , & braquée  contre  nous , tomba 
entre  les  mains  de  S.  M.  mais  l’ aifie  gauche 
rencontra  plus  derefifiance , parce  que  renne* 
my , qui  eftoit  beaucoup  plus  fort  par  tout , prit 
ladite  aifie  droite  par  derrière  avec  un  bon  nom- 
bre cCEfcadrons  , en  forte  qu'un  des  nofires 
avoitpourle  moins  2.  ou  3.  des  ennemis  en  te- 
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fie  j ceft  paurquey  lors  qu'une  partie  des  efca - 
drons  de  S.  M.  'voulurent  retourner  a leur  pofte, 
& Je  remettre  en  rang , ils  furent  obligés  de 
lai  (fer  les  Brigades,  feules , tellement  que  deux 
Brigades , Jçavair  celle  de  TVermland  £?  de  We- 
fl  ergot , comme  aujjt  quelques  autres  efcadrons  * 
furent  un  peu  maltraittées.  D'un  autre  cojlé 
quelques  bataillons  (y  efquadrons  deïennemy 
voulurent  faire  tejle  a ceux  que  le  General  Ma- 
jor Sperling  conduisit  j ce  qui  obligea  les  enne- 
mis a faire  revenir  ceux  de  leurs  efcadrons  qui 
pourfuivoient  l'aifie  gauche  , laquelli  avoit 
lafché  pied  i furquoy  les  premiers  fe  joigni- 
rent tous  enfemble  contre  le  General  Ma- 
jor , & tafcherent  d'enfoncer  fes  troupes  , 
mais  ils  furent  bravement  recetis , en  for- 
te neantmoins  qu'il  auroit  eu  du  pire  , comme 
ejlant  beaucoup  inferieur  en  nombre  , fi  lei 
Lieutenants  Generaux  Sckultz,  & Guldenfiern , 
avec  quelque  bataillons  & efcadrons  des  corps 
de  bataille  & de  la  troupe  de  rej erve , ne  fujfent 
venus  a fon Jecours.  Et  bien  que  l'ennemy  pouf- 
fafl  fa  pointe , il  fut  pourtant  repouffe  apres  trois 
attaques , & contraint  de  s'enfuir  de  mefme 
qu'a  l'aife  gauche.  Le  malheur  voulut , que 
dans  la  première  rencontre  desàvantageufe  de 
Vaife  gauche ) le  Marefchal  de  Camp  General 
Helmfelt fut  tué , ainfi  qu'il  menoit  quelques 
efcadrons  au  combat  avec  beaucoup  de  valeur* 
(y  que  le  General  Major  Schonleben  fut  fait 
prifonnier, apres  avoir  eu  un  cheval  tué  fous  luy » 
& que  luy  mefme  eut  eflé  bleffé .Cependant  le  Roy 
ayant  appris  U malkeureufe , mais  fauffe  nou- 
velle. 
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■ . nielle , que  T aijle  gauche  avoit  ejlê  entier  errent 
défaite  par  les  ennemis , pendant  qu'il  bat  toit 
leur  aijlé  gauche , & la  pourfuivoit  jufqua  Af- 
Jmunaorf,  il  délibéra  comment  on  la  pourvoit 
fauver , Ô*  il  ejl  certain  que  fi  ce  faux  bruit  ne 
s’ éfi  oit  pas  répandu  , Von  attroit  entièrement 
ruiné  toutes  les  troupes  ennemies.  Apres  que 
r aijle  gauche  de  S.  M.fut  arrivée , elle  r-cfolut 
d attaquer  encore  Y ennemy  de  nouveau , mais 
dautant  que  V aijle  droite  ennemie  efoit  un  peu 
éloignée , & qu'elle  remarqua  le  de  (Je  in  de  S.M. 
elle  fe  retira  fi  vifie , qu'on  ne  la  put  obliger  de 
revenir  au  combat , parce  que  les  foldats  & 
les  chevaux  ejloient  tellement  recreus , non  feu - 
lement  du  grand  travail  & du  combat  qui  a- 
voit  ejlé  continuel  depuis  le  matin , mais  par - 
ticulierement  de  la  grande  ardeur  du  Soleil , 
quils  ne  purent  pas  atteindre  vy  attaquer  Ven - 
nemy , plufeurs  officiers  & foldats  efant  morts 
de  chaud  <&  de  laffitude  Jur  la  place  : ce  qui 
empefeha  S.  M.  de  pourfuivre  plus  loin  les  enne- 
mis , qui  avaient  eflé  mis  en  route , & de  pouffier 
fa  pointe  jufqua  les  ruiner  entièrement.  Reant • 
moins  Y ennemy  n'a  pas  laïjfè  d'y  perdre  la  plus 
grande  partie  de  fin  Infanterie , 31.  C osions  > 
tant  gros  que  petits , un  mortier  & quelques 
boulets  de  Canon  & chariots  > mais  dés  le  com- 
mencement du  combat  l' ennemy  avoit  envoyé 
tout  fon  bagage  a Lantscroon  , afin  que  Y armée 
de  S.  Ai.  n'en  pujl pas  profiter. 

. : -,  yjt  P â.,r,U  rf  iOL'iïoJ- 

L’armée  Danoife  Ce  retira  a Lantscroon » 
aiû£  que  nous  avons  dit,  pour  s’y  rafyai- 
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fchir , 6c  celle  de  Suede  demeura  en  Gampa- 
pagne,  ou  nous  la  laiderons  i mais  devant 
que  de  quiter  le  Nort  , il  faut  pourtant 
que  nous  parlions  encore  des  deux  grandes 
vi&oireS,  que  les  Danois  remportèrent  en 
Norwegue,  la  guerre  s’eftant  étendüe  juf- 
5 qu’en  ces  quartiers  là. 

M.  le  Comte  deGuldenleeuw  , Lieute- 
nant du  Roy  de'Dannemarc  en  Norwe- 
"gue  , avoit  deflein  fur  Marftrant , qui  eft  u- 
' ne  ville  fitüéedans  leBaillage  deBahus,  a 
deux  lieues  du  Chafteau  de  Bahus  8c  a 4.  de 
Gottenbourg,  dans  une  Ifle  qui  eft  toute 
entourée  de  rochers,  8c  autour  de  laquelle 
il  y en  a plufteurs  autres,  dont  laplufpart 
n’ont  point  de  nom,  8c  qui  a untresbon 
port,  ou  plufleurs  centaines  de  vaifîeaux 
peu vené  cftre  a l’abry.L’Ifle  qui  porte  le  mef- 
me  nom  n’a  pas  plus  d’une  bonne  lieiie  de 
circuit,  8c  contient  aufli  Carlfteyn8cGu- 
■ftacfsbotirg.  Pour  exécuter  ce  deflein  S.  Ex. 
avoit  aflemblée, outre  les  galeres  qu’il  avoit, 
quantité  de  petits  baftiments  8c  environ 
1600.  hommes , par  lefquds  il  fit  attaquer  la 
place  le  18.  Juillet , M.  le  Baron  de  Dcgen- 
k]d  , General  Major,  avec  les  Colonels  de 
Wisbourg  8c  de  Coucheron  , donnant  du 
côté  du  Nort,  le  Colonel  Wibeaumidy  , 
8c  le  Lieutenant  Colonel  Tritfchcler,  avec 
l’Aide  de  Camp  General  Mohr , du  codé  du 
Levant,  droit  a.la  place.  S.  Ex.  eftoit  en 
perfonnhdans  une  barque',  8c  alloitde  cofté 
8c  d’autre  pour  donner  ordre  a to  u r,  afin  q ue- 
UL  "*  _ lai 
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la  defcente  fe  fift  en  mefme  temps  par  tout 
ce  qui  s’exécuta  fi  heureufêmenf  , nonob- 
ftant  la  refiftance  que  les  ennemis  firent, 
tant  de- la  ville  avec  leurs  moufquets,  que 
des  deux  Chafteaux  qui  défendent  Centrée 
du  port , que  les  Danois  emportèrent  la  vil- 
le apres  deux  heures  de  combat  ',  qui 
ne  doit  pourtant  pas  avoir  efté  fort  fan- 
glant  , veu  que  les  Danois  n’y  perdirent  pas 
un  feul  homme:-  car  les  Suédois  n’aban- 
donnerent  pas  feulement  cette  ville  8c  les 
deux  Chafteaux,  apres  qu’il  eurent  encloüé 
tous  les  Canons , 6c  qu’ils  en  eurent  }dtté 
quelques  uns  dans  l’eau  j mais  auffi,dés  qu’ils 
virent  que  les  Dahoisavoientmisf pied  a ter- 
re ils  mirent  le  feu  aGuftaefs-bourg , 6c  le 
retirèrent  au  fort  de  Carelfteyndai  liant  der*- 
riere  41.  foldats un  gentilhomme  de  l’ar- 
tillerie , un  Canonnier  5c  deux  bas  Officiers,  - 
a qui  les  Danois  avoient  coupé  le  chemin 
de  la  retraitte.  On  trouva  dans  les  Chafteaux 
f6.  pièces  de  Canon  de  6,8,  n.-6c  18.  li- 
vres de  calibre,  6c  dans  la  ville  toutes  for* 
tes  de  munitions  de  bouche,  comme  feigle, 
moûüurevfarine,  orge,harang,  chàiri  fel  6tc: 
Le  Lieutenant  Colonel  Biornfchioîd , les- 
quel s’éftoit  Vaillaffimènt  défendu  dans 
Hedwigholm^  6c  f avoit  éü  deùtf  fois  lé 
bras  percé , demanda  le  29  Juillet  a aller  a 
Gottenbourg  y mars  M.  Guldenléeüw  ne  ld 
luy voulurpas permettre.  On  émplbya  cë 
jour  là  , auffi  bieti  qué  lé  30.  8t  lé^  1 » a 
conduire  le  Canon  6c  les  autres  choies  rie* 

QjS  cef- 
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ceflâires  pour  le  rendre  maiftre  du  fort  de 
Careifteyn , qui  eft  âvantageufement  fitué , 
6c  qui  eft  revêtu  de  hautes  murailles,en  quoy 
l’on  rencontra  beaucoup  de  peine , a caulè 
de  la  difficulté  des  pafiages  au  travers  de  hau- 
tes  montagnes.  Ceux  de  la  place  faifbient 
cependant  grand  feu , mais  ils  ne  firent  pas 
beaucoup  de  mal , linon  que  le  zp.  ils  tue* 
rent  4.  Ibldats  qui  eftoient  dans  une  cha- 
.loupe»  8c  en  bleflerent  y.  autres  devant  la 
fortereflè.  Le  1.  Aouft  S.  Ex.  fit  tirer  de  y. 
mortiers  quelques  grenades  dans  la  place  » 
dont  les  alfiegés  ne  lemblerent  pas  le  fou- 
cier  beaucoup;  mais  lors  que  le  1 les  Da- 
nois eurent  planté  leur  artillerie  ou  ils  de- 
firoient,  le  j.  ils  commencèrent  a battre 
la  place  de  4.  batteries,  fçavoir  a.  de  Mar- 
ftrant  8c  les  deux  autres  de  Malpert  8c  de 
Hedwigsholm  : a quoy  les  alfiegés  répon- 
dirent aufli  de  leur  Canon  » mais  au  bout 
de  4.  ou  y.  heures  ils  furent  obligés  de  l’a- 
bandonner , 8c  de  fe  retirer  dans  les  caves, 
a caule  des  bombes  i c’eftpourquoi  S.  Ex, 
fit  battre  l’allarme  a environ  une  heure, 
pour  aller  a l’aflaut}  furquoy  toutes  les 
troupes  le  rendirent  de  leurs  quartiers  a en- 
viron une  portée  de  piftolet  de  la  place , ou 
elles  furent  miles  en  ordre  fous  leurs  dra- 
peaux , 8c  alors  les  grenadiers  Danois 
commencèrent  l’attaque  en  jettant  des  gre- 
nades : ce  qui  fit  revenir  les  Suédois,  lefquels 
tirèrent  avec  leurs  moufquets  fur  les  Da- 
nois, doat  ils  tuer  en  t 3. & eu  bleflerent 
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quelques  autres  ; mais  voyant  qu’on  com- 
mençoit  a faire  brefche , St  que  la  tour  eftoit 
desja  percée  de  coups  de  Canon  > fur  les  3. 
heures  apres  midy  ils  battirent  la  chamade , 
5c  demandèrent  a capituler.  Sur  cela  M.  le 
Baron  de  Degenfeld , General  Major, avec 
M.  Lemforts , Auditeur  General , fe  rendit 
près  de  la  place  , 8c  parla  au  Commandant 
Suédois,  lequel  envoya  auflitoft  un  Major 
8c  2.  Capitaines  a S.  Ex.  qui  leur  accorda 
enfin  les  conditions  lui  vantes  , bien  que 
d'abord  il  ne  les  vouîuft  recevoir  qu’a  dis- 
crétion. 

l.  ï \ TJe  le  Commandant  Sinclar , U Lient e - 
tenant  Colonel  Eiorn\child , les  Majors 
& autres  hauts  & bas  officiers , auffi  bien  que 
les  foldats  , item  les  Capitaines  ér*  autres  offi- 
ciers de  V artillerie , le  Chapelain , & autres 
perfonnes  ejlant  employ  , qui  fe  trouver  oient 
dans  le  fort , en  fortiroient  avec  leurs  hautes 
baffes  armes , & avec  leurs  drapeaux  , Cf  fe 
rendr oient  dans  la  ville  de  Marflrant , ou  ils 
laifferoient  leurs  hautes  armes  & leurs  dra- 
peaux , & ir oient  delà , aveedews  épées  feule- 
ment , au  fort  Lida  : a quel  ejfett  on  leur  don * 
neroit  efeorte , des  provisions , des  chevaux  & 
des  chariots  pour  les  officiers , & quon  envoyé - 
roit  leurs  malades  a Oddewald , pour  y demeu-l 
ver  jufqua  leur  guerifon . 

a . Qdon  ferott  un  inventaire  des  provi forts 
de  munitions  , des  canons  & des  injhuments 
q[Ui  fe  trouvaient  dans  le  chafleau , pour  y de- 
taeurer,  en  fuoy  /*  on  ne  fer  oit  point  de  fraude 
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ny  de  tromperie , non  plus  qua\ l’égard  des  mi- 
nes & autres  chojes  de  cette  nature . 

5.  J>)ue  les  officiers garderoient  les  meubles 

& le  bagage  qui  leur  appartenaient  en  pro- 
pre. ■>  ♦ ». 

4.  Que  ce  qu’on  avoit  trajjfporté  des  autres 

forts  en  celuy  là y demeurerait. 

y.  ®ii  ils  fer  oient  tenus  de  rendre les  defer- 
teurs,  s’ils  en  avaient. 

6.  Et  que  la  fortereffe  feroit  rendue  a 6. 

heures . .<•  : •*  ••  • • 

V ' • ».?«.'  i 7,'  ».  JJL  ilf' ; è i#>  * : .•  * ^ W 

Ainfi  que  cela  Ce  fit , les  Suédois  en  eftant' 
ibrtis  avec  9.  drapeaux , qu'ils  baillèrent  en 
paflant  par  devant  M.  Guldenleeuw,  qui 
eftoit  auprès  de  la  porte , & le  Lieutenant’ 
Colonel  Fritfcheler  y entra  avec  2.  Com- 
pagnies. Les  Danois  gagnèrent  en  cett’  oc- 
casion 84.  pièces  de  Canon , en  ayant  trou** 

. vé  2 S.  dans  le  fort,  fans  ceux  que  les  Sué- 
dois avoient  jetté  dans  l’eau. 

- Cet  heureux  fuccés  fut  eau  fe  que  M. 
Guldenleeuw  forma  d’aurres  deflèins,  8c 
particulièrement  pour  reprendre  Jempter* 
lant,  que  les  Danois  avoient  perdu:  a quel 
cfïe&  il  commanda  l’ï  i.VAouft  les  Colo- 
nels d’Hoven  8c  de  Scultzen  avec  aooov 
hommes,  tant  Cavallerie  quJ  Infanterie,  les- 
quels partirent  de  Drontheÿm  avec  quel- 
ques fauconneaux  8c  ce  qu’ik  jugeoienl? 
pouvoir  pafièr  au  travers  des>  montagnes 
prenans  leur  chemin  vers*  Dafoe  & delà  a 
2‘etfoe^  marchans  presde  dix  lieues  au  tra- 
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vers  des  montagnes  8c  des  torrens , 8c  eftant 


arrivés  a Owingen , ils  y apprirent  que  4. 
Compagnies  d’infanterie  8c  autant  de  Dra- 
gons Suédois  s’eftoient  retranchés  8c  forti- 
fiés dans  un  cimetiere  j c’eftpourquoy  le 
Colonel  Schultz  avec  deux  Compagnies, 
fçavoir  l’une  d’infanterie  8c  l’autre  de  dra- 
gons, prit  le  devant  la  nuiéV,  8c  le  if.  il 
trouva  les  ennemis  en  mefehante  pofture 
dans  ledit  cimetiere  8c  dans  la  maifon  du 
pafteur  j tellement  qu’il  prit  les  Suedois- 
au  dépourveu  $ de  forte  qu’il  avança  incon- 
tinent contr’eux,  8c  le  pofta  jufques  fous 
leur  mou fqueterie,  dans  une  maifon  tout 
joignant  le  jardin  du  pafteur  y d’ouil  leur 
envoya  un  trompette  , pour  offrir  de  les 
recevoir  a compofition  : ce  qu’ils  refu- 
ferent;  c’eftpourquoy  le  Colonel  Danois, 
refolut  auftitoft  de  donner  l’aflàut  au  Ci- 
metiere , 8c  de  mettre  le  feu  au  jardin  du  pa- 
fteur, dont  les  Suédois  fe  fervoient.  Ceux- 
cy  voyant  cette  refolution  r . ils  envoyèrent 
untambourpour  demander  quartier  8ccom- 
pofition  audit  Colonel,,  qui  le  leur  accor- 
da , 8c  ils  fortirenten  fuitte ,.  livrans  leurs  7- 
drapeaux  verds , mettans  leurs  armes  bas  8c 
le  rendons  a diferetion,  bien  qu’ils  Jfu fient: 
400  , 8c  commandes  par  un  Major  8c  par  7.. 
Capitaines.'  A quelque  diftance  delà  il  y a- 
Voit  encore  3 00:  Finlândois  nouvellement 

arrivés  , 8c  qui  dévoient  venir  au  fecours* 

defdits  400,,  mais-  ayant;  appris  comment 

eeuxcy  avaient  eftdtraittcs»dlsfo  retirèrent 
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prom  ptement  : ce  qui  leur  fut  d’autant  plus 
expédient , que  les  Danois  avoient  par  ha* 
zard  trouvé,  les  armes,  qui  dévoient  fèrvir 
aux  Finlandois  , 8c  dont  les  Danois  avoient 
rompu  8c  ruiné  la  pluspast*  Le  Colonel 
Vlefparre  eftoit  auffi  en  marche  avec  encore 
100.  Finlandois , pour  venir  aulecoursdes 
me  fines  4.00,  hommes,  mais  ayantappris 
leur  infortune  , il  le  retira  aufli,  8c  ayant 
rejoint  le  General  Charles  Sparre , ils  le  re- 
tirèrent avec  toute  la  diligence  pofTible 
avec  environ  1000  Finlandois.  Les  Da- 
nois tafcherent  bien  de  les  pourluivre, 
mais  ce  fut  inutilement  , parce  que  les 
Suédois  emmenoient  toutes  les  barques  a- 
vec  eux.  Cependant  le  Colonel  d’Hoven  » 
avec  quelques  dragons  8c  Compagnies  de 
Cavallerie  , 8c  avec  les  fauconneaux  qu’il 
avoit  auprès  de  luy  , marcha  «lu  cofte  du 
Nort  vers  Froloe,  a deflèin  d’aflaillir  le  Ge- 
neral Sparre  de  ce  cofté  là,  pendant  que  le 
Colonel  Schulz  l’attaqueroit  du  cofté  du 
Sud:  mais  en  y arrivant  il  trouva  que  les 
Suédois  en  avoient  aufiî  emmené  toutes  les 
Barques , 8c  avoient  mis  le  feu  au  magafin 
ou  eftoient  les  munitions  de  guerre  8c  de 
bouche}  de  lorte  qu’on  fut  obligé  d’em- 
ployer tout  le  jour  a faire  faire  un  bacpour 
palier,  8c  pendant  ces  entrefaites  le  Gene- 
ral Sparre  fe  retira , avec  fa  femme  5c  lès  en- 
fants, a Brouflou,  qui  eftde  l’autre  cofté, 
8c  ou  le  Colonel  d’Hoven  envoya  auffitoft 
les  dragons  > qui  poursuivirent  fi  bien  les 
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Suédois,  qu’ils  furent  obligés  de  s’enfuir, 
Iaiflant  derrière  eux  quelques  barils  de 
poudre  a Canon,  quantité'  d’armes,  dépi- 
qués, de  boulets  de  Canon,  8c  4.  piecesde 
Canon.  Le  Danois  publièrent  la  lifte  fui- 
vante  des  prifonniers. 


Dragons. 


3.  Capitaine 
3.  Enseignes. 

1.  Secrétaire. 

2.  Comrni  flaires  des 

guerres. 

6.  Tambours. 

.14  6.  Soldats. 


Un  Lieutenant  '. 

1.  Marefchal  des  Uj 

g"- 

1.  Minifhre. 

20.  Bas  Officiers, 

1.  Fifre. 

7.  Drapeaux. 


r Infanterie, 

és  f • Major.  3.  Lieutenants l 


0 4.  Capitaines. 

LC.  3»  Enfeignes. 

1 2.  Secrétaires. 

fji  3 9.  Bas  Officiers . 
}'t  2.  Prevofïs. 

16  175-.  Soldats. 

:& 


I.  Pajieur. 

1 . Marefchal  des  lo- 
gis- 

1.  Bourreau. 

6 . Tambours. 

4.  Pièces  de  canots. 


U Depuis  les  Danois  publièrent  que  le  7.’ 
a;  Septembre  ils  avoient  remporté  la  vi&oire 
t fur  l’armée  de  Norwegue  auprès  d’Odde- 
ï walt,  en  la  maniéré  fuivante. 


& ,.f  ' . •••  w 

: Âpres  que  T arme é Suedoife , qui  au  rapport 

5 des  fri fonniecs  ejloit  forte  de  10000.  hommes* 

eut 
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eut  appris  que  celle  du  Roy  de  Dannemarc  vernit 
a fa  rencontre , elle  Je  mit  en  bataille  au  Nort 
d’Oddervalt,  &Ty  attendit.  Le  7.  les  deux  ar- 
mées arrivèrent  en  veùe  l'une  de  ï autre , & 
commencèrent  a fe  çanonner  : mais  peu  apres 
P vivant  garde  Danotfe , avec  la  plus  grande 
partie  de  la  Cavallerie  , commandée  par  le  Ge- 
neral Major  Leeuvoenhelm , attaqua  les  Sué- 
dois avec  tant  de  valeur , l'épée  a la  main , par- 
ce que  le  temps  pluvieux  ne  permet  toit  pas 
quon  fe  fervijl  des  armes  a feu , qu'ils  furent 
bientojl  mis  en  defordre , quoy  que  d abord  ils 
fe  âefendiffent  vaillamment,de  forte  que  la  plu  f 
part  de  î Infanterie  fut  tuée  ou  faite  prifonniere, 
& que  le  refle , avec  la  Cavallerie , fut  con- 
trainte de  s' enfuir  par  de  fus  le  pont  aux  vaches 
au  Sud  d'Oddewalt.  L'ennemy  a perdu , a ce 
quon  en  a pu  apprendre  y beaucoup  d'officiers  y 
i\oo.foldats  tués  & 6 00.  faits  prifonnieri , 
in.  drapeaux  r 1 fi,  Cornettes  > l'artillerie  T 
parmy  laquelle  il  y avait  un  Canon  de  fer  à' 

1 1 . definte,  tout  le  bagage  , ou  efoit  entr  au- 
tres le  caroffe  du  Comte  de  la  Garde  , & parce 
que  tes  ennemis  ef  oient  fi  épouvantés  quiit 
bruferent  le  pont , afin  d'efre  plus  afeures  , ils 
furent  obligés  de  laijfer  derrière  3 00.  des  leurs, 
qui  furent  tous  tués  a leur  veüe.  La  veille  de  la 
batailles.  Ex.  Guldenleeuvo,  avec  quelques  Ga- 
liottes  quelle  avoit , contraignit  deux  Com- 
pagnies & demy  de  Cavallerie,  commandées  par 
le  Major  Dre  (fer, & qui  ejloient  dans  l'Ife  d'O- 
rojl , laquelle  nef  qu'a  deux  lieues  d'Odde- 
roaldt  3 de  Je  rendre  a dijeretion , & ils  furent 
' cou- 
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conduits  le  mejme foir  a Marjirant  comme  pri- 
fonniers  de  guerre. 

Et  les  Danois  publièrent  depuis  la  lifte 
fuivante  de  cette  viâroire. 


HH 


Prifonniers  faits  en  l’ifle  d’Oroft. 

1.  Major:  1.  Capitaine : z.  Lieutenants: 
1 z.  bas  Officiers  : 3,  Tambours:  1 fo.  dragons : 
7 o.  Cav allier  s avec  leur  monture  complété.. 

• ■ Ula  * m | a » 1 

1 n 4 » 1 • 1»  « ^ Vh  » p • 1 » ▼ 1 

Prifonniers  faits  auprès  d’Oddewald. 

1.  Capitaine  de  Cavallerie , ble(fé  : 1 .Ca- 
pitaine Lieutenant:  z.  Lieutenants  : 6.  En *■ 
Jeignes  : 24.  bas  officiers  : 8 . Tambours  : 180. 
foldats  : 1 . Prédicateur : un  trompette  : un  £- 
cri  vain  : 6.  Canonniers. 


\ § A*f.t  J; 'h  ^4 
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Morts  & blefle. 

2.  Lieutenant  Colonels  : 2-  Capitaines  di 
Cav aller ié  : z.  Capitaines  dl  Infanterie  : 4. 
Lieutenants  : 6.  Enfeignes  : 1 6.  bas  Officiers :• 
800  .Soldats. 

» J f . ' » » » * j»I  /T  • t **  i % * r f ( i Al  in»o.i 

r - Canons  & Munitions. 

10.  Canons  de  fonte,  de  334.  f d-  livt'es  de 
calibre:  z.  ait 0 de  fer  : 4- grands  chariots  de 
bagage  : 6.  charrettes  de  munitions  : 40.  quin- 
taux de  poudre  : 20.  gros  jacquets  demefehe 
3 000.  livres  de  pièces  de  fer  blanc  : 2000.  bal- 
les de  nioiifquet  : quantité  de  boulets  de  Canon , 
dejacs  remplis  de  ferraille  de  grenades  , de  mu- 
nitions de  bouche,&  tontes fortes  de  matériaux. 
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Déplus  10.  Etendarts , y.  Enfeignes  de  Dr i - 
4.  Drapeaux , encore  le  carojfe 
la  calefche  du  Comte  Magnus , du  Comte 
Spar  y General  de  l'Artillerie  , comme  atijft  le 
bagage  de  toute  Farmée  > dont  la  plufpart  a eflè 
fris  ou  ruiné. 


H 

le 

Pl 

m 

ta 


Morts  du  cofté  des  Danois.  ^ 


L Aide  de  Camp  General  Mohr  j le  Lieute- 
nant Ceur:  i l.  Cavaüiers,  dont  quelques  uns 
font feulement  bleffés. 

***  0 


it 

te 

an 


Nous  ne  nous  fommes  arreftés  fi  long-  îf 
temps  auNort,  que  parce  que  noftre  def-  T* 
fein  eft  de  n’y  plus  retourner  cett’  année.  Le  fJ 
incline  jour , Içavoir  le  7.  Septembre , la  ^ 

Reine  de  Dannemarc  accoucha  d’unePrin-  f3 

cefle,  qui  fut  baptifée  le  lendemain  » 8c  5 

nommée  Sophie  Hedüigh.  ^ 

Preientement  nous  laifîons  juger  aux1 
gens , fi  la  Comete , dont  nous  avons  parlé,  ?ïi 
à prclàgé  ce  que  nous  venons  de  raconter  j 
mais  fi  elle  a lignifie  de  grands  8c  fâcheux 
delàftrers,  les  villes  de  Riga»  Roftock,  8c  ^ 
autres  de  moindre  importance , font  bien  ^ 
refïcnty , puis  qu*u  ne  grande  partie  de  ces  e' 
villes  fut  bru  liée.  Lembrafement  de  Riga  :tP 
commença  le  3 1 . May,  8c  l’on  y tient  que  ce  * 
feu  fut  allumé  par  des  incendiaires.  Il  com-  ^ 
mença  par  l’EglifedeS*.  Pierre  8c  de  S*,  jean,  :'JJ 
8c  un  vent  tresfort  le  porta  depuis  la  riie des  Qi 
Tiflèrans  en  celles  deSunder,  deSchwcin 
©cdeMalïêl  » 8c  dans  toutes  les  rües  traver-  î; 
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fuites  jufqu’aupres du  vieux  Marché,  tout 
yayantefté  miferablementconfumé.  En  y. 
ou  6.  heures  de  temps  4.  ou  y.  des  principa- 
les riies,  8c  ainfi  environ  1 80.  maifons,  dont 
pluGeurs  eftoient  fort  confiderables , furent 
mifes  en  cendre.  La  nuidl  fuivante  les  hâ- 
tants efperoient  pouvoir  éteindre  le  feu  , 
8c  iis  y virent  de  l’apparence  jufqu’au  lende- 
, main  au  foirî  mais  alors  le  feu  ferenforça 
tellement,  qu’en  deux  heures  de  temps  2. 
;t  autres  riies  furent  confumees , 8c  la  flâme 
ayant  gagné  jufqu’aupres  des  remparts , 
quelques  pièces  de  Canon  s’échauferent  8c 
vinrent  a tirer:  ce  qui  cauià  une  telle  épou- 
vante, outre  qu’on  craignoit  que  le  feu  ne  Ce 
, ‘ mifta  une  tour  ou  l’on  gardoit  la  poudre  a 
/ Canon, que plufieurs habitants  fortirentde 
lnî  la  ville,  8c  fe  retirèrent  dans  la  Cnmpagnc, 

1 mais  ils  retournèrent  dans  la  ville  fur  un 
faux  bruit,  qu’apparemment  on  fit  coufir 
i exprès,  que  les  Mofcovitcs  venoient.  A 
grand  peine  put  on  fauver  l’Hoftel  de  ville , 
|[Jla  Maifon  neuve,  l’Apothicairerie  avec  y. 

0 ou  6-  maifons  dans  la  reüe  de  Maflel.  Les 
-/riies  des Tifierans  5c  de  St.  Pierre,  vers  la 
^vieille  ville,  8c  l’autre  moitié  de  la  ville, 
depuis  l’Eglife  Cathédrale,  avec  toutes  les 
‘r  riies  qui  y font,  ne  furent  point  endom- 
^in âgées , non  plus  que  le  magafin  8c  latour 

1 aux  poudres.  Le  feu  continiia  jufqu’au  2. 
15  Juin  , qu’il  recommença  8c  endommagea 

plufieurs  magafins  dans  l’allce  qui  abou- 

; tit  a la  grande  Eglife.  Plufieurs  perfonnes 
r ■ . " furent 
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furent  emprifonnécs  pour  ce  fujct  » dont  i 
l’une,  qui  eiloit  un  Suédois , fut  puny  d’une  q 
mort  bien  douloureufe , puis  qu  avec  des  r 
tenailles  rouges  on  luy  arracha  phjfieurs  l 
morceaux  de  chair , 8c  en  fuitte  on  1 écarte-  1 
la  : quelques  autres  nièrent  conftamment  < 
avoir  trempé  en  cett’  affaire , 8c  comme  1 on 
avoitaufii  arrefté  un  Predieateur  qui  avoit  ] 
du  crédit , cela  fut  caufc  que  luy  8c  les  au- 
tres furent  mis  en  liberté.  j 

Le  feu  s’alluma  dans  Roftock  le  1 1 .Aouft  ( 
par  lamaifon  d’un  boulanger , 8c  fut  fi  vio- 
lent, qu’il  confuma  la  moitié  de  la  ville  1 
en  fort  peu  de  temps.  Il  commença  depuis  f 
l’Eglife  de  S'. 'Pierre,  8c  gagna  jusqu’à  la  rüe  l 
large , de  forte  que  plus  de  700.  maifonsfu-  li 
rent  réduites  en  cendres  j mais  l’Hoftel  de  L 
ville  8c  les  principales  Eglilès  furent confer-  f 
vées.  Lcfeuduradeux  jours  8c une nuiéfc.  ti 
M.  l’Eleéleur  de  Brandebourg  eftant  re-  t 
tourné  de  Ham  a Berlin , 8c  ayant  fait  tous  fi 
les  préparatifs  neceflaires  pour  le  liege  de  £ 
Stëttin  , il  l’entreprit  au  commencement  & 
de  Juillet,  mais  comme  nous  prétendons  la 
en  faire  le  récit  tout  d’une  fuitte,  8c  qu’il 
dura  jufqu’a  la  fin  de  l’année  , nous  ver- 
rons cependant  la  marche  de  l’armée  Im- 
périale fous  le  Duc  de  Lorraine , 8c  ce  que 
les  au  ta  es  Alliés  entreprirent  pours’oppofer  I 
aux  François.  ^ 

Dés  le  mois  de  MarsM.  le  DucdeLorrai-  ^ 
ne  eferivit  a tous  les  Hauts  Alliés,  pour  leur  I 
faire  fçayoir  , qu’il  fe  rendroit  fur  la  Saar  t 

avec 
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avec  un  bon  Corps  d’armée , afin  d’exccuter 
quelque  chofie  de  bon  pour  la  caufe  com- 
mune, s’il  eftoit  pofiible.  Surquoy  leurs 
H.  P.  choifirent  M.  de  Heckeren  Netel- 
horft,  pour  luivre  cett’ armée  en  qualité 
de  Député  Extraordinaire  : comme  en  ef- 
feét  il  partit  peu  de  temps  apres , & joignit 
les  Impériaux  ainfi  qu’ils  eftoient  desjaen 
marche.  Le  rendezvous  general  des  trou- 
pes , qui  dévoient  compofer  ce  premier 
Corps , avoit  efté  indiqué  auprès  d’Oppcn- 
heym  pour  le  6.  Avril,  8c  apres  y avoir  pafle 
le  Rhin  les  11.8c  13.  elles  pafiérent  mon- 
tre 8c  furent  trouvées  fortes  de  16000. 
hommes,  Scenfuitte  elles  marchèrent  vers 
laMofelle,  ou  elles  arrivèrent  le  14.  Avril. 
Le  Duc  vint  en  perfonne  dans  Treves , 8c 
fes  troiipes  y pafierent  le  lendemain  laMo- 
lelle,  prenant  le  chemin  de  Luxembourg, 
en  attendant  que  les  autres  troupes  les  vinl- 
fënt joindre  , pour  former  une  armée  con- 
fiderable,  afin  d’agir  contre  les  François, 
8c  l’on  publioit  qu’elle  feroit  compoféede 
la  maniéré  qui  fuit. 

Lifte  de  l’Arm  ée  Impériale. 
Régiments  de  Cavallerie. 


«uiftrw. 

Le  Comte  Monte cucuîi.  8 b o 

Le  Duc  de  Lorraine.  800 

Le  Duc  de  Saxe  Lauroenbourg,  800 

Le  Marquis  de  Bareith.  800 

Le  Comte  de  Caprar*.  800 

' ■ Le 


384  Mercure  Hollandais, 

Le  Baron  de  Heyjlet. 

800 

Le  Comte  Dunexealt. 

800 

Le  jeune  Duc  de  Hui  (le  in. 

80  0 

Le  Comte  Rabattu. 

800 

Le  Bar  on  Smit  d’Eerenvelt. 

800 

Le  Baron  de  Harand. 

800 

Le  Comte  de  G allas. 

800 

Le  Comte  de  Gondela. 

Soo 

Le  Comte  Philippe  d’Oetingett. 

800 

Le  Eaton  Metterning. 

800 

1ZOOO 

Cuirafliers. 

Le  Comte  de  Cmajfa. 

800 

Le  Comte  de  Launitz. 

800 

Le  Baron  Bejger. 

JO® 

Et  40.  Compagnies  franches « 

3000 

J 100 

Dragons. 

Le  Baron  de  Chavagnac . 

IOOO 

Le  Baron  Schultz. 

IOCO 

Le  Comte  de  Trautmansdorf. 

' 1000 

Le  Baron  de  îVayring . 

1000 

• • .7  ' » fj  T .Cx 

4000 

Croates,  • . 

Le  Comte  Bajl. 

800 

Le  Comte  de  Ladron . 

800 

Le  Comte  de  Collaldo. 

800 

Et  40.  Compagnies  franches'. 

1800 

v f.J  4fi  ^ 

4200 

In- 
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5S5* 

Ve  Souches , Marefchal  de  Camp. 

2 y 00 

Le  Comte  de  Baden. 

2oco 

Le  Comte  Labbe. 

1000 

Le  Comte  de  la  Arck . 

ayoo 

Le  Marquis  de  Grana. 

a — } t , ; 

-2yoo 

Le  Comte  de  Starrenberg . 

2yoo 

Le  Comte  Strajoldo. 

>2  y co 

Le  Baron  de  King. 

2yoo 

Le  Comte  de  Porcta. 

2 y co 

Le  Baron  de  Kcyferjleyn. 

2 y 00 

* Le  Baron  de  Labarti. 

ayoo 

" Le  Comte  de  Herberjreyn « 

;2yoo 

Le  Comte  de  Mansfelt . 

2yoo 

Le  Baron  de  Dingendael. 

2yoo 

0 Le  Duc  de  Saxe  JVeymar. 

'2000 

])  Le  Baron  MaJJîmi. 

2000 

” Le  Baron  Serini.  * . 

2000 

* Le  Bar  on  de  Krim. 

2000 

' Le  Colonel  Muller . 

2000 

Encore  un  Régiment  du  Marquis  de 

t Grana. 

^ '*  » - * ‘ . TV 

*000 

rJ 

* En  tout  69106. 

44000. 

* 

Cependant  le  Roy  de  France  ordonna  ail 
Marcfchal  de  Crcqui  de  fe  rendre  en  Lorrai- 
$ ne  , parce  qu’il  jugea  bien  que  le  Duc  de  ce 
>'  nom  en  vouloit  a ion  pais , 8c  c’edoit  pour  . 
* rendre  cette  entreprise  plus  difficile  que 
< les  François  ^voient  fait  le  degad  en  pluüeurs 
' endroits  au  conuiicnwinent  de  cett’  année, 

« .1677.  K mais. 
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mais  particulièrement  le  long  de  la  Saar  » 
ainli  que  nous  avons  dit  : 8c  outre  cela  le 
Marefchal  de  Crcqui  tira  de  l’Alface  8c  d’au- 
tres quartiers  les  troupes  qu’il  jugea  necef- 
fàircs  pour  former  une  armée  capable  de 
s’oppoferaux  defleins de  ce  Duc»  dont  les 
troupes  couroient  de  tous  collés  jufqu’au- 
presde  Thionville  8c  de  Metz  pour  établir 
des  contributions , 8c  melmes  le  Duc  eut 
la  curiolité  d’aller  voir  , avec  le  Marquis 
de  Grana , le  lieu  ou  l'armcc  Françoilc, 
commandé  par  le  mçfme  Marefchal  de  Cre- 
qui  , avoi  telle  battue  en  l’an  167  y»  8c  pour 
cet  effcét  ayant  paflé  la  Saar  avec  20.  Ca- 
valiers feulement  , il  feroit  indubitable- 
ment tombé  dans  une  embufeade  d’envi- 
ron 300.  François , s’il  n’en  euileftéaverty 
par  un  pailàn  j c’edpourquoy  il  fc  retira 
bien  ville,  8c  commanda  quelques  troupes 
qui  atteignirent  les  François,  & en  tuèrent 
pluiieurs.  Un  autre  party  de  fes  troupes 
s'empara  d’un  petit  magafin  qui  elloit  a 
Longvy  , 8c  on  enlevoit  de  tous  collés  le 
plus  de  vivres  qu’on  pouvoit  : ce  qui  elloit 
d’autant  plus  necellaire,  a caufe  du  grand 
attirai  que  les  Allemands  ont  d’ordinaire 
ala  luittede  leuVs  armécs,8c  qu’ils  n’avoient 
point  de  magalïns } mais  lors  que  le  Duc 
fçèut,quc  le  relie  de  l’armée  Impériale  avan- 
çoit  vers  Sr.  Wendel  par  deux  routes  diffe- 
rentes, dont  le  Duc  de  Saxe  Lauwenbourg 
cômmandoit  une  partie,  8c  le  General  Ca- 
rrara l'autre  » avec  36.  gros  Canons  8c  6. 

mor- 
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ty  mortiers, îl  repafla  le  Meufe  a Waflerbillich 
$ le  1 9.  May  , 8c  s’approcha  de  la  Saar.  Le  2 
Jt  ie  Duc  de  Saxe  Lauwenbourg  joignit  le 
ik  General  Caprara  audit  S*.  Wendel,  8c  en  fuit- 
te  Te  fit  leur  jonélion  avec  M.le  Duc  de  Lor- 
gi  raine.  Apres  quoy  on  s’avança  le  long  de  la 
,0’ii  Saar , 8c  M.  le  General  Starrenberghs’eftant 

$ approché,  avec  quelques  tou pes comman- 
dées,  duChafteaude  Dillingen  , illecon- 
rc:  traignit  de  lé  rendre  a diferetion,  8c  le  Corn- 

ai mandant , qui  avoit  fait  de  grands  ravages 
0 8c  pilleries,  fut  mené  prifonnier  a TrevesV 
rc.  M.le  Duc  fitauffi  approcher  la  petite  ville 
0 de  Saarbrugge , 8c  faire  les  préparatifs  pour 
M*  l’attaquer  j mais  lors  que  le  Commandant» 
vi*  -nommé  du  Roy  , vit  le  deftéin  des  Impe- 
jff  riaux,  il  mit  le  feu  en  plu  ficuvs  endroits  de 
03  la  ville,  8c  fe  retira  dans  le  Chafteau  avec 
uj(  fes  400.  hommes  : ce  que  la  Généralité  des 
rt  Impériaux  trouva  fort  mauvais  * c’eftpour- 
jr*  xjuoy  l’on  ordonna  auflitoft  de  tirer  contre 
jr:  ledit  Chafteau  avec  4 pièces  de  Canon  , 8c 

J d’y  jetter  des  bombes  par  le  moyen  de  2. 
À mortiers  : ce  qui  fit  un  tel  etfc&  qu’il  fut  en 
partie  brûlé  ; de  forte  que  le  Gouverneur* 
ÿ qui  fe  trouvoit  en  très  grande  peine  , fie 
$ battre  la  chamade , 8c  demanda  a parlemen- 
te ter  j mais  on  luy  refufa  toute  forte  deca- 
••  pitulation  : tellement  quapres  qu’il  eut  de- 
r livré  la  Comteffe  de  NaiTau,  qui  eftoit  avec 

; luy  dans  le  Chafteau,  8c  a laquelle  il  n avoit 

pas  voulu  permettre  d’en  iortir  au  com- 
mencement, les  Impériaux  permirent  a la 

r 2 en 
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garni  fon  de.defcendre  du  Chafteau,  8c  la 
chaflerent,  comme  un  troupeau  de  belles., 
liors  des  portes , ou  les  Croates  en  tuerent 
une  partie 8c  le  Gouverneur  avec  le  relie, 
tut  mené  prifonnier  a Treves*  On  con- 
traignit aufli  leChafleau  de  Kirchel  de  Te 
rendre,  8c  lagarnilon  de  le  retirer  a Marial.» 
avec  le  ballon  blanc  a la  main  j de  lotte  que 
le  Duc  fe  rendit  maiftrede  prefque.  toutes 
les  petites  places  le  long  de  la  Saar , en  luit- 
te  dequoy  il  Te  mit  a pourfuivreles  Fran- 
çois, qui  -elloient  proche  de  laSeille,  la- 
quelle ils  paflcrent  a l’approche  des  Impé- 
riaux, 8c  ne  s’y  trouvans  pas  en  feureté , ils 
fe  retirèrent  encore  plus  loin.  M.  le  Pue 
de  Lorraine paffa  cette  reviere  le  io.  8c  l’ 1 1. 
•juin  en  y.  endroits , 8c  étendit  fon  armée 
depuis  Nomeny  julqu’a  Pont  fur  Seille- 
Le  Marefchal  de  Crcqui  de  fon  collé  fit 
camper  l’armee  Françoilè  depuis  Mouflon 
jufqu’a  Bourieres , couvrant  Pouta  Mouf- 
fon  8c  les  avenues  de  Nancy  8c  de  Metz , 8c 
r ,j.  du  mefme  mois  il  rcccut  un  grand 
renfort  de  8..  efeadrons  des  gardes  du  Corps, 
8c  de  deux  efeadrons  des  Gendarmes  8c  Che- 
vaux légers  de  la  garde , lous  Je  commande- 
ment du  Sr.  de  la  Fittej  de  forte  que  les  deux 
armées  n’eftoient  qu’a  une  demy  lieüe  l’u- 
ne de  l’autre  i maïs  il  y avoit  un  bois  8c  une 
grande  hauteur  entre  deux.  LeMarelchal 
de  Crequi  fit  jetter  un  pont  a Longeville 
fur  laSeille,  commes’ii  euft  eu  deflein  de 

paffer  cette  ri  vie  re,  mais  ce  n eftoit  qu’u- 
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ne  feinte  j car  la  nuiél  da  14.  au  1 y.  il  prit 
la  route  de  Marville , laiflant  Ton  aifle  droi- 
te, a la  referve  de  la  Gendarmerie,  furl» 
montagne  dé  Mouflon , avec  y.  bataillons 
pour  là  couvrir  cohtre  les  Impériaux , 8c 
eftant  arrive  a Marville  *'il  en  chafla  un 
Corps  de  garde  des  Impériaux , qui  flt  pour- 
tant grande  refiftance,  8cs’eftant  en  fuitte 
emparé  des  autres  hauteurs  , devant  que  les 
Allemands  en  euflent  avis , il  fit  planter  Ion 
Canon  fur  l’une  d’ieelles*  d’ou  il  pou  voit 
facilement  découvrir  Faille  droite-des  Im- 
périaux. Dés  que  ceuxcy  s’en  appercéurent* 
ils  talcherent  de  s’emparer  d’un  bois  qui' 
eftoit  a la  droite  des  François}  mais  l’ave- 
nüe  en  eftoit  trop  étroite,  & avec  cela  le- 
Marefchal  deCrequi  fit  joüerfoir artillerie 
fur  l’armée  Impériale.  Le  Duc , qui  avoir 
crû  que  les  François  fortiroient  de  leurs  re- 
tranchements, mit  les  gens  en  bataille,  8c- 
voyant  que  ce  n’eftoit  pâs  leur  xicfléin  , il- 
fit  au flî  approcher  fon  artillerie-}  mais  de- 
vant qu’elle,  puft  arriver  les  Impériaux  fu- 
rent allez  mal  traittés,  en  forte  que  le  Sr^ 
Keyl , Major  du  Régiment  de  Keyferfteyn , 
le  Capitaine  Collart,du  Régiment  de  Serin,- 
8c  le  Lieutenant  Smittel,  du  régiment  de 
Sporck,  furent  tués,  8c  le  Comte  d’Arch. 
fut  dangereufement  blefle , parce  que  fort 
cheval  fut  tué  8c  fe  renverfa  fur  luy  *.  ce  qui. 
arriva  auffi  a plufieurs  autres  officiers}  telle- 
ment que  le  Duc  refolut  de  retirer  un  peu* 
fon  armée , afin  d’attirer  les  François  en  rafo 
a : ■ -rÂ  R z Cam-- 
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Campagne , 8c  afin  fie  joindre  les  Generaux 
Chavagnac8c  Schultz,  qti’on  avoit  envoyé, 
avec 6000.  chevaux,  audevant  d’un  Con- 
voy  quivenoitde  Trêves  j c’eftpourquoy 
il  retourna  a Clemery.  Les  François' perdi- 
xent  aufii  bien  du  monde,  8c  mefmes  le 
Marefchal  de  Crequi  eut  un  cheval  tué  fous 
Juy , 8c  il  y a de  l’apparence  que  s’ils  fuiïent 
venus  en  raie  Campagne , les  Impériaux 
auroient  eu  de  l’avantage.  Le  18.  ccuxcy 
receurent  leurConvoy  , dont  ils  avoient 
grand  befoin.  Le  Duc  voyant  donc  que  les 
François  n’en  vouloicnt  pas  venir  a une 
bataille,  mais  qu’ils  vouloient  demeurer  en 
leur  pofte  avantageux,  il  repafla  la  Seilîe 
entre  le  20.  8c  le  21,  mais  plus  proche  de 
^letz , 8c  fit  attaquer  le  fort  d’Efply , que  les 
François  avoient  fait  fur  la  riviere,  par  le 
Colonel  Salins,  avec  fon  Régiment  de  dra- 
gons, fouftenu  d’un  efquadron  deCavalle- 
xiefous  le  Colonel  Mercy:  ce  que  le  Marc- 
fchal  deCrequi,  lequel  jufques  làs’cftoit 
tenu  fort  coy  , ayant  appris , il  envoya 
1000.  hommes  au  fecours  de  ce  fort  i mais 
ils  furent  fi  maltraitrés,  que  quelques  uns 
fauterent  dans  l’eau  pour  le  fauver,  8c  que 
ceux  qui  fe  (auverent  pardeiïiis  le  pont , fu- 
rent oblige'sde  le  rompre  apres  eux, a fin  d’e- 
llre  mieux  a couvert.  Le  Marefchal  de  Cre- 
qui  , voyant  que  les  Allemands  s’appro- 
choient  de  Metz,  il  s’y  rendit  su  1T1  avec  le 

Îdus  de  diligence  qu’il  put,  pour  obier  ver 
es  Impériaux,  qui  le  campèrent  a Fleury  , a 
* i . la- 
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Javeiiede  Metz,  d’ouils  furent  encore  re- 
payer la  Mofclle , pour  aller  audevant  d’un 
Convoy  qui  venoit  de  Saarbrug  : dont  M.  de 
Crequi  ayant  eu  avis,  il  marcha  enmeime 
ligne  qu’eux  le  long  de  la  rivière*  tafehant 
depofier  fon  armée  entre  les  Impériaux  & 
ledit  Convoy,  afin  de  le  faire  attaquer  par 
quelques  unes  de  fes  troupes , pendant  qu’a- 
vec les  autres  il  obferveioit  l’armée  Impé- 
riale -j  a quel  efi'eft  il  commanda  ioo.  gardes 
du  Corps,  600.  Cavaliers  fous  M.  delà  Fitte, 
Brigadier  , 8c  700.  fantafiins  conduits  par  le 
Comte  d’Aubijoux , Brigadier  de  l’Infante- 
rie, auxquels  fe  joignirent  400.  Cavalliers 
& autant  de  fantaiïms  de  la  garnifon  de 
Thionvillc  5 de.  forte  que  le  gros  eftoit  de 
2000.  hommes  > outre  la  Cavallerie  de 
la  fécondé  ligne  de  fon  aille  gauche  > avec 
les  régiments  des  dragons  du  Roy  8c  autres, 
qui  dévoient  fouftenir  les  premiers,  en  cas 
que  les  Impériaux  vinffent  a les  charrer^ 
le  tout  fous  le  commandement  du  Sr.  delà 
Haye,  vieux  Lieutenant  General,  qui  a- 
voit  elle  dans  Thionville  , 8c  qui  eut  lè 
bonheur  de  rencontrer  ledit  Convoy  , le- 
quel eftoit  de  1000.  hommes,  tant  Infan- 
terie que  Cavallerie  , fous  la  conduite 
du  Colonel  Mcrcy  , entre  Detfort  8c 
Coningsmarcheren  , a la  hauteur  de  Thi- 
onvillc , ou  il  tafehoit  de  fe  mettre  a 
couvert  des  François,  en  abattant  les  ar- 
bres, pendant  que  l’Avantgarde  gardoit  le 

paftage  : 200  . François  des  gardes  du  C.  orps, 
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avec  quelque  Infanterie  dérachée,  charge» 
rent  l’Arrieregarde  , qui  elloit  compoféc 
des  recreües  de  Serin  8c  de  quelques  Com- 
pagnies de  Cavallerie  , qui  firent  bien 
quelque  refiftance  d’abord  i mais  ne  pou- 
vant plus  fouftenir  l'effort  des  François, 
d’autant  moins  que  l’Infanterie  ne  fut  pas 
trop  bien  fécondée  de  la  Cavallerie , 8c  que 
les  François  avoient  tué  quelques  chevaux 
des  charrettes,  plufieurs  Impériaux  furent 
tués  , 8c  les  ennemis  gagnèrent  quelques 
chariots , mais  l’Avantgarde  fe  fauva  avec  Ife 
refie  du  convoy  : il  y eut  encore  une  autre 
rencontre  avec  les  Impériaux  qui  venoicnt 
audevant  du  Convoy , 8c  le  Sr.  de  la  Haye 
fut  tué  en  cette  occafion.  II  y avoit  tous  les 
jours  de  pareilles  efcarmouches  entre  Us 
deux  armées,  qui  feroient  trop  longues  a 
raconter  icy.  Le  g;  Juillet  les  Impériaux 
s’efloient  rendus  maiflres  du- Moulin  de 
fMaleroy,  que  le  Marefchal  de  Crequi  vou- 
lant reprendre , il  envoya  quelques  efqua- 
drons  de  Cavallerie  de  ce  coflé  la,  mais  ils 
furent  fi  bien  reccus,  qu’on  les  obligea  de 
iè  retirer  jufques  fous  le  Canon  de  leur  ar- 
mée. Le  9 les  Impériaux  prirent  le  chemin 
de  Ste.  Barbe  auprès  de  Metz , 8c  Crequi  crai- 
gnant qu’ils  ne  s'approchaient  encore  do 
la  Seille,  il  prit  aufïi  cette  route  là  ; mais 
voyant  que  les  Allemands  marchoient  vers 
Sirck  , parce  qu’on  ne  pouvoit  pas  obliger 
les  François  d’en  venir  aune  bataille,  ilre- 
broufîâ  chemin  pour  les  fuivre,  dans  le  mef- 
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me  temps  qu’ils  marchoient  vers  Feftruf, 
qui  efi*  un  Cloiftre  fitüé  fur  le  Nicd , 8c  d’ou 
ils  prirent  l’i  i.  la  route  de  la  Mofelle  , en- 
forte  que  l’armée  marchoit  la  première, 
6c  en  fuitte  le  bagage, qui  n’eftoit  gardé  quo 
par  6 oo.  chevaux  8c  par  i.  bataillons  d’In- 
ranterie,  fçavoir  un  dcGrana  2c  l’autre  de 
Portia  5 tellement  qu’aptes  que  l’armée  2c 
une  partie  du  bagage  eurent  parte,  le  Comte 
Deftrades , que  le  Marefchal  de  Crequi  a- 
voit  détaché  avec  2000.  chevaux  Sc  400. 
dragons  pour  obferver  l’armée  Impériale-, 
refolut  de  ié  jetter  fur  le  bagage  qui  n’eftoit 
pas  encore  parte , a quoy  les  Impériaux  s’op- 
poferent  cou rageufè ment  i mais  J’ennemy 
les  {impartant  trop  en  nombre,  ils  furent 
obligés  de  fe  retirer  dans  le  bois,  ou  les 
François  s’eftant  mis  a piller,  Je  General 
Caprara,  qui  en  fut  averty  , y vint  en 
toute  diligence  avec  quelques  cfquadrons 
de  l’Arrieregarde  des  Impériaux  * 8c  atta- 
qua les  François  fi  vertement , que  non  feu- 
lement ils  furent  contraints  d’abandenner 
leur  butin,  mais  aufii  que  tous  leurs  dra- 
gons, qui  avoient  mis  pied  à terre,  furent 
tues,  a la  referve  d’un  Majorée  de  S.  hom- 
mes, qui  fe  fàuverent  au  travers  du  Niedr. 
Le  13.  l’armée  Impériale  parta  la  Mofelle  a 
Remy , ce  que  fit  aufii  de  Marefchal  de  Cre- 
qui a Gafiion.  Lô  1 6-  le  Duc  de  Lorraine 
s’avança  encore  plus  près  de  Luxembourg  « 
Scjufqu’a  Bettenbourgj  mais  voyant  que 
M.-de  Crequi  le  fuivoit  de  fi  prés , qu’a  pei-î 
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ne  eftoit  il  éloigné  des  Impériaux  d’une-' 
ieüe,  S.  A.  crût  que  les  François  ticndroient 
ferme  , qu’ils  voudroient  hazardcr  la  ba- 
taille , 8c  qu’ils  ne  fe  retireroient  plus , tan- 
toft derrière  un  bois»  8ctantoft:  devant  une 
rivière  ; c’eftpourquoy  elle  ordonna  au 
IVIarquis  de  Bareith  de  fc  tenir  preft  avec 
l’aifle  droite,  8c  fit  préparer  toutes  chofes 
pour  le  combat.  Ce  Marquis  fe  mit  donc 
devant,  8c  pofta  fes  gardes  avancées  pour  ob- 
ferver  les  François  : on  fit  la  priere  ulitée  en 
pareille  rencontre  , 8c  l’on  croyoit  a tous 
moments  que  le  combat  alloit  commencer, 
parce  que  les  François  parurent  en  plufieurs 
endroits;  mais  quelques  dragons  8c  Croa- 
tes, a qui  l’on  avoit  ordonné  de  battre  l’e- 
flrade  , trouvèrent  que  les  François,  qui 
çH-oient  pourtant  auffi  forts  que  les  Alle- 
mands , ayant  veu  que  les  Impériaux  s’e- 
Hoient  arreftés  5c  fepreparoient  au  combat, 
s’eftoient  éloignés  a petit  bruit  ,8c  s’eftoient 
retirés  furies  montagnes  8c  dans  les  bois, 
ou  on  ne  les  pouvoit  pas  attaquer.  Surquoy 
les  Impériaux  prirent  au ffitoft  la  route  de 
Gomery  ; mais  dés  qu’ils  commencèrent  a 
le  mouvoir,  les  François  fe  mirent  au  {fia 
Jes  fuivre,  8c  toutes  les  fois  que  les  pre- 
miers prefenterent  la  bataille  a ceuxcy  , ce 
«jui  arriva  encore  le  23.  dudit  mois,  les  en- 
nemis fe  retirèrent  Les  Impériaux  tafehe- 
rent.  bien  de  les  atteindre  , 6c  de  les  con- 
traindre d’en  venir  a un  combat;  mais  fe 
tco u vaat. cmb. avaffes  d’un  grand  attirail  8c 
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de  beaucoup  de  bagage , & les  François  n’eo 
ayant  prefque  point , ils  ne  purent  attraper 
que  quelques  troupes  détachées  $ c’eflpour- 
quoy  M.  le  Duc  refolut  enfin , pour  leur 
donner  une  grande  al  larme , 8c  pour  faire  en 
irrefme  temps  une  puiflante  diveriion  a ceux 
qui  eftoient  aux  Pais  bas,  pendant  que  les 
Alliés attaqueroient  quelque  place,  daller, 
a Mouflon  fur  la  Meufe.  Le  Roy  , qui  iêm- 
bloit  l’appréhender , avoit  fait  venir  le  Ma- 
refchal  de  Schomberg  vers  la  Meule,  avec 
20.  efcadrôrts  de  Cavalleric  8c  de  Dragons, 
pour  y former  une  petite  armée  , afin  de 
couvrir  Sedan  & les  autres  lieux  voifins 
contre  l’approche  des  Allemands,  8c  ayant 
appris  que  l’armée  Impériale  en  vouloir  a 
Mouflon , il  en  Attirer  tout  ce  quifepou- 
vôit  enlever  5 de  forte  cjuc  lors  quclesïm-* 
periaux  y arrivèrent ’e  jo.  Juillet,  ils  trou- 
vèrent que  la  place  avoit  elle  abandonnée  y 
ruais  ils  y prirent  encore  quelques  lacs  de 
bled  8c  d’autres  choies  , que  la  grande  hafle 
n’avoit  pas  permis  aux  François  d’empor- 
ter. Les  Allemands  paflerent  àuflitoft  la 
rivicre  , ?c  furent  piller  quelques  villages 
du  coflé  de  Beiace  8c  de  Bcrthiere:  ce  qui 
aMarma  furieuicment  toute  la  Champagne. 
M.  le  Duc -fit  jetter  quelques  ponts  fur  fa> 
Meufe , 8c  conftruire  des  forts  pour  les  gar-* 
dcr.Cependaiit  le  Marefchal  de  Crequi  avoit; 
fuivy  les  Impériaux  d’aufli  près 
pu  , 8c  s’efloit  campé  auprès  du  petit  Cha- 

fléau  d’hiob,  qui  eii  au  fl*  iur  la  Meuic.,  a-' 
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fin  de  veiller  fur  tous  les  partis  Allemand. 
Je  Marefchal  de  Schomberg  s’eftant  joint  2 
M,  de  Crequi,  pour  empeicher  conjointe- 
ment que  les  Impériaux  ne  fifientune  ir- 
ruption en  France.  Nous  les  laifferons  donc 
en  cet  edat  a Mouflon , d ou  ils  tenoientlcs 
Irontiercs  de  France  en  une  allarme  conti- 
nuelle, pour  revenir  joindre  M.  le  Prince 
d’Orange , .qui  s’eftoit  remis  en  Campagne 
avec  les  Alliés»  6c  voir  ce  que  faifoit  S.  A. 
On  avoit  fait  tous  les  efforts  imaginables 
pour  reparer  la  perte  foufferte  en  la  bataih 
le  de  Montcaffel,  car  S.  A.  M,.le  Prince  d’O- 
range  rétablit  fon  armée  le  plus  prompte- 
ment qu’il  luy  fut  pofl'ible , apres  qu’il  l’eut 
fait  raffraifehir  aux  environs  d’Eecklo , ou 
eftoit  le  quartier  General,  8c  autres  lieux  du 
voifinage  de  Gand.  Et  on  traitta  avec  M. 
l’Evefque  de  Munfter,  8c  avec  Mrs.  les  Ducs 
dcLunebourg,  pour  qu’ils  envoyaflènt  un 
fecours  confiderableaux  Pais  bas  , afin  de 
pouvoir  former  , conjointement  avec  les 
Efpagnols,  un  Corps  de  30000.  hommes* 
Xes  troupes  pour  J efquel les  on  avoit  traitté 
avec  l’Evefque  de  Muniler  , 8c  qu’on  efti-- 
anoit  fortesde  9000.  hommes  pafîerentla.. 
Meufe  le  29.  Juin , 8c  furent  bientofl:  fuivies: 
de  6000,  d’Ofnabrug  8c  de  4000.  de  Zell  8c 
de  \Volfembuttel,  qui  marchèrent  vers  Lou- 
fvain,  pour  y . joindre  <5ooo*.  fantaffins  8c 
’4oock  chevaux  Efpagnols.  Nous  ne  pou- 
‘vons-pas  dire  fi  toutes  ces  troupes  efioient- 

complètes  > mais  oa  efiimoit  telles  , 8c 

^ - 1 — Sr  ..  ».  te  ••  • . _ 
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ceux  qui  ont  veu  les  troupes  Allemandes  ci* 
parlent  avec  avantage.  Cependant  S.  A. 
ayant  donc  remis  Ion  armée,  6c  l’ayant  mei- 
mes  rendüeplus  forte  qu’elle  n’eftoit  aupa- 
ravant , il  la  fit  bouger  a la  my-Juillet , ôc  le 
17.  il  la  mena  loger  entre  Denremonde8c 
A loft,  pour  y attendre  les  troupes  auxiliai- 
res. 1 

- LeRoyde  France  s’en  retourna  a Paris, 
apres  avoir  vilité  fes  anciennes  8c fes  nou- 
velles Conqueftes,  apres  avoir  laifle  le  com- 
mandement de  l’armeéc  au  Ducde  Luxem- 
bourg ou  deMontmorancy  , 6c  apres  avoir 
détaché  quelques  troupes  pour  renforcer 
celles  qui  eftoient  en  Aliace,  8c  ce  Duc  fc 
vint  poiter  aNinoven  aveefon  armée , ju£ 
qu’a  ce  que  celle  de- S.  A.  ayant  commencé 
aie  remüer,  il  mit  le  feu  a fes  baraques,  8c  fit 
ièm  blant  delà  vouloir  venir  attaquer  j mais 
bien  loin  de  le  faire,  il  fe  retira  vers  Ath. 

Les  Allemands  pafterent  en  fuitte  le  Ca- 
nal entre  Bruxelles  8c  Anvers,  8c  eftant ar- 
rivés auprès  d’Aloft  avec  les  troupes  E/pa-» 
gnôles,  qui  lesavoient  joints , leur  jonélioi» 
s’y  fit  avec  l’armée  de  S.  A,  Le  Duc  de  Villa 
Hermofa  s’y  rendit  en  pcrlonne , comme 
aufti  M.  l’Evefque  d’Osnabrug , 8c  les  trou- 
pes de  Munftcr  eftoient  commandées  par. 
le  Baron  de  Wedel.  S.  A.  traittafplcndide- 
xuent  tous  les  Chefs , 8c  le  23 .Juillet  toutes* 
ces  forces  r jointes  enlèmble . fous  le  com- 
mandement de  S.A*  délogèrent  des  envi- 
roüsd’ALeft  > 8c  prirent  le  chemin  de  Nino-» 
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ven.  M.  le  Comte  de  Waldecq,  Marcfchal 
de  Camp  de  cet  Eftat,  eftant  tombé  malade , ■ 
il  fut  obligé  de  le  faire  porter  a Anvers , ou 
il  avoit  fait  loiierune  maifon  , 2k.  en  donna 
avis  a leurs  H.  P.  qui,  a la  recommandation 
de  S.  A.  trouvèrent  bon  de  donner  a M. 
Delwich,  qui  avoit  cfté  Commandant  a 
Hambourg,  la  charge  de  Lieutenant  Ge- 
neral de  l’Infanterie  de  cet  Eftat  5 de  forte 
qu'apres  qu’il  eut  prefté  le  fermenta  leurs 
H.  P.  il  fut  joindre  l’armée,  quis’eftoit  a- 
vancée  versGcersbergen.  11  fembloit  qu’on  • 
euft  delfein  d’aller  attaquer  l’armée  Fran- 
çoiie  fous  Athj  mais  le  Duc  de  Luxembourg 
s’y  eftoit  pofté  li  avantageuiement,  ayant 
quelques  petites  revieres  devant  luy  , qu’on 
jugea  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  l’y  atta- 
quer avec  avantage.  Il  y eut  bien  quelques  • 
petites  rencontres  8c  efcarmouches  , mais 
qui  n’eftoient  de  nulle  importance.  Cepen- 
dant on  afiembla  de  pltifieurs  endroits  un 
grand  nombre  de  chariots  8c  de  pionniers, 
2k  pour  empefeher  que  les  François  n’entre 
prifiènt  rien  au  prejudicede  la  provincede 
Flandres , du  cofté de  Bruges  8c  d’Oftcndc , 
ony  forma  un  Camp  volant  de  8.  a 9300. 
hommes  >.  fous  la  conduite  du  Marquis 
d’Uiéra.  Et  comme  l’on  vit  qu’il  ny  avoit 
pas  moyen  d’attirer  le  Duc  de  Luxembourg 
au  combat , puis  qu’il  s’eftoit  pofté  fous  le 
Canond’Athj  apres  qu’on  eut  tenu  quel- 
ques Confeils  de  guerre  ; le  4.  Aouft  toute 
l’armée  prit  la  route  de  Nivelle,  8c  lors 
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qu’elle  fut  arrivée  au  chemin  de  la  chauffée, 
on  alla  droit  a Charleroy , ou  les  premiers 
efcadrons  de  la  ligne  droite  , qui  eftoit  com-  - 
mandée  par  M.  le  Comte  de  Nafl’au  , arrivè- 
rent le  6 • a 6.  heures  du  matin  * 8c  prefque 
en  mefme  temps  que  le  Prince  deVaude- 
mont  y arriva  aufiï  avec  les  efcadrons  de 
l’ai/le  gauche,  8c  S.  A.  fe  trouva  devant  la 
place  furies  10.  heures  avec  la  plus  part  de 
l’Infanterie,  8c prit  fon  quartiers  Monti- 
gny,  partageant  auffitoft  les  autres  quartiers  ‘ 
a Monceaux  , a Montygny  le  Teigneur , a 
Mont  fur  Mortiere , a Grezeliers  8c  autres 
lieux  voifins , 8c  dés  qu’on  en  eut  avis  icy, 
on  donna  l’ordre  fuivantpour  obtenir  l’af- 
fillance  8c  le  fècours  de  Dieu  en  cette  ren-  • 


contre. 


t_  Ÿ- 


Onor allés , féaux , & prudents , ms  bons  - 
Amis  S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange  ayant 
invejly  & affiegè  la  forte  ville  de  Charleroy  a- 
vec  t armée  de  l’Eflat , & ejfant  bien  nece  (faire 
d’implorer , fur  tout  prefentement , la  p’ace  & ' 
la  benediffion  de  Dieu  fur  les  de  feins  de  S.  A.  ' 
& (ur  les  armes  , tant  de  cet  Efiat  que  déte- 
nants e Alliés , comme  aujji  a ce  que  cette  confi- 
derable  fort erejfe  fe  rende  bicntojl , Nous  rf  a- 
vons  pas  pû  ny  dû  nous  difpenfer  de  vous  en  ' 
donner  avis  , a l in  (tance  de  Mri*  les  Efats 
Generaux  , vous  enjoignant  de  donner  ordre  * 
& de  faire  en  (or te , que  dans  les  prières  qui  fe  ~ , 
font  dans  toutes  les  Eglifes  apres  le  Prefche » » ; 
joitdeÀimanche  ou  les  autres  jours  de  la  Je  mai*:' 
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an? , on  prie  Dieu  avec  zele  & cC  un  franc  ccèttr 
quels  plaife  a fa  divine  bonté  rependre  telle - ( 

ment  [es  grâces  & fes  benedi liions  fur  les  ar-  , 
mes  de  l'Efiat  & des  Hauts  Alliés  ifons  la  fage  j 
conduite  & direction  de  fadite  isiltejfe , quon 
puiffe  bientofi  emporter  & fe  rendre  maifire  de 
cette  importante  farter  cffe  de  Char  leroy*  & que  ; 

pour  cet  ejfelt  il  plaife  a fa  divine  Majefiêcon-  ( 
tiniier  de  doiier  S.  A.  de  fageffe , de  conduite  & 
découragé  j comme  aujji garder  Ù*  conjerver fa  \ 

perfonne , qui  efide  fi  grande  importance  pour  3 
le  bien public , en  parfaite  fardé , la  preferver  f 
de  tous  dangers  & rnauvaifes  rencontres , & | 

la  couronner  de  gloire  à?  de  vl  Hoir  es  , pour  ] 
d'autant  mieux  & plus facilement  procurer  : 
une  bonne , honorable  & affeurée  paix  en  la  ( 
Chrefî tenté.  Comme  aufji  que  pour  le  mefme  (j 
ejfett  chacun  de  vous  ait  a donner  ordre  qu'a  ç 
certains  jours  de  lafémaiue  y&a  l'heure  qu'on  t 
jugera  la  meilleure  (y  lu  plus  ctrmmode  , foit  j 
le  matin  ou  l'apresmidy , l'on  fajfe  d'ardentes  r, 
prières  dans  les  Eglifes  de  ce  pa'is.  A qttay  |, 
nous  remet  tans , nous  finirons  la  pre  fente  en  £ 
vous  recommandant  a la  proieffion  divine.  £**  |ç 
fcrit  a la  Haye  U \‘$.zAouji  1677»  l 

tr 

Charîeroy  eft  une  fortrefîe  fort  régulières 
que  le  Marquis  de  Caftelrodrigo  avoit  com-  i 
mencéci  8c  que  les  Elpagnols  raferentSca- 
bandonnerenten  l’an  1667  j mais  les  Fran- 
çois  la  rebaftirent  depuis,  & en  ont  fait  une 
des  plus  fortey  places  qui  fe  piriflent  voir.  (]| 
Le  Comte  dc  Mgatal,  otfreier  dereputation»  Ù 

bsa  * “ çjj... 

p-q 

im 
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0 en  eftoit  Gouverneur , 8c  comme  les  Fran- 
jÿ  çois  mefmesfe  méfioient  depuis  longtemps 
,;f  qu’on  en  vouloit  a cette  place,  il  l’avoit 

pourveüe  de  toutes  les  choies  necefiaires 
^ pour  la  defendre.  Il  y avoît  4.  a yooo. 
..  hommes  de  gamifon , avec  toutes-  les  mu* 

«irions  requifes,  8c  une  fi  grande  quantité 

1 jf  de  Canon, parce  qu’on  y avoit  mené  ce  qu’il 

y en  avoit  eu  de  fuperflu  dans  Maftricht , 
„ que  le  Gouverneur  en  fit  fortir  une  partie* 
avec  les  femmes,  les  enfants  8c  autres  cho- 
v fes  inutiles,  devant  que  la  place  fuftinve- 
. t Aie , 8c  luy  mefme  eftant  monté  a cheval  a 
l’arrivée  des  noftres,  il  fit  brufler  quelque? 
if  maiibns  qui  eftoient  encore  aux  environs 
! j de  fa  place , 8c  fit  achever  en  toute  diligence 
r,  deux  retranchements  palifladés  a la  telle  des 
j,j  deux  chauffées  de  Marcienne  8c  de.Marfîi 
- nelle , qui retenoient l’eau , qui  autremenf 
auroitpu  inonderlavilIe,8cfitmefmeslaU 
# te  encore  un  retranchement  au  milieu  de 
la  digue  de  Marfinelle,  afin  d’y  tenir  ferme» 
f‘,  fi  l’on  venoit  a forcer  le  premier.  Le  7. 

; les  gros  Canons  8c  les  mortiers  arrivèrent 
a l’armée,  apres  quoy  l’on  commença  a' 
travail  1er  aux  lignes,  & on  parla  de  conft’rui- 
re  quelques  redoutes.  Lcty,  8c  le  10.  lesaf-1 
j iiegeans  continuèrent  de  travailler  aux  li— 

' gnesj  mais  il  fcmbloit  qu’on  doutaft  il  elles^ 
’’  s’acheveroient  ou  non,  parce  que  l’armée 
‘l  de  France,  ou  le  Roy  avoit  envoyé  le  Mar- 
quis  de  Louvoy , qui  avoit  fait  venir  des 
J Conqueftcs  toutes  les  troupes  qu’on  en.  a* 

a 
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voit  pu  tirer,  en  forte  qu’on  l’eftimoit  forte 
de  40.  milles  hommes  effectifs,  avoit  de- 
campé  incontinent  apres  celle  des  Alliés, 

£c  au  lieu  depafler  le  Piéton  , ou  le  Duc  de 
Villa  Hermofa s’eftoit  porté, pour  venir fe- 
courir  laplace,elleavoit  pris  le  chemin  de  la  1 
Sambre , 8c  avoit  pafië  cette  riviere  : ce  qui 
avoit  obligé  le  Duc  de  la  pafler  aufïiavec 
les  troupes  qui  cftoient  fous  ion  comman- 
dement, 8c  de  s’emparer  d’une  hauteur,  ou 
l’armée  de  France  auroit  pu  fe  porter,  8c  in- 
commoder entrcmement  les  A (îïgeans$mais  * 
les  François,  qui  Içavoicnt  qu’il  falloir  al- 
lerquerir  la  pluspart  du  fourage  par  delà  la 
Sambre  , ne  s’occupèrent  principalement 
qu’a  le  couper  aux  Alliés,  le  portant  pour 
cet  eftect  derrière  la  riviere  de  Heufe , 8c  fe 
couvrans  d’un  bois*  :de/orte  qu’on  nepou- 
voit  venir  a eux  que  par  des  défilés  : ce  qui 
fut  caufe  qu’on  tint  plulieurs  fois  Conlëil 
de  guerre  , 8c  S.  A.  melme,  nelaiflantque 
4000.  chevaux  8c  8.  a 10000.  hommes  de 
pied  devant  Charleroy , fut  joindre  le  Duc 
de  Villa  Hermofa  avec  le  refte  de  fes  trou- 
pes j mais  les  François  ne  bougèrent  point»- 
quoy  qu’on  femiften  bataille  devant  eux*, 
il  y avoit  de  la  difficulté  a les  attaquer  en 
leur  porte  avantageux , 8c  néanmoins  l’on 
jugeoit  qu’il  falloit  tenir  ce  pafiàge  là  ou- 
vert , puisque  lans  cela  on  ne  pouvoit  pas 
continüer  le  Siégé , veu  qu’autrement  il 
faudroit  faire  un  trop  grand  tour  pour  con- 
duire les  Gonvoys  de  Bruxelles  a l’armée, 

• j.  * outre 
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outre  que  les  François  avoient  desfa  formé 
lin  Camp  volant  fous  M.  d’Humieres,  pour  * 
les  couper,  pendant  que  les  ennemis  tiroient 
toutes  choies  en  abondance  du  pais  entre 
Sambre  & Meufe  , tellement  qu’ils  pou- 
voient  facilement  lafler  les  Alliés.  On  trou- 
va aufii  que  lafitüarion  deCharleroy  eftoit 
beaucoup  plus  avantageufe  qu’on  n’a  voit 
dit,  y eftantencore  entrédu  monde  depuis 
peu  j de  forte  que  le  13.  on  ceffa de  travail- 
ler aux  Ligues,  l’on  renvoya  le  bagage  a' 
Bruxelles , 8c  le  14  on  leva  le  liege , fi  on  le 
peutappeller  ainfi.  L’armée  repa fia  la  Sam- 
bre, S.  A.  fe  rendant  a Sombref,  8t  les'  antres 
Alliés  a Sr.  Aymant  auprès  de  Fleury.  Les 
Efpagnols  , qui  avoient  mieux  aime  qu’on 
entreprift  ce  fiege  que  celuy  d’Audenarde, 
parlèrent  tort  de  cette  aétion  , 8c  particulie^- 
remenrdans  les  villes  de  Brabant,  d’autant  - 
plus  que  M.  le  Comte  d’Ofiery  ,8c  d’autres 
Seigneurs  Anglois  eftant  arrivés  a l’armée,  * 
on  s’imaginoit  qu’ils  y * auroient  apporté 
quelque  changement,  bien  qu’ils  n’y  fu£> 
fent  venus  , autant  que  nous  l’avons  pû 
apprendre  , que  pour  avoir  part  aux  en- 
treprîtes qui  ieferoient , demefme  queM. 
le  Duc  de  Montmourh,  8c  autres  Seigneurs 
Anglois,  eftoient  pafiés  a l’armée  de  France. 
'Mais  la  lettre  fuivante  de  S.  A.  mefme  a M. 
le  Duc  de  Lorraine,  tait  bien  voir  quelles 
raifbns  on  a eues  de  le  retirer*  J ‘ 
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Copie  de  la  lettre  de  S.  A.  M.  le  Prince 
d’Orange  a S.  A-M.  le  Duc  de  Lor- 
raine. ,/  > ....  ..  j 


M o n si  eu  r: 


> j 


J'ay  reçu  la  lettre  quil  a plû  a KA.de  rn  écr  'r 
re  le  i $.  du  courant , & luy J uis grandement 
obligé  de  la  bonne  intention  quelle  a 'voulu  té- 
moigner encor  en  cette  dernier e occafton  pour 
lé  bien  de  la  caufe  commune , en  s’aprochant  pour 
féconder  le  deffein  quon  avoit  efperé  de  pouvoir 
executer  en  ces  quartiers  cy  > mais  je  fuis  bien 
mary  d’eflre  obligé  de  luy  dire  > que  fiant  arrivé 
devant  Char  leroy  avec  V armée  de  l’ÉJlat  le 
L . . de  ce  mois , Mr'>  de  Luxembourg  e fiant 
Jortÿde  [on  camp  près  d1  Ath , nous  a fuivis  de 
fres  y & ayant  paffé  la  Sambre  a la  Bûijfiére 
près  de  nous  y ejlendant  fa  droit  te  vert  .... 
fy  Gb’paine , . & fa  gauche  a Lenef  y ayant  un 
boisa  là  droite  & unruiffeau  devant , qui  ne 
pouvait  effre  paffé  qu  en  defilantyau  dire  de  ceux 
qui  connoiffent  le  pays  y le  trouvant  dans  ce 
poffe,  ou  il  pouvoit  nous  empefcher  le  four  âge 
entre  Sambre  & Meufe,  & incomoder  nos  con - 
voys  venons  de  Bruxelles , on  convenoit  de  l’im - 
poffibilité  qu'il  y avoit  d’avancer  le Jiege  ; mais 
il  y avoit  differentes  opinions  pour  refoudre  s’il 
falloit  l’attaquer  dans  ce  poffe  avantageux  y 
en  paffant  les  diffcelez  qu’il  y avoit  pour  aller 
a luy  y ou  bien  cedér  a ï impoffibilité  : les  ge- 
neraux Epagmls  voulurent  jouffenit  le  pre- 
mier i ynais  ayant  confuleré  que  défait  s*  expo- 
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fer  a une  défaite  tout  apparente , tant. a Vefgard 
dudit  pojte  ou  ejioient  les  Ennemis, que  de  la  for- 
ce  de  leur  armee  fuperieure  a le  nofire , & de  ce 
quen  cas  de  malheur  il ny  avoit  aucune  retrait - 
te  que  pour  peu  de  monde  en  détail,veu  qu  en  tel 
cas  ceux  de.  Char  leroy  ri  auraient  pas  manqué 
de  fe Jaifir  des  gués  & pajfages.de  la  Sombre • 
J1  ay  cru  quil  ne  falloit  pas  entreprendre  une 
affaire  ou  il  y avoit  tant  de  hazard,  & fi  peu 
d' apparence  d’y  reüijfir.  J’ ay  fais  retirer  la  dej - 
Jus  les  trouppes  le  jour  d’hier,  & [uisvenu 
camper  en  ce  lieu  , riajant  pas  voulu  manquer 
d’en  donner  avis  a V.  pour  quelle  pufi 
prendre  la  de  (fus  fes  mejures:  fe  luy  mander  ay 
auplufiofl  les  rejolutions  quon  pour  a prendre 
en  fuitte  » demeurant  avec.beaucoup  de  vérité 
& de  pajfiou. 

* X ' 

Monfieur  De  V.  A.  - J 

^ r*f  r.  • I I j 1 

Le  treshumble  Serviteur. 


Signé 


Cependant  M.  le  Duc  de  Lorraine  avoit 
d'abord  fait  fortifier  Mouflon , comme  s’il 
euft  voulu  y prendre  pied  , 8c  faire  delà  des 
courfes  continuelles  en  Champagne  8c  dans 
les  autres  provinces  de  Frances  $ mais  en  ef- 
fe£t  afin  de  tenir  les  François  en  allarme 
8c  leur  caufer  une  diverfion  d’autant  plus 
grande,  8c  en  fuitte  ilrefolut  de  s’approcher 
des  Alliés  qui  eftoient  devant  Char  leroy 
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de  fe  joindre  avec  eux  ; c’eftpourquoy  il  g 
fitraferSc  entièrement  démolir  Mouilbn,  8c  j, 
en  eftant  party  le  14.  Aoull,  il  marcha  le  f, 
long  de  la  Meule  par  de  faicheux  chemins,  5 
& arriva  le  ty.  a Floranville,  ou  il  receut  le  0 
16.  la  lettre  qu’on  vient  de  voir  : iurquoy  j 
il  changea  de  defléin , 8c  reprit  le  chemin  f 
delaMofelle,  pour  remonter  plus  haut , 8c  ^ 
ne  pas  demeurer  expofé  au  hazard  d’efire  { 
coupé  par  les  François , quil  avoit  devant  8c  c 
derrière.  Mais  pendant  que  cela  lé  pafl'oit  [ 
en  ces  quartiers , formée  des  Cercles  agit-  f 
foit  en  Allàce,  8c  lesElpagnols  en  C'atalo-  r 
gne:  ce  que  nous  tafeherons  de  raconter , ( 

tandis  que  M.  le  Duc  de  Lorraine  avance  j 

fa  marche,  8c  que  M.de  Crequi  le  fuit  de  £ 

près  avec  1 ’armée  qui  avoit  eflé  campée  au-  e 
près  de  Stcnay.  t 

Illbmbloit  que  les  François  euflentpre-  j 
veu , qu’il  leur  tomberoit  bien  des  forces  1 
fur  les  bras , 8c  que  c’eltoit  ce  qui  leur  avoit  0 
fait  prendre  la  refolution  de  ruiner  tant  de  jj 
païs  8c  tant  de  gens,  comme  ils  firent  au  ti 
printemps , ainli  que  nous  l’avons  desja  dit.  i 
Car  outre  l’armée  que  le  Duc  de  Lorraine  v 
commandoit  , on  en  avoit  encore  formé  ft 
une  autre  en  Allemagne  fous  la  conduite  p 
du  Duc  deSàxe  Eifenach , pour  obier  rer  les  t 
François  du  cofté  de  1* Allàce.  Elle  elloit  ê 
compolee  des  troupes  des  Cercles , mais  cl-  n 
Jen’cftoit  Par  fi  nombreuièque  portoit  le  S 
projet»  tellement  que  ce  ne  fut  qu’avec  d 
jB.  ou  10000.  hommes  que  ceDu:  paffa  le  j, 

Rhin 


’I1 

is‘- 

il 

aiü 

i 
f 

et 

it.l 

f(? 

I 

fi 

ii 
f 
:<■ 

1 1 
0 


tf 

:cl 

a» 

iï 

ii 

ï- 

* 

J5: 

tf» 

i;[ 

jV 

if 

S 

* 


</(?  Van  1677.  4c>7 

Rhin  le  18.  Juin  a Keyl  auprès  de  Stras- 
bourg, prenant  d’abord  le  chemin  de  Ben- 
fclden  , 8c  en  fuitte  celuy  de  Kallenholtz. 
Surquoy  les  François , fous  M.  de  Monclar, 
qui  le  tenoient  d'abord  fur  la  defenfivc,  le 
retirèrent  a Sledliad  , en  forte  qu’il  n’y  avoit 
que  les  partis  qui  fe  rcncontroient , en  l’un 
delqueîs  le  nommé  la  Brofle  , fi  connu 
en  ces  quartiers  là  , pour  avoir  tant  caufé 
de  pilleries  2c  d’em braiements  , fut  tué. 
L'armée  des  Cercles  palfa  en  fuitte  par  de- 
vant Brifach , 6c  quelques  troupes  attaquè- 
rent le  Chaileau  deHunningen,  8cs’cn  ren- 
dirent maillres  le  10.  Juillet,  apres  qu’on 
l’eut  battu  toute  la  journée,  avec  1 pièces 
de  Canon,  le  Commandant  François  , qui 
eftoit  un  Lieutenant , fe  rendant  a difere- 
tionavecyo  Soldats.  Le  Duc  y fit  Faire  un 
pont  fur  le  Rhin,  afin  de  s’en  lèrvir  pour  re- 
cevoir les  troupes  qu’il  attendoit  d’Allema- 
gne, comme  aufli  là  groflè  artillerie,  la- 
quelle le  joignit  en  efî'cét.  Cependant  le 
trouvant  indilpole  , il  fut  obligé  le  fe  retirer 
de  l’armée  pour  quelques  jours  ; 6c  il  y re- 
vint en  fuitte.  A11  commencement  on  e- 
ftoit  fouvent  aux  mains  avec  les  François 
pour  le  fourage  ; mais  M.  de  Monclar  ayant 
receu  du  renfort  » en  forte  qu  il  pouvoit 
faire  une  armée  d’environ  10000.  hom- 
mes, il  s’approcha  de  l’année  Allemande, 
6c  fe  campa  a fleflingen  , a environ  une 
demy  lieiie  d’elle , 2c  avançant  tousjours  de 
plus  en  plus , il  vint  enfinfi  prés , qu’il  plan- 
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ta  Ion  Canon  fur  une  hauteur,8c  fit  tirer  fur 
les  Allemands  j qui  croient  dans  la  plaine, 
8c  qui  y répondirent  du  mieux  qu'ils  pu- 
rent, mais  ils  pâtirent  pourtant  infiniment 
plus  que  les  François , 8t  de  plus  le  Duc 
ayant  appris  qu’il  venoit  continuellement 
des  troupes  de  M.de  Crequi  pour  renforcer 
M.  de  Monclar,  8c  qu’au  contraire  luy  ne  rc- 
cevoit  pas  ce  qu’il  avoit  attendu , le  7.  il  fit 
extrêmement  tirer  fur  les  François,  comme 
s’il  euft  eu  quelque  grand  defiein,  8c  la  nui& 
fuivante  il  fit  palier  Ion  artillerie,  8c  en  fuit- 
telés  troupes , par  dclfus  le  pont  qu’il  avoit 
fait  faire  fur  le  Rhin,  lailfant  quelques  me- 
fehes  allumées  dans  les  redoutes  qu’il  avoit 
Fait  conftruire  5 mais  l’une  de  ces  mefehes , 
qui  devoit  mettre  le  feu  a un  baril  de  pou- 
dre, ayant  fait  ion  efièéi  une  demyheure 
pluftoft  qu’elle  ne  devoit , cela  l’obligea  d’a- 
bandonner quelques  Canons  8c  munitions 
avec  plufieurs malades,  8c  mefmes il  brufia 
luy  mefme  une  partie  de  fon  pont , afin  que 
les  François  ne  Ie.puffent  pas  fuivre  j mais 
ceuxcy  ayant  efté  éveillés  par  le  bruit  de 
la  poudre  a Canon  qui  avoit  fauté , ils 
vinrent  incontinent  dans  le  Camp  aban- 
donné, 8c  y ayant  planté  du  Canon  , ils  ti- 
rèrent fi  fort  fur  les  troupes  des  Cercles,  qui 
eftoient  de  l’autre cofté  du  Rhin,  qu’elles 
en  fouffrirent  beaucoup , 8c  furent  obligées 
de  le  retirer  jufqu’a  Frybourg.  Cela  ie  fit 
peu  de  jours  devant  que  M.  de  Crequi  arri- 
avec  fon  armée  de  la  Meufe  en  Aliàce  • 
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c*  ou  il  fut  plu fieurs  jours  devant  M.  le  Duc 
# de  Lorraine,  parce  qu’il  avoit  pris  un  chc- 
M min  beaucoup  plus  court , Içavoir  par  Metz, 
i£  £c  ellant  venu  avec  toutes  les  troupes  ju{- 
& qu’a  Schefsholsheym , qui  n’eftqu’a  deux 
lieiies  de  Strasbourg,  ou  l’on  en  futd’au- 
f®  tant  pl  us  al  larme  que  M.  Monclar»  qui  avoit 
Kl  encore  elle  renforcé  d’autres  troupes  * pàlla, 
ji  le  Rhin  a Briiach,  Sc  fut  fuivv  de  M.  de  Cre* 
MSi  qui  : ce  que  le  Duc  de  Saxe  Eifcnach  ayant  ‘ 
appris,  il  mit  2000.  hommes  dans  Fry* 

1 1 bourg-,  Sc  prit  la  route  de  Wilftadt , pour  le 
lits  joindre  a l'armée  du  Duc  de  Lorraine , qui 
jjf  s’avançoit  auiîi  de  ce  collé  li  , taillant  en 
0 pafTànt  quelque  monde  dans  Otfcnbôurg; 
kiSi  mais  les  François  le  fuivirent  de  fi  près a - 
Wilftadt,  qu’y  Liftant  lés  munitions,  i]  s’a* 

W vançaauflîrofl  vers  Strasbourg  : tou  tes  fois 
devant  qu’il  pull  arriver  au  pont,  les, F<ran« 
jiü  çois  l’atteignirent  8c  l'attaquèrent  avec 
(jf.  10000.  chevaux  ou  dragons,  au  lieu. que 
jgj  les  Allemands  n’elloient  pas  plusde  3000. 

■ 0 qui  fe  défendirent  courageufemcnt  > mais 
Liiti  voyant  q u’ils  eiloient.  trop  foi  blés  pour  faire 
e',i  telle  aux  François  > ils  fe  retirent f en  coin- 
iif  battant  fous  le  Canon  de  Keyl , ou  ayant 
j|i!  palTé  le  Rhin  lur  le  pont  de  Strasbourg , ils 
s’allerent  aufiitoft  camper  de  i’auti.e  collé 
$ auprès  des  forts  .*  i 1 y eut  plus  de  500.  hoin- 
[jjj  mes  tués  de  part  8c  d’autre , mais  011  fit  peu 
|î  de  prifonniers.  Les  François , .voyant  qu’ils 
■0  ne  les  pou  voient  pas  pourfu  ivre  plus  îoijv» 
fe  s’en  retournèrent  a Willladt»  & bru  fieront  - 
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v :La  Regence  ayant  efté  changé  en  Efpa- 
gnc,  il  le  fitaufli  un  fi  grand  changement 
parmy  ceux  qui  y avoient  part , que  cela  fe- 
f oit  trop  long  a raconter,  puis  que  noftre 
deficineftdene  parler  que  de  ce  qui  regarde 
Je  Roiaume  en  general  » 8c  la  caufe  com- 
mune par  reflexion.  Les  Eftats  d’Arragon 
avoient  fait  grande  inflance  a ce  que  le  Roy 
y fift  un  voyage  pour  y ) urer  leurs  privile-  ; 
ges, fui  vaut  les  privilèges  de  ce  Roiaume  là:  1 

ce  qui  leurayantefté  accordé , S.  M.  partit 
de  Madrid  le  zi.  Avril,  8c  arriva  a Sarra- 
goflè  lei.  May.  ïl  fit  fbn  entréepar  la  por- 
te del  Porti  1 1 o , 8c  fut  a cheval  jufqu’a  l’ E- 
glife  Cathédrale  de  Salvador , ou  il  fut  receu 
pari  l’ Archevefque  8c  par  les  deux  Chapitres 
, en  habits  pontificaux,  qui  luy  donnèrent 
l’èàu  bènifte,  8c  l’on  y chanta  le  Te  Deum  en 
müfique.  S.  M.  eftant  entrée  dans  l’Eglife. 
fin  vie  d’une  grande  affluence  de  Seigneurs 
8c  dé  peuple  , fut  droit  au  Maifire  Autel,  - 
.Où  0on  Louis  de  Equia , Juftice  Major,  l’at-  1 
teridoit  dans  une  chaifè , ayant  devant  luy  ' 
fe  MifTelîc  les  4.  Evangiles  ouverts  -,  8c  un  1 
Crucifix  a la  main,  8c  S.  M.  s’eftant  mife  1 
à genoux-,  elle  pofà  les  mains  fur  le  Mifftl,  \ 
8c  alors  le  Notaire  du  Roiaume , qui  doit  < 
faire  cette  fonction , demanda  tout  haut  au  1 
Roy  Jurez  vous  de  conferver  les  -privilèges  1 
de  ce  Roiaume , a quoy  S.  M.  répondit  0#7 
fe  lè  jure , 8c fur  cela  le  Juftice  Major  fè  leva 

du- 
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cje  defliis  Ton  ficge,  8c  apres  avoir  fait  3 . pro- 
fondes reverêncês  devants.  M.  il fe rangea 
a fa  gauche,  8c  les  jurés  a fà  droite,  8c  apres 
que  S.  M.  eut  fait  fa  priere  devant  le  Sacre- 
ment , qu’on  avoit  découvert  après  la  cere- 
monie, l’Archevefque  8c  tout  le  Clergé  II 
conduilirent  jufques  hors  l’Eglîfe  ,,  ou  elfe 
monta  en  carofle , 8c  alla  au  Palais  de  l’Ar- 
chevefque, ou  Don  Jean  d’Auftriche  eftoit 
au fli  logé.  Cependant  les  Eftats  d'Arragon 
y avoient  efté  convoqués,  8c  ils  envoyèrent 
depuis  a S.  M.  un  prcfentdeioo.  mille  Du- 
cats. Mais  nous  ne  nous  arrêterons  pas  fur 
cela , 8c  dirons  feulement,  que  les  Efpagnols 
ayant  publié,  qu’ilstîréroicnt  dè  Catalognfc 
des  forces  confidcrables  pour  agir  contre 
les  François  dans  IeRoufiîUon  8c  aüx-envï- 
ron , afin  de  leur  faire  auiTi  une  puifiantte 
diverfion  de  ce  coté là , le  Roy  fitle  Comte 
de Monterey  Viceroy  de  Catalogne,  en’ïa 
place  dü  Prince  de  Parme,' qui  eftoit  indr- 
fpofé , 8c  ce  Comte  partit  le  xo.  Maypour 
s’y  rendre  , ou  nous  le  (Livrons  dés  que 
nous  aurons  dit,  que  leRoy  d’Efpagne  re- 
vint a Madrid  le  iz.  Juin,  8c  que  le  Cardi- 
nal d’Arragon  y arriva  peu  apres  payant  te- 
nu compagnie  à la  Reine,  qui  eft&it  vende 
aTolede  durant  le  voyage  du  Roy  , afin 
que  perïbnne  ne  luy  donnait  de  mauvais 
Confeib.  Le  retour  de  S-  M.  fit  ëvanoilir  le 
bruit  qui  avoit  courujqu’elléiroitèîfeiric^f- 
me  en  Catalogne  avec  Don  Jean , n’àyàtit 
pas  efté  jugé  a propos  qu’elle  s’eloignaft  cfa- 

0 - bord 
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J?ord  £ fort  de  Madrid.  Cett’  afiàire  fut  donc 
-confiée  a,u  Comte  de  Monterey  j toutefois 
]c  Duc  de  Navailles,  qui  commandoit  les 
.troupes  de  France  en  Catalogne , com- 
mença a agir  d-evant  les  Efpagnols.,  8c  avoit 
forme  une  entreprise  fur  Cap  de  Quiçrs } 
mais  ayant  appris  que  le  Gouv-crncur  en  a* 
voitefté  averty,  & avoit  renforce  la  garni- 
fon,  il  m’y  fongea  plus  , 8c  ledit  Gouvep- 
xeur , renforcé  de  quelques  Miquelets , bat- 
tit mefmes  un  party  François  qui  s’efroit 
.trop  avancé, 8c  le  Comte  de  Monterey  ayant 
■en  fuit  te  joint  les  troupes  Eipagnoles,  il  fut 
pluficurs  fois  aux  prilès  avec  les  François, 
-julqu  a ce  qu’ils  lurent  enfin  obüge's  defe 
retirer,  8c  les  Efpagnols  s’eftant  mis  aies 
poursuivre  avec  beaucoup  dç  chaleur , ils 
en  vinrent  aux  mains  le  4.  Juillet  entre  E£ 
* colla  8c  Col  de  Bagnaeles.  Le  combat  fut 
.très  rude  8c  dura  bien  4.  heures,  chacun  s'en 
attribuant  la  victoires,  les  Efpagnols  difant 
.que  les  François  avoient  perdu  plus  de  2000. 
hommes  fur  la  place,  qu’on  leur  avoit  pris 
quantité  d’armes,  de  chariots  8c  de  muni- 
tions, comme  aufîy  2.  pièces  de  Canon  8c 
a 00.  prifonniérs,  & que  les  Efpagnols  a- 
voient  eu  la  gloire»  non  feulement  de  gar- 
der le  Champ  de  Bataille  , mais  aufli  de 
chafler  les  François  de  defîus  les  terres  du 
Roy  Catholique,  8c  que  cela  ne  leurcou- 
Jftoit  que.  301.  morts  8c  yoo.  blefles  , du 
Cambre  delqucls  eftoit  le  Duc  dcMonte- 
j£on  , qui  mourut  depuisde  fes  blcfleures.» 


,1 

tf 


AÏ 

CO» 

ItS 

jft 

Va 

dé 

3 

#■ 

■i 

CS5 

«S 

iife 

> » 
.w 

i 

eï 

il 

]!• 

iii 

05 

[BP 

)C; 

i!i» 

il 


i 

jtf 

« 

i 


,1  î o <r  de.  &7  7 -u  r n a M 4*3* 

8c  qu’on  jugeoit  s’eftre  engagé  trop  avant- 
Mais  noüs  avoüons  que  nous  n’en  avons  pas- 
eu  une  Relation  fi  exacte  de  la  part  des» 
Efpagnols,  que  du  cofté  des  François,  qui 
en  ont  parlé  cpmme  <£u né  grande  viéto ire 
pour. eujsc >r Scea  .ont publié  la.Reiation  fui- 
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Relation  de  la  Vi Boire  Remportée  k E* 
fouille  en  Catalogne  » far  l'Armée  die 
Roy  , fous  le  Commandement  du  Mare - 
Jchal  Duc  de  Navailles  » fur  l'Armée 
^ dEffagne  y commandée  far  le  Comté 
• C Monterey  , Vtceroy  de  Catalogue  ï„ . 


T Es  Armées  que  leRoy  aaficmbléesen 
r*— 4 Flandres , fur  la  Meule,  en  Lorraine 
& en  Alface , pour  s’oppofer  aux  efforts  de» 
Impériaux,  desd&fpagnols , desPrin.ces  de 
FEmpire,  8c  des  Hollandois , 8c  pour  faire 
de  grandes  Conqueftes  fur  tant  a Ennemis* 
conjurez  : les  Troupes  qui  aflèurent  toutes 
nos  Places ,.  8c  qui  en  rendent-  les  Sièges  où, 
impoüibles  ou  trc^diffieiles  i l Armement 
de  tant  de  Vai  fléaux  viélorieux  en  toutes 
les  mers,  8c  les  puiflants  Secours  que  Sa  Ma-, 
jette  a envoy  ez  en  Sicil^,  neluy  avoyéu.t  pas* 
permis  de  penfer  à faire»  deProgrczconfi- 
çfcerables  du  cofté  de  là  Catalogne. 

Cependant  le  Maréchal  Duc  de  Navail  * 
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Monts  le  premier  }jour  dé  May  , d entre* 
dans  le  Lampourdam,  pour  fubfifter  dans 
k Paï  s des 'Efpag no  1 s , pour  tenter  quelque 
entreprifè  , s’il  en  trou  voit  l’occafion  » 8c 
pour  donner  les  moyens  aux  Habitans  du 
Rouffillon  de  faire  paisiblement  ‘leur  ré- 
colte. Il  fit  le  dégaft.  durant  près  de  deùx 
mois , à plus  de  fix  grandes  lieues  au  delà  de 
IjaFrontiére  du  Rouffillon  » avec  des  avan- 
tages fur  les  Miquelets,  fur  les  Milices,  8c 
fur  les  partis  des  Garnifons  ennemies , qui 
vouloyent  s’oppoièr  à nos  Convoys  5c  a nos  ^ 

courfes.  ! 

Les  derniers  jours  de  Juin,  lesfourages 
eftant  c onfumez , tous  les  beftiaux  enlevez 
dans  le  Lampourdam,  8c  la  récolte  du  Rouff  jj 
fillon  eftant  achevée , le  Maréchal  Duc  de 
Navailles,  oui  avoit  exécuté fes  deffeins , rer 
fol  ut  de  décamper  des  environs  de  Caftil- 
lon , qu'il  avoit  entièrement  rüinez , 8c  de 
ïepaffcr  les  Monts.  Il  apprit  en  ce  temps,  par 
le  retour  de  plufieurs  Partis  , 8c  par  divers 
âvis  confirmez , que  les  Ennemis , fortifiez 
de  leurs Garpifons,. de  leurs  Milices,  d’un 
grand  nombre  de  Gentilshommes  Volon* 

[ taires  , 8c  de  quatre  Régimens  d’infanterie 
deftinez  pour  la  Sicile  v que 'le  Comte  de 
Mpnterey  avoit  fait  débarquer  en  diligence, 
marchoyent pouf  l’attaquer.  f’*;.?.!  • 
Apres  avoir,  donné  tpjis  les  ordres  né- 
cèffaives  pour  ffe  retirer  en  Rouffillon  fins 
confufion , 8c  pour  bien  recevoir  le  Comte 
de  Monterey, General  <|c  l’Armée  8c  Viceroy 
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de  Catalogne  , il  décampa  le  premier  de 
Juillet»  à la  pointe  du  jour. 

Les  Efpagnols , qui  eftoiertt  partis  le  der- 
nier de  Juin  de  Médinfta  »•  marchèrent  avec 
tant  de  dil  igence  » que  les  deux  Armées  fu- 
rent en  préience»  près  de  Perelade , lefeir  du 
f.  jour  de  Juillet. 

Cependant  le  Maréchal  de  NavâilleS- 
fêlai  lit  du  Polie  de  Maferæc , petit  village 
au  pied  de  là  Montagne  & du  Chafleau  de 
Villarnadal  » qu’il  avoit  reconnu  depuis 
jours,  pour  éftrè  en  eftat  depàf- 
Col  de  Bagnols  : ce  qui  fut  exécuté 
fous  le  feu  du  canon  8c  de  là  moufqueterié 
des  Efpagnols. 

• Les  deux  Armées  furent  en  prélence  8c 
fous  les  Armes,  jufques  au  de  Juillet  à 
minüit,  fans  qu’il  fepalïàft  rien  que  quel- 
ques efcarmoucfies  entre  les  Coureurs  8c 
aux  Polies  avancez. 

Ce  jour- là  les  Efpagnols  firent  deux 
mouvemens  8c  marchèrent  quelques  pas  en 
Bataille , pour  attaquer  l’Armée  du  Roy  r 
qui  n’eftoit  feparée  de  l’Armée  Ennèmié;» 
que  par  le  petit  riiilïèau  d’Aubregas , qui  eft 
fèc  dans  les  grandes  chaleurs.  Mais  lé  lilch- 
ce8c  la  bonne  contenance  de  nos  Troupes 
les  étonna: 

L’Armée  du  Roy  efloit  en  Batàille  dans 
tine  Plaine  unie  , avec  un' chemin  creux 
devant  la  première  Ligne.  La  droite  & là 
gauche  éftoyent  fermées  par  deux  Batall-1 
Ions  poftez  fur  lepenchantde  deux  Mon- 
’ S 4 tagncs 
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tagnes,  qui  bornnyent  la  Plaine  des  deux 
coftcz.  Cette  bonne  difpofition  arrefta  les 
Ennemis  fur  le  bord  du  rüiflèau  jufquesou 
ils  s’efloient  avancez,  fans  ofer entrepren- 
dre autre  choie  que  de  faire  pafler  un  déta- 
chement de  Cavalerie  » & deux  Bataillons, 
qui  fcpofterent  derrière  un  petit  Bois  > qui 
eftoit  a la  droitte  de  nos  troupes,  tenant 
tousjours  fur  la  hauteur  de  leur  gauche, 
tous  leurs  Miquelets  & quelques  hommes 
détachez  de  leur  Infanterie.  L'Artillerie  fit 
un  grand  feu  de  part  2c  d'autre.  La  noftre 
leur  démonta  quelques  pièces  > 6c  tira  avec, 
un  aflez  grand  fu  ccez. 

Le  j,  le  Maréchal  de  Navailles  commen- 
çant à manquer  de  fourrages  8c  d’eau , jugea 
à propos  de  continuer  fa  route  vers  le  Col.  de 
Bagnols  » dont  le  Chevalier  d’Aubeterre, 
Gouverneur  de  Colioure  8c  Lieutenant  Ge- 
lierai  des  Armées  du  Roy,s’eftoitaflèuré , 2c 
dont  il  avoit  ehaffé  tous  les  Miquelets  , 8c 
iop.  hommes  des  garnifons  deRofcs  8c  de 
Cap-dc-Quiers , quis’eftoyent  failis  des  hau- 
tcu  rs  qui  commandent  le  Col.  Le  Maréchal 
de  Navailles  luy  epvoy^  les  Régi  mens  de 
Nôailles  8c  de  Rouflillon , pour  favoriferce 
deflein:  8c  en  mefmes  temps  il  refolut  de  fai- 
re marcher  les  Bagages  du  cofté  de  Bagnols. 
Il  les  fit  partir  à l’entré  de  la  nuid  , avec  une 
eicorte  de  j.  Eicadrons  , 8c  du  Régiment 
deCafiries,  fous  la  conduite  du  fieur  d’Ur- 
ban, Brigardier  d'Infauterie , à qui  il  donna 
ordre  de  revenir  avec  ccs  Troupes  au  de- 
vant de  l’Armcc,  Les 
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Les  Bagages  cftant  partis  a S.  heures  .dut 
foir  , le  Marefchal  de  Navailles  fc  rnit  4, 
heures  apres  en, marche,. & demeura  dans 
k diipofitioni  qu'il  avait  rcfolüe  ^poûrqvi» 
ter  TembarasdesDefilcz.  Le  fieur  delà  Ra- 
bliére,  Maréchal  de  Camp",  quia  lervitr.es- 
utilement  dans  toute  Taélion , eftoit  à la, 
tefte  d’une  troupe  , avec  le"  iieur  de  Che- 
vreau * Brigadier  de  Cavalerie  : Maréchal 

deNavailleseftoit  à la  tefte  d’unie  autre:  1« 
heur  de  Gaflion-,  Lieutenant  General , 8c  le 
fieur  du.Sauflay,-Commandantla  Cavalerie; 
eftoyent  au fti  chacun  à la  tefted  une  trou- 
pe: 2c  le  Marquis  d’Àpremont*  Maréchal 
de  Campr  fermoir  la  marche  de  FA/mée 
avec  trois* .Bataillons.  8c  deux  Efcadrons  de* 

. • OIÏ  • 

garde. 

Le  pretnierDe'file'  fut  pafTé  le  4,  a la  poin- 
te du  jour..,  fans  que  les  Ennemis  eu£ 
fentaucun  üoupçon  de  noftre  nparcSe:  Rlaié- 
ils  en  furent  avertis  , ou  par  quelques  Ren- 
dus , ou  par  quelques-  Efpions  & ils  firent' 
lors  une  fi  grande  diligence»,  qu'ils7  (oigni- 
rent noftre  Arriércgardc  au  feconcfDéfiléy 
entre  S.  Clément  & Epouille-  On  Iepafià- 
neantmoir.s  en  leur  préièncc , Sr  on  paflà 
suffi  le.  De'filé  du  village  d’Epoüi]  le  avec- 
deux  autres  r ijufques.  au'  riiilTeau.  d’Oi- 
Aine.  ^.f  ,.  y | ; -;v  » - 

Ils  eurent  plusieurs  fois  le  deflein  dé  noua 
enfoncer  à ce  dernier  Défile  : mais  les  mou- 
vemens  de  noftre  Cavalerie  de  nofee- 
Infanteric.  fe  firent  avec  tant  d’ordre-  8c 

-f" S £ #*f 
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avec  un  feu  ff  vif ,!  fi  conriniiel  8c  fi  réglé,, 
qu’ils  n’oférentr  l'entreprendé.  • ^ 1 * 
Noftre  Armée  continua  (à  routé  à l’entrée- 
du  Col  % marchant  fuivant  la  difpofition  du 
Terrain  , 8c  s’emparant"  en'méfme  ternes- 
des  hauteurs  à droite  & à gauche , fans  pré- 
cipitation 8c  fans  aucune  forte  de  con- 

i i • «•{*•'  < • i , • 

fufion. 

Apres  que;  .nos  troupes  eurent  patte  le 
RUiffeau , 8c  le  Défilé  d’Orline , entre  E- 
poüille  8c  le  Col;  lé’  Comte  de  Monterey,. 
qui  avoit  fait  efpereraux  peuples  qu  il  paf- 
foroit  en  Rouftlton,  apres  avoir  battu  no- 
ftre Armée , fe  crût  engagé , pour  répondre 
à*(ès  promefles,  8c  pbur  aqüerir  de  la  feputa* 
tion,  de  faire  un  effort  confiderable. 

Il  fit  donc  marcher  d’abord  xoo.  Gen- 
tilshommes Volontaires,  qui  avoyentefté 
envoyez  par  Don  Jiian  d’Autriche , pour 
Jervir  dans  l’Infanterie  * 8c  ces  100,  Gen- 
tilshommes eftoyent  foûtenùs  par  un  Ré- 
giment de  Dragons  ,~  8c  par  deux  Bataillons- 
a la  Droite,  8c  deux  à la  Gauche.  En  fuite, 
SI  mit  toute  fon  Armée  en  Bataille,  fur  une 
îiauteur  que  les  noftres  vepoyent  de  quitter, 
8c  fon  détachement  defcendi&  par  un  che- 
min creux , 8c‘cirfbncé  dans  des  rochers. 

Deurx  Pelotons  de  noftre  Infanterie  fai- 
foyent  feu  de  defliis  la  hauteur  que  nous 
occupions  : 8c  le  Maréchal  de  Nav.ailles,  qui 
eftoit  préfont  à tout,:  8c  qui  donnoit  les  or- 
dres, fittourner  les  Batai  lions  de  Sault,  de 
JÇurftçmberg  , de  Navailles  *.  8c  d’Herlac,. 
F'Pv  ’ i foûtenùs 


Digitized  by  Google 


1 


"P 

ioîl 

ÿf 
: % 

é 

ntl 


in* 

CS- 


0 

it' 

• f 
6 

til 

$ 

I* 

iif' 

uii* 

I* 

{15 

!# 

sf 

il 

t.* 

ifr 

P 


cfe  Tan  i6jf.  41$ 

Soutenus  par  une  Aifle  de  Cavalerie,  & en- 
suite , il  fit  avancer  toute  fan  Infanterie , 4 
la  réfèrve  des  Bataillons  qui  occupoyent  les 
hauteurs. 

Le  Comte  de  Monterey  trouva  des  diffi- 
cultés qu’il  n’ayoit  paspréyeües , & il  vou- 
lut faire  charger  noûre  aille  droite , fai  fan.tr 
gliffer  cependant  de  l’Infanterie  Tuf  la 
gauche  , pour  fc  faifir  des  mafures  d’un 
Moulin.  Mais  le  Duc  de  travailles  fit  avan- 
cer de  ce  cofté  trois  pièces  de  canopv  que  le 
Sieur  des  Fontaines, Lieu  tenant de  l’Artille- 
rie,.fit  fi  bien  fèrvir , qu’elles  éloignèrent  les 
Ennemis.  r dont  le  Marquis  d’Aprempnt 
fbûtinll  les  premiers  efforts:  il’ les clinr— 

gea  brufquement  avec  le  Marquis  de  Ville- 
neuve,  Colonel  de  Cavalerie.  h U 

1 Le  fieur  deGafiion , Lieutenant  General  ,r 
]e  fieur  de  la  Rabliére , Maréchal  de  Camp, 
fie  Le  fieur  du  Sauffay  commandant  la  Ca- 
valerie, montèrent  jufques  fur  la  hauteur 
avec  dix  Efcadrons,.  8c  s’eftant  me  fiez , ils 
firent  tüer  plus  de  y 00.  hommes  à coups 
d’efpée. 

Les  Ennemis  montoyentr  cependant  une  ’ 
petite  hauteur,  d’où  ils  nous  enflent  incom- 
modez. 5 mais  le  Marquis  d’Apremont  les.^ 
fit  charger  l’efpée  à la  main.;  & les  força 
de  repafler  le  ruiflèau  avec  une"  grandir 
perte.  • . . t-'  v ’’ 

Les  efquadrons  de  nos  Dragons,  com- 
mandez par  le  Chevalier  deGanges,  fefer-, 
suerent  fous  Ici  feu  de  la  moufquereric  des- 
- - S ^ Eane^ 
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Ennemis.  L’oecafion  en  cet  endroit , fut 
fanglaote  pour  les  Ennemis. 

Le  Marquis  de  Navaiiles,  qui  Faîfoit  la 
Charge  de  Brigadier  en  la  place  du  fieurde 
Saint-André  , que  le  Maréchal  de  Navaiiles 
ion  Père  avoir  envoyé  à Beilcgarde  deux 
jours  avant»  mena  à la  charge  tousîes  Batail- 
lons de  fa  Brigade:  & il  agit  durant  toute 
l’occafion  avec  beaucoup  de  valeur  & de 
condüite.  I^sRegimens  deSault,  deNa- 
vailles,  8c  deCafiries,  qui  combattoyent 
fous  fes  ordres , tuèrent  8t  prirent  un  grand 
nombre  d’Ennemis.  Les  Régi  mens  de  Ca- 
valerie deGaflion-,  de  la  Rabliére»  de  Lan- 
fon , 8c  de  Lebret » firent  aulfi  plulieurs pri- 
ionniers. 

Une  partie  de  la  Cavalerie  des  Efpagnols  r 
qui  n’eftoitpas  éloignedu  Pofteoù  le  Com- 
bat iedonnoit,  vid  paflèr  au  fil  de  l’épée 
une  partie  de  l’Infanterie,  fans  s’y  oppoier,- 
. craignant  de  s’engager  avec  la  Cavalerie 
Françoife. 

Le  Combat  fut  rude,  fanglant,  8c  opi- 
niâtré durant  près  de  fix  heures.  Les  Ba- 
taillonc  avant  fe  meiler  , firent  pluficurs 
décharges  à la  longueur  de  deux  piques? 
mais  enfin  la  valeur  de  nos  Troupes,  ani- 
mées par  l’exemple  8c  par  les  ordres  du  Ma- 
réchal de  Navaiiles,  obligea  le  Comte  de 
Monterey  à prendre  le  parti  de  fe  retirer  a- 
vec  un  iucccz. contraire  à celuy  qu’il s’eftoit 
propofé.  ;•  • 

La.pertc  desEanecjis  eit  tres-cwifidér*»- 
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ble.  LcsRcgimcns  d’Aragon,  de  Medina- 
Sidonia , de  Montcleone , de  Palme , 8c  co 
lu-y  des  Allemans,  ont  efté  entièrement  dé- 
faits. Les  Régi mens  de  Grenade  & de  la  Co- 
lle ont  elle  très  mal-traitcz. 

• Les  Ennemis  ont  avoue  à ceux  qui  entre- 
mené  dans  leur  arméedcComtede  laFüente,: 
qui  efloitprifonnier  8c  bielle, qu’ils  avoyent 
cuplusde  300  hommes  tüezdu  feul Régi- 
ment de  Médina  Sidonia.  Ils  ont  perdu, 
plus  de  3foo.  hommes.  Il  y a plus  de  600. 
Prifonniers.  Le  Comte  de  la  Fiiente  , le 
Comte  de  S.  Georges , & le  Colonel  Heflè ,. 
font  morts  de  leurs  bleflcures. 

Nous  n’avons  perdu  que  200..  hommes, 
& il  n’y  dans  tous  nosRegimens,  que  400- 
bleffez. 

Noftre  Cavalerie  qui  efloit  à PAille  gau- 
che, monta  fur  une  hauteur  prcfque  inac- 
cefiîble  : 8c  chafla  la  Cavalerie  Ennemie, 
qui  s’en  elloit  emparée.  La  Cavalerie  de  la 
droite  chargea  quelques  Bataillons  en  flanc. 
Les  Régi  mens  de  Sault,  de  Furllemberg,  * 
de  Navaillcs-,  d’Herlac , 8c  ceux  de  Gaflion, 
de  la  Rabliére , de  Lanlbn  , de  Lebrct  8c  de  ‘ 
Villeneuve  , le  dillinguérent  particuliére- 
ment. Les  Dragons  firent  fort  bien  leur 
devoir.  On  ne  fçauroit  trop  loüer  la  valeur, 
extraordinaire  8c  la  conduite  des  Officicrr 
generaux. 

Le  Duc  de  Navailles  demeura  Iông-tempÿ 
au  Champ  de  Bataille-,  apres  faViéfcoire.  Il 
ftt  retirer  fes  bletfez , 8c  il  continua  & mar- 
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chc  du  codé  de  Bagnols , ou  1 Armée  arriva 
lemelmejour:  & le  lendemain,  elle  paflà 
à Colliouvre  , pour  aller  camper  à Ar- 

gC Le  Sieur Trobat,  Canfeillcr  fcAdvocat 
General  au  Confeil  Souverain  du  Rouflil-- 
Ion,  apporte  cette  nouvelle  importante 
au  Roy.  Sa  Majefté  l’a  favorablement  re- 
çeu  : Scelle  a témoigné  une  grande  fatisfa- 
&ion  de  la  conduite  du  Duc  de  Navaillcs* 

- J Lifte  des  Officiers  d'Eftagne  , 

prijonniers. 

Officiers  principaux. 

LE  Comte  de  la  Füente  Marquis  de  Maure, 
Me  (Ire  de  Camp  du  régiment  d'Aragon , 
Blcfjê,  & depuis  mort  de  fes  bleffures . 

Le  Vicomte  de  Saint  George,  commandant' 
les  Allemans,  depuis  mort  de  fes  bleffures. 

Dom  Laurens  Sombrât , commandant  le  Re- 
giment  du  Duc  de  Médina * Sidonia. 

Dom  Baltazar  de  Vt  Hiers  ,.Sergeant  Major 
dumejme  Régiment. 

' Dom  Juan  Montêcafe  Mefire  de  CampRe * 
firme  dans  Füente. 

Dom  Laurens.  de  Brielle,  Lieutenant  Colonel 
dans  Médina- Sidçnia. 

Capitaines^  •‘■v 

Dom  Maf carel.  Chevalier  de  Malt  h e , Capi- 
taine dans  le  Régiment  du  Duc  de  Montéléçne  » 
Grand  cCEfpagne,  qui  efi  fort  b/e  fé. 

DiWr 
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* üow  Jofépb  Beille  , C^i  rà/#e  if  Cavalier ie  • 
Refurmé:  '■ '■  • • *•  --.V  «.^u  ; •.  ; 1 , a •” 

Dow  Z>*fg0  Lajfo , Capitaine  dans  Médina  * 

Sidonia.  ' u**  -,  k liv,lw..2ufl 

' -h 

" r>ow  Alvaro  Romêro , Capitaine  dans  Médi- 
na Sidonia.  \ 

* * *1  / ‘ \ ■,  1 

Dom  Pédro  Bériilte,  Capitaine  tC Infanterie 
dans  le  me  fine  -Régiment-  \ • ‘ . 

D/Vg-f  Salcédo-,  Capitaine  d'infanterie' 
dans  le  Regimeiit  dé  la  Ruent e.  ; : : J 

£0 tn  Juan  d'Olivarez , Capitaine  d’infan- 
terie dans  le  Régiment  de  Caldez . 

Dom  Hièronyrno  Sandonaffo , Capitaine  R*  ■ 
formé  dans  le  Régiment  de  Médina  Sidonia. 

Dom  Jàcinto  de  Barriol,  Capitaine  Reformé- 
dans  le  RegJmènt  du  Bue  de  Montêleone. 

Dom  Albert  Roûe  y Capitaine  d Infanterie 
dans  le  Régiment  de  la  Fuenté. 

Do7»  ^Albert  de  Romèjan  > Capitaine  Refer* 
mèdans  Médina- Sidonia.  ■-  ' ‘ 

Dom  André  Marthin , tsîdjudant  dudit  Ré- 
giment. **  • > T, 

Dom  Miquel  Defpointa,  Capitaine  dans  h 
Régiment  de  Navarre. 

Dom  Fernando  ^Alayfer\  Page  du  Roy  d*E- 
fpagne.  c •..>  l; 

Dom  George  DéigueZY  Capitaine  Reformé- 
dans  Fuente. 

Dom  flicolas  de  Soulté , Capitaine  Reformés’ 
dans  le  FLegiment  du  Comte  de  Palme. 

Dom  Pédro  Sancho , Capitaine  dans  le  Régi-* 
ment  de  la  Députation  de  Barcelone. 

Dom  Co fquez  Deychart  Capitaine  d’infant  e ~~  x 
tu  au  Régiment  de  la  Fuente.  - . Don* 
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Dom  Fàujlht  Daltéro  * Fils  du  Comte  de  S s- 
bradriel , Capitaine  dans  le  mefme  Régiment. 

• Dota  Miquel  de  . in danadtrvels. Capital ne 
Reformé  dans  Médina- Sidoni a.  \ V?. 

- Dom  Juan  Antonio  DarodieZj  Capitaine  Re- 
formé dans  Fuente.  r. 

Dtm  Pedro.  Juan  Kanchez>  Capitaine  en  pied 
dans  le  Régiment  de  la  Députation  en  Barce- 

lonne.  ■ ' '•  i > V.V**  U • \ 

Dora  Diego  de  Maxefane y Capitaine  dans  le 

Régiment  de  frie  dîna- Sidonia. 

Dora  Pedro  Quignones>  Capitaine  a Infan- 
terie dans  le  mefme  Régiment,  , , ;t\  u G. 

Los  Alfieres. 

**---  • • _ ■ vJ  ■ »/*  J ’ À T 

Dow  Antonio  £ Andradez,  .nAlfitre  Rej  oy- 
wé  dans  le  Régiment  de  G aidez. 

Dom  Pedro  Lopez,  Alfiere.  Reformé  dansxe- 
luy du  Duc  de  Monteleone - , P ?•••>'  ••  ^ r 

Dow  Mathieu  Gary  a-,  Alf.ére  Reformé 
dans  le  meftne  Régiment . • -,  • r v « i r., 

Dow  Juan  Guffiéres , Reformé  dans 

Fuente. 

Dom  Carlos  CariUds  r Alfiére  Reformé  dans 

le  me  fme  Régiment..  •••  L • 

Dow  Juan  Rodriguez  Romillas  » Alfiére 

Reformé  dans  le  mefme  Régiments  ~ 

Dom  Juan  André  f Alfiere  en  pied  dans  U 

mefme  Régiment.  ..  .v  • . h 

Dow  Gomez,  Page  du  Roy  d'Efpagne , 
Lieutenant  au  mefme  Régiment.  » 

Dow  Ifidor  oPérez»  Alfiére  dam  Med  ina  Si- 
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Dom  Pédro  Balbon  , ^Alfiére  reformé  dans 
le  me  fine  régiment. 

Dow  Sebafiiaen  Alguiguez,  zAl fier e refor - 
mê  dans  le  mefme  régiment. 

Dow  Alonzo  Gallégt , Alfiere  reformé  dant 
le  mefme  régiment. 

Dow  M art  h in  cVEfeinoza,  Alfiére  reformé 
dans  le  mefme  régiment. 

Dow  Pedro  Gcmez-Ponto , Alfiere  reformé 
dans  le  mefme  régiment, 

Dom  Pédro  Miranda , Alfiere  reformé  dans 
le  régiment  du  Duc  de  Montelcone. 

Dom  Manüel  Philip  es , Alfiére  en  pied  dans 
Médina-  Sidonia. 

Dom  Pédro  Valbuena>  zAlfiére  en  pied  dans 
le  mefme  régiment. 

Dom  Juan  Fernandez, , zAlfiére  reforme 
dans  le  me  fine  régiment. 

Dom  Antonio  Solio , Alfiére  reformé  dans  le 
mejme  régiment. 

Dom  Francifco  Blanfiowgalis , Alfiére  en 
pied  dans  Monteleone. 

Dom  Juan  Deléneros , Alfiére  reformé  dans 

Médina-  Sidonia. 

Dom  Pedro  Alava  , Alfiére  reformé  dans 
Puent  es. 

Dow  Francifco  Dalbarex, , Alfiére  reformé 
dans  le  mejme  régiment. 

Dom  Sali  as  Guellada,  Alfiére  reformé  dan* 
le  régiment  de  la  députation  de  Barcelone. 

Dom  André  d Or  dîna  9 cAlfi ère  dans  Médi- 
na Sidonia.  Il  a le  bras  coupé. 

Dom  Antonio  Montènaguez  » Alfiére  t Pfge 
du  Comte  de  la  F lient  e,  Dont 
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D om  Grégoire  de  Léaffé , zAlfiére  reformé 
dans  le  régiment  de  Dom  Thomas  D auriez,. 

Volontaires  de  grande  qualité. 

T)om  Gafpard  de  RoqitepouïUcs  , Comte  de 
P'eyralade. 

Dom  Pignas  Cadenas . 

Dom.  Qiégo  Antomez  Barbez 
"Dom  Diego  Ipolito  Picardo. 

Dom  Hyeronymo  Duvilla  de  SéviUa  , Che- 
valier. 

Dom  Chrijlophle  de  Somofa. 

Dom  Bernard  de  Bibane. 
v Dom  Opixo  Cadene. 
if.  Sergens*  360.  Soldats  prifinniers. 

Lifte  des  Capitaines , Lieutenans  6c 
- Sous* Lieutenans»  morts  ou  bleflèz 
au  Combat  d’Efpoüille  , le  4.  Juillet 
: 1677.  delà  part  des  François. 

Régiment  de  Sault. 

■ 

Capitaines. 

' Prajlon , Capitaine , blejfé  à mort . 

Davénes  blejjé. 

Bardonnanche  bleffe. 

Maurniay  blejfé.  De  Tubas  blejje. 
Reveüas  blejfé. 

Lieutenans: 

Charmont*  blejfé.  Dtidre ville , blejfé. 
Devers , blefé.  Robertf  blejfé . 

la 
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La  Place  blejfé. 

La  Blachette , bleffé. 

Sous-  Lieutenans.' 

Salvenat,  Du  Moulau,  D’Entragues  * 

La  Rebertiére , bfejfez 
S'  Sergent,  80.  Soldats  blejfez. 

18.  Perdus , ou  prifonniets. 

Régiment  de  Fürfteiïbèrg; 
Capitaines, 

Chtrverafqui,  Capitaine  , tué.  ;* 

Tronc  (y  Romp  , Capitaines,  blejje; 

lieutenans.  . ; 

Meinar,  blejfe.  Taur elles  Blejfé. 

Bejfe  , bleffé  & mort.  - 

Ré  2.  blejfé . " ^ * 

Hoskiq , blejfé  mort. 

Enfeignes. 

M onman,  blejfé. 

Veffen,  Enfeigne  reforme  , bleffé» 

Renfeau,  Enfeigne , bléjfé. 

B.  Sergent.  1 63.  Soldats,  ble fez.  ïo.Tuérl 

Régiment  d’Erlac,  Süifle 
4.  Lieutenans  ble  [fez.  Un  Enfeigne  tué. 

1 2 . Sergent  tuez  .22.  Soldats  tuez.  ' ' 
II2«  Soldats  blejlez. 

Régiment  de  Caftries.  i 

Le  Chevalier  Ducrot,  Capitaine , mort. 
Geferet,  Capitaine,  blejfé.  '•< 

Brandon , Capitaine , blefé~~ 

Qu  an- 
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Quant agril,  Capitaine , blejfè * /<• 
Guafyue,  Capitaine , blejfé.  -,  ; - u _ 

Licutcnans.  » 

'ùelbosy  bleffé.  D e JvSoH  bleffé. 

Montant  ieu , D éjîçcbk  b le ffé. 

Forejî,  blejfé.  goi  Soldats  tuéz. 

Boutefay , blejfé,  ; .ifrfleffez.  ^ gj 

Régiment  de  Nayailles. 

’cî  ~ f - f L,m 

Capitaines. 

8.  Gêniez  » Blejfé.  Labarte , blejfé . 

Saint  e-C  oulombe , bleffé  ,N 

Langlade , blejfè  à mort. 

Barrière  > blejfé . Brou  (fan  ^ 

Lieuten^ns.  \ t . r 

Beaf.es , blejje.  Manaffe,.  blejfé. 

S orbe  Ci  bleffé.  s ..  Lq  Motine , fdeffér 

Chantalêon , bleffé.  D'orville  » blejffé. 
Doriac , bleffé 1 

Sous- Licutcnans. 

Fïllat te , blejfé.  65.  Soldats bîejpz. 

Vattillemly  bleffé.  4f. 

Officiers  de  CaVa^erie  tuez  orr  bleflez. 

£<?  de  Ville-  Neuve , Colonel  de  Ca- 

valerie, bleffé  de  deux  coups. 

Le  fieur  de  Chat  on  vile , Capitaine  dans  la 
Rablieré,  bleffé  à mort.  r 

Le  fieur  de  C on  fans , Major  du  Régiment , 
danger  eujbn  en  t bleffé. 

Le  fieur  de  Vulawe,  Capitaine , bleffe  à mort. 


i Æ ' 


L.ejteur  J^abroîin , Lieutenant,  bleÏÏe 
Z.e  Frere  du fteur  de  Vulaine , bleffé 
Lejzeur  Du™»,  Capitaine  dragon  [mort 
Lefleur*  CrQuz.et^  Lieutenant , i né. 

" - ■*  re??t&  Ca^al ie içsiqu  Dragons , tuéz 
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7 a.r  bien  tuIu  inCo-er  icy  cene  Amr|e 
Relation  , parce  quon  „M  parlé  aw  (Lt 
fu  ceinte  ment  ac  cc-tte  aftion  en  cés  aunr 

tiers  cy  5 m9«,e  laiflêau* Francisa  yrou_ 

ver  fi  elle  leur  a elle  ajufly  avantageux  atffïïc 
publient.  Et  parce  que  depuis  cela  11  ne 
s elt  rien  palTe  de  remarquable  entre  les 
ElparrnoJs  6c  les  Fraocoisences  quartiers  là 
durant  cett’  annec , nous  différions  là  les af! 
fa  ires  d^Efpagne,  n ’eftoit  que  nous  avons 

promis  çydeausrque nouspartiailariferious 

d a v a n tage  le  m econ  ten  temen  t des  Ëccleûz-  • 
ftiqn.es  , a caiifc de  lailcvcmentdu  Marquis 

de  Valenzuela.  Le  Pape  prit  d’abord  l’afifoi- 
re  fort  haut,  comme  eftant  une  infra&ion 
man  ifefte  au  droit  des  Ecclefiaftiques  j de 
forte  qu’il  fît  prononcer  l’Excommunica- 
tion par  ion  Nonce  en  Elpagnej  mais  l'on 
furmonta  cette  difficulté:  carie  Vicaire  de 
Madrid  alla  tirer  ledit  Marquis  de  fa  prifbn 
deConiuegra,  6c  le  mena  dans  d’Eglife  de' 
Tembloque,  d’ou  il  Fut  aüffÿtoû reconduit 
a Confuegra , comme  prifonnier  de  r_Ar„ 
chevefque  de  Tolède,  qui  eftoit  le Cardu,  , 
nal  d’Arragon.»  lequel  mourut  le  a8.  Sep' 
iembre  » apres  avoir  cite  quelque  temp* 

malades 
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nialadc.il  ne  Te  paflà  point  d’autres  chofes  en  ' 

Efpagne  qui  ayent  du  raport  a nos  afïàires, 

fi  ce  n’eft  le  rigoureux  Edi& , par  loque]  on  f 

ordonna  a tous  les  François  de  vuider  les  f 

terres  du  Roy  Cathol  ique , 8c  de  le  retirer  < 

ailleurs  j furquoy  quelques  -uns  s’cftaivt  a-  \ 

dreflfés  au  Confeil  du  Roy,^  & publier  l’Or-  ’ 

donnance  fui  vante.  ' - ‘ 

t 

DOrt  Carlos, par  la  grâce  de  Dieu  Roy  .de  Cm-  * 

fille  &c.  A tous  nos  Officiers  &MiniJhet  « 
a qui  il  appartiendra , falut  & grâce.  Sçachex  * 
que  le  Licentié  Don  Pedro  de  Ledefma , Cheva-  < 

lier  de  I Ordre  de  Calatrava , nofre  Fifcal,  nous 
a remonjhé , qtda  l'occafon  du  bannijjbnent  det 
François  hors  de  nos  ports  de  me)'  & de  la 
lieues  en  terre , comme  auffi  de  Cèlt'e  nofireCour 
dy  de  12.  lieues  a la  ronde r a la  referme  ! 
de  ceux  qui  font  des  ouvrages  ferviles , plufeurs  1 

d'teeux  fe  feroient  adrefés  a nojfre  Confeil , prtf-  J 

tendant  quils  ny  font  pas  compris , les  uns  par- 
te qu'ils  ne  feroient  pai  fujets  du  Roy  Tres-chre - j 

fient  d'autres  en  confideration  du  temps  quils 
ont ; demeuré  en  EJ  pagne,  ou  parce  qu'ils  au-  a 
rotent  êpoufè  des  naturelles  de  ces  Roiaumes , f 
parce  qn'ïlsy  pojfedént  des  immeubles  & qxitls  i 
y ont famille  ,ou parce  quils  ont  feryy  a laguer - * 

te  , Ô*  d'autres  encore  parce  qu'ils  prétendent  « 

efre  confiderès  comme  naturels  de  ces  Roi  au-  ; 

mes , en  vertu  de  ladifpofition  du  Confeil , fui-  5 
ruant  les  loix.  Et  cP autant  que , fi  fur  ces  pre-  1 

textes  on  vouloit  prendre  une  rejolution  parti • ( 

thliere  a V égard  de  chacun  « ledit  bannijjbnent  1 
’ ' ‘ ' * • de-  . 
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partie,  & a’ZtpU 

quederaijou,^  J„  f r ™fi 

tes  cydejfus  allégués  foaJ  P J°Ur  [es  P”*'*- 

-y  ( jLdhL  ^zzjz:^rsf 

de  provinces  qui  ,je  fontes  lJtfdlhJîats  & 
du  R <9/  Tres-che/iieiA  Jf!  °US  * *on3matl°* 

les  lieux  ZeVesFrZl  ‘7!  i ”és  J«”s 
‘ il  MUS  flujt  prendrl  telle  ■M»f‘ZfUr  ’**' 

£ trouverions  bon  eRre  r*  ■ i Uon  Vie  Mis 

'fié  coujideré  Z s eft  uZ.T' 

■ i"'  U tau,  fe»,  eut  publié  t et 

le  20.  Septembre  denier  * u,‘°fir'Cour 

’ a?jtvïr-'^5S 

donna]}  des  guides  A*  ^ e,?j0Ur  cet  éffeB  en  leur 

r#£€S|S 

de  tous  les  François  ? * °af3n}JJ*- 

V*  mturàlifis-t  hors  de  nos  pTts  TZ^t 
de  20.  lieües  en  terre  rJ*  P r * ™er  & 
fuand  mejrhe  ledits  }uUt * ettiier  etfetf 

GonJeiLpar  quel/ÛZf  '****&**&• 
ci  aux  : &ZÂTJV  ***e  de™  Sugesjidi- 

SmqueZ?aTl  n ?UlJint  **  ****  ?” 

w î J > ^ueie  Ko  y Trts-chrijhen  a faites 

Jur 
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fumons  par  la  guerre , ceux  là  fouis  en  feront 
exceptés  , qui  ejhient  desja  en  ces  Koiaumes 
lors  que  lef dites  Conquefies  fe  font  faites  , ér 
en  pas  ceux  qui  n en  font  forîis  que  depuis . 
Comme  aufifi  que  les  François  qui  pourraient 
demeurer  en  ces  nos  R oiaumcs , ne  pourront  faire 
aucun  trafic-,  ny  négoce,  nyy  tenir  boutiques  cio- 
fies  ny  ouvertes  » non  pas  me  (mes  de  mangeai  lie , 
Joit  en  leur  nom  ou  eu  celuy  de  nos  fujets » a peine 
de  conjification  de  tout  ce  qui  fie  trou  vera  leur 
Appartenir  <£r*  a l’égard  de  ceuxdeiios  fujets 
■qui  viendraient  a les  recevoir  ou  cacher  > qu  on 
procédera  contr eux  fuivant  les  loix • F.tnous 
accordons  auxdits  François , qui  voudront  re- 
tourner en  France , le  refis  de  la  préféré t e année 
1677,  a ce  quil  puijfient  emporter  leur  avoir 
■dans  ce  temps  là,  a la  refierve  de  For  > de  F ar- 
gent & des  chevaux , dont  les  loix  défendent 
la fiortie  hors  de  ceKoiaume.  Et  ordonnons  a 
tous  Greffiers , a qui  nos  préfontes  lettres  je- 
tant prefentées , de  les  notifier  a ceux  qu  il  ap- 
partiendra , a peine  d'encourir  nofire  indigna- 
tion, & de  payer  zoooo»  Maravedis  pour  no- 
fire Chambre • Fait  a Madrid  le  3 °*  O##* 

ère , 1072-  mfywMP-W 
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-s  Le.  Sr.  Gafpar  van  Collcn,  Conful  d Hol- 
lande a Cadix  , y fut  fort  roal  traitté  > par- 
ce qu’il  n’avoit  pas  voulu  permettre  au 
Gouverneur  de.vifiter  un  certain  navire 
Hollandois,  nommé  les  Armes  d’Amfter- 
dara , dont  Henry  Rijcke  eftoit  patron , 8c 

Qui  y eftoit  arrivé  le  if.'  Juillet,  d'autant 

' * ; ; -que 
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que  cela  eftoit  contraire  au  Traitté  de  Ma- 
rine entre  l’Eipagne  8c  cct  Eflat:  dont  ledit 
Gouverneur  n’eftant  pas  iàtisfait , il  envoya 
enlever  le  Gonfiul  de  ibn  Ji<£fc  la  nuidt , & le 
prefFa  encore  de  permettre  qu’on  vifitaftle 
navire,  8c  pour  cçteffcâ:  de  s y tranfporter 
luy  mefme  dans  une  barque  : ce  que  l’autre 
refufant  cooftatnmeut  , il  le  condamna  a 
payer  6000.  rcales  de  huit  pouf  Ta  désobéit 
lance,  8c  le  fit  remener  chez  luy,  aveede- 
fenfes  d’en  iortir  , a peine  de  2000.  Ducats: 
dont  leurs  H.  P.  ayant  avis,  elles  en  fi- 
rent faire  de  grandes  plaintes  a la  Gourde 
Madrid,  demandans  que  le  Gouverneur  fu fl: 
■chafiie  de  cette  violence  j mais  la  Cour  d’E- 
fpagne  y mit  peu  dordre*  «e  donna  pas 
grandes  fiat  isfadt  ion. 

Il  rte  fe  pafifa  rien  de  remarquable  en  Si- 
cile cett’année.  Le.Cardinal  Portocarrero, 
qui  enavoit  cfié  nommé  Vjceroy -fro inté- 
rim, arriva  aPalerme  au  mois  de  May,  8c 
au  contraire  la  veufe  du  defimâ: fe  rendit 
a Naples  le  dernier  du  meirne  mois  , 8c  s’en 
retourna  delà  en  Efpagne  Le  Roy  de  Fran- 
ce envoyoit  incefiâmment  de  grands  Con- 
voys  a M.  de  Vivonne,  mais  a peine  tout 
ce  qu*ilfit  vaut  il  la  pcined’eftrc  eficrit.  11  ne 
laifla  pourtant  pas  de  tenter  la  fortune  de 
toutes  les  mauieres  8c  particulièrement 
au  mois  d’Aouft , qu’H  parut  devant  Melaz- 
zo  avec  zi.  galères,  pendant  cj.üc  S batai  1- 
Jon  s d’infanterie  8c  3 elcadrons  de  C av  a le- 

rie  lepreleuterentious  le  Canuu  la  1V,L^ 
>677;  T 
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-me  place , mais  ils  furent  fi  bien  receus  par 
lagarnilon,  qtf’ilsfe  retirèrent  lanuiâdu 
z z au  i$  y apres  avoir  perdu  près  de  100.  ; 

hommes.  Les  galeres , qui  avoient  aufli  efié  j 
on  peu  endommagées.,  «fiant  arrivées  de-  , 
vant  de  Fare  de  Meifine , elles  y joignirent  1 
encore  p.  vaiflèaux  8c  iz.  Tartanes  , avec 
lefquels  ayant  croifé  deux  -jours  devant  | 
Rêggio cela  mit -tout  en  al  larme  j mais 
.6000.  hommes  ayant  pris  Les  armes  .,  les  i 
François  furent  obligés  de  defifter  de  leur  j 
.defiein, qu’on  difok  efire  de  brufler  Reggio,  , 

pour  fe  venger  de  ce  que  le  Comte  Barbo  | 
avoit  -tafehé  de  mettre  le  ieu  a la  flotte  - 
Françoife  dans  Mcfline  : -ce qui  ne  luy  reüf-  j 
iit  pas  non  plus;  tellement  que  les  deux 
partis.executercnt  bien  peu  de  chofes , quoy  , 
que ;les  .officiers  Efpagnols  fu fient  en  tort  ( 
mauvaife  intelligence'.,  ,8c  ne  ié  vouluflènt  ■ 
pas  ceder  l’un  a l’autresmais  auifi  IcsFrançois  t 
furent  travaillés  de  la  mortalité  > c’eftpour-  p 
quoy  plu fieurs  s’allcrent  rendre  aux  Efpa-  T| 
gnolsj  qui  les  envoy oient  en  d’autres  quar-  p 
tiers.  -Quelques  armateurs  de  Zeelande,  j, 
qui  eftoient  allés  jufqucs  là , em menèrent  t, 
plufieurs  prifes  a Naples , 8c  firent  grand  bu-  v 
tin.  Nous  ne  parlons  point  de  Rome,  ny  c 
des  autres  endroits  de  l’Italie,  parce  qu’ils  ne 
$*y  pari  oit  que  de  quelques  differents  de  fa-  ti 
' milles , fi  ce  n’eft  qu’il  y eut  grand  bruit  en  p 
cette  ville  là , a caufe  des  levées  que  les  E-  0 
fpagnols  y faifoien  t faire  j ce  que  les  habi-  » 
sauts  ne  voulant  pas  ioufirir  , ils  commirent  g 
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‘de  grandes  inlolences  pour  les  empelcher. 

Au  refte  il  ne  s’y  pafla  que  beaucoup  de  dé-- 
mellés  avec  les  Ambafiâdeurs , a caufe  des 
-grandes  franchifes  dont  ils  y joüifient,  8c 
•que  le  Pape  d’aprefent  voudoit  rogner, mais 
les  choies  demeurèrent  au  mefme  eftat» 
c’eftpourquoy  nous  retournerons  aux  Païs- 
bas. 

Entre  les  moyens  dont  M».  lesEftatsfe 
lèrvirent  pour  trouver  dequoy  fournir  aux 
grandes  dépenlès  de  la  guerre.,  le  3.  Avril 
de  la  prelènte  année  l’on  arrefta  uneuouvel* 
le  ordonnance  pour  la  levée  du  droit  du-pe- 
-titfçeau  fur  toutes  fortes  de  Documents  ou 
pièces  juftificatives,  A êtes , Efcritures,  Con- 
fultations , Obligations , Baux  & autres  piè- 
ces : ce  qu’on  avoit  ordonné  qui  commen- 
ceroit  le  1 . jour  de  Juillet } mais  parce  que 
plufieurs  Jurifcenfultes , Advocats,  Proco- 
Teurs  8c  Notaires,  jugeoient  que  cela  ne  le 
pouvoir  pas  pratiquer , 8c  en  firent  leurs 
remonftrances  a leurs  IUuftres  8c  Grandes 
Puifianccs  , rétablifTement  en  fut  différé 
julqu’au  iy.  Aouft,  qu’on  y fit  quelque  al- 
teration , pour  lever  les  obftacles  qu’on  a- 
voit  reprelentés:  ce  qui  rendit  l'affaire  beau- 
coup plus  facile. 

L'Armée  des  Alliés  alla  de  Sombref  a Pie- 
ton,  8c  plus  avant  fur  la  Sambre.  Elle  s’em- 
para encore  une  fois  de  Binchs , 8c  le  bruit' 
courut,  que  quelques  troupes  détachées  dé- 
voient paflèr  la  Sambre  a Dinant  pour  aflie- 

ger  cette  place  là  > mais  cela  oe  fe  fit  point , 
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.l’armée  e fiant  demeurée  du  collé  de  Mo  ns.,  . 

& dautant  que  M.  le  Comte  de  Waldecq.qui 
avoitefté  malade  a Anvers  la  plus  grande 
partie  de  1 elle, retourna  a l’armée  le  1 6 Sep.,  • j 
on  di Toit  . que  S.  A.  reviendroit  a la  Haye, 
Scpaflèroit  melines  en  Angleterre,  & l’on  j 
le  confirma  en  çette  opinion  parce  queM.. 
;Hydc  , premier  Plenipotentiare  du  Roy  .-  ’ 
de  la  Grand’  Bretagne  a Nimmeguc , qui  al- 
loit- faire  un^tour  en  Angleterre,  pritfon 
chemin  par  le  Brabant  éc  par  l’armée  de  S» 

A .8c  s’aboucha  avec  elle*  mais  tandis  que  la- 
dite armée  des  Alliésfe.tenoit  a Binchs , So- 
nies & autres  lieux  aux  environs  de  Mons 
en  Hainuît , tant  pour  pourvoir  cette  place  , 
de  toutes  les  choies  necefiaires  > que  pour  > 
tenir  libre  £t  ouvert  lepaifage  delà  a Bru- 
xelles par  le  moyeu  de  quelques  forts  quils 
y firent , les  François,  qui  avoient  rcpaiie  la 
Sambre  S c s’efioient  derechef  cam pes  au- 
près d’Ath,  faifoient  étrangement  les  mai-  ] 
lires  partout  , 6c  le  Duc  de  Luxembourg 
vint  a Alolt  pour  entrer  dans  le  petit  Bra-  ; 
bant , & envoya  un  détachement  de  S.  a I 
î oooo.  hommes  a un  lieu,  nommé  les  trois  f 
Trous  ,.lur  le  Canal  entre  Bruxelles  Sc  An-  j! 
vers,  que  les  François  avoient  des  j a tafehp  I 
d’emporter  } c’eftpourquoy  les  Espagnols  { 
y avoient  fait  faire  quelques  fortifications , jj 
mais  il  n’y  avoitalors  de  g.irnilbn  que  30,  j 
Soldats  Hollandois  du  régiment  de  du 
Theyl,  fous  le  commandement  du  Sr.  Vau- 
4çr  Carpentier , gentilhomme  Anglois , ,6c 
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Capitaine  d’infanterie.  Dés  qu’il  fçeutqntr 
les  François  vendent  a lu  y,  il  envoya  cher- 
cher du  renfort,  & en  rcceur  des  Régiments 
de  Stirum  Sc  de  Slangcnbourg  , en  forte 
qu’il  pouvoir  avoir  160  hommes,  (ors  que 
ledit  détachement  de  l'armée Frâncôffey  ÿ- 
vec  laquelle  le-  Due  de  Luxcmbourgs’elioit 
approché  jufqu’aupres  d’Aloft,  arriva  le  r o. 
Septembre  de  Tautré  codé  du  Canal , &y 
fir  aufiroll  trois  batteries  , dont  funè  ’cffbit 
tout  vis  a vis  Je  fort,  Sc  les  z.  autres  pour 
faire  retirer  Don  Francifco 'dMgourfo  , qui 
avec  quelque  C'a vaïïéiic  taCchoit  d’empe- 
feher  q-ue  fc3  François  ne  paflhftcat  Je  Ca- 
nal, dont  ceuxey  vinrent  cffcSfivemc-nt a 
bout  iur  les  z.  ou  3.  heures  apres  midy,  & 
ayant  au  rntoft  fait  jctfër  un  ponrfur  Je  Ca- 
nal, ils  firent  paffer  6.  ou  700.  iicmnrf,. 
&c alors  le  Duc  de  Luxembourg  fit  fbmmer 
trois  fois  ledit  Commandant  i qui  re'pon- 
dit  tousjours , que  le  Gouverneur  de.  Bru- 
xelles luy  avoit  confié  ce  fort  > 5c  qu’il  n’eu 
pou  voit  pas  fortit*  fans  fon  ordre':  aptes  la*- 
quelle  réponfe  ledit  Duc  le  Et  attaquer  par 
les  troupes  qui  âvorent  parte  le  Canal,  l'dpée 
a 'a  main  , & ils  pouflèrent  jusqu’à  Jatroi- 
hclmepali/]ade  ; mais  ils  y trouvèrent  une 
, igoureufe  teiifi ance,  qn’ils  furent ob'I'j- 
ps  de  fc  retirer , apres  avoir  perdu  3 . a^obi 
Jiorn  mes, -morts  ou  blcflféi  ,'Artb  qu’ils  fi 
miflent  en  devoir  défaire  pafïer  le  Canal  a 
leurs  autres  troupes,  apparemment  parce 
qu  ils  ne  iè  vouloienr  pas  amufer , veuqu’a- 
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lors  les  Alliés  les  auroientpû  attaquer  par 
derrière.  Le  Commandant , avec  les  Capi- 
taines Rhode-Heeckcren  ôcVonckde  Lin* 
den>v  fe  lignalerent  fort  en  cette  a&ion. 

On  remarqua  qu'un  Ingenieur,que  les  Fran*  j 
çois  eftimoient:  fort > y fut  tué.  Les  Efpa- 
.gnols  furent  fort  fatisfaits  de  cette  refiftan-  J 
cejc’eftpourquoy  on  diftribüa  desTaftrifchif-  i 
fements  8c  quelque  argent  parmy  les  fol-  j 
dats,  & la  Dtichefle  de  Villa  Hermofia  fit  ! 
donner  une  bel  le  rofe  de  diamants  au  Com-  j 
jnandant,  que  S.  A.  M.  le  Prince  d’Orangc. 
fit  depuis  Commandant  du  fortd’Ommer,* 
dans  le  deffein  de  luy  donner  desemploys- 
confiderablesi  r 

Le  détachement  ayant  rejointi l’armée 
JFrançoife,  elle  {c  rendit  a Gaore»  8c  delà  vers- 
Gand,  ou  ayant  jette  troispontsfur  l’Efcaut,- 
Jcs  François  entrèrent  dans  le  pais  de  Waes>, 
ou  ils  pillèrent  & ravagèrent  tout  jufqu’a 
Ja  Pierre  de  S'.*  Jean  ,.en  forte  que  quelques 
uns  furent  faits  priionniers  8c  menés  a; 
Hulft.  Cela  donna  l’allarme  jufqucs  dans 
Gand,  de  forte  que  tout  fe  mit  fous  les  ar-  *| 
.mes , parce  qu’on  croyoit  que  la  ville  alloifr 
çftre  afiiegée  j.  mais  l’on  vit  en  fuitte  que  les 
^François  n’avoient  point  d’autre  defleia:  i 

que  de  ravager-,  comme  encore  depuis,  lors . I 
qu’ils  brullerent  8.  paroiflbs  qui  font  au- 
tour de  Gand.  Pour  ect  effedb  6.  a 7000. 
hommcs-paiïerent  le  . 2 7.  le  GanalaMari- 
kercke,  entre  Gand  8c  Bruges,  dans  leurs 
l^Rtaus*  le  jour  fuivant  ils  paflerent 
0'.  « ayffi,  | 
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suffi  le  Canal  du  Sas,  8c  executerent  leur 
deffein  contre  les  8 paroi  fiés,  corn  mençans* 
le  29.  par  Meuleftede,  ou  Ion  àvoit  desja 
mis  le  feu  11  ne  autre  fois,  8c  en  fuit'teilspal- 
ièrent  a Heufcn  , qui  fut  prefque' réduit  en 
cendres , a Ooôaker*,  a Difiteldonck , a Locy 
Chrifti,  a Diilelbergen  8c  aplufieursbenax 
Chafteaux , comme  ceux  du  Baron  de  Ro- 
des , du  Baron  de  Laerne  8c  dè  l’Evefque' 
de  Gand:  tellement  qu’ils  ne  s’en  retour- 
nèrent points  qu- apres  avoir  prefque  tout' 
détruit. 

Apres  que  les  François  eurent  fait  un  fi- 
grand  ravage,  qu’on  comptoit  plus  de  3 000. 
jnaifons  de  briques  qu’ils  avoient  réduites 
en  cendres , une  partie  prit  le  2.  Octobre'1 
fc  chemin  d’Ÿfendijck  , 8c  arriva  le  3.  a 
W atervliet ,-  ou*  i lir  eflà^erenf  de  pafler , ce 
qui  leur  reüflit  en  Safle  maxéejde  forte  qu’e- 
ftans  entrés  dans  le  Polder  dé  Biervïiet,  bien 
qu’un  Capitaine  etafehaft  de  Tempefcher  * 
avec  30.  ou  40;  Soldat?,’ ils  mirent  le  feu 
a deux  maifons^depiaifance  y mais  ils  par- 
tirent auflitofl:  delà,  8c  le  4»  ils  prirent lav 
route  de  Ste.  Croix,  & drefiérent  un  pont 
auprès  de  Middelbourg  en  Flandres  8c  pro- 
che le  village  d’Hellé  r qu’ils  bradèrent  y 
mais  cftant  venus  auprès  du  fort  d’Elder, 
fon. Canon  les  ialiiafi  bien  qu’ils  rebroufie- 
rent  chemin  , & furent  rejoindre  l’armé®'1 
Françoife  , apre9  avoir  ruiné  un  grand 
nombre  de  villages.  On  craignoit  tort  pour 
Dammc,  £c  ainfique  cela  arrive  ordinal- 
-n-..,  T-  4r  rement 
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rement  quand  les  affaires  ne  vont  pas  bien-, 
on  parla  fort  de  trahilon  dans  ladite  place, 
mais  on  n’en  peut  rien  dire  de  certaiir. 

Cependant  l’armée  des  Alliés  s’eftant  ap» 
prochée  de  Bruxelles.  S.  A.  laiffa  le  com- 
mandement des  troupes  de  cet  Eftat  a M.  le 
Comte  de  Waldecq,  8c  apres  qu’elle  eut  fait 
un  tour  a Mons  , pour  y donner  ordrea 
quelques  affaires  qui  regardoient  celles  de 
nos  troupes  qu  i y cftoient  en  garnifbn  , elle 
paffa  le  z 6.  Septembre  pardevant  Bruxelles , 
2c  eut  la  curiofité  d’aller  voir  le  porte  des 
trois  Trous  , d ou  elle  fe  rendit  auifitort  par 
Bredaa  la  Haye,  2c  arriva  a Hontslaerdijck 
le  z 9.  Septembre  > 8c  le  1.  Oélobrc  a fa 
Haye  , ou  toute  la  bourgeoilie  eftoit  fous 
les  armes.  Non  feulement  le  Comte  d'0£ 
lery  , mais  aufli  Don  Carlos  , fils  naturel  du 
Roy  d’Angleterre , 8c  le  Duc  d'AIbemarle, 
qui  eftoient  venus  a l’armée  depuis  le  Com- 
te, en  revinrent  ada  Haye  avec  S.  A.  laquel- 
le entra  dans  la  Cour  en  fon  carofïe,  fuivy 
de  quelques  autres , 8c  y ayant  mis  pied  a 
terre,  elle  fut  conduitte  par  7.  ou  8-  Dépu- 
tés en  l’Aflèmbléc  de  leurs  H.  P.  ou  elle  fit 
un  rapport  luccincVde  tout  ce  quis’eftoit 
paffé cette  campagne,  alléguant  les  caufes 
Scies  raifons  qui  l’avoient  obligée  d'aban- 
donner Charleroy,  8c  de  ne  point  livrer  de 
combat  a l’armée  ennemie  dans  le  porte  a- 
vantageux  qu’elle  occupoit.  Surquoy  leurs 
H.  P.  la  remercièrent  de  fa  bonne  8c  loua- 
ble. conduite  > 8c  luy  recommandèrent  de 

con* 
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,u  continuer  Savoir  foin  des  interdis  du  pais 
ji,  avec  lemeltne  z.cîc  8c  arec  la  mefme  peine 
infatigable.  En  fliittc  dcquoy  S.  A.  futrq- 
(l  eonduitcdela  mefme  manière  qu’elle  avoit 
? elfe  amenée  , êc  elle  fc  rendit  a Sorghvliet 
K avec  les  Seigneurs  qui  l’avoient  accompa» 
d gnée,  du  nombre  dcfqucls  cftoi en t les  Sei- 
gneurs Anglois-,  qui  y paflérent  la nuiét , de 
,’!  mefme  que  S.  A.  a la  referve  du  Ducd’Al- 
bemarle  , qui  Te  rendit  encore  le  mefme 
, , jour  a la  Briele  , pour  palier  en  Angleterre  j 
, mais  S.  A.  alla  le  lendemain  a Soeftdijcfc 
‘;J  avec  le  Comte  d’Oflery  , pour  s’y  divertir  , 
pendant  que  Don  Carlos  alla  voir  Amilciv- 
j dam  8c  les  autres  villes  de  Hollande.  Durant 
ces  entrefaites  Mrs*  le  Conleillefs  Députas 
/ avoient  convoqué  a la  Haye  les  Eilats  de  la 
province  de  Hollande  8c  Wefffrifè  au. 7;. 
Octobre,  pour  s’aflemblcr  le  8. 8c  pour  en- 
tendre quelques  ouvertures  que  S.  A.  devoit 
’ faire  a leurs  Illuftres  8c  Grandes  Puiflanccsj: 

[ a quel  effeét  tous  les  Députés  fe  trouvèrent: 

^ a la  Hayeau  jour  prefix,  8c  lors  qu’ils  furent 
afïemblés  M.  le Confci lier  Penfionaire  leur 
fîtjconnoiftrc,  qucleRoydc  la  Grand 'Bre- 
tagne avoit  convié  S.  A.  par  lettred  aller 
j faire  un  tour  en  Angleterre  apres  là  Garn- 
ie pagne  , failànt  efperer  que  fa  prefencc  en 
\ ces  quartiers  là  faciliteroit  beaucoup  la 
" paix,  8c  feroit  àvantageufe  au  bien  public. 

. Surquoy  leurs  111.8c  Gr.  P.  demeurèrent  a 
a peine  une  demy  heure  cnfemble,  mais  fa 
1 ièparcrent  juiqu’au  nnrdy  fu-i vaut  > so- 
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ftantraffembléeslemecredy , Si  A.  fe  trou- 
va en  leur  Affemblée  lejeudy,  8c  y fît  d’a- 
bord un  rapport  fuccinébde  ce  qui  s*eftoit‘ 
pafle  durant  la  Campagne  8c  auprès  de  ; 
Charlcroy,  8c  en  fuitte  elle  dit,  que  le  Roy- 
de- la  Grand*  Bretagne,  Ton  Oncle,  l’avoit 
inftamment  priée  de  paffer  en  Angleterre, 
offrant  Ton  fervice  aleurslll.  8c  Gr.  P.  en  cas 
quelle  y-  puft  faire  quelque  chofè  pour  le 
bien  de  l’Eftatf  A'  quoy  leurs  111. 8c  Gr.  P.,  j 
répondirent  en  bons  termes  , témoignans- 
l'inclination  qu’ils  avoienta  la  paix,  8c  fou- 
haittant  bon  voyage  a S-.  Ai  8c  qu’il  puft  a-  I 
voir  un  heureux  fuccés. 

Mais  quelques  jours  devant  le  départ  de 
S.  A.  fçavoirau  mois  de  Septembre , les  dé- 
putés , tant  de  la  ville  de  Groningue  que 
•des  Ommelanden  , eftoient  revenus  a la 
Haye,.fuivant  la  demiere  Refolution  de* 
leurs  Hautes  Puiffances , dont  il  eft  parlé;  j 
cy  deflîis , 8c  par  laquelle  on  les  avoit  con- 
viés dé  fe  trouver  a la  Haye  le  51 . Aoiift , il \ 
y eut  plufieurs  conférences  fur  cett’affàire 
par  devant’ leurs  H.  P.  8c  encore  une  dans* 
là  chambre  8c  en  la  prefence  de  S.  A.  la  veil- 
le de  fon  départ  pour  l’ Angleterre,  qui  dura- 

depuis  3.  heures  apres  midyjufqu’a  10.  heu- 
res du  foir , en  laquelle  S.  A.  8t. les  Députés  • 
de  leurs^H.  P.  propoferentdeuxexpedients> 
pour  accommoder  ces  differents  : Ravoir  » 

ou  d’amortir  8c  oublier,  tous  les  démeflés* 
8c  toutes  les  difputes  par  une  Amneftiege- 

ïwrale  j.ven'  laquelle  on  ; comprcndroit  lt' 

-■l’--  - 1 ...  . Sx*. 
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5r  Ofcbrant  Jean  Rengers,  en  forte  qu’on 
le  rétabliroit  en  fon  honneur  pour  ce  qui 
regardoit  l accüfation  de  trahi  fon  contre 
la  ville  de- Groningue',  & la  confpiration 
avec  M.  l’Evefque  de  "Munfttr,  tellement  ' 
qu’il  en feroit  déclaré  innocenn- mais  que" 
quant  aux  crimes'deconcuflîon  & de  pecu- 
)at,  dont  il  eftoitàufli  aceufé , on  pouroit 
lüy  faire  faire  fon  procès  pariés  Eftats  de  la 
province  de  Groningue,  comme  efhntfes- 
juges  competents:  ou  bien  d’accepter  & de  * 
fe  conformer  a l’Expedient  prov'honel  pro- 
pofé  le  1:  Mars  par  S.  A.  & parles-Deputés 
de  leurs  R'P.  quiavoient’eflèdaOsia  pro- 
vince de  Groningue,  d’entrer  en  traître 
2c  de  s’accommoder  touchant  la  larisfaèlion 
£c  la  réparation  que  les  Députés  des  Omme- 
landen  demandoiént  a Mrs.',les  Eourgue- 
maiftres  & le  Confeil  de  la  ville  de  Gronin' 
gue, pour  avoir  violé  la  feureté  de  là  Diète,  * 
& les  privilèges  defditesOmmelanden , en 
arrefhnt,  en  retenant  8t  en  jugeant  ledit* 
Rcngers:  Il  fembioirque  ce  dernier  Expé- 
dient fuft  le  plus  agréable  a ceuxdesOm- 
melanden  j mais  ceux  de  la  ville  n approu- 
vaient ny  Tun  ny  l'autre,  difant  qu’ils  ne  ‘ 
pouvoientdeclarerledit  Rengers  innocent 
& non  coupable  j mais  qu’en  confideration 
& par  complaifance  pour  S.  A.  & pour 
leurs  H P.  il  le  vouloient  bien  mettre  hors 
deprifon,  moyennant  qu’il  full  obligé  de 
palier  le  refie  de  fes  jours  dans  la  Seigneu- 
rie de  Slochtercn  j • 5c  qu’ils  ne  fepouvoient- 

T>  6 pas* 


^ Mercure  Holland  ois, 

pas  engager  en  nne  tranfa&ion,  parce  que 
cela  infereroit  quelque  peine  j mais  ils  fc 
chargèrent  de  faire  fçavoir  ces  Expédients 
a leurs  - Commiwents , 5c  apres  qu’i  ls  en 
curent  receu  réponfe»  on  prit  fur  ce  fùjet 
la  Refolütion  fuivaqtc. 

* ' ' 5 r t 1 J ‘ ' x ■ i * • f »”)  i j t * / *•  C • f*  / t ) M 

Extraict  des  Refolutions  des  Hauts  Sc  |. 
Puiffants  Seigneurs  Eftats  Generaux 
des  Provinces  Unies  des  Pais  bas. 
Du  25.  jour  d’Octobre  1677. 

Mde  Ray  ter  & Mrs.  les  autres  Depu - 
* tes  de  leurs  H.  P.  ont  rapporté  a l'eAlf- 
femblée , qit  en  fuitte  de  la  Refolütion  de  leurs 
H P.  du  3,  Aon  fi  dernier , ils  anroient  eu  p lu- 
tteurs & de  frequentes  conférences  avec  Mrs* 
les  Députés,  tant  de  Mrs.  les  Bourguernaifires 
& le  Confeilde  la  ville  de  Groningue  , que  de 
Mrs.  des  Ommelamén  , & que  S.  A.  M.  le 
Prince  d'Orange  auroit  aufii  pris  la  peine  de 
voir  fi  P on  ne  pourvoit  pas  terminer  & affoti- 
pir  les  differents  dont  il  ejl  fait  mention  dans 
ladite  rejolution , à*  qu  en  fin  le f dit  s S* s.  Dé- 
putés de  Mrs.  les  Bourguernaifires  & le  Con- 
féilde  la  ville  de  Groningue  avoient  fait  la  Dé- 
claration cy  de  (fous inferée. 

Nobles  <&  V ni  {fiant  s Seigneurs  Mrt.  les 
Députés  de  leurs  Hautes  Puijfidnces. 

1 , Es  Députés  des  Bourguemailtres  & du 
Conicil  de  Groningue  déclarent  parles 

prcfcn- 
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«f  prcfcntcs  a Mrs.  les  Députés  de  leurs  Hi  P. 

lit  qu’ils  auroient  receu  un  ordre  pofitif  & une 
■fc  refolution  de  Mrs.  leurs  Committents  fur 
Si  Fexpedient  propofé  dans  Ic-Cabinct  de  S.  A. 
..g  touchant  une  mortification  generale  des 
pretenfions,  avec  lamneftie  2c  l’élargifle- 
ment  de  Rengers  , 8c  dont  quelques  uns 
jij| . de  ces  Meilleurs  les  Députés  auroient  in- 
ftamment  requis  le  lendemain  quon  en 
■ l - eferivift  amplement  & preflàmment.a  M". 
les  Committents,  s7aflcurans  qu’elle  agréera 
a leurs  Nobles- Pu i flan ees  >.  & qu’ils  eiloient 
5',  prefts  de  faire  des  ouvertures  plus  par ticu- 
v îicres  >&  de  s expliquer  & déclarer  fin*  là 
fa  propofltion  de  S.  A.  en  cas  que  Mrs.  des  Om- 
*>  melanden  Te  trouvent  en  eftat  d’arrefter  & 
51*  de  conclurre  quelque  chofc  d’effeétif  Sc 
£ pofitif , tenant  pour  repetée  la  clan- 
é ne  pourra  tirer,  de'  cette  ou  ver* 

j ture  ou  autres  , aucune  confequence  a 
^ leur  préjudice , en  cas  que  Mrs.  des  Omme- 
,1  làndcn  ne  1 acceptent  pas.  Ainfi  delivre  a^ 
^ là  Haye  le  ly.  Oéfeobrc  1677. 
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Et  que  fur  cela  le  f dits  Srs^  des  Qwmelanden 
cwoient  déclaré , que  quand  on  auroit  exécuté 

r Expédient  arrefié  le  2.  Mars  1677.  nouv.fi 
f>ar  S.  par  Mrs,  les  ^Députés  de  leurs  H, P, 
qu  en  cc  cas  la  ils  avoient  pouvoir  d* amortir* 
les  autres  dêmejlès  ' par  une  amnifiie,  Pii  e fl  oit 
jxojfible>  mais  qid  autrement  ils  fer  oient  obli~ 
gés  de  faire  rapport  a Mrs . leurs  Committents * 
Surqjtoy  ayant  eflé  délibère » leurs  fl.  P.  ont  ar> 

- ' ? % ' rtf* 
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r?/?e  & déclaré , arrêtent  & déclarent  par  les 
pre fentes  , le  repos  de  ladite  province  de - 

»«é  *«**»  jawr/ffl?  *«  ^ «>* 

Amnifîe,  que  leurs  W P:  />»#r  dr 

pour  ‘remédier  aux  désordres  de  lamejme  pto- 
•vince  Jur  le  pied  (Tune  telle  ttAmnifie,arre- 
(l'ént  par  provijion , pour  un  intérim  ér  /w 
forme  cf accommodement  \ que  lefdit’s  S**-  des 
Ommelanden  > leurs  M inif  res  & Officiers, 
auront  libre  accès  & recés  toutes  lès  fois  (y 
auffi  longtemps  quHls  Jeront  obligés  de  fe  trou- 
ver a la  Diète  dans  ladite  ville  de  Groningtie , 
$udy  exercer  & adrninifrer  des  charges , offi- 
ces ou  mploys  de  la  province  fou  bien  dÿ  de- 
meurer & rèfder  i Comme  auffi  que  tous  les  ha- 
bitants des  Ommelanden  qui  feront  obligés  de 
s*y  rendre  pourfoUiciter  les.  affaires  qujls  y 
aur oient  par  devant  la  Chambre  des  Chefs , y 
auront  pareillement  libre  accès  & recés , en  for 
te  que  de  paroles  nfde  fait  ils  ne  pourront  pomt 
efre  inquiétés  dans  ladite  ville,  ou  y efre  in- 
commodés j • appréhendés  ny  deter.us  par  voyes  dt 
droit  ou  défait",  > tant  s*  en  faut  quels  puifent 
efre  afujettisada  jurisdiBion  defdits^ Sr'- 
Bourgtiemaifres  tfyConfeil , a moins  qu  :1s  ne 
vinjfent  a perpétrer  quelque  crime  ou  deùB  dans 
ladite  ville,.  & qu'ils  fufjfertt  appréhendés 
arrefés  fur  le  fait  y ce  qu'on  appelle  communé- 
ment in  flagrantMeHétô  > ou  bien  qu* ils  fuj - 
Jent  auffitef  pourjtiivis  & Ajournés  four  cela.- 
Et  que  iefdits  Sri*  Bàurguemaifres  & Confeil,  ■ 
Durs  Mînifres , - officiers  & autres  bourgeois  & 
habitants  de  ladite  ville  t jouiront  de  la-mefint 
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if  franchife  ({ans  les  Ommelanden , quand  ils  y ? 
iis  feront  appelles  par  la  Regenee , • ou  qu'ils  au- 
f vont  a s'y  acquitter  de  quelque  CommiJJion  pro- 
se vin  ci  ale , c*  cela  en  'vertu  du  libre  accès  fr" 

frf  recés  exprimé  cy  dejfus , de  Teffecl  duquel  leurs 

r,/  H.  P.  a ([eurent  jy  garantirent  lefdits  Su.  des 

{?’  Ommelanden  par  lis  prejentes.  Que  M.  le  Go  u- 

J»i  fverrieur  de  la  rneÇme  provincefera  requis  de 

p convoquer  les  Efâts  d' icelle , ^y  que  les  deux  ' 

je  membres  de  ladite  province  feront  tenus  de fe 

trouver  a cette  Affemblée , & d’ admir.ijlrer  le 
tf  gouvernement  comme  par  le paffe , & que  tout J 
f,\  gouvernement  feparé  ceffera , moyennant  qu'au 

)t  p Ut  s tard  deux  jours  devant  que  les  E fiat  s de 

d ladite  province  s'affemblent , ou  bien pluffof  , • 

!•  ledit  Sr.  Ojebrant  Jean  Revgers  Jorte  par  ’ 

provif  on  de  la  prifon , en  toute feureté  dy  aÇ- 
’ fettrance , (y  quauffy  par  provifton  il  ait  a fe- 
f tranfporter  jy  a demeurer  dans  la  Seigneurie 
de  Slochtererr,  fans  en  pouvoir  fortir.  Et  que 
pour  achever  d' accommoder  ces  differents  » les 
parties  comparoifront - derechef  devant  leurs 
H.  P.  de  mecredy  qui  vient  en  ^ fémaines , qui 
fera  le  z<f.  du  mois  de  N ov.  prochain.  Quon 
fera  part  de  ce  que  dejfus , par  lettres , auxdits 
: St  s. Bourguemaif res  dy  Conjeil,  d'une , dy 

auxdits  Sri.  des  Ommelanden , d'autre  part  s 
afn  qu'ils  fe  conforment  dy  fuïvent  cette  bonne 
• intention  de  leurs  H.:  P.  fur  ce  fujet , en  y âjvu- 
jl-ant,  que  celuy  des  ?nernbres  qui , contre  toute 
attente , manquerai executer  cette refolution  , . 
fe  chargera  du  blâme  d'eftre  caufe  de  la  conti- 
nuation desdef ordres  en  ladite  province , (y  de 
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ce  que  .le  gouvernement  ny>  ejl  point  adminifî ré. 

Et  que  led.  S*,  Gouverneur  fera  aujfi  derechef 
requis  de  tenir  la  main  a ce  que  cette  refcluticn 
de  leurs  H.  P.  forte  fon  effeà- , & de  faire  (ça-  i 
voir  ce  qui  luy  fera  fur  venu  & arrivé  fur  ce 
fujet.  O 7i  donnera  aujft  copie  de  ce  que  défîtes  ' 
a Mrt.  les  Députés  y tant  defdits  Srr  Bourgue- 
maiflres  & Conjeil , que  defdits  Srs.  des  Qm- 
?nelanden,  pour  leur  information. . . v.  j 


Suivant  cela  on  communiqua  ce  que  deff 
fusa  Mis.  les  Députés  de  Groningue  6c  des 
Ommclanden , afin  qu’ils  revinffent  a là 
Haye  au  jour  arrefté  j mais  dautant  que  cett’ 
affaire  n’a  pas  eftéterminé  cett’année , nous 
la  remettrons  a la  prochaine. 

Neantmoins  devant  que  de  paffcr  avec 
S.  A.  en  Angleterre , il  faut,  remarquer  que 
Ce  fameux  Guillaume  Momma,  que  les  dif- 
ferents» qu’il  y eut  l’année  pafiée  dans  les 
Eglifes  de  Zeelandc»  ont  fart  connoiftre,& 
qui  depuis  ce  temps  la  eftoit  venu  demeu- 
rer aDelrt,  ou  ilvivoit  d’une  penfion  que 
S.  A.  luy  avoit  alTignée»  au  bout  de  quelques 
jours  de  maladie  fut  trouvé  mert  dans  fon 
liéi  le  io.  Sept.  , d’une  Suffocation  , a ce 
qu’on  croit:  ce  que  l’on  peut  au lli juger 

car  cette  lettre  , que  le  melme  Momma 
eferivit  a un  de  lès  plus  particuliers  amis  3» 
jours  devant  là  mort. 


’-.v. 


ci 


x wwwy., 
Vti  ^ 


r»  *- 


iV*  * .i  ^ # % r ft.  4 m ».  i 3*19 

- _ \ - i !>  Vêl'  » 4*  "J  fr  TV 

. $ « | /J  % M * Tl  r^A>  ‘iM  W»  t » ^ 


i wawiwwfcv  HVtwiwii 


Cher 


: h A de  ran  16 77. 


449 


» 


i 


. Cher  Frereen  Chrift. 

APw  que  dima?iche  pafféj'êus  efcrit  le  ma- 
tin touchant  la  vie  eternelle y dont  la  pen- 
Jce  mes  touche  agréablement , {y  que  feus  mef- 
fhes  tiré  de  mon  Cicéron , fur  le fin ge  de  S espion , 
& d*  Hercdianus  , quelques  paffages  touchant 
cette  mat  ier  e>pourfp avoir  quelle  a eflé  l'opinion 
des  Pàyens  an fujet  de  la  vie,  de  l' habitation  & 
delà  demeure  éternelles  y fur  la  fin  dit  difiier il 
me  prit  un  furieux  tremblement  par  tous ■ les 
membres,  fy  ma  veüefut  objeurcie  > mais  cela 
fepaffa fi  vifle , qu'aucun  de  ceux  quieflotent 
avec  moy  a table  ne  syen  apperceut9  &*  que  je  ne 
crus  pas  que  cela  valufi  la  peine  d'en  rien  dire  , 
jugeant  que  cette  incommodité  m' av  oit  eflé  eau- 
fée  par  quelque  fluxion,  mais  lors  que  je  fus  for- 
ty  de  table  fy  entré  dans  ma  chambre  y Je  fus 
tout  a coup  attaqué  d'une  furie  uje  & tresvehe- 
mente  palpitation  de  cœur , avec  un  vomiffe - 
ment  continuel  , dont  je  fus  fi  mal,  que  je  croyois 
que  ma  dernière  heure  efloit  venue , mes  pieds 9 
mes  mains  & mes  bras  efloient  comme  de  la  gla- 
ce ,mon  vif  âge  efioit  tout  couvert  de  fueur  froide, 
fyj'avois  de  la  peine  a parler , mais  mon  ju- 
gement efroit  entièrement  libre.  Vers  le  foirje 
fus  faigné,  fur  les  dix  heures  je  m' endormis  % 
& a mon  réveil  je  me  fèntis  un  peu  foulagé  ÿ de 
J%rte  que  j'ay  eflé  a l'article  de  la  mort,  (y  Je- 
rois  trépaffe  fort  doucement , s'il  Vavoit  amfi 
plû  a mon  Créateur  & Sauveur»  Prefente?nent 
je  me  porte  un  peu  mieux  \ mais  la  palpitation 

de  cœur  ne  ceffe  point  , &-  elle  augmente  dès 

que 
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que  j\ty  mangé.  Si  quelqu’un  veut  attribua' 
mon  mal  a ce  que  je  fui  trop  fendent  aire , & a 
une  trop  grande  application  , ne  le  croyez,  pas. 
Je  travaille , il  efl  vray , mais  non  pas  dewe- 
Jurement,-  & il faut  que  je  le  Jaffe , J je  veux 
profiter  ainfi  que  je  le  foüihaitie.  Je  juge 
quon  doit  bien  plüftojl  attribuer  mon  mal  a- 
fous  les  mépris  y chagrins  & pcrfecuttions , que 
la  perverfité  du  temps  nous  fait  fotiffrir.  A 
Delft le  6.  Septembre  1677. 
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Ses  amis  ,&  fes  ennemis  mefmes , le  plai- 
;nirent  de  ce  que  contre  fon  intention  & 
i volonté  il  s’eftoit  trouvé  engagé  dans  ces 
déme/lés  , & eftimoiént  fort  fon  profond 
fçavoir , fà  pieté,  Tes  bonnes  mœurs-  bt  fon 
humeur  pacifique. 

Le  Miniftre  Jean  vander  Waeyen , a qui' 
S.  A.  aVoit  ordonné  defortirde  laZeelan- 
de,  a caufèdes  mefmes  demefléa,  & qui  s’e- 
ftoit  retiré  a Amftcrdam-,-  fut  quelque 
temps  apres  nommé , avec  deux  autres  » par 
M«.  les  Curateurs  derUniverûtédeFrani- 
ker,  premierementa  la  charge  de  Profcfleur 
en  la  Langue  Hébraïque , & depuisauflia 
celle  de  Proféfieur  en  Théologie,  & en 
füitte  ces  deux  dignités  lüy  furent  déférées 
par  leurs  Nobles  Puiflances  les  Eftats  Dé- 
putés de  Frife  j mais  les  Profefléurs  en* 
Théologie  de  là  mefrne  Uoiverfité  ayant 
receu  avis  comme  fi  le  mefrne  vander 
Wayen  avoit  fort  changé  de  fentiments 
touchant  la  Religion  , ils  s’adreflereut  fur 
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cc  fujet  a Mrs.  JesEftats  Députés  deFriic; 
ce  qui  donna  lieu  a la  Refolution  fui* 
vante. 

Extraiébdu  Livre  des  Rcfolutions  des 
Nobles  & PuifTants  Seigneurs  Eftats 
Députés  de  Frife,. 

i . -*  c '■  *'i" 

Le  Jendy  il.  Novembre  1S77; 

ARnattd  W'itfius,  & Merck,  Profeffettrs  en-' 
Théologie,  ayans  demande  (y  obtenu  la- 
permiffon  d'entrer  » ils  ont  d'abord  fait  leurs 
remerciements  de  ce  quon  leur  accordait  au -■ 
dience,& apres  avoir Jouh  ait  té  toute  félicité  au 
College , ont  dit, que  la  vocation  duMinifre  van* 
der  Wayen,principalêwent  a la  chaire  de  Profef- 
feur  en  Theol.,leur  donnait  beaucoup  d’ inquiétu- 
de, parce  qu'il  ne  feroitpüisdans  Les  Jentnnents  . 
ou  il  a efé  cy  devant  touchant  la  Religion mais 
auroit  des  opinions  qu'il  a publiquement  con- 
trariées & débattues  par  le  pajfé , fouhait* 
tans  & [upplians  que  pour  ces  raifons  il  plujl 
a leurs  Nobles  Puiffances  ne  luy  pas  donner  la 
chaire  de  Profejfeur  en  Théologie , .mais  Jeule- 
rnent  celle  de  Profejfeur  en  la  langue  Hebrdiquei 
apres  quoy  lefdits  Vrofefféurs  Je  font  retirés.  Et' 
en  fuit  te  le  Miniftre  van  der  Way  en  ayant ' 
aujfi  demandé  & obtenu  audience  pendant  la  * 
mefme  feance  , il  a pareillement  fouhaitté  tou- 
te forte  de  félicité  a la  Regencè  & aux  perjonnes 
de  leurs  Nobles  Puiffances , & les  a très  hum- 
blement remerciées  de  l'honneur  quelles  luy 

otîtr 
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ont  fait  de  l' appeler  a ces  deux  chaires  de  Pro- 
feffeur  , pour  l&fin&ion  de  Quelles  la  rude  fai- 
Jeu  de  h hiver  ne  Payait  pas  empefchè  de  fe  ren- 
dre icy  avec  toute  la  diligence  poffi b le , & fans 
perte  de  temps  : fupp liant  bien  humblement , : 
que  conformement  a la  lettre  de  P’ecation  de 
leurs  N,  P.  & a la  refoiutien  qu elles  ont  prife 
peur  fon  Ele  filon  , il  leur  plu (l  le  pourvoir  de 
la  Commi  jion  requise , & ordonner  a Mrs-  Uf 
Curateurs  de  le  recevoir  promptement  : a quoy 
il  â]  ou  fié , qu'il  efperoit  que  leurs  N P.  ne  von-  ' 1 
dr oient  & ne  pourvoient  pas  fouffrir  que  lefdit'es 
lettre  & Kefolution  fuffent  altérées  par  ce  qu’il 
apprend  avec  douleur  qno  les  trois  Profrffems  | 
en  Théologie  tafehoient  défaire  & d’alléguer  : 
contre  fd  doctrine  & contre  fa  perfonne  , pour 
les  yen  ver  fer  : déclarant  de  plus  , & terni-  \ 
gnant  religieufetnens  devant  Dieu  & cette  ll- 
lujîre  Affemblêe,  & fur  fa  conftiencey  qu'il  n a 
point  de  doflrineny  d'opinions  contraires  a la 
ConfeJJion  ctf  la  vraye  Eglife  Reformée  des  P dis 
bas  y contre  les  fentiments  & le  rejultat  du 
Synode  National  de  Dordrecht , ny  contre  la 
doflrine  contenue  dans  le  Cathechifme  de  Hef- 
delbergy  & quTon  voit  & forçffre  J auvent  que  l'es 
fentiments  des  uns  & des  autres  ne  s’accordent  1 
pas  entièrement  en  des  matières  problématiques, 
de  forte  qu'il  promettait  de  fe  confirmer  aux  j 
formulaires  de  la  Concorde  defdites  Eglifes  * 
Ô*  qu'entant  qu'en  luy  ferott , il  vivrait  bien 
avec  lefdits  Profeffettrs  dans  les  autres  facultés 
a Fr  anicker,  s'attendant  au  fi  a la  me  fine  choft  1 
de  leur  part.  Laquelle  déclaration  efant  con- 
firent 
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h1  a ce  que  leurs  A7.  P.  cw?  crû  de  luy  van- 
dcr  Wayen , apres  qu’on  en  a eu  délibéré , <^r* 
*7?  demandé  les  opinions , z7  æ ejle  rejolt'i 
O*  il  ejî  refolu  par  les  prejentes , 7//  0» 

*//Vr/ï  ,dr  délivrera  audit  valider  Wayen  une 
Commijpcn  en  la  forme  ordinaire , /r  fumant 
le  contam.de  la  Refclutior.prüe  le  3 . de  ce  mois 
au  fui  et  de  [on  Eleflion,  a ce  qû’ilpuiffe  remplir 
& exercer  le f dit  ci  deuxchair.es  de  Frofeffeur  > 
djr  que  pour  cet  effeSf  en  dorn.  ra  un  Extraie ? 
de  cecy  auxdits  Pro  fcffekrs.&.a  luy  , afin  qu’ils 
2 [e  puijfent  regler  fur  cela. 
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Prefents  Meilleurs  ' r*’?/***'  j-: 

. •;  *•»  f oH^L- 

y Pieluicnt.  Sministy  jdmmewa. 
Burwani a , Hacrma.  HilbrantSy  Bruyninga, 


Surquoy  M.  vander  Wayen  fut  reccu  le 
1 6.  Décembre  a Franiker  comme  Profef- 
feur  en  Théologie  6c  en  la  Langue  Hé- 
braïque. l-  • it; 

Son  AlteiTc  Moniteur  le  Prince  d’Oraiihc 
cftantdonc  prefte  de  pafléren  Angleterre., 


d ou  plufieursperionnes  de  condition  le  mi- 


rent en  cilai  de  la  luivre.,  elle  prir  congé  de 
leurs  Hautes  Pu i (l'an ces  Mrs-  les  Eftats  Ge- 
neraux, 6c  de  tous  les  autics  Colleges,  ôc  le 
17.  Octobre  elle  le  transporta  ne  la  Haye  a 
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Honflaerdijk , d’ou  elle  partit  a trois  heures 
apres  minuid:  , accompagnée  du  Comte 
d’Ofléry,  de  M.  d’Gdijck , du  Comte  de  j 
Naflau , de  M.  de  Brederode,  du  Comte  de  , 
Solms,  8c  de  plufieurs  autres,  le  nombre  , 
des  Seigneurs  qui  firent  le  voyage  d’Angle-  , 
•terre  avec  S.  A.  eftant  fort  grand  , & arriva  < 
le  1 8.  a 7.  heures  du  matin  a la  Briel , ou  la  ( 
bourgeoifie  eftoit  fous  les  armes,  8c  ou  Ton  j 
tira  trois  fois  leCanon.  Elle  y monta  a , 
cheval , 8c  fe  rendit  de  cette  maniéré  a Hel- 
îevoetfluys,  ou  elle  fut  receüe  par  une  Com-  ^ 
pagnie  de  bourgeois  8c  par  les  foldats,  8c  là-  a 
lüe'e  de  l’artillerie,  tant  des  remparts  que  j 
des  vaifièaux  de  guerre  qui  y eftoient  lur  c 
les  fers  , 8c  entr  autres  de  4.  pataches  du  j 
Roy  d’Angleterre,  que  M.  Silvius  avoita-  j 
menées  pour  tranfporter  S.  Alteffc,  qui  paflà  g 
dans  l’une  d?icelIes,ou  il  y avoitd.  trompet- 
tes  du  Roy,  qui  fonnoient  inceflamment  a-  J 

vec  ceux  de  S.  A.  pendant  qu’on  battoit  les  j 
tymbalcs.Ce  fut  a ce  bruit  que  M.  le  Prince 
fit  voile  avec  ces  4.  pataches  8c  deux  vaif- 
féaux  de  guerre  Anglois,  un  3.  demeurant 
a la  rade,  8c  ayant  depuis  fervy  atranfpor-  ^ 
ter  Mrs.  de  la  Lecq  8c  d’Ouwerkercq  , qui  t 
jfuivii£nt  S.  A.  en  Angleterre.  L’Eilat  or-  ^ 
donna  aux  vaifléaux  qui  croifoient  vers  ^ 
les  coftes  de  Flandres,  fousle  commande- 
ment  du  Sr.  Corneille  Evertfen , 8c  a quel-  J 
ques  autres , qui  eftoient  au  Texel , preftsa  . 

iortir , d’accompagner  S.  A . 8c  de  la  fervin  ^ 
mais  le  vent  luy  fut  fi  favorable  » qu’elle  ar-  ^ 
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rivale  lendemain  19,  a 10.  heuresdu  ma- 
tin, a Harwich,d’ou  le  Duc  d’Albermarle  & 
Je  Maiftre  des  Ceremonies  Cotterel  allèrent 
au  devant  d’elle  dans  une  chaloupe  j mais  le 
vent  eftoit  li  fort , que  S.  A . ne  put  pas  rece- 
voir leurs  compliments  dans  ion  bord  , ce 
iquis’eflant  fait  a terre  , M.  le  Prince  monta 
dans  les  carofles  du  Roy , qui  le  menèrent  a 
Iplwich,  ou  il  arriva  encore  lemefme  foir 
a 7 . heures , 8c  ou  il  fut  receu  du  Roy  8c  de 
M.  le  Duc  d’Yorc  avec  toutes  les  marque* 
d’affcéfcion  polïibles.  S.  A.  foupa  ce  foir  là 
avec  le  Roy,  8c  fut  le  lendemain  a la  chafle, 
6c  vit  quelques  courlès  de  chevaux.  Le  mar- 
dy  S.  A.  difna  avec  Je  Roy  8c  avec  M.  le 
Duc  d’Yorc  chez  le  Comte  d’Arlington  a 
Euilon  , 8c  le  13.  elle  arriva  avec  S.  Majcfté 
‘8c  avec  Si  A:  R.  a Whitehal , ou  l’on  avoir, 
préparé  l’appartement  de  M.  leDucYorcq 
pour  M.  le  Prince  , S.  A.  R.  fe  contentant 
de  loger  cependant  a S*.  Jaems,  ou  le  di- 
manche fuivant  on  célébra  le  jour  de  là 
-nai fiance,  en  laquelle  occaûon  la  Princef- 
Yc  Marie , fa  fille  aifnéc,  parut  tresrichement 
•habillée.  On  lèrvoit  tous  les  jours  4.  tables 
•aux  dépens  du  Roy  pour  M.  le  Prince.  Le 
mecredy  d’apres  te  Lord  Major  avec  les 
Aldermans,  veftus  de  leur  robbes  d’écarlate» 
ayant  le  portelpée  devant  eux,  vinrent  foui* 
haitter  la  bien  venue  a S.  A.  8c  la  convier  • 
avec  le  Roy  8c  M.  le  Duc  d*Y orcqj  au  grand 
fcft in  de  l’inftallation  du  nouveau  Lord 

Major  de  Londres  » auquel  S.  A.  fe  trouva, 
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avec  leurs  M.tés  avec  leurs  A A.  R R.  8c  avec 
deux  les  Pr in  celles,  le  8.  Nov. , & cette  fefte 
fut  d’autant  plus  foiemnelle  , que  la  nou- 
velle du  mariage  de  S.  A dont  nousparle- 
rons  biçntoft , éclata  vers  ce  temps  là  Nous 
n’en  marquerons  pas  toutes  les  circonftan- 
ces,  parce  qu’elles  ieroient  trop  longues^ 
mais  dirons  feulement,  que  vers  les  9.  heu- 
res du  matin  le  Lord  Major , qui  eftoit  pour 
cett’année  Sr,  François  CJiappelin  accom- 
pagné des  Shérifs  & Altfermans  , s’eftant 
rendu  par  eau  aWcftimuîiftcr  , il  y preftale 
ferment  dans  la  Cour  des  finances , Sc  s’en 
retourna  en  fuitte  a Londres  dans  les  mef- 
xnes  chaloupes  ou  barges  qui  Pavoicnr  a- 
mené.  Apres  il  fe  fit  dans  la  ville  de  Lon- 
dres une  très  belle  cavalcade,  ou  ilyavoit 
plufieurs  caroffesdu  Roy , a Vec  ceux  delà 
Reine  8c  de  M.  le  Duc  de  Yorcq  S.  A.  eftoit 
dan*  l’un  avec  la  D u ch efled* Yorcq  , 8c  la 
Princcfte  Anne,  en  fuitte  venoit  celuyou 
eftoit  le  Roy  a cofté  de  la  Reine,  & vis  a 
vis  d’eux  le  Duc  d Yorcq  avec  la  Princcfte 
Marie.  LesMeftiers,  qui  fc  trouvoient  a 
cette  occalion  en  habits  de  ceremonie,  fi- 
rent a Cheapfide  pluficurs  reprefentations 
dévant  S.  Majefté , tout  Je  monde  fai  là  n t fes 
efforts  pour  témoigner  la  joye  ou  l'on  eftoit. 
Le  Roy  ellant  arrivé  a Guildhal,  le  Lord 
Major  luy  préfet) ta  l’épée  de  jullice  8c  les 
clefs  de  la  ville,  8c  le  yndic  de  Londres 
fit  une  harangue,  apres  laquelle  de  Lord 
Majoré  les  Aldermans  baucrentics  mains 
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au  Roy  , 5c  en  fuitte  Iuy  fouhaitterent  la 
bienvenue,  comme  aimt  a la  Reine,  au 
Duc  5c  a laDuchefle  d’Yorcq,  au  Prince 
d’Orangc , 8c  au  refis  de  la  Maifon  Royale  » 
8c  apres  a tous  les  autres  Seigneurs  Con4 
vie's:  cequiefiant  fait,  le<heraut  d’armes 
fit  faire  filence,  8c  enfuitte  le  Lord  Major 
conduiût  leurs  Majefiés  vers  la  table  , qui* 
eftoit  dreflée  au  haut  bout  de  la  Salle , 8c  ou 
suffirent  le  Roy,  la  Reine,  le  Duc  8c  la 
Ducheflc  d’Yorcq , le  Prince  d’Orange  avec 
fon  Accordée,  & les  autres  de  k Maifon 
Royale  , 8c  cette  table  fut  fervie  par  le 
Lord  Major.&fes  freréj/afliftésdçs.oJficicrs. 
de  la  Maifon  du  Roy.  Il  y avoit  encore, 
d’autres  tables  j fçavoir,  pour  les  Minières 
• étrangers  -8c  pour  les  gentilshommes  de  h 
fuitté  de  M.  le  Prince  d’Qrange  ,•  1.  pour, 
ceux  du  confeil  du  Roy:  2.  pouf  les- Juges , 
?c  plufieurs  autres  pour  le*  officiers  de  la 
Maifon  du  Roy.  Les  viandes  y eftoient 
fervics  en  profufion  : il  y avoit  une  belle 
*nufique,  &les  trompettes  avec  les  tymba- 
les  fc  faiibient  entendre  lors  qu’on  beuvoit 
des  làntés..La  femme  du  Lord  Major  traitt* 
en  mefine  temps  plufieurs  Dames  de  con- 
dition dans  les  chambres  d’enhaut  : dans 
la  Cour  il  y avoit  une  fontaine  qui  verfoit 
du  vin,  Sc  les  Compagnies  des  Meftiers  fi- 
rent auffi  de  grands  feftins  dans  leurs  halles 
particulières.  LeRoy  demeura  a Guijdhal 
jufqu'a4.  heures  apres  midy , qu’il  remercia 
IcLordMajor  de  la  bonne  réception  qu’il  iuy 
1677.  ’ ' V avoit 
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avoit  faite,  & s’en  retourna  a Witehal:  en 
.fuitte  dcquoy  le  Lord  Major  8c  les  offi- 
ciers de  la  ville  difnerent , 8c  apres  qu'ils  eu-  ( 
vTent  efté  au  fermoaSc  a la  pricre , le  Lord  ( 
;Major.fe  retira  clicz  luy . Ôn  Tonna  les  clo- 
ches de  Londres , Sc  on  alluma  des  feux  de  ' 
ij  oye  en  plu  (ieurs  en  droits.  ‘ 

Dés  que  S.  A.  fut  arrivée  a Londres, on  re-  L 
marqua  qu’il  fe  paflbit  quelque  choie  d’im-  ' 
portant  entre  le  Roy  « le  Duc  d*Yorcq  8c  le  3 
'■Prince  d’Orange  , qu’on  jugeoit  regarder  f 
la  negotiation  de  la  paix  : mais  la  première  1 
chofequien  parut  fut  que  le  Roy  s’eftant  J 
trendu  en  (on  Confeil  privé,  le  premier  No-  J 
• vembre,il  y fit  connohlce,  qu’il  avoit  de/îèin  ‘ 
j$e  marier  M.  le  Prince  d'Orange  avec  la 
Princcfle  Marie,  >fiHe  aifnee  de  M.  le  Duc  1 
.d’Yorcq  , lequel  eftant  venu  au  Confeil 
dans  le  mefme  moment , dit  qu’il  y confèn- 
mit , témoignant , auflî  bien  que  lc'Roy , a- 
voirune  cordiale  affe&ion  pourfon  Altefle, 
<qui  meritoit  beaucoup , 8c  qu’ils  efperoient  A 
.que  ce  mariage  feroit  un  acheminement  a /« 
la  paix  , a laquelle  S.  Majefté  déclara  qu’el-  * 
le  vouloit  travailler  autant  que  les  inte-  fh 
refis  de  (on  Roiaume  le  permettraient.  Le 
•Chancelier  y répondit , au  nom  de  tout  >a 
le  Confeil  , par  un  compliment .,  8c  par  fi 
.des  remerciements , affirmant  que  tout  fi 
le  Roiaume  en  bénirait  S.  M.  8c  S.  A.  R*  * 
Le  Confeil  en  Corps  fut  auffitoft  faire  com-  fi 
pliment  a la  PrincclTe  Marie,  8c  en  fuitte  F 

^ le  Prince,,  en  quoy  il  fût  fuivy  de  tous  4 
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tes  Grands  , & le  peuple  , pour  témoigner 
la  fàtisfa&ion  qu'il  en  avoit , fonua  les  clo- 
ches , 8c  alluma  des  feux  de  joye.  Cepen- 
dant on  attcndoit  ici  avec  impatience  des 
nouvelles  d'Angleterre  touchant la-paix , de 
forte  qu’on  fut  bien  furpris  lors  que  le  7. 
"Novembre  on  vit  arriver  a la  Haye  M.’ 
"Stangerlant , Confeillcr  8c  du  Sénat  de  la 
ville  de  Delft  , qu'on  avoit  dépefché  exprès 
avec  une  patache  du  Roy,  8c  qui  eftoit  ch>x- 
ige  d’une  lettre  de  S.  A.  a leurs  Hautes  Pui£ 
dances  Mefleigneurs  lesEftats Generaux,  8c 
d’une  autre  femblable  pour  leurs  Illuftres 
8c  Grandes  Puiflànces  Mefleigneurs  les  E* 
’ilats  de  Hollande*,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Vf  • . . 0 _ ï ^ j >•  % i4»^*  A , <•  * - F 4 s ii(r  A*  ^ 1 

îfluftres^Grands  '&  PuiiTants  Seigneur^ 

-Nos  treschers  Amis. 

*■  ri  \ -I  (Jkj 

^ »*•  • ^ î \ , dP  W g.  p PT|j 

O us  avons  crû  efire  de  noflre  devoir  de 
faire  refpeffueufement  connoiflre  a Vos 
Illujires  Grandes  Puijfances  par  les  pre- 
J entes  , que  faifant  reflexion  fur  ce  quelles 
nous  ont  fait  P honneur  de  nous  témoigner  plu- 
fteurs  fois , qu'elles feraient  bien  aifes  que  nous 
nous  mariaffions , b*  apres  en  avoir  bien  exa- 
miné toutes  les  raifins , nous  avons  jugé,  que 
pour  nous  conformer  a leur  intention , & aufji 
pour  le  bien  de  l'Eflat , nous  ne  pouvions  pas 
nous  mieux  adrejfer  qu'a  la  Princejfe  Marie , 
fille  de  M.  le  Duc  d'Torcq;  c'efipourquoy  nous 
Pavons  demandée  en  mariage , tant  au  Roy 
de  la  Grand  Bretagne,  qu' audit  Seigneur  Due , 

: ...  V ■»  4t. 
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& üs  vous  l’ont  accordée:  ce  que  vous  efperons 
Revoir  efîre  arable  a Vos  llî.  & Gr.  P.  & | 

jiinfl  en  lent  donnant dvi s de  cett’af aire > not(f 
vivons  njnuiu  ïes  requérir  de  nous  en  vouloir  en- 
voyer leur  approbation^ aupluftoft , afin  d’acbe-  | 
ver  cetV.  affaire  incontinent , CT*  que  nous  puif-  j 
'fions  nous  \.en  retourner  d'autant  plus  primpte- 
menti  pour  nous  employer  au  : fervice  de  l’Éftat, 

' recommandant  cependant  Vos  lU.  & Gr.  P. 
jll.  Grands  & Puijfants  Seigneurs,  Nos  très 
chers  Amis , a la  fauvegarde  du  Toutpuijfant, 
JDe  ï Pt  te  bal  le  i . Novembre  1677.  liyavoit 
jtiudejfous . \ | 

De  V.  111. 8c  Gr.  P.  Le  bieirhumble  • 


'Signé. 


.ci 


cG.H.  Prince  d’orange. 


Et  par  inefme  moyen  onreceut  la  lettre 
jfuivante  de  M.  van  Bcuningen. 


Hauts  $c  PuifTants  Seigneurs , 
tylefleigneurs. 

DEpuis  le  départ  de  ma  derniere  lettre  a 
V.  ti.  P datée  du  19,  29.  du  mois paJJ'é, 
il  a plu  au  Roy  & a M.  hDtic  deconjentir  au 
mariage  entre  Madame  la  P/snceffe  Marie  > file 
aijnèede  S.  A.  R.  & Mlle  Prince (f  Orange. 

àe  matin  S.Altefe  ma  fait  part  de  cette 
bonne  nouvelle  , & y aâjo  njré , que  { m irtten- 
$mi  ejloit  de  demander  la  penhiffion  de  V.  H.  P. 
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devant  que  de  perfectionner  ee  mange.  Le  tout' 
s’cfi  pajje  avec  des  témoignage:  d'un  grand  con-' 
tentement  réciproque  , & ce  que  S.  M.  $ Mi- 
le Duc  ont  dit  fur  ce  fùjét , a moy  & a d'autres* 
fait  conncijlre  , qu'une  dé:  plus  grandes  joye‘s 
que  leur  donne  cette  nouvelle  ^AUiav.ce  avec 
Son  <LAlte(fe  , c'ef  quils  la  confier  in  com- 
me un  gage  d'une  plus  étroite  liaifon  & 
union  entre  S.  M.  ç*r  V.  H P.  a quçy  ont  un  très 
grand  penchant  <&  inclination  tous  'tèux  qui  y 
peuvent  contribuer , anfii  bien  que  toute  Id 
Nation.  • l?  ; " - :L  ••  "î-:’rr 

S.  M.  a fait  connorflre  aujourdhuy  'dans fri 
Con feil  privé  le  defiein  qu  elle  a 1 touchant  lè- 
mariage  de  S,  A.  & on  y a applaudy  unani- 
mement , & avec  beaucoup  de  joye , il  nef 
pas  moins  approuvé  a la  Cour  que  dans  la  ville , 
tout  le  monde  ejpêrant-,  & Je  promettant , que 
ce  fer  a un  bon  fondement  pour  faire  reufiir*a  U 
fitisfaftion  réciproque,  tout  ce  qui  féru  avan- 
tageux aux  deux  Efiats , & a leurs  inter  élis. 

Les  excellentes  qualités  de  Madame  la  Prin- 
ceffe  donnent  la  dernier e perfettïon  a cette  heu- 
réufe  union  t puis  que  tous  ceux  qui  la  connoif- 
Cent  demeurent- d' accord , que  S.  <lA.  R.  poffife, 
au  fupreme  degrés  outre  les  grâces  qui  je  font, 
connoifire  d ' abord  , & outre  une  bonté  fans, 
pareille , toutes  les  vertus  qui  [ont  les  plus.de*  \ 
Çirables  dans  une  fi  étroite  focieté. 

On  a défi ein , félon  que  je  Tay  p û reinarq  uer ^ 
de  celebrer  ce  mariage  incontinent  apres  qu'on 
aura  receu  le  confentement  de  N.  H.  P.  & S.  Ât 
n:  demeurera  ter/  que  peu,  de  jours  apres  cet  te 

V 3 tert*' 
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ceremonie , cependant  elle  travaille  avec  ap- 

plication a faire  reûfpr  les  autres  affaires  qui  ' 
lyy  ont  eflé  confiées.  A tant . De  Wefimunfier. 
le  i.  novembre  1677. 


Signé* 


t 


G.  van  Beuningen . 


Sur  cette  lettre  de  S.  A.  on  convoqua  in- 
continent leurs  111.8c  G.  P.  qui  s’aflemble- 
fent  le  Jeudy  fuivant,  1 1 ..Novembre,  8c  ap- 
prouvèrent auflitoft  ce  mariage,  de  forte  que' 
leurs  H.  P.  prirent  lareloJutiQufuivante. 


HxtraiB  du  Regiftre  des  Refilutions  de 
leurs  H..  P.  du  Jeudy  xi  .No- 
ve mire.  1Ü>J7? 

A Yant»  encore  efté  délibéré,  par  refbinp1 
^ tion , lur  la  lettre  de  M.  le  Prince  à’O* 
range,  efcrite  a Withal. le, premier  de  ce 
mois’,  par  laquelle  S:  A;  fait’  connoiftre  a: 
leurs  H.  P.  qu’âyanti  fait' reflexion  fur  ce 

3 uc  leurs  H:  P.auroient  fait4’honneur  a fa- 
îte A;  de  luy.  témoigner  plufieurs  fois,» 
qu’elles  {croient  bien  ailés  que  S.  A.  fè  ma- 
riai!, apres  en  avoir  bien  examiné  toutes, 
les  raifons , elle  avoir  jugé,  que  pour  fe  con- 
former a l’intention  de  leurs  H.P.  8c  aufli 
poiir  le  bien  de  I’Eftat,eIle  ne  le  pouvoit 
inieux  adreflèr  o.u’a  la  Princcfie  Marie , fille 
deM.  leDucd’Yorcq , c’eftpourquoy  S.  A. 
lavoir  demandée  en  mariage , tant  au  Roy 
i ‘ : ' de 
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dë  le  Grand’  Bretagne  , qu’audit  Seigneur 
> Duc , & qu'il  la  luy>  avoient  accordé  : ce' 
i«  que  fad.  A.  efpere  devoir  eftre  agréable  a? 
»(?  leurs  H.  P.  8e  qn’ainfi , en  leur  en  donnant  a~ 
vis,ellë  les  avoirvoulu  requerird’en  envoyer' 
au  pluftoft  leur  approbation  a fad; A.  afin  d’a- 
chever cett’  affaire  incontinent,  & qu’elle 
ÿ puifTe  d’autanrplutôt  s’en  revenir, pour  s’em' 
ployer  au  fervice  de  l’Eftat , li  a efté  trouvé 
bon  & arrefté , • qu’on  répondra  a fad.  A.  que  ' 
jjf  leurs  H;  P.  fe  trouventobligécsdc  remercier 

S.  A,  de  la  communication  de  l’ouvertu* 
^ tc  qu’elle  leura  faite  de  cette  bonne , gran- 
\ de  & importante  affaire , 8c  de  luy  témoig-  • 
ner  par  mefme  moyen;  qu’elles  ont  cité  tref- 
il  aifcsd  apprendre,  que  S.  A.  ait  refolu  de  fe  * 
marier  8c  pour  cet  effeéb  dé  demander  la-- 
dite  Princeffe  Marie  en  mariage  , & que" 
S.  M.  le  Roy  de  Grand*  Bretagne,  & S*  A.  R; 
t M.  le  Duc  d’Yorcq,  ayent  eu  la  bonté  dV 
>}  eonfèntir  & de  l'accorder  : que  Ièurs  H P.T 
# approuvent»  agréent  8c,  font  trefeontenter 
fs  de  ce  mariage  en  toutes  les  maniérés»*  8c 
$ que  ce  fera  avec  beaucoup  de  joye  8t  de  fa- 
•i?  tisfaftion  qu-ils  apprendront  qu’il  ait  cfté  ■ 
f*  achevé  8c  confommé , fouhaittans  8c  prians 
\0  Dieu,  qu’il  luy  plaife  répandre  abondam-- 
$ ment  fa  benediétion  8c  fes  grâces  fur  ce  ma- 
ÿ riagei  8cde  le  faire  reüflira  l’honneur  de' 
i fbn  faint  nom , au  bien  8c  a la  profperité de 
4 l’Eftat , 8c  a la  gloire  8c  au  luflre  de  l’Illuftre 
t : Maifon  de  S.  A.  comme  aufli  au  contente-' 
Si  menti  des  fiances  8c  a la  fatisfaéfcion  de  tout» 
M ; V -4,  ceux* 


r4<54  Mercure  Holeandois» 

ceux  qui  y font  interdites. Que  cette  reponfo 
fera  rendüe  a fad.  A • par  le  Snde  Stangerlant; 
Qu’on  eferira  aufli  en  termes  tresCivils  a 
leurs  Majeftés,  lé  Roy  8c  la  Reine  de  la 
Grand’ Bretagne  i a leurs  Alteffes  Royales 
Monfieur  le  Duc  8c  Madame  la  Duchclfo,  & 
*Mefdamcs  les  Princeffcs  Marie  Sc  Anne 
d’Yorcq,  pour  les  féliciter  8c  congratuler 
fur  ce  mariage  * pour  leur  témoigner  que 
Heurs  H.  P.  efti ment  grandement  cette  Al- 
liance , proteftans  de  leur  véritable  8c  fin- 
cerc  affe&ion  8c  inclination  a cultiver  de 
plus  en  plus  cette  ancienne  8c  fidellc  amitié 
bonne  correlpondence , quiatousjours 
efté,  SceftencoreentreS.M.  8c  leurs  H.  P. 
2c  qu’elles  en  donneront  des  marques  8c  des 
preuves  effectives  en  toutes  > les  occanons 
oui  s’en  prefenteront;  Qu  on  envoyera  un 
doublé  de  ces  lettres,  8c  un  Extrait  de  la 
«refonte  R efolution  de  leurs  H.  P.  aM|?' 
van  Beuningen  8c.d’Odijck,refpe<aivement 
'Ambafladeurs  de  leurs  H.  P.  auprès  du  Roy 
de  la  Grand*  Bretagne  < 8e  au  Congres  de 
Himmegue  ,, avec-  ordre  de  les  rendre  » 

leur  adrefle , 8c  de  les  accompagner  d un 
compliment  convenable  au  fujet:  Qu,?11 
fera  au  Capitaine  de  la  patachè  dé  faMaje- 
flé  Britanique,  qui  à amené  ledit  Sr.  Stan- 
gcrlant-,~avec  lefdites  lettres  de  S.  A.  un 
prefontdecentDucatsen  efpçcc,  qui  feront 
donnés  audit  Capitaine  par  le  mcfme  Sr. 
St^pgerland.  Et  le  Confoil  d’Eftat  eR requis 
par  les  ppefontes  de  faire  en  forte  que  cette 
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1 „ . ’ . de  Y fin  îtà-jl 

ibmmede  ccnt  Ducats  Toit  fournie  encore 
ce  loir  audit  Sr.StangeHahd  Ët  Méfif/e^rs 
les  Députés  delà  province  de  Hollande  5c 
Wcftfriié  font  priés  par  les  préféntès  de 
donner  ordre  Sc  de  faireen  forte^,  que  le  fpa 
des  cloches  icy  a Ja  Hâÿ'é  fafle . connoîflrç 


dés  ce  foîr  lajoyeSc  la  fatisfaéhon  générale 
:c  mariage  caufe.  Enfin  leurs  H.  P. 


que  ce  mariage  cc. — . 
ontrefolu , que  M.  d’Heiichelom  Sc  M».  les. 
autres  Députés  de  leurs  H.  P.  aux  affairpç  • 
étrangères  communiqueront  la  nouvelle 
de  ce  mariagd  aux  Ambafiadeurs-  5c  autres 
Minières  publics-  qui  font  ici  delà  part  de 
l’Empereur  , de  Rois , Princes,  Potentats  Sc 
Republiques , 5c  qu  en  cela  1-ôn -abiérVejrq 
la  maniéré  acçQuftûmée,  Sç  qu’on  referira 
au fii  aux  Miniftrês  qui  font  de  la  part  dé 
cet  Eftat  dans  les  pais  étrangers , avec  ordre 
Sc  charge  de  la  communiquer  là  Çc  ainia 
qu’ïl  appartiendra.  . 

y • , ,•  - c -rv  v : 

A vcc  laquelle  reponfe  ce  approbation  Ml  - 

‘ « * • ' t * y yy  • *.  f'i  -L  y>* 


Stangerlant  partit  de  la  Haye  ! 1 1.  Novem- 


bre, Scellant -arrivé  a Londres  le”  14,  qui  • 
eftoit  juftement  le  jour  de  la  naiflànce  de  J 
S.  A.  entre  3 Sc  4.  heures  apres  midi,  le  ma- 
riage , dont  le  Contraû  avoit  desja  eftéar- 
réfté  & ligné  auparavant  > lé  celebra.encorc.  ' 
lemefmejour  a unze  heures  du  loir  j mais-  " 
cela  lé  fit  ali  petit  bruit,  quelépeuplen’cii 

r • . . * , , :.-.7  r ir'  ' 1'  “ «f*  - 

lçeut  rien  que  le  lendemain.  L Evelque  dç 

Londres  en  fit  la  ceremonie,  Sc  lors  que,  fui- 

vant  la.-cowftumc  de  l’Eglilé  d’Angl.ctïçrre^  • 

■■K  U 
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jj^Çî  Me  r c vr  e Holl  ahuo i s,  ! 

U vint  a demander,  qui  prefentoit  la  fiincéc,-, 
lé  Roy  répondit  que  c’eftoit  luy.  Il  n’y  eut' 
ue  le  Roy,  M.  le  Ditc*8c  Mad.  la  DucheiTè  - 
i’Yorcq  , avec  un  fort’ petit  nombre  de 
Seigneurs  qui  y aflifterent.-  Le  mariage  fut  » 
confommé  la.mefme  nuiél^  & comme  il  * 
y eut  le  lendemain  un  jour  dc..rejoüiflànce,, 
qu’on  y célébré  toutes  les  ans  en  mémoire 
de  la  découverte.,  .qu’on  fit.a  pareil  jour,  de 
là  confpiration  de  la  poudre,  a Canon , le  • 
peuple  témoigna;  d’autant  plus  de  joye&v 
de  fatisfaftion  de>.ce  mariage , & M.  Stan- 
gerlant  ayant  rendu,  a ML  l’Ambaflàdeur  van  . 
îeuningen  les  lettres:  de  congratulation 
de  leurs  H.  P.  auRoy,auDuc 8calaOu- 
cheflè  de  Yorcq , JBcc.  S:  ExtSc  M.d  Odijck^ 
les  délivrèrent  le  1 6.  au  Roy , a la  Reine, , 
2c  enfuitte  a leurs  Alteflcs  Royales  & a Ma- 
dame la  Princefïe  Marie  j mais  ils  ne  purent:: 
pa*  rendrCjCelle  de  Madame  la  Princcflè  An- 
ne,  parce:. quelle  eftoit  fubitement  tombée  - 
malade  de  la  petite  verole  JL  dont  elle  fat> 
bientoft  heureulèment  guerie.  S.  A.  don-, 
naen  fuitteàvis  a 1’ Eilat.de  la  confomma* 
tion  de  fon  mariage  , .cn.la  manière  fui*, 
vante. 


4. 


H -Ht 


■ • fi 


. . ^ . «... 

Hauts  8c  Pniilànts  Seigneurs. 

— Ous  nous,  trouvons  obligés , & ny avens- 
pas  voulu  manquer  de  remercier  bien 
humblement  V \ Hautes  & Puiffancesr  par  les 
frejentes  de  V approbation,  qu'elles  ont  donnée  a . 
nojrre-  -.mariage  avec . Madame  la  Prineejfe 
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d'Tortq  \ qui  ftèt  folemnifé  dimanche  dernier, 
fil  eus  efperons  de  la  benediBion  divine , qu  il 
reüjfira  a l'honneur  de  Dieu , &■  au  bien  de 
VEfiat , a in  fi  que  ça  efiè  n offre  but  & intention 
lors  que  nous  P avons  contra Bè.  Et  dautant  que 
cett  affaire  efi  terminée  , nous  ferons  tous  les 
devoirs  imaginables  po*r  nous  en  retourner  au 
plufiofi >'  afin  de  nous  employer  aufervice  de  P E- 
fiat  ».  recommandant  cependant  V.  WP.  c 
De  Witekfd  U 1 $ ..  novembre  1677*' 

G.  Pf Prince  d'OfcngK 

Et  leRôj'd’ Angleterre  réponditala  lcttic 
de  leurs  H.  P.  cnces  termes. 


Hauts  8c  Piiiflants  Seigneurs; 

Os  bons  Amis , Alliez.  & Confiederéz  9 ' 
•1^»  comme  nous  allions  vus  faire  part  delà  ' 
cemlufton  du  mariage , que  nous  venons  de  faire  ’ 
entre  hofire  tfeschere  Hïepée  la'Pffnceffe  Ma- 
rie, fiÜe  aifneé  de  noftre  tteschèr  & Unique  frere  ' 
JeDuc  dejorck,&  nofire  trescher  neveu  le  Prin - ' 
ce  d’Otange;  nous  nous  trouvons  très  agréa- 
blement prevemts  par  vos  compliments  fur  ce 
(ujet,en  date  de  Vïi.du  courant / filbuirne  dou- 
tons pas , que  T inter efitque  l'Efiat  a dans  ce  qui  ' 
touche  la  performe  de  noftredit  Neveu,  & dans 
fafiabliffément'de'  fa-  Mai  fon,  ne  vous  oblige 
s partager'  avernousla  joye,que  ceymariage 
mus  donner  &~eomme  il  nous  en  'doit  donner 
beaucoup  , purphtfùm  'autre j xmpieratims, 

aujjijevéz  veur*jlTit"faf<t>ï',‘  { e»  V ™ 


4^8'  M Ê R C ÎTR  R H o Li>  A N D O ! î| 

des  plus  particulier  es, qtd il  doit  fervir  déformai/ 
dun  nouveau  gage  de  cette  ferme  firttere 
amitié,,  fa  intime  correfpondence , quf  ' nous 
fommes  rejolus  d entretenir  tous  jours  a*4ec  vous, 
dont  nous  efperons  qu'avec  la  berledi&ion  de 
Dieu  nous  jouiront*,  nous  fa  nes  fujets  de  part 
fa  d autre  , longues  années.  * C’ejt  dequoy  nous 
prient  Dieu , comme  aujft  qtt  il  vous  ait  , Hauts 
faPuijfants  Seigneurs  , nos  bons  amis , lAüiiz. 
fa  Confédéré*. , en  fafainte  guarde  : Efcrit  a 
riojlre  Palais  de  Whitehal  le  *)»  19.  de  Nov,. . 

ÏWMW-'r.'J 

Signé  ‘ /•  ; , ; 

Vofre  bien  bon  dmyi  /[$ 

4*f  • » f 1 - R J ^ • < j A 1,  • 4C  • 

Charles  Rex* 
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£)ii  n’en  témoigna  pas  moins  de} 


Efèofîe  q u’eirA  ngîeterre,&:  elle  fut  d’autant 
plu?  grande , qu’on  ne  doutoit  point  que  ce 
mariage  ne  fuit  fort  avantageux  a la  caufe. 
commune»  & fur  tout  en  ce  pais  Ton  s’af-. 
feuroit  qu’on  obtiendront  par  ce  moyen  la- 
paix  qu’on  y fouhaittoit  fi  ardammentj 
mais  devant  que  de  parler  de  ce  qui  sen  pu-* 
fcïïai»  nous  retournerons  encore  en  Angle- 
terre, pour  voir  ce  qui  s’y  efipafic  depuis 
- e nous  en  fommes psrt.s,,  ^ . , 

Nous  avons  diÇ  cydeflusvque  le  Parle-; 
«lent «voit  eftéjonrjw 

t,  . »«>• 
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de'  taru  1 6^: 
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1ét,8c  alorsS.  M.lc  fit  ajourner  jufqu’au  13. 
Décembre.  Il  y eut  bien  quelques  membres; 
qui  ne  le  vouloient  pas  permettre,  8c  qui-; 
pretendoient  qu’ou  en  demandait  premier 
rement  l’avis  des  afliftans > mais  l’Orateur^ 
s’eftant  levé,leParlement  fut  drfTous.Oepcn- 
dant  lesMiniftrcs  desAlliés  faifoient  tous  le*> 
offices  imaginables  pour  engager  le  Royi 
d’Angleterre  dans  leurs  interefts,  8c  le  ConW 
te  de  Waldfteyn  , que  l’Empereur  avôit 
depefehé  exprès  pour  cet  effeéfc , prefenta  z* 

S.  M.  le  Mémoire  fuivant. : yC7^> ’ ’ 

Si  R E. 

YOftre  Majefté  fè  peut  entièrement  af-- 
feurer  delà  cordiale  amitié  de  I’Em-' 
pereur, félon  la  teneur  des  lettres  de  creance/- 
que  le  fousfigné  Envoyé  àdesja  eu  l'hon- 
neur de  luy  piefenter:-  Et  quoy  qu’elle  n’au- 
ra pas  moins  reconnu  , combien  d’eftime' 
l’Empereur  fait  de  fa  méditation,  fi  eftee  ne*; 
antmoins  veu  le  danger  imminent  d’ur- 
ne Monarchie  univerfelle}  8c  pour  donner  ‘ 
une  nouvelle  marque  de  les  fineercsinclina*!'‘ 
tions  pour  le  repos  public,  que  l’Empereuri 
joint  à fes  Al liéz,  offre  icy  lôn  Alliance  of- 
fenfiveôc  defenfive8cde  s’unir  treseftroit- 
tement  avec  V,  Majefté  contre,  la.  Erance  » 
& fies  Alliez.  3 . ' J 

Sa  Majefté  Impériale  en  croit  qu’il  ne  faut 
pas  de  moins  preflans  foins  pour  parvenir  à » 
la-  conclufion  d’unePaix  jufte  8c  durable»  * 
£ç  c’eft  par  ce  mefme  defir  là , apres  avoir  re-  - 
caftûu  combien  la  Pai»diAU  laChapelie- 

' . . « ‘ v ij  : 


47©  MlRCUtl  Hollahdaii»' 


& la  garantie  qui  s'eneft  fuivie , ont  eftrc 
inutiles  contre  les  Artifices  8c  l mktiable 


inutiles  whuw  - 

ambition  de  la  France  i que  i Emwîreur  a 
ordonné  au  fouffxgné  Ton  Mimftred  ouvrir 
ce  nouveau  moyen  à V.  M.  comme  le  feul 
& le  plus  feur,  afin  d’arrefter  la  defolation 
£c  les  iâccagemens  des  Provinces  entières  * 
les  larmes  des  peuples  » 8c  1 effufion  du  lang 

Ghreftien.  M 

Delà , fi  ViM.  confidére  quel  obligation 

d’un  Empereur  eft  de  protéger  les  Electeurs, 

& les  Princes  de  l’Empire , en  fuite  de  cela > • 
ouel  a efté  la  traittement  d un  fi  proche  al- 
lfédufangdeV.M.  ÏEle£teur  Palatrn  de  la- 
dite Couronne.il  ne  fe  peut  non  plus  que  V. 
M.  n’en  loüe l'Empereur,  quelle  ne  luy  don- 
ne raifon  d’avoir  entrepris  ladefente  des  op- 
prelTéz dans  l’Empire.  &de  ce  que  faMa- 
iefté  Impériale  fouftient  au^urdhuy  avec 
tant  de  fermeté  la  caufc.  commune  de  toute- 

la  Chreftientc.:  , 

11  n’y  va  pas-dë  moins  > Sire , que  de  toute 

fa  feureté , 8c  veu  le  miferable  eftat  des  pays 
basEfpagnols,il  importe  plus  que  jamais  aux 
interefrs  de  V/M.1  quelle  fe  joigne  a ceux , « 

quiontle.mefme  8c  un  commun  avec  elle 

contre  la.reduéferon  defdits-'  Pais  dans  la1 
polfeflion  de  là  France-:.  ’ 

Cela  n-'eftpasmoin^  vifible  v que  VVM. 
doit  efperergueres  de  plus  preflànts  offices 
de  fa  médiation  auprès  d’un  Prince , lequel 
de  mefme  qu’il  déclara  à l’ouverture  delà' 
pre&ate guerre»' pour tovttci'aifiïiJ» de  l’avoir  - 

k < oatre- 


I 


dr  Tmt'  1 67  ?• 


mw  # mt'  1 O / /• 

S?Hs  pour  fa  g,oîr*  * P°ur, fon  b°" 

pianir,  prétend  aujourdh«J  ™r  le  Traître' 
de  Paix  à NimrrWt,*,  à uncpaiûbl 


> ricicna  auioutuuw;  ic  iraitté 

e paix  a Nimmegue  à u nepaifîi>I< 

If  b j.1?!?  dc  fts  injuftes  conquefles  par 

M aiionduiuccésdefcsarmcs.* 
y;  » kt  en  voilà,  Shv , en  partie,  l’dTc&riudit' 

$ v rîlçr  Traité  d’Aix  là  Chapelle,  en  ce  que 
e Ro7;‘  de  France  ayant  ~reüJîî  dans  une 
Êucrrc  injufte  fait  valoir  a prefent. 
ks  1 doute  fur  ce,  que  l di)  en  convint  a-, 
j.  jprsjîa  jufti ce  defespreten fions  dans  lajoüif  ' 
{l  «nce  defes  ufm:patfons,dont  lês  fuites  & les 
,>  coniequenees,  a moins  d*  efïre  obviées , me- 

Y,  na5cnt  toutcJ’Europc  d'une  très  certaine 
^ ruine.  r 

1 ^oilre. Majefte'en  y fai/ànf,  félon  fà  haute  - 

'i  Pfudence , une  ferieu/è  rcflc&ion , voudra  * 

/ «j*0-0 ' , 5L*  ou  cela  fc  peut  à pre/e ntavec 

4 g„  lr.e  & feur«é  pour  fa  interefts , entre- 
- prendre  avec  l’Empereur  & (es  Alliez  le  re- 
, l°*  -5®5  la  c{u*ftienté,  & le  là  lut  des  Pais  - 

; ^f,,7ragî1°ls>  Coutil  n-’en  relie  autrement- 

5 S5,teM nom  • & tresfacile  à périr  au  Roy 
«s  rii[h°jque  Contre  1«  efforts  d’un  conque- 
$ Sré  deOvDLt0Ute  ,a  induite,  & une  in  fi- 

*»  «entconnofc'P^f  fontafle  ^^ 


ra.nrrnnn::ft ^ pauee*  font  aile 

f «onftratiom  «teri  ’ 

! ^ur,a  ^?«î«téea™“±Æ^ence  - 


tH  pourla  CW;  -r,eur“  de.cpmp»»«>"  ; 
w Juy  mefmc  Je  ren«  j d ne  fe  proP  r .. 

2 l«urj0ugfousûd^f,C/irelti“IS‘,U  ^ 

i ■ Ccft^oy  le  Mioiftr^;. 
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5 Et  ctttnme'il  ne  recevoit  point  de  re'pon-> 
fejil  la  demanda  de  la  maniéré  gui  fuit. ; : - 

^ "Jî  - *y  'jl  ÿo | ' }~l  ' )\  ' 

Sire. 


prefente  très  humblement  8c  defire  très  inr 
ftemment,  au  nom  de  l'  Em  pereur  Ton  Mai- 
lire,  qu’il  plaife  à V.  M.  de  donner  les  mains 
à la  fufdite  Alliance  , 8c  de. Ton  concourir 
avec  l’Empereur  8c  Tes  Alliez  à la  réduction 
dune  puifîance  , laquelle-  s’eft  -en  partie 
rendue  formidable  par  le  trop-  grand  defir  / 
de  toute  la  Chrefticnté,  de  jouir  pluftefi  '[j 
d’une  paix  courte  8c  imaginaire,  que  de  laf- 
feurer  par  les  communs  efforts  d’une  guerre 
jufteSc  neceflàire'. 

Le  fouffigné  entend  cecy  de  cette  manié- 
ré , Sire , qu’à  moins  l’on  fongera  lèrieule- 
ment  8c  relolument  de  borner  les  progrès 
de  la  France  par  la  force  8c  l’union  de  nos 
juftes  8c  communes  armes,  8c  que  1 011  quit- 
te ce  pernicieux  principe  des  méchants  ac* 
çommodements.  r ^ , 0 .. ••  . f t\ 

C’cft  fans  aucun- Contredit , qu’il  affeure- 
ra  par  chaque  Paix  qu’il  fera , les, conque- 
dés  de  la  guerre  prececlente  , §c  qu’il  ira 
ainfi  profitant  fur  fes  voifins  pour  eften- 
dre  fa  domination  jufques-à  une  monarchie 

univerfelle.  , . # > . 

Cydeflusle  fouffigné  Miniftré  demande 
la  refolution  de  V.  M.  pour  en  pouvoirren- 
dre  compte  à l’Empereur  Ion  Maiflre.  Lon-*- 
dresle  2.7.  Jpin.  ,-j 

Cfoârhi  Côïnte'de  TValdJlein, 
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L’Envoyé  de  l’Empreeur  ayant  repre fente  a*, 
a K Majejté  combien  i' Empereur,  (on  Mai* 


c;  flre , fouhaitte  d'établir  une  véritable  & fin-  : 
cere  amitié  avec  fa  per fonne  Royale , afin  de 
■Z  Uiy  en  donner  des  preuves  plus  ejfenti  elles , par' 
v un  nouveau  moyen  \ il  offre  d’entrer  avec  eUer 
r ér*  avec  (es  Allié t en  une  Alliance  tresneceffai — 
!|f  re  p<?«r  7e  bien  & pour  là'  repos  de  toute  la * 
f.  Qhr  e fient  è , ainf  qu’il  s’en  efl  plus  precifement' 
expliqué  en  fon  Mémoire  qui  a eflé  rnis  entre  les- 
:îf  mains  de  V.  M:  & dont  il  n'a  point  encore  recelé 
de  réponfe laquelle  il  demande  avec  toute-  for -1 
rfl  te  de  refpeEl , eflant  affeitré  quelle fera-infor- 
oi  me  de  ce  que  requièrent  la  Jîncere  amitié  de  {on- 
Maifbre , le  bien  public  & la  jujlice  de  laCauft' 
commune.  , ’ 

■fifii  Charles  Comte  de  Waldileîn.’ 
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Surquoy  on  luy  fit  cette  rcponfe.  - ^ . 
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"Rêponfe  du  Roy  d?  Angleterre. 
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$ ï-,  E Roy  ayant  receu  depuis  peu  de  jours» 
***  un  Mémoire  fans  date  du  Comte  Wald— 
î®*  ftein,  Envoyé  Extraordinaire  de  l’Empe- 
reur, par  lequel  il  fait  reflouvenir  a.  fa  Ma-- 
^ jefté  d’un  autre , que  ledit  Envoyé  luy  avoity 
prefenté,  qui  fe’  trouvoit  eftre  du  47.  Juiti 

m m m » « m mt  m % 9 ^ 


J{1>  dernier , auquel  ledit  Envoyé,  n’ayant  points 


eji  .de  refponfc , il  prie  à prefent  qu’il  erb 
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puifle  recevoir  une  ,-  efperant'  qu-?ellefera-‘  | 
telle  que  la  lincerité  de  Ton  amitié , le  bien 
public  & la  juftice  de  la  caufe  commu* 
ne  demande , là  Majefté  a ordonné  deluy  ‘ 
faire  cette  réponfe;  , - • A\ 

• Que  Ta  Majefté  ne  doute-  nullèmentque- 
l’Empereur,  fon-bon  frere,  n’ait  desja  trou*  I 
vé  que- là  Majefté  aura  foin >,  qu’il  puifle 
tousjours  trouver?  dans*  tous  les  points  qur  * 
le  prefenteront  dans*  cette  conjonôure ! 
aufly  bien  l’affèéHon  & l’eftime  particulière 
que  S.  M.  a pour  la  perlbnne  8c  pour  l’amitié:  1 

de  S.  M;  Impériale  comme  auffiavec  quel  1 

. emprcflement'  Si  M.  s’applique  a fervir  le*  j 
public  , parles  foings  continuels  qu’elle  ap- 
' porte  pour  un  prompt  reftabliflèment  de’  c 
cette  Paix  generale , dont  le  monde  a tant  ' 
de  befoin , - 8t  laquelle  le  Roy,  comme  Me-  . 
diateur  commun  receu  par  toutes  lés  par- 
tics , cft  obligé  dé*  conliderer  déformais  * 
comme  la?  caulc  commune  * dé*  la  Chic*-  ? 

ftienté;  --  * - *f 

Que  quand?au  premier  Mémoire  le  Roy  1 

a voit  desja  ? ordonné  d’y  faire  réponfe  dés  - ^ 
le  lendemain  mefme  qu’il  fut  prelènté  , la-  ' 
qüellefédit  Envoyé  n’ayant  pas  jugé  à pro-  f 
pos  jufqu’ici' de  demander1,  S.  M.  avoit  ju-  £ 
gé  que  ledit  Envoyé  n’avoitpas  trouvé  l’af-  61 
faire  li  p reliante  qu’il  l’avoit1  reprefentéc'  f. 
d’abbrd.  -•$  m/f  Jj 

Mais  à prefent  quc  ledit' Envoyé  trouve' 
bon  de  demander  ladite  réponle,  S.  M.  a or-  *j 
donné  de  la  luy  donner , eftant  conforme  à ” 
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ce  que  S.  M;  à fait  répondre  ailleurs  fin*  le 
melme  fubjeét , ainfï  que  ledit  Envoyé  au- 
ra peu  fçavoir , . qui  cfl , Que  S.  M.  fe  trou- 
vant engagée  dans  les  fonétions  de  Média- 
teur General  » non  fèulementavec  l’aggre'e* 
ment,  mais  encore  avec  l’applaudiflement 
& l'approbation  de  toutes  les  parties , ayant, 
eu  le  bonheur  en  confequence  de  faire  con- 
venir les  parties  d'un  lieu  fixe  pour  l’aflem. 
blée , d'avoir  fait  en  forte  que  le  Roy  T.  C. 
y ait  envoyé  fes  Miniflrcs  nonobflant  les 
malheureux  obftàcles  qui  s'y  efloient  ren- 
contrées , d’avoir  levé  en  fuite  plufeurs  dif- 
ficultez-  confiderablcs  fur-  les  lieux  , tou- 
chant les  préliminaires , Iefquels  dans  toutes * 
les  aflcmblées  de  cette  nature  ont  tousjours  * 
fait  le  plus  de  peine  8c  deflay.,  ayant  veu  par  - 
la  benediéHon  de  Dieufur  lés  peines  8c  les 
foins  de  SiM.nonfèulémenttouslespoint#* 
principaux  du  Traitté  general  entamés  8c 
échangez  entre  lès  parties-,-  mais  encore.^ 
fort  avancez.  8c  à ce  que  S.  M.  à appris  prêt 
que  ajuflez,  quanta  ce  qui  regarde  leurs  in- 
terdis particuliers,  entre  quelques  unes  des- 
plus principales  parties  en  la  prefente  guer- 
re , que  fa  Majefié  apres  de  fi  grandes  peines  - 
8c  tant  de  foins*  employés  pour  la  Paix  ge- 
nerale, 8c  apres  des  avancemens  fi  conüdcra-  - 
blés  pour  la  procurer , „ vint  elle  mefme  de- 
flruire  tout  a coup  fon  propre  ouvrage  en* 
faifantépendre  encore  une  flamme,  qui  a.* 
desja  dévoré  prefque  toute  l'Europe , c'efjt 
ce  que  S.  M.  ne  peut  juger  en  aucune  fa^on/j 

raiib.-» 
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raifonable  de  faire , au  contraire  elle  efper« 
que  Dieu  infpirera  lês'fèotimens,  qui  font 
neceffaires  dans  les  coeurs  des  parties,  afin 
que  chacun  veuille  de  fon  codé  féconder 
les  efforts  juftes  8c  desintereflez  que  Sa  Ma- 
jefte  a refolüe  par  la  grâce  de  Dieu  de  con- 
tinuer toujours  pour  une  Paix  generale  à 
des  conditions  jufles,  fèures  8c  honora- 
bles. Faità  Whitehal  le  19- jour  d’Aoufh 

*077-  v . Y 

■'  . Williamfom 

* r r . » * , | ‘ 
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. Depuis  le  Marquis  de  Burgomaine,  En*»  : 
voyé  d’Efpagne , prefenta  aufli  le  Memob 
re  fui  vaut. 


TC  E Marquis  de  Bourgomaine  ayant  pre fente 
J— * le  f.  Juin  dernier  un  Mémoire  a V.  M: 
avec  unplein  pouvoir  du  Due  de  Villa  Hertnofa, 
qui  eft  autorïfé  pour  cela  . par  le  Roy , fon  Mai- 
flre,  pour  démander  a entrer  en  alliance  avec 
V.  M.  laquelle  auroit  répondu  que  ce  plein  pou- 
voir n'efloit  parafez,  ample  yce  la  fit  croire  audit 
Marquis  qu’il  n’y  avait  point  d'autre  objlafil* 
qui  empefcbajl  la  conclufion  d une  affaire fi  di- 
gne de  V.  M,  mais  le  mefmt  Marquis  ayant  pr.t- 
fenté  un  autre  Memoirf  a V.  M.  le  6.  doujl , 
pour  luy  faire  connoifre , qtf il  avait  pouvoir 
du  Roy , fon  rnaiJlret  pour  cela , qui  approuvait 
(y  ratifioit  U contenu  en  fon  premier  Mémoire  % 
offrant  de  plus  tout  ce  que  l’on  peut  'juflement 
Ù1  raifonnablement  a accorder  en  de  pareils 
draines  : ce  qui  ne  fe peut  entendre  autrement* 
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rfinon  qu* on  donner  oit  a V,.  M.  toutes  les  ajfcu - 
fviTtt*/  quelle  deftre,&  r/tefm  es. qu’on  depojeroit 
-une  place  entre  fis  mains  »,  mais. y.. Ai*  n.  ay  ant 
pas  voulu  entrer  en  ceTraitté  > fyledit  Mar- 
quis ayant  receu  ordre  du.  Roy,fon  waifîre  > & 
<témciçner  dé  fa  part  a V .M- le  reffentiqfient  qu  il 
a de  ce  que.  V.  M.  n’a  pas  rappelle  fes-f ’tjets  qui 
‘font  au  Jervtce  de  la  France  » conformement  aux 
Trait  tés , & nonob  fiant  les  inflances  fifo  aven  t 
• renouvelles  a ce  fujtt  par.Do?!  P edi  o Ronqitil- 
•lo  , par  Don  Barnarde  de  Salivas  fx  par  h 
'Comte  de  Berge)1  ck , ce  qui  effort  prejudiciable 
a S.  M.  Catholique.  En  execution  de  cés  ordres 
dédit  Marquis  dit  donc  a V.  M.  quon  nefe  peut 
pas  dijpenfer  de  donner  au  Roy  > fou  ma:jrre,  fa 
Jdtisfattton  qui  luy  ejl Ji  iujîement  dette > a rai- 
fin  du  préjudice  qri  elle  a.receUyÙ’  qu  elle  reçoit 
.encore  par  le  grand  nombre  de  fit  jets  de  V.  M* 
.qui  fervent  la  France . Et  ce  qui  aggrave  ev.co'.e 
.beaucoup  cett'  affaire , c ejl  que  le  Duc  de  Mont» , 
<mouth , qu’onjçait  ejtre  m Prince  plein  de  fu 
, & de  courage  » ejl  pajfé  au  fervice  de  Ja  France 
-dans  le  plus  fort  de  la  Campagne  » de  forte  qu  çjt-- 
dieu  de  rappeller  lefdits  fujets,  ainfÿ  que  le  dro,t 
Jes  Traittès  le  demande  , il  femble  quon  ait 
-de  ffein  df  en  augmenter  le  nombre  » ejlaut  certain 
.que  les  ordres  » quon  dit  avoir  donnés  pour.letfr 
'rappel , ne  s’exécutent  point  » & qu’il  arrivera 
.la  mefme  chofe  de  ceux  quon  envoyer  a a P ave- 
nir , puis  que  ledit  Marquis  voit , qu’au  lieu  de 
.chaflier  ceux  qui  n’y  ont  pas  obey , l’on  y envoyé 
.encore  prefentement  la  plus  conftderable  perjon- 

ne  de  ce  Royaume  » <ÛX  qu’elle  a un  regiment  .au 
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Jervice  de  la  France,  d’ ou  elle  devroit  efire  par»  j; 
:tie , fi  elle  y avoit  efii,afin  defervir  d’un  exem-  fa 
fie  d obéi  (fonce  aux  ordres  deV . M.  de forte  que  ^ 

- de  cette  maniéré  les  offres  du  Roy,  (on  maifire » rc 
.qui font  fi  dvantageufes  a toute  la  Chreflient  é-, 
sût*  a y.  M.  tnejme , ne  fervent  qu'a  fortifier  k 0, 
Roy  de  France  : ce  qui  efi  doutant  plus  fa}-  fa 

- ch  eux , que  le  Roy  * J on  maifire,  eSl  contraint  de  ^ 
fouffrir  que  fes  armées  combattent  une  Nation  C( 
que  S.  M.  eüime  tant,  & afin  de  le  provenir,  $.  Cj 
M.  ofre  tout  ce  que  F on  peut  légitimement  pre-  p 
Vendre  d'elle.  {Ce  que  ledit  Marquis  fait  con- 

v noiftre  a V.  M.  en  execution  des  tuiles  ordres  tj 
qu’il  en  a du  Roy , fin  maiSlre • Fada  Londres  }, 
Je  6.  Septembre.  ;l  67  7.  > v 

e 

Et  il  fut  fécondé  le  1 8.  Septembre  par  un  t( 
Mémoire  de  M.  van  -Beuningen'»  ou  il  ne  y 
'demandoit  pas  feulement  qu'on  empefchaii  q 
les  levées  que  les  François  faifoicnt  faire,  Ÿ 
mais  auffi  que  M.  Temple , qui  cftoit  pafïè  ^ 
'depuis  peu  de  Nimmegue  en  Angleterre-,  ^ 
TCtournaft  au  Congres , afin  que  la  negotia-  p 
<tion  de  paix  puft  avoir  bientoft  un  bon  fuo  p 
ces  : mais  tous  ces  offices  n eurent  que  peu  p 
<4>u  point  d’effeft , le  Miniftrc  d’Eipagncfai-  -j 
iànt  bien  des  inftances  continüelles  a ce  que 
l'on  répondift  a fon  Mémoire , mais  la  Cour 
de  Londres  fe  plaignant  de  fon  cofté  » que 
fon  Min  iftre  en  Efpagne  ne  pouvoir  obtenir 
aucune  réponfè  a tous  les  Mémoires  qu  il  ^ 
avoit  prefèntés , en  forte  qu  'elle  feroit  bien  . 

aifc  de  l’avoir  devant  que  de  répondre  au  t 
* ' , Mar- 
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'n*  :Marauis  de  Bourgomaine  > mais  les  parti- 
WEfpagne  a£mt,fait  entendre,  qu’on 
1:  pouri  oit  Wen  fe  refoudre  a pquflèr  les  afii- 
g res  plus  loin , 8taJaifîr  leseffets  des  Anglois 
h en  Efpagne  , le:Roy  d’Angleterre  envoya 
A tun  exprès  a Madrid  fur  ce  fujet,  pourfçavotr 
l fi  c eftoit  l’intention  du  Ray  Catholique,  8c 
ts  bien  que  l’on  y trouvait  de  la  diipohtion., 
U cela  ne  caufa  pourtant  point  de  changement 
J en  Angletterrc,  jufqu’a  ce  que  S.  A.  M.  le 
J Prince  d’Orange  y arriva  , & qu  il  eut  en- 
•J  ^retenu  le  Roy  8c  M.  le  Duc  d Y orcq  en  par- 
j -ticulier  : de  forte  qu’en  >mefme  temps  que 
à 4e  mariage  de  S.  Alteflcfut  arrefté,  1 on  coa- 
n .vint  aulfi  d’un  projeâ-  pour  rétablir  la  paix 
.en  Europe.  Ce  projet  fut  porte'  par  le  Corn- 
ue de  Feversham  en  France , ou  bon  ren- 
voya auffi  le  Lord  Montagu,  Ambafladeur 
d’Angleterre  a la  Cour  de  Paris  , qui  eftoit 
venu  faire  un  tour  a Londres, pour  perfuader 
.au  Roy  Trefchreftien  d’accepter  ce  projette 
:mais  nous  verrons  cyapres  quel  effeâ  cela 
.produifit.  Cependant  le  Roy  ajourna  fon 
Parlement  iufqu’au  14*  Avril  de  1 année 
prochaine , :8c  le  fît  connoiftre  par  cette  af- 

Æche.  , i,,  .t-  .s:;L'  u .*a 
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CHARLES  R EX. 

A tres-SereniJfme  Majejfe  duRoyspfant 
P^.  refoltt , de  l’Avis  de  fon  C onfeil  privé , & 
pour  dés  confiderations  importantes , d Ajourner 
plus  longtemps  les  deux  Chambres  du  Parle- 
men  ( dont  il  a trouvé  bon  de  faire  debsnn  hep* 
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rçlapre fente  notification) fattpublier , notifier  P1 
&*  déclarer  par  cette  fienné  proclamation  Roy  a-  ai 
.le,  y ne  fon  iiïtmtioiyefi,  que] a Chambre  des  « 
(Pairs,  comme' àiijfi  celle  des  Communes , je puifi-  ti 
fient  âjourner  elles  mcf?nesje  '3.15.  Décembre  d 
( qtiiefi  le  jour  defigné  périr' leur  AJemblèe)  jafi  fi 
quau  4,  14.  z^ivr'fipro  chain  : dont  les -Lcr  ds,  n 
'.tant  Ecclefiafiiqués'  que  Laies.,  les  C letyaliert , ti 
.Citadins  (y1  bourgeois  , & totts  autres  a qui  il  fi 
appartiendra , peuvent  e/ire  avertis  par  les  c 
fire  fient  es J,  fie  regler  Jur  icelles , S.  M.  leur  fi 

fa: fiant  fç  avoir  qu3 audit  jour  3,  13  Décembre,  t 
elle  ne  recevra  les  compliments  d'auCtcn  mem-  t 
. bre , ny  de  perjonne  de  (dit  es  Chambres  du  Parle-  1 
ment,  fi  ce  n ef  de  ceux  qui  fiont  dans  & aux  en-  1 
virons  de  la  ville  de' Londres  & delV fin 1 un  fier,  i 
qui  pourront  Je  trouver  prefients  pour  faire  ledit  n 
ajournement . Donné  en  no  fire  Cour  de  Witchal  c 
le  1 61  Octobre  ou  f.  Novembre  iC“/  7 , & de  i 
nofirc  Régné  l'an  lÿ.  1 

Comme  S.  ;A.  fçavoit , que  fia  prcfencc  e 
.eftoit  très  neceiîaires  en  Hollande , dés  que  l 
ion  mariage  fut  confommé  elle  Te  prépara  g 
a s’en  revenir  ; maisellefutun  peuarceftéc  a 
par  deux  accidents  confiderables  -,  Tun,  que  c 
Madame  laDucheflTe  d’Yorçq  accoucha  heu-  d 
reufement  d’un  Prince  le  17.  Novembre  a t 
.10.  heures  du  loir , qui  fut  nommé  Charles,  D 
& devoit  effire  Duc  de  Cambridge:  ce  qui  re-  t 
doubla  encore  la  }oye  j mais  il  mourut  peu  d 
detemps  apres,  fçavoir  le  zz.  Décembre.  1 
L'autre, que  la  Princeflè  Anne  eftgit  tombée  i 


me  L an  1677. 


malade  delà  petite  vcrole,  aintt  quencu» 
avons  dcsja  dit  ÿ mais  comme  la  petite  ve  * 
rôle  fortit bien  » la  fic'vrc diminua,  fccllcfe 
trouva  bientoft  mieux  i de  forte  cjuc  ces 
deuxobftaclcseftan-t  lever,  S.  A.  feroitauf- 
fitoft  partie  avec  Madame  la  Priaceflc,fi  elle 
n’en  euft  efté  empefehée  parles  vents  con- 
traires- Ils  partirent  pourtant  des  Londres 
le  xy.  Novembre,  mais  le  vent  continuant 
délire  contraire  8c  véhément,  leurs  Altcf- 
fes  reprirent  encore  terre.  Ce  allèrent  a Can- 
telbcrgh,d  ou  ellant  parties , clics  fc  rem- 
barquèrent encore  une  fois  a Marigatsle  7. 
Décembre  fur  les  unze  heures  du  matin  , 8c 
2yant  heureufement  patte  le  trajedl,  elles 
arrivèrent  devant  ter  Hcyde  le  9.  a midy , 
mais  comme  le  ciel  eftoit  couvert  on  ne 
découvrit  point  les  pataches  quelles  ne  fuf- 
fent  fi  proches  de  terre, qu’elles  moüillcrent 
l’ancrci  de  forte  qu’elles  ne  furent  appcrcücs 
de  perfonne  devant  ce  temps  là , bien  qu’on 
eu  ft  ordonné  des  gens  pour  y prendre  garde, 
La  patache,  oueftoient  leurs  A A.  déchar- 
gea plufieurs  fois  fon  artillerie , 8c  l’on  fon- 
na  les  cloches, tant  a ter  H ey de, qu’aux  lieux 
circonvoifins.  Quelques  gentilhommes 
defeendirent  les  premiers  a terre,  8c  furent 
bientott  fuivis  de  leurs  A A.  mais  parce  qu’il 
n’y  avoit  point  encore  de  carottes,  elles  fu- 
rent a la  maifijn  du  Miniftrc  Breme , ou  elles 
demeurèrent  juiqu’a  ce  que  les  carottes  fuf- 
fent  venus  de  Hontfelardijck  , ou  leurs 
A A.  arrivèrent  fur  les  3 h cures  A cette 
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nouvelle  la  Haye  fut  toute  remplie  d’aile-  i 
rgrcfl'c  i on  Tonna  les  cloches,  on  tira  5*-  o 
pièces  deCanon,  qui  eftoient  rangées  fur  ]( 
le  Viverberg,  2c  l’on  donna  les  ordres  ne-  \ 
ceflaircs  pour  la  réception  de  leurs  AA.  qui  S 
firent  un  tour  a la  Haye  incognito , pouf  f 
voir  en  quel  eftat  eftoient  les  appartements  ! 
qu’on  leur  y preparoit  j mais  elles  ne  voulu-  h 
rent  point  recevoir  de  .compliments  tant  e 
qu’elles  furent  a Hontfelardijck , remettans  i 
les  gens  jusqu’à  leur  arrivée  a la  Haye , qui  1 
Te  fit  de  la  maniéré  fuivante  le  14  Decemb.  ] 
avec  une  merveilleufe  affluence  de  peuple.  * 
Sur  les  7.  heures  du  matin  on  commença  5 
a Tonner  la  cloche  de  l’hoftel  de  ville,  pour  fl 
fèrvir  de  lignai  a tous  les  tambours , qui  r 
menèrent  beau  bruit  par  toute  laHaye , ou  / 
les  1 1.  Compagnies  de  bourgeois  Te  mirent  ] 
Tous  les  armes,  chacune  lous  Ion  drapeau , j 
$c  Te  rendirent  toutes  dans  la  Balle  Cour, ou  fl 

élles  Te  mirent  en  rang , 6c  Tur  les  1 1 . heures  c 

elles  commencèrent  a marcher  vers  le  Weft-  p 
eynde  , 8c  furent  rangées  en haye, depuis  (j 

lepont  du  Weft-eyndc  julqu  a là  Place.  Eu  fl- 

fuitté  la  garde  , tant  a pied  qu’a  cheval 
comme  auffi  les  chevaux  blancs , qui  font 
la  garde  du  Corps , le  mirent  pareillement  ^ 
fous  les  armes.  Les  premiers  Tortirent  hors 
de  la  Haye , 8c  furent  ranges  Tur  le  chemin»  j 
pendant  tjûé  les  gardes  a pied  furent  poftés 
dans  la  Place  8c  lur  leVyverberg.  Et  ce  fut 
en  cet  ordre  qu’on  attendit  l’arrivée  de  leurs  f 
AA,  2c  Tur  les  3.  heures  un  exprès  ayant 

%>por- 
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apporté  avis  quelles  eftoient  tout  proche» 
in!  on  commença  a fonner  les  cloches  8c  a tirer 
pi  les  3 1.  pièces  de  Canon  qui  cftoient  fur  le 
g>  Vyverberg.  D abord  parurent  les  pages  de 
lt  & A.  a cheval  8c  richement  veftus,  qui  e- 
fp  Soient  fuivis  d’un  Carofle,  ou  eftoit  M. 
0E  Silvius,  Maiftre  d’Hoftel , avec  fa  femme» 
4 & quelques  Damoifclles,  8c  un  autre  ou 

U*  cftoient  M«.  d’Ouwcrkerk  8c  Benting  : ea 
p fuit  te  marchoientlesSurftes,  & apres  eut 
, 5 les  officiers  Anglois  a cheval,  puis  les  timba- 
le les,  tambours  & trompettes  de  S.  A.  qui 
cftoient  fuivis  d’un  Carofle-,  dans  lequel  il 
$;  y avoit  deux  Damoifelles  avec  le  cabinet  de 
tt  Madame  la  Princefle , 8c  enfin  l’on  vit  pa- 
ÿ roiftre  lé  riche  Carofle  , ou  eftoient  leurs 
,*  A A.  dans  un  mefme  fonds , 8c  Madame 
lnchcquien  vis  a vis  d’elles.  Elles  cftoient 
,,  fuivies  d un  carofle  ou  il  y avoit  quatre 
Damoifelles,  8c  de  plufieurs  autres , 8c  apres 
*!  ceux  cy  venoient  les  Gardes  du  Corps  8c  le 
d Régiment  des  gardes  a cheval.  Par  ordre 
, du  Magiftrat  on  avoit  reveftu  le  pont  de  la 
, -Haye  de  verdure,  en  forme  de  fêlions , au 
deflous  defquels  y avoit  ces  mots 

* 

i XJXORI  ET  BATAVIS  VIVAT 
i NASSOVIUS  HECTOR. 

rive  le  Héros  NaJJau  pour  U PrsnceJTc  &poUT 
les  HoUandois. 

p AURIACO  ET  PATRIÆ  VIVATt 
f BRITTANNICA  PRINCE  PS. 
f X z " ' f^vf- 
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Vive  la  Prince(fi  sUigioife  pour  le  Prince  (f 
pour  la  Patrie. 

Leurs  AA.  furent  rencontrées  par  24. 
jeunes  filles , 1 2.  de  la  Maifbn  des  orphelins 
5c  1 1.  de  la  Maifbn  des  pauvres , veftücs  de 
blanc,  qui  marchèrent  aux  deux  collés  du 
carofle  de  leurs  A A.  en  chantant  6c  en  fe- 
rmant de  la  verdure.  Devant  l’Hoftel  de  vil- 
le il  y avoit  un  arc  de  triomphe , revcftu  de 
fueillages  & d’oranges,  avec  les  armes  de 
leurs  A A,  au  deflusduquel  on  voyoit  paroi- 
ftre  deux  mains  qui  fè  joignoicut,  6c  ces 
mots. 

AVrIaCI  hIs  T h aL  a Mis  Ba- 
taVIs  Dos  R e g I à P a X. 

Oh  1 que  la  paix  puiffe  efire  la  Royale  Dot  de 
cet  illufire  mariage. 

On  y joüoît  aufli  de  plufieurs  inftru- 
’lments , fie  leurs  A A.  ayant  en  fuitte  traver- 
se le  marché,  8c  eftant  entrées  dans  le  Hoog- 
ilraet , elles  y trouvèrent  aufli  un  Arc  de 
triomphe,  av.ee  ces  mots  : 

ÎNGREDERE  AUSPICIIS  BA- 
T A VIS  FELICÏBÜS  AÜLAM. 

'Entrez  dans  la  Cour  d' Hollande  avec  infinies 
benedi fiions. 

“V  * 1 r * J r 1 r,  ^ S 'X  K A t f 9 T • 

J / . / * { »|  . T "h  f I*  * r 1 ' U 1 

** * 1 ’ * Cfc  - «4  ‘ *A  J*  H . /I  . « 

i^«J*s  À A.  paflèrçnt  en  fuitte  par  deflus 
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le  Vy  verbergh,  5c  citant  arrivées  a la  Cour , 
elles  y furent  faliiées8c  complimentées  par 
pluiieurs  Députés  des  Collèges.  Les  Com- 
pagnies des  gardes,  tant  a pied  qu’a  chevai  , 
s e:tant  cependant  rendues  dans  la  Bailè 
£ Cour,  s’y  mirent  en  bataille , 3c  firent  trois 
ialvres,  qui  furent  fuivies  de  celles  de  toute 
la  bourgeoific,  pendant  que  les  cloches  ion- 
* noient  5c  que  l’on  tiroit  le  Canon  , ce  qui 
dura  jufques  bien  avant  dans  la  nuiét,  3c 
t lur  le  foiron  alluma  partout  des  feux  de 
'»  joyc.  II  y avoit  dans  le  Vivier , vis  a vis  de 
v la  (Vile  ou  s’afiemblcnt  leurs  jllluitres  £c 
Grandes  Puifiânccs,  cinq  Echaftauts,  fur 
1 un  defquels  cftoit  la  fay  conjugale,  iigni- 
î!  fiee  par  deux  mains  l’une  dans  l’autre,  £c  au 

deflus  les  armes  de  leurs  A A.  fouiVeniics  par 
v deux  Anges,  cequi  fut  reprclènté  enfeu,' 
avec  une  bague  qui  avoit  d’un  coite  W.  H. 
2c  de  l’autre  M.  8c  une  Couronne  au  de  il  us.1 
j Kn  fuitte  on.  mit  le  feu  a un  Lion  d’or,  qu£ 
de  lapattedroittetenoitun  glaive  d’or,  8c 
p Vautre  une  branche  d’Olivier , avec  une 
IP  Couronne  fur  la  telle,  Sc  il  en  fort it  un 
grand  nombre  de  tresbeaux  feux  d’artifice. 
Apres  on  vid  lin  Chaileauen  feu , Sc  a coite 
j une  fontaine, fur  laquelle  il  y avoit  un  Dnur 
-phm,  qui  vomifioit  le  feu  en  grande  abon- 
-dance.  Il  y av.oitauffiun  Sr.  George  comr 
f baitapt  le  Dragon  , avec  une  grande  quan- 
tité de  rares  feux  d’artifice  qui  parurent  egi 
l’air.  A . Ja  mai  ion  du  Prince  Maurice  il  y 
'i  avoit  im  nombre  infin y de  lanternes  arratv 
»'  ah  X 1 ' gées 
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gées  en  forme  de  pyramide.  Devant  le  lo- 
gement de  M . le  Comte  de  Naflau  il  y avoit 
une  pyramide,  de  24.  pieds  de  haut , qui  fit 
feu  6©.  fois , outre  celle  de  tonneaux  poif- 
fés.  Il  y avoit  aufli  au  mefme  endroit  un 
Cavalier  a cheval , avec  une  épée  a la  main, 
fous  lequel  eftoient  ces  mots  pro  patria , & 
autour  de  la  pyramide  eftoient  7.  drapeaux 
«rangés, avec  les  armes  des  7.  provinces» 
Devant  le  logis  du  Comte  de  Hornes  on 
vid  un  grand  Chafteau , qui  reprefentoit  cc- 
liiy  d’Orange,  avec  plufieurs  feux  d’artifice 
qui  firent  un  très  bel  effe&.  Les  Miniftres 
des  Alliés  allumèrent  plufieurs  beaux  feux 
dejoye,  mais  cela  fer  oit  trop  long  a par- 
♦icularifer.  Les  jours  fuivants  S.  A.  8c  Ma- 
dame la  Princeffè  receurent  les  compli- 
ments 8c  les  congratulations  de  leurs  Hau- 
tes Puiflances»,  de  leurs  Iiluftres  & Grandes 
Pu  i flan  ces  en-Corps , de  tous  les  autres  Col- 
leges , des  Miniftres  étrangers  8c  de  tous  les 
Grands.  Et  le  1 y»  S.  A.  fitrapport  a leurs  H.1 
P.  de  ce  qu’elle  avoit  fait  8c  negotié  durant 
ibn  fejour  en  Angleterre , 8c  entr’autres  que 
le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  l’avoit  afleu- 
rée,  qu’il  feroit  tous  les  offices  imaginables 
pour  procurer  une  paix  generale  a la  Chré- 
tienté &c.  Surquoy  leurs  H.  P.  laremcr- 
cicrent  des  peines  continuelles  qu’elle  pré- 
voit pour  le  bien  de  l’Eftat , 8c  particulière- 
ment pour  l’avancement  de  la  paix. 

Le  if.  Septembre  leurs  H.  P.  ratifieront 
Un  Txaitté  , que  Thomas  Hçes,  qui  refide 
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de  la  part  de  cet  Eftat  a Algcrs  » avoit  con- 
clu avec  Adi  Mahomet»  Day»  8c  avec  Ba- 
ban  Hafan , Gouverneur  d’Algers,  pour  le 
rachapt  des  Efclaves  Hollandois  , avec  ce 
qui  en  dépend , en  la  maniéré  fuivante. 


AGi  Mahomet , Day  > Ô1  Baban  Hafan  > 
Gouverneur  d Alger  s » accordent  & per- 
mettent a Thomas  tiers , Envoyé  des  Hauts  & 
Puiffants  Seigneurs  EJfats  Generaux , & defon 
yîltejfe  Mr.  le  Prince  d'Ofange  , de  racketter 
les  Efclaves  Hollandois  aux  conditions Juivan - 
tes. 

Premièrement  il  luy  fera  permis  de  rachetter 
tels  efclaves  qu'il  jugera  a propos , fans  qu'il 
puijfe  ejtre  obligé  par  qui  que  ce  (oit  d'eprachet- 
1er  quelques  unstcomme Jont  les  Efclaves  ....»• 
ou  galériens , ny  nuis  autres , contre  fa  volonté : 
x.  A l'égard  des  marchandées  ordinairesy 


quon  fera  venir  icy  pour  ejfre  employées  a cet 
effeff , il  ne  payera  pour  lés  droits  et  entrée  du 
Roy  que  i o.  Realerde  huit  pour  Cent , & que 
y.  pour  Cent  de  celles  de  contrebande , comme 
font  poudre  a Canon  » foulfre,fert  planches  dy 
bois  a baffir  des  navires , cordages , poix , gou- 
dron canons  de  fufil  > &'  autres  chofes  qu’on 
comprend  fous  ce  nom. 

v Chaque  efclàve  ne  payera  pour  les  droits 
de  la  Maifon  du  Roy  , pour  l’argent  du  havre " 
ou  de  la  porte  t & pour  tous  autres  frais , de 
quelque  nom  qu'on  les  appelle , que  43*  f our 
Cent  une  fois  pour  toutes  , fans  plus. 

jl.  Lefdits  Seigneurs  Gouverneurs  promet- 

X-4,  tent 
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tent  auffy d'affifier  & de  pre fier  la  main  audit 
Thomas  Hees , en  tout  ce  ou  il  feroit  bejoin  , tant 
en  Vachqpt  des  marchandifes  par  les  patrons 
gu  maifires , s'il  efi  necejfaire , que  pont  fait* 
conduire  / sûrement , & fans  confufton , les  ejcla • 
ow  rackettés  au  bord  du  navire. 

y.  Promettent  pareillement , gw*  navire 
gu  les  navires , «jw’o/z  envoyer  a pour  ce  trafic , 
pourront  en  toute  Jeureté  venir  & partir  d'icy , 
Jans  qu'aucun  des  fujets  de  ce  Roiaume  , quel 
qu'il  pufi  efire  >pjrifie  leur  faite  aucun  tort , fçit 
en  leurs  marchands  Ces,  f oit  en  leur  équipage.  En 
foy  de  quoy  nous  avons  figné  tout  ce  que  dejfut  , 
&y  avons  appliqué  nos  cachets. 

6.  Ledit  Envoyé , ou  celuy  qui  tient  fa  place, 
s'oblige  aujft  d'empefeher  qu'aucun  Efclave , au 
efclaves  » ne  fe  puiffe  fativer  ou  èchaper  dans 
un  ou  plufieurs  navires  Hallaydois  > mais  s'il 
arrivoit  qu'un  ou  plufieurs  Efclaves  tafebafi 
a fe  rendre  au  bord  de  [dit  s navires  a la  nage ;* 
& qu'il  vinfi  a fe  noyer , ledit  Envoyé  ne  fera 
nullement  obligé  d'en  répondre,  & ne  pourra 
point  efire  inquiété  pour  cela. 

Surquoy  leur  H.  P.  ordonnèrent  le 
Décembre  qu’on  endrefîeroit  Ja  publica- 
tion, quifutleüeôc  arreftée  le  20.  enfui- 
vant,  8c  par  laquelle  leurs  H.  P.  font  fça- 
roir , que  dautant  qu’on  eftoit  convenu  a- 
vec  ceux  de  la  Regcnce  d’Algers  , qu’un 
efclave  feroit  rachetté  a environ  un  tiers 
meilleur  marché  queparlepaffe , moyen- 
nant qu’on  fourniit  de  l'argent  comptant 
par  avance, 8c  que  les  Commiilàires  qui  font 

a AI- 
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;t  ’ a*  Alger  s,  auront  foin  que  la  rariçon  foicl* 
>3  . plus  petite  qu'il  fera  poflible,  ce  qui  pa- 

e roiftroit  par  les  comptes  : dont  leurs  H, P J 
V . àvertiflbient  les  habitants  de  ces  province.'* 
0}  - en  requérant  que  ceu  x,  qui  avoient  promis 

t ou  pourroient  encore  promettre, quelque 

* « schofe  pour  le  rachaptdes  eiclaves,  le  don-, 
k r nent  .incontinent  » donnan«  :en  mefme 
’i  temps  avis- que  leurs  H. ;P.  avaient  autorifé 
if  -Jean  HeesSc  Loup  d’Aflèvedo , tousdeqx 
ti  marchands  demeurans  a A mfterdam,  pour 

% recevoir  l’argent  8c  le  remettre  a MarfeiUe 
ÿ • ou  aLivorne,  afin  de  le  faim  tranfporter 
delà  a Algers , comme  àuffi  pourvoir  & ex- 
’ÿi  amiher  les  livres  ou  rolfes „ afin  de  fçavoir 
!;•  lîl’cfclave,  qu’on  veut  rachetter,  vit  cn- 

* eore.  ' 3l  - ; ; ; “ 

c Pend.intquececy  fe  pafToîtavec  ceuxd’AP 
:>  gers,  1 on  apprit  avec  bien  de  l'étonnement 

? le  tort  » que  les  armateurs  François  avoient 
i*  . fait  a nos  navires,  particulièrement  en 
f Grcenlande,  quoy que  le  Roy  de  France  euftr 

, efté  le  premier  a permettre  lapefehe  par  une 

1 affichedu  17.  May  1677.  ou  il  ordonne  bien 

> expreiïèment  > q-ue  la  pefche  feroit  libre  z 

toutes  fortes  de  navires  s le  long  des  cottes 
de  .«'rance d’Efpagne,  de  Flandre  » de  Hol- 

2 lande  ; au  Nort  de  l’Angleterre  8c  d’Efeof- 
jii  ,fe»  en  Groenlande,  a Terre  neuve  ot  autres 
1 * lieux  de  rAmcri.que,defcndant  bien.rigou-* 

)f  reufement  a tous  fes  va  idéaux  de  guerre», 
f comme  auiîî  a tous  fes  fujets,  foit  mari» 

[fi  chauds  ou  armateurs,  de  troubler  ouin>» 
if  X f coca- 
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; «ômmoder  en  aucune  maniéré  les  navires 1 
qui  feroient  employés  a lapefche  le  long 

• defdites  coftes  : ce  qui  fut  au  fli  fuivy  d’une* 
affiche  de  Mm-» les  Eftats  Generaux,  du  3. 
Juin  de  cett’a^née*,  delà  mefme  teneur  j fi- 

• non  qu’On  y fpecificit-  aufli  l’Yflande j de 
forte  que- les  Habitants  de  ces  Provinces, 
qui  fe  croyoient  a couvert  de  toute  in  faire,' 
envoyèrent  leurs  navires  de  tous  codés  ,- 

mais  avec  le  fuccés  dont  nous  venons  de 

• • 

dire  un  mot}- c’eftpourquoy  les  intercfles' 
s’adreflêrenta  leurs  H.  P.‘  & leur  reprefènte- 
rent , qu’au*  mois  de  Juillet  precedent  4. 
armateurs  ou  vaidèau x dé  guerre  François 
eftoient  venus-a  la>Baye-  du  Nort  de  Groen-  | 
Jànde  , 8c  y avoient  prie  neuf  navires  dé- 
fîmes a la pefche  des  balci  nés , 8c  br u fié  3» 

- autres , 8c  qu’eftant  allés  delà  a-  la  Baye  du 
: Sud , ils  y en  avoient  ufé  de  là  mefme  ma- 
niéré , tellement  qu’ils  s’eft  trouvé  depuis 
que  les  feuls  armateurs  de  S*.  Malo,  fans  par- 
ler des  autres , avoient  pris  ou  rançonné  30, 
navires  dcftinés  a la  pefche  des  beleines,  fans 
ceaxquUlsbrüflerent}  mais  de  ces  30.  ily 
. en avoit environ  un  tiersqui  appartenoient  . 
a ceux  deHatn bourg;  Sur  ces  remonftran- 
, «es des  interefïes  en  lapefche,  leurs  H P.  or* 
donnèrent  a nos  AmbafTadeurs  a Nimme* 
guc  d’en  faire  des  plaintes  a ceux  de  France} 
mais  apres  qu’eu  France  (ou  l’on  n’approu- 
va pas  cette  maniéré  d-agir , dont  les  arma* 

^ teurs  s’cxcuferent  en  difant  qu’ils  eftoient 
«atrés.çn- nae*  devant  la  publication. de  la 
-1  : a liber- 
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4 liberté  de  la  pefche  ) on  eut  donne  î»?  in  le- 
vée de  nos  navires»  en  forte  qu’ils  effcoicnt 
prefts  de s*en  revenir , leurs  H.  P.  rqçeureiit 
deux  lettres  de  leurs  AmfoaflàdeursaNim- 
jnegue»  avec  les  pièces  y jointes,  portant  - 
que  les  Médiateurs  leur  avoient  remis  entre- 

lés  mains  un  Ediô  du  Roy  de  France , du 

4o.  Novembre,  portant  que  fur  les  infor- 
mations , que  M.avoit  receües.du  préju- 
dice que  les  armateurs  de  ee  pais  avoient' 
fait  aux  fujets  de  la  France  , elle  n’avoit  pas  ' 
feulement  fait  arrefter  de  nouveau  les  na^ 
vires  de  Groeu lande  j mais  elle  avoit  auiïl-: 
révoquéentierementla  libertédc  la  pefche,  ' 
en  forte  que  tous  les  navires  qui  vienu 
droient  a dire  pris  apres  le  premier  Janvier 
id?8.  feroient  déclarés  de  bonne  prife  : ee-' 
qui  obligea  leurs  H.  P.  d’en  avertir  les  ha- 
bitants de  ces  provinces  par  une  publication 
du  i.  Décembre,  afin  que  chacun  fuft  fur 
fis  gardes  : & pour  oiter  tout  fu  jet  de  plain- 
te aux  François,  qui  fai  foie  nt  grand  bruit 
du  tort  que  les  armateurs  de  Zeelande  leur 
avoient  fait  for  les  bancs  de  Tcrreneuve,' 
leurs  H.  P.  cfcfivirent  a l'Adminauté  de 
Zeelande , a ce  qu’elle  fiff  rendre  & reftt- 
rüer  les  navires  , les  marchandifes  & les 
hommes  qui  avoient  efté  pris  & amenés  en 
ce  païs  contreles  defenlès,  &au  préjudice 
<le  la  liberté  de  la  pefehéî  mais  cela  traifne- 
ra  jufqu’a  l’année  prochaine,  qu’il  fo  fein 
un  accord  entrenos  interefles  en  la  pefche  , . 
nos  armateurs  de  7jeelande,  ou  ceux  qur1 

....  ;;  “ X6  les 
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lesavoient  frettés , afin  que  nos  navires- 'de 
? Groenlande  foient  relafchés  en  F rance  , & ] 
pu  iflent  re  ven  ir  en  ce  pais. 

En  Tan  1673.  on  roü*a  Amfterdam  un 
Efcofiois , qui  avoit  tafehé  de  mettre  le  feu 
aux  vaifieaux  de  guerre  8c  aux  magafins  de 
cetEftat.  Il  j avoit  efté  logé  chez  un  cer- 

- tain  Guillaume  Maeder , auflfi  Eicoflois,  qui 

- s’enfuit  dés  qu’il  fçeut  que  l’autre  avoit  efté 
arrefté,  parce  qu’il  le  fentoit  coupable  du  1 
mefme  defieirr-  : mais  bien  qu’il  euft  efté 
ajourné  a Amfterdam  au  fon  de  la  cloche, 

il  ne  laifia  pas  de  revenir  en  ce  pais,  & fut  1 
ar refié  8c  rais  en  prilbn  a Rotterdam , au 
mois  d’O&obre , ou  apres  qu'on  eut  inftruit 
, fbn  procès,  l'on  prononça  contre  luy  la  fen-  f 1 
tence  qui  fuit.  ]■ 

J:  . ! 

D Autant  que  Guillaume  Maeder , Efcoffois 
de  natjfance , aagé  de  plus  de  40  ans  i & ; 

p'efentement  prifonnier , a confejfé  hors  de  fer  s fl. 
& de  liens , comme  aujji  ce  fl  la  'Vérité , qutn  1 , 
l’an  1673,  l°rs  V116  cet  &ftat  ejloit  engagé  en  J 
.cette  malheureufe  guerre , tant  contre  l'zAn-  |. 
gl et  erre  que ''Contre  la  France,  il  a demeuré  a f 
Amfferdam  , ou  iLejloit  bourgeois  & armttrur : j. 

que»  cè  temps  là  un  nommé  Jean  Frafen , f»y 
difant  gentilhomme  EJ co fois  , l’efeit  venu 
■ trouver , & avoit  mangé  f . ou  6.  jours  chez  . 
-luy  i que  le  pri forint  er  s’ e fl  promené  plufieitrs 
■ fois  avec  luy  par  les  rues  a*  Amflerdam , 

qu’en  ce  temps  là  ledit  Frafen  dit  au  prifennier , . 

qu’il  luy.  communiqneroit  bien  une  affaire  d’tm- 
4 i . . portance^ 
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portante , /;/  la  vouloit  tenir  fecrete , ^ /fcy 
p/frp  fidelle  : le  prifonnier  luy  ayant  pro- 

mis , le  me  fine  frafen  luy  fit  connoifre , qu'une 
perfonke  F avoit  envoyé  d’ Angleterre  en  ce 
pais,  pour  mettre  le  feu  aux  maijons  & aux  na- 
vires d ’ zAtn fier  dam , & qu'il  y avait  un  Sué- 
dois qui  le  devait  ajfifcr  en  cette  enttvprife , & 
que  deux  de'fes  complices,  que  ledit  Frafen ne 
luy  avait  pas  voulu  nommer,  ejlcyent  aüés , l'un 
a Rotterdam,  (y  l’autre  a Middelbourg  en  Zee- 
lande  , pour  brufler  attjft  les  vai  féaux  qui  y 
ef  oient  : que  ledit  Frafen  avoit  donné  au  pri- 
sonnier deux  des  inflruments  dont  il  prétendait 
■Je  fervir  pour  allumer  le feu , ledit  Frafen  allé- 
guant, qri  ifne  les  pouvait  pas  a fez  feurement 
garder  chez  luy , ledit  prifennier  fe  laifantain • 
fi  perfuaâer  d'ejîre  le  receleur  des  inflruments , 
que  ce  mej chant  homme  luy  remit  entre  les  mains 
pour  une  fi  execrable  entreprife , & fans  la  gar- 
de (y  la  confervation  defqitels  l'on  n'en  auroit 
pas  tû  venir  a bout.  Que  le  prifontiier  fe  pro - 
•\ menant  un  jour  avec  ledit  Frafen  par  la  ville 
' cC  Amflcrdarn , fy  venant  a fa  fier  par  devant 

• la  maifon  des  Indes  Orientales , Frafen  la  luy 
rnonjlra , luy  dît,  qu'il  y vouloit  aujji  met - 

• tre  le  feu , furqmy  ejlant  entrés  tous  deux  dans 
la  mefme maifon,. en- ayant  pa fêla  Cour , & 
•effant  arrives  jufqu' au  vejlibule,&  n'y  voyant 
point  de  commodité , la  prifonnier  confie  fe  avoir 
dit  audit  Frafen , il  n'y  a rien  icypour  vous': 
que  ledit  Frafen  auroit  dit  auffi  au  prifonnier  , 

; qu'il  avoit  bien  concert  é fon  de  (foin  a L çndres  en 
Angleterre  avec  un  autre  » nommé  Guillaume 

X q ïrafeæ 
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Frafen  : que  le  prifonnier  aurait  bien  ejlé  fur  la 
glace  avec  Jean  Frafen  , mais  il  y ajoufie, 
que  ce  n avctt pas  ejlé  paur y conftder er  les  vaif 
Jeaux , bien  que  toute  la  fuitte  de  cett' affaire 
faffe  foup  former  que  c'e fiait  a cette  intention, 
de  autant  plus  que  le  pri fermier  confefife  ingé- 
nu ement , qu'il  défi  entendu  avec  ledit  Jean 
Frafen  touchant  cet  abominable  dejfein  , & 
wefmes  que  lors  que  ledit  Jean  Fraféu  aurait ' 
voulu  fefervir  de  fes  infbumenti  pour  aüiemer 
le  feu , le  prifonnier  luy  auroit  délivré  les  deux 
tnflrurnents  qu’il  avoit  en  garde  t afin  quil  les 
employa  fl,  ér qu  il  auroit  de  fies  propres  mains 
aidé  audtt  jéan  Frafen  a mettre  le  feu  aux 
navires , s* il  avoit  pu  , & que  lors  que  Jean 
• Frafen  auroit  mis  le  feu  aux  maijons , il  ne  F en 
auroit  pas  empejchê.  Do  plus,  que  leprijonnier 
ayant  appris  que  leur  dejfein  efioit  découvert , 
& que  Jean  Frafen i J on  complice,  avoit  e/lé  or- 
re/lé, il  avoit  jet  té  dans  le  privé  qui  efi  fous  le 
. font  neuf  , les  inflruments  propres  a allumer  U 
féu,dy  que  le  lendemain  il  s'enfuit  par  Haerlem 
éf  Leyde  a Mae fiant,, d’ ou  il  pafifa  a la  Briele,fr 
s'efiant  embarqué  dans  le  p acquêt boot  il  fs 
fauva  en  Onglet  erre  & en  Ejcoffe , ou  il  a de* 
meure  jufques'  a peu  de  jours  devant  fon  esnpri- 
fonnement  en  Ce  lieu  , fans  s’ efire  jamais , ace 
qu'il  a confie ffi,  enquis  de  fon  bien , qu'il  efiimt 
valoir  2.0000  livres  r fui vant  l'inventant 
quil  en  a donné , ou fans  s'en  efire  jamais  fait 
enquérir  par  un  autre  : & outre  cela , que  plu- 
Jteurs  perfonnes  , tant  en  ^Angleterre  & en 
£fC0Jfc>  qn'icj*  ayant  exhorté  le  prifonnier  de  ni 


iè  fkn  i6jj: 

fi*  pini  revenir  en  ce  pais , & encore  moins  d'y' 
W demeurer , & luy  ayant  fait  connoifire , que  ' 
'le*  7e**  Frafen  avoir  efié  rouf  vif  a Amfierdam , . 
W * caufedu  pernicieux  deffein  qu'il  avoit  eu , (y 
t<  avoitcitéie  prifonnier  a Am  fer  dam , au 

[fi  fin  de  la  c loche,*  peine  que,  s'il  ne  comparoiffoit 
ê)  dans  un  mois , on  procéderait  contre  luy  par 
fl'  banni ffemenf,  & quil  fer  oit  puny  de  mort s'il  * 

f $ revenait  en  ce  pas t , le  prifonnier  n'a  pourtant 
P>  pas  Uijfé  d’avoir  Tincemprehenfibie  hardieffe  ’ 
jjt  d'y  revenir. 

f Ce  qui  e fiant  des  chofes  horribles  & execra - 
jH  blés , &qui  aureient  entraijné , fi  TefeB  dén- 
is fufi  enfui  vy(  lequel  Dieu  a empejchépar  fa  gra - 
fi  4e  infinie  &par  la  plénitude  de  fa  bonté)  la  rüi- 
ni  ne  entière  de  cet  EJfat , & la  déplorable  mife- 
if  re  de  tant  de  milliers' fie  perjonnts  , tellement  ' 
t 3“  071  les  doit  rigoureusement  pimir , en  forte  que-' 
l celajerve  d’ exemple  aux  autres , A ces  caufes , . 

f les  üfihevins  ayans  oùy  & examiné  la  deman- 
jt  de  & la  conclufion  criminelles , que  le  Sr.  & “ 
ÿ Mfe-  Jacob  de  Zuylen  de  Nfeuvrueldt , Bailly  - 
ii  de  cette  ville  , a faite  &prife  contre  le pri- 
*:  finnier ratione  officii , ils  ont  condamné  le - 
j,  mefme  prifonnier  , ainfi  qu  ils  le  condamnent^ 
vi  parles  pre fentes , d'eftre  mené  au- lieu  ou  Ton  a ' 
j,  accoutumé  cT adminifirer  la  jufiice  criminelle  ' 
li  *n  public , - pour  y efire  attaché  a un  poteau  à" 

0 étranglé , &puis  havy  avec  de  la  paille  allu- 
g mée,en  forte  que  moyt  s'en  enfuive  ydeclarans  de* 
pi'  plu*  lesbiens  du  prifonnier  * efire  confifqués. 

, j-  Ainfi  fait , arrefiè  & prononcé  a Rotterdam  lé  • 
fi  novembre  de  Tan  77»  en  prefince  de 
f stua 


49^  Mercvrî  Ho  i'landoîî, 

tons  Mrs.  fa  E [chemins  , a la  referme  des  Srt.  £ 
Axir.  Banni , é/  'J>  rjan  Gaxgel,  1: 


Ce  qui  fut  exécuté  lemefme  jour  ; mais 
v on  luy  accorda  une  biere  pour  eftre  enterre. 

Si  je  ne  me  trompe  nous  avons  Jaifle  l’ar- 
mée des  Allie'sauprcsdc  Monscn  Hainaut, 
prenant  la  route  de  Bruxelles  , oc  celle  de 
France  auprès  de  Ga nd , ou  ayant  velcu  aià 
volonté , elle  fe  retira  enfin  dans  lès  garni- 
, fons  a la  fin  du  mois  d’Oéi , & la  plus  gran- 
de partie  fut  mile  dans  les  conqueftes  les 
plus  avancées  des  François,- comme  Audc- 
narde,  Tournay,  Gourtray, Lille,  Valen- 
ciennes 8c  Doüay.  L’autre  fèlepara  auffi., 
apres  qu’elle  eut  démoly  Enguicn  8c  forti- 
fié Hall , & celle  de  nos  troupes,  qui  ne  fu- 
rent pas  miles  en  garnilbn  dans  les  places 
.Efpagnolés  , rcvinrentdans  lepaïs  : celles 
-d’Ofrubrug  allèrent  du  cofté  de  Duffel  8ç 
celles  de  2,cll  a Rurmonde.  Il  n’y  eut  que 
les  Munltcriens  qui  s’en  retournèrent  en 
Allemagne  j'mais  comme  en  s en  retour- 
nant elles  vouloient  prendre  desquartiers 
d’hiver  par  tout,  elles,  caulercnt  8c  lauffri- 
rent  beaucoup  de  peine.  Lors  qu’elles  cu- 
rent patte  la  Meule*  elles  voulurent  loger 
dans  Aix,  mais  les  bourgeois  s’y  citant  re-^ 
k>.l u ment oppofés,  elles  furent  obligées  de 
fe  retirer  8c  de-paffer  le  Rhin. 

Pendant-tout  Perte  il  y eut  a Reckum  fus 
l’a  Meufc  un  petit  Corps  d’armée,  compolé 
de  troupes  tirées  dés  noftres  8c  de  celles  de 
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Brandebourg  & dc.Nieubourg , pour  ob- 
ferver  la  garniion  de  Mailricht  i mais  nous 
n’en  avons  point  parlé  jufquicy,  parce  qu’il 
n’y  a eu  que  de  legeres  rencontres  entr’eux. 

Mais  ce  qui  iurprit  extrêmement  tout 
le  monde,  ce  fut  que,  non  obftant  un  froid 
tresrigoureux , les.  François , fous  le  corn-, 
mandement  du  Mareichal  d’Humiercs , né 
laiflerent  pas  de  s’approcher  de  S'.Ghiflia 
le  i Décembre,  c’eft  a dire  au  milieu  de. 
l’hiver  ce  qui  leur  elîoit  d’autant  plus  fa- 
cile , que  leurs  garnifbns  des  environs  e- 
flant  extrêmement  fortes,. iis  jugeoientfe, 
pouvoir  rendre  maiftres  de  cette  plaçe  de-, 
vant  que  les  Alliés  puflent  venir  a fon  ic-, 
cours.  Les  François  avoient  fait  faire  quan* 
tité  de  cafaques  pour  garantir  leurs  foldats 
du  froid , 8c  firent  bonne  provifion  d’eau 
de  vie  8c  de  charbon  pour  le  mefme  efFeéb  « 
8c  neantmoins  il  en  mourut  plufîeuts  de 
froid  i mais  cela  n’empefcha  pas  qu’ils  n’ex- 
ecutaflent  leur  deflein , ayant  fait  grande 
provifion  défies  remplis  de  laine  > pour  s’ea 
îèrvir  aux  approches.  Le  Gouverneur , qui 
y commandoit  de  la  part  des  Efpagnols , e-r 
floit  un  nommé  Hemandes,qui  tacha  de  s’y 
défendre  courageufement  jufqu’a  ce  que  les 
Alliés  le  puiïènt  venir  fecourir,  8c  ceuxcyr. 
le  rendirent  de  tous  coftés  a Bruxelles , le. 

jL 

rendezvous  ayant  efté  étably  a 4 lieues  de- 
là, pour  tafeher  de  faire  lever  le  fiege,  fous  la. 
conduitte  du  Duc  de  Villa  Hermola:  a quoy 

l,on  s’employa  avec  beaucoup  de  chaleur*. 

mais 


4^8  Mercur*  Iff  o l l a n b o r s* 

mais  comme  il  falloit  tirer  unebonne  par- 
tie des  troupes  des  garnirons,  elles  ne  purent 
pas  marcher  avec  toute  la  diligence  qu’on 
demandoit  , & que  lafiàire  le  requeroit: 
tar  dés  que  le  Marefchal  d’Humieres  fut  ar- 
rivé devant  la  place,  qui-fut  le  i . Décembre» 
ainfi  que. nous  avons  dit , il  pouffa  fon  en* 
treprife  avec  beaucoup  de  vigueur.  La  pre- 
mière chofe  qu’il  fit , ce  fut  de  faire  détour- 
ner la  revicre  de  Ràifne,  qui  vient  de  Monsr 
& par  ce  moyen  il  mit  a fec  les  terres  que 
cette  riviere  inondoit  auparavant , & la* 
gelée  continuant  d’eftre  tresfort , elle  affer- 
mit le  terrain  > qui  d ailleurs  eft  marefea- 
geux  i de  forte  que  les  affiegans  pouvoient 
beaucoup  plus  facilement  approcher  delà 
place  c tellement  qu’ils  ne  1 attaquèrent  pas 
feulement  d’un  codé,  ainfi1  qu’on  croyoif 

qu’ils  pourraient  faire-,  nraisils  firent  leurs' 

approches  par  trois endroits,fçavoirla  gran- 
de du  cofté  de  Mon*  , une  autre  du  collé  du 


Chafteaude  Boffu,  fous  le  Baron  de  Quin- 
cy  , 8c  la  3.  dtrcoftédeBandour , fous 


M.  de  St.  Sandoux  r 8c  les  François  avancè- 
rent fi  fort , qu’entre  le  p.-8c  le  i o ils  donnè- 
rent un  aflaut  general , & fe  rendirent,  mai* 
lires  de  la  grande  Redoute  Ornu , qui  cou- 
vroit  une  pointe  d’un  ouvrage  cjuarre*norn* 
mé  le  Pafté , qui  defendoit  le  plus  foible  en- 
droit de  la  ville-  derrière  l’Abbaye  , ou  il 
n’y  avoit  qu’une  fimple  muraille.  La  Re- 
doute fut  biendefendûe,  & les  affiegeansy 
perdirent  beaucoup  de  monde  » . mais  ils 
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l’emportèrent  enfin  l’efpée  a la  main  * 8c  en 
fuitte  ils  s’emparèrent  de  la  pointe  dont 
nous  venons  de  parler  , qu’on  avoit  négli- 
gé de  paliflfader,  8c  ou  il  n’y  avoit  que  7.  ou 
8.  hommes , que  les  François  terraflerent. 
Ils  plantèrent  auflitoft  du  Canon  fur  la  Re- 
doute, mais  on  fit  fi  grand  feu  du  Pafté, 
qu’ils  ne  s’en  purent  pas  fervir  i c’eftpour- 
quoy  ils  refol'urent  d'attaquer  le  Pafté  mef* 
me,  qui n’eftant que  foiblement  défendu, 
ils  s’en  rendirent  bientoft  les  maiftres,  8c 
le  Baron  de  Quincy  s’empara  aufly  des  ou- 
vrages de  dehors  qui  eftoientde  fon  cofté  , 
ainfy  fit  M.  de  Sanfandoux  du  fien  , 8c 
celuy  cy  emporta  mefmes  un  baftion  , ou  il 
trouva  3.  pièces  de  Canon  , dont  il  tourna 
lès  bouches  contre  lit  ville;  mais  lorsque 
le  jour  vint  a paroiftre , 8c  qu’il  vit  qu’il  ne 
pou  voit  pas  garder  ce  polie,  il  encioüa  les 
Canons,  8c  abandonna  le  baftion.  Cepen- 
dant comme  on  recevoit  a tous  moments 
des  nouvelles  que  les  Alliés  s’avançoient 
pour  faire  lever  le  fiege,  M.  d’Humieres  re- 
lolut  de  faire  donner  un  aflaut  general  la 
nuiéfc  du  10  au  i r.  On  n'en  vint  pourtant 
pas  a cette  extrémité , car  apres  qu’il  eut  fait 
fommer  le  Gouverneur  par  M.  de  Samfa- 
3oux  , 8c  pendant  qu'on  preparoit  foutes, 
:holès  pour  Paffàut , les  afîiegés  firent  battre 
a chamade' le  10  entre  a 8c  3 heures  apres 
nidy:  furquoy  l'on  travailla  aux  articles 
le  la  Capitulation  , 8c  comme  M.  d’Hu- 
oieres  apprehendolt  rapproche  des  Alliés  , 
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il  accorda  tout  ce  que  les  afiîegés  demaiï- 
dcrcntj  de  forte  que  la  garnifon  , forte  Je  ! 
1100.  Hollandois  8c  de  2.  Compagnies  ! 
Efpagnolles  , qui  faifoient  cnfemble  24.  ! 
hommes,  fortit  le  1 1.  au  matin»  avecfon 
bagage.  Ce  en  la  maniéré accouftumée.  La  ; 
place  fut  principalement  rendue  , parce 
qu’on  ne  put  pas  donner  de  nouveaux  mous- 
quetsaux  foldatSjScqucceuxqu’ils  avoient 
s’eftoient  gaftés  a force  de  tirer,  8c  parce  ' 
qu’il  n ’y  avoit  point  de  grenades  n y d’autres  ‘ 
inftruments  de  guerre , 8c  peu  de  Canon.  M.  ; 
de  Catinal  en  fut  fait  Gouverneur , 8c  1 on  y 1 
mit  une  garnifon  de  3000.  hommes.  Les 
troupes  deftiuées  pour  faire  lever  le  fiege  ' 
«’êftoient  bien  avancées  jufqu’a  Mons*  rnais 
ies  Efpagnols  ayant  appris  que  la  place  cfto.it  ) 
rendue  > on  les  fit  retirer , Sc  s’en  retourne* 
reriü  à BruxelFcs , ou  la  garnifon  qui  eftode  ( 
fortie  de  St.  Ghiflin  s’eftantrendiieauflî , il  > 
eftoit  bien  aife  de  connoiftre  qu’elle  avoit  ( 
efté  au  feu  , puis  que  les  foldats  eftoient  tout  ] 
noirs,  a force  de  tirer.  < 

L’attaque  8c  la  prife  fi  impreveücs  de  S*.  i 
Ghiflin  caufèrent  beaucoup  d’émotiou  en  1 
Angleterre,  d’autant  plus  que  le  Comte  1 
de  Feversham»  ou  autrement  Duras,  qui  » 
avoit  efté  cnvQyé  au  Roy  de  France,  avec  i 
un  projet  de  paix  » que  le  Roy  de  la  Grand’  « 
Bretagne  avoit  dreffe , avoit  rapporté  que  S.  ! 
M.T.avoit  refufé  d’accepter  ce  projcéljc’eft-  ' 
pourquoy.  le  Parlement  d’Angleterre  s’e- 
ftant  affemblélc  13.  Décembre,  pour  s’a- 

iour- 
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journcr,  le  Roy  luy  fit  dire  de  ne  le  point 
ajourner  jufqu'au  ly  Avril,  comme  il  en 
avoit  ordre,  mais  feulement  jusqu’au  2 y 
Janvier , pour  des  raifons  importantes , ain- 
fique  cela  fc  fit  : dont  S.  M.  fit  depuis  pu- 
blier la  proclamation  luivante.  v : / «v 


. • , 


CHARLES  R. 


D Autant  que  le  Roy  a fait  fç  avoir  par  fa 
proclamation  du  y.  Novembre  dernier , 
que  S.  M .entendait t que  le  13  duprefent  mois  de 
Decemb qui  eftoit  le  jour  ordonné  pour  /’  A ([em- 
blée des  deux  Chambres  du  Parlement , il  s’en 
fifi  un  ajournement  jufqu’au  14.  Avril  enjui - 
vaut  , S.  M.  a fait  notifier  depuis  par  un 
bleffagè , qu’elle  a envoyé  a chacune  et  icelles  en 
particulier  , que  pour  plufieurs  confiderations 
importantes , elle  jugeoit  a propos  que  le  (dit  es 
Chambres  s'ajfemblajfent  devant  ledit  14  A~ 
vril  , * (y  quainfi  elle  vouloit  que  lejdites 
chambres  fujfent  ajournées  feparément  au  2 y. 
Janvier  prochain , auquel  jour  elles  ont  xiîjjt 
‘efié  ajournées , dont  il plaifi  a S.  M.  que  toutes 
les  personnes,  a qui  il  appatiendra-,  [oient  aver- 
ties de  bonn' heure , ainfi  qu’elle  le  publie  & 
fait jf  avoir  par  lesprefentes  r (y  dautant  que 
S.  M.  veut , qu’a  canje  dés  diverfes  matières 
•importantes  qui  y feront  agitées , l’AJfemblée , 
qui  commencera  ledit  a y Janvier  y foit  compo- 
sée d’un  nombre  competent  de  membres  des  deux 
Chambres  du  Parlement , elle  a trouvé  bon , de 
T advis  de  fon  Confeil  fecret , cTot donner , ainjt 

ÿu’ellc  ordonne  par  otites  > a tons  & chacun 
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des  Seigneurs  Ecclefiajhques  & Laïcs  de  ce 
Roiaume , comme  aufli  elle  commande  (y  en - I 
joint  aux  Chevaliers , Bourgeois  jy  Membres 
de  la  Chambre  Baffe , dtf  /<r  trouver  ledit  if.  ; 
Janvier  a Wejlmunjter,,  (urquoy  S M.  entend  \ 
quils  aycnt  a fe  regler.  Fait  au  Palais  de  Wi-  ) 
tehal le  i 7 Décembre  .1 677,  & de  nojhe  Régné  < 
/e  29.  ' 1 

f l 

Cepend  ant  îl  y avoit  plufieurs  efpri  ts  in- 
quiets , quitafehoient  de  fomenter  de  nou-  I 
vellesbroüilleries  entre  l’Angleterre  8c  cet  I 
Eftat , comme  entr’autres  les  interefles  aux  < 
navires  Bonaventure  8c  Bonefperance,  qui 
•ont  beaucoup  contribué  a la  guerre  de  l’an  I 
i66f  t talchoient  de  faire  revivre  leurs  pre-  \ 
tenlions,  8c  a cet  effeéfc  ils  prefenterent  u ne  : 
Adrefle  ou  Requefte  au  Roy  de  la  Grand 
Bretagne  , 8c  en  obtinrent  une  Refolution* 
qifelle  feroit  mife  entre  les  mains  de  Com- 
miflaires.  Gr  afin  de  rendre  cett’affaire  li^ 
tigieufe  un  certain  Ecuyer,  nommé  George 
Garew,  avec  deux  autres , furent  au  logis  de 
M.  l’Ambafladeur  van  Beuningen  a Lon- 
dres , 8c  luy  prefènterent  deux  Extraits  du 
Regiftre  du  ConfcilduRoy,  de  la  teneur 
^ue  defiusj  mais  S.  Ex;  ne  les  voulut  pas 
recevoir  , puis  qu’ils  ne  pouvoient  eftre 
oüys , ny  en  Angleterre  ny  en  ce  pais  , fur 
«ne  affaire  qui  avoit  efté  folemnellement 
amortie  par  deux  Traittés.  Ils  voulurent 
pourtant  obliger  > S.  Ex.  a les  recevoir , 8c 
somme  elle  continua»  rcfufcrdclcs  pren- 
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dre , ils  eurent  l'effronterie  de  les  IaifTcr 
tomber  a terré  , & de  les  y laifTerjufqu’a  ce 
que  S.  Ex.  lesramafiaft,  Scies  déchirait,  a- 
pres  quoy  elle  les  leur  rendit  , pour  faire 
voir  qu’on  n’ydevoit  point  avoir d egard, 
y ajou fiant  qu'il  fcplaindroit  de  ce  procé- 
dé. Et  parce  qu'outre  cela  ils  firent  impri- 
mer & publier,  & mefmes  afficher  a la 
.bourfe , cetteRefolution  , aveclin  rapport 
faux  & fcandaleux , au  préjudice  de  M.  va» 
Beuningen , ledit  Garewfutmis  en  priion, 
8c  n'en  ibrtit  point  qu’apres  que  le  3. Dé- 
cembre M.  le  Secrétaire  Williamfon  l’eut 
mené  au  logis  de  S.  Ex.  a laquelle  il  fit  la 
fousmiifion  qui  fe  trouve  dans  la  publica- 
tion, qu’il  plut  a S.  M.  Britannique  d’en 
faire  faire,  en  la  maniéré  fuivante. 

En  la  Cour  de  Witehal»  le  8 Décem- 
bre 1677. 

Prefents 

Z.a  Tresetcctllente  Majefié  du  Roy. 

Le  Lord  Chancherier , 

Le  Lord  Trejorier , • 

Le  Lord  Garde  des  fceaux  privé  * 

Le  Comte  de  Bat he  , " 

LeComte  de  Carlijie , 

Le  Comte  de  Cravcn*  . : A . 

LeComte  de  Carbeyt  . r 

Le  Vicomte  Falconbergbt 
Le  Lord  Evejytcede  Londres  » 

M 


yorj.  Mercure  Hollandois, 

* Cl  I ^ • t • # 

Le  Lord  Eve  [que  de  Durham , • . ■ 

Le  Lord  Mignard , ■ «f'Ojt  .£ 

"s\  Mejfirele  Lord  Sous-Chambellan  , - <’  j. 

“i:‘  Mejfîre  le  Secrétaire  Cotentry , n 

‘ ' • Mejftre  le  Secrétaire  Ifïiliamfon-,  • ( 

Mcfftre  Montagu , ,,v  - ( , 

Mejfire  le  Chancelier  de  Dutchy.  ya 

. 

o 

D Autant  que  fon  Excellence  Mon  Heur  r 
van  Bcuningen,  Ambaftudeur  Extra-  j 
ordinaire  des  Eftats  Generaux  des  Provin-  x 
ces  Unies , s’eft  plaint  a fa  Majefté , par  ton  - 
Mémoire  du  n.  Septembre  dernier,  qu’il 
kuroit  elle  grandement  offenfé  par  des  per- 
ïbnncs,  qui  auroienteu  l’aflêuratice  de  le 
citër , en  vertu  de  deux  differents  ordres  de 
S.  M.  en  fônConfeil , de  comparoiftre  le  i o 
O&obre  fuivant  devant  la  table  du  Confei  1 , . 

8c  qu’en  fuitte  ils  auroient  efté  caufe  qu’a- 
vec lefdits  ordres  l’on  auroit  imprimé  un 
faux 8c  fcandalcux  Mémorandum,  qui  blef- 
fe  fort  la  perfonne  8c  le  caradere  dudit  A m- 
baflàdeur,  qu’on  n’a  pas  feulement  publié , 
maisqu’ona  mefmes  affiché  alabourfe  8c  ! 
en  d’autres  lieux  de  la  ville  de  Londres  , & 
a demandé  qu’a  caufède  cela  l’on  donnait,  , 
tant  aûx  Eftats  , fes  maiftres  , qu*a  luy  , 
inefme  une  fatisfàdion  publique  de  ces 
indignités  , Il  a piû  a S.  Majefté  que 
cett’afïàire  fuft  auflitoft  examinée , 8c  com- 
me il  a paru  que  George  Carew , Efcuyer , 
(l’un  des  fuppliants  mçntïonnés  auxdits 
( O/dres  du  Confeil  ) cft  la  perfonne  qui  a 

' * cfté 
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eflé  caufe  que  ledit  Ambaflàdeur  auroit  dté 
cité  , & que  leldits  Ordres , avec  le  Mémo- 
randum qui  y cil:  joint , auroient  efté  impri- 
mes t S.  M.  a fur  cela  donné  ordre  que  ledit 
Carew  fuit  mis  prifonnier  dans  Gatehoufo 
a Weltmunllcr,  a rai  Ion  dcfHites  offcnlès  »' 
jufqu’ace  qu’il  euft  fait  fon  humblefous- 
miflion  audit  AmbalTadeur  : & ledit  Ca- 
rew ayant  attendu  ce  jourdhuy  S.  M.  dans 
fon  Conleil  , avec  là  fousmilfion,  qu’il  y 
a prononcée  & lignée,  ainli  qu’il  fuit  j Iça- 
voir 

A fon  Excellence  Mon  fleur  van  Beu-  ' 

- . ningen , tAmbajfadeur  extraor- 

dinaire des  EJlats  Generaux  des 
Provinces  Unies  des  Pais  bas. 

— 4 _ » , 

S 

L’humble  Adrefïe  & fousmillïon  de 
George  Carew , Efcuyer,  prifonnier 
dans  Gatehoule. 


Déclaré  : 

U' ayant  eflé  emprifonnê  fur  les  plaintes 
Voflre  Excellence  , parce  qu’il  auroit 
eflé  caufe  que  V.  Ex.  a eflé  citée  fur  deux  Ordres  * 
du  Grand  Confeil , il  demande  humblement  par- 
don de  cette  ftenne  ofenfe , & confejfe  deplus3 
qu’ilejl  coupable  & caufe  qu’on  a imprimé  un  ’ 
efcrit  faux  (y  fcandaleux , dequoy , & parce 
qu’en  cela  il  a offenfé  V.  Ex.  il  demande  encore 
humblement  pardon  a V.  Ex. 

' :v  'i  ,3  ^ ,u  George  Carew. 

1677.  ' Y Et 
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Et  lors  qu'en  fuitte  il  eut  pvejenté  cet  efcrit 
audit  Jmbaffadeur,  & luy  eut  humblement  de - 
mandé  pardon,  le  mefrne  <tAmba (fadeur  déclara » 
quil  luy  pardonnoit  de  bon  cœur.  Ce  qui  ayant 
ejlé  rapporté  a S M.  il  plut  a S.M.  ordonner  la 
de  (fus , que  ledit  George  Car  etc  fortiroit  de 
prijon. 

Mais  S.  M.  ayant  un  jujle  reffentiment  deC- 
dits  affronts  & indignités , & pour  témoigner 
combien  elle  ejl  foigneufe  de  maintenir  les  droits 
& les  privilèges  des  z^îmbaffadeurs  & Mini- 
ères Publics , elle  a jugé  a propos  d’ordonner  Ô* 
commander  que  cet  Ordre  fera  incontinent  im- 
primé affiché  par  l'un  des  meffagers  ordinai- 
res de  la  Ch  ambre  de  S.M.  a la  bourfe  Royale 
de  Londres , a l’heure  que  les  marchands  ont 
accoutumé  de  s’y  affembler , & a la  Porte  de  la 
Cour , afin  que  la  réparation  puiffe  efire  auffi 
publique  que  les  indignités,  qu’on  a faites  audit 
ç^imba  (fadeur. 

..  . - Jean  Nicholas^ 

A la  fin  de  cett’année  on  parla  fort  d’une 
plus  étroite  Alliance  defenlivc  avec  1 An- 
gleterre j mais  c’eft  dont  on  aura  peut  efire 
occafion  de  parler  au  récit  de  l’année  qui 
vient  , le  temps  nous  rappellant  hors  du 
pais;  ceftpourquoy  nous  âjoufterons  feu- 
lement, qu’a  la  priere  des  Députés  du  Sy- 
node deNorthollande  , qui  fe  plaignoient 
que  les  jours  dcjeufne,  qui  fe  celebroient 
tous  les  mois  depuis  l’an  1671.  eftoient 
fort  deperis  > enfortc  que  non  feulement  on 
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ne  les  chommoit  que  foiblement , mais 
mefmes  qu’on  les  profanoit  en  plu fieur» 
maniérés , leurs  ïlluflrcs  8c  Grandes  Puiflàn- 
ces  Mrs.  lesEftats  de  Hollande  ScWeUfrifec 
ordonnèrent,  par  une  lettre  Circulaire  dit 
17  Décembre,  que  lefdits  jours  dejcufne 
fe  celebreroient  dorénavant  de  3.  en  3^ 
mois,  fçavoirle  premier  mecredy  de  Jan- 
vier , d’Avril  , de  JuillerSc  d’Oftobredo 
ranne'efuivante. 

Les  defordres  d’O/lfrife  ont  continué  de-? 
puis  que  nous  en  avons  parlé  , 8c  fe  conver- 
tirent mefme  en  actions  défait  j de  fortes 
que  les  Boureuemaiftres  8c  leCônfeilde  la 
ville  d’Embden  en  donnèrent  avisa  leurs 
H.  P.  par  lettres , 8c  Ieurrcprefentercnt , que 
Madame  la  Princefle  continüant  a les  fai- 
re exécuter  par  les  Munfteriens,  pour  uii 
fi  x ici  me  de  la  quotepour  laquelle  elle  leur* 
avoitalîigné  la  ville  d’Embden,  lesmefirîcs 
Muriftericns  avoient  commencé  a faire  lek 
executions  dont  ils  les  avoient  mena-; 
cés  , premièrement  a Up  8c  a Wolthuy- 
fen , & en  fliitte  a Nordermorfch  , en* 
enlevant  les  belles  a cornes  8c  les  che4 
vaux,  8c  qu’én  échange  ceux  de  la  ville  s’e- 
floient  trouves  obliges  de  faire  enlever* 
quelques  belles  a cornes  8c  chevaux  des  paï»" 
fans  de  fon  A Itefle  a Sylmunniken  8c  a My- 
delfum,  8c  d’empefeher  les  autres  execu- 
tions , en  faifant  prendre  & emmener  les 
exécuteurs,  ainli  qu’ils  avoient  fait  a l’égard 
du  Capitaine  Bernard  avec  8 hommes,  dii 

Y a „ Lieu- 
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Lieutenant  Creman  avec  2 3,  du.  Lieutenant 
Langen  avec  1 3 , St  de  4 autres  (impies  fol- 
dats,  qu’on  aviot  amenés  8c  mis  priionniers 
dans  la  ville  j mais  que  fur  cela  le  Colonel 
Pulingh,  eftant  venu  en  perionne  le  2 8.  Sep- 
tembre, v.  ft.  avec  laplufpart  defon  mon-, 
de , dans  leur  Seigneurie  de  Bartum  1 qui 
éft  lous  de  Canon  de  la  ville,  il  en  auroit 
pillé  les  maifons,  ouvert  lesli&s8c  jettéla 
plume  au  vent , 8c  vefeu  en  ennemy  décla- 
ré , 8c  qu'en  fuitte  il  s’eftoit  emparé  de  la 
Maifon  & du  Chafteau  du  lieu  : ce  qui  a- 
Toit  obligé  lefHits  Sr*-  Bourguemaiftres  d’y 
envoyer  quelques  foldatsde  leurgarnifon, 
qui  avoient  entouré  le  Chafteau  8c  con- 
traint les  Munfteriens  de  fc  rendre  i de  forte 
que  ledit  Colonel  Pulingh , avec  fon  Ma- 
jor, 2 Capitaines,  un  Enfeigne , un  Secrétai- 
re, 8 bas  officiers 8c  72  (oldats  avoient  efte 
amenés prifonniers  a Embden  : qu’en  fuit- 
te ils  avoient  aufîi  envoyé  quelques  foldats 
aOlderfum,  ou  il  y avoit  46  Munfteriens 
en  garnifon , 8c  qui  avoit  elle  environ  un 
an  entre  les  mains  de  la  Princefle,  quil  a- 
Voient  repris , 8c  en  avoient  amené  la  gar- 
nifon  prifonniere  dans  Embden.  Mais  ce 
qui  donnoit  ici  quelque  ombrage  , c’eft  que 
le  Lieutenant d’Echten  , Vicecommandeur 
de  Lieroort  j elcrivit  a leurs  H.  P.  du  28  O- 
&obre,  que  quelques  troupes  de  l’Evefque 
de Munfter, (Ravoir  4 Compagnies  faifant 
400  hommes,  fous  le  commandement  du 
Colonel  Calcar*  eftoient  arrivées  a Lier, 
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& tafchoient  de  fortifier  la  maifon  duSei- 
:gaeur  de  Hacn,  avoient  desja  commencé 
a rem iier  la  terre , 8c  avoient  mandé  lespaî- 
làns  des  environs  , 8c  dautant  que  cette  mai- 
ion  8c  fous  le  Canonde  Lier  o or  t , oa  jugea 
a propos  d’envoyer  a Compagnies  de  Fri- 
le  en  cette  fortrefle,- pour  en  augmenter  la 
garnifon.  Et  parce  que  les  Munfterienste* 
noient  cette  place  comme  bloquée , on  tint 
a la  Haye  plufieurs  conférences  avec  les 
Miniftres  des  Alliés  fur  ce  fujet , 8c  fur  les 
autres  affaires  d’Oftfrifc  ; mais  cela  ne  fit 
point  changer  la  face  des  chofcs  en  ces  quar- 
tiers là  , finon  que  l’on  n’entreprit  rien 
contre  la  fortereffe  de  Licroort,r  mais  au 
refte  les  Munfteriens  demeurèrent  en  Oft- 
friefe  » nonobftant  les  nouveaux  ordres 
que  l’Empereur  avoit  envoyé  pour  les  faire 
déloger.  .Et  le  Colonel  Ammama  eftant 
décédé,  M.  le  Colonel  Feio  de  Heemftra 
fut  fait  Commandeur  delà  ville  d’Embdei» 
• en  la  place , 8c  en  prefta  le  ferment  a leurs 
H.  P.  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre. 

Nous  avons  veu  repaffer  le  Rhin  au  Ma- 
refchal  de  Crequi , apres  la  rencontre  avec 
l’armée  Impériale  : ce  qu’il  fit  principale-, 
ment  a caufe  de  1’approche  des  Impériaux 
fous  le  Duc  de  Lorraine , lequel  ayant  ap- 
pris que  les  François  choient  arrivés  aGi- 
lpershcym,  a deux  lieües  au  delà  de  Stras- 
bourg., il  demanda  a ceux  de  Strasbourg  de 
pouvoir  palier  par  deffus  leur  pontd'u  Rhin'» 
ce  qui  luy  ayant  efté accordé , bien  qu’avec 
: : Y 3 quelque 
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quelque  répugnance , l’armée  Impériale  y 
pafla  le  j.oSobre  , 8c  s’avança  vers  les 
François  , qui  rüinoient  tous  les  lieux  par 
ou  ils  pafloient , afin  d’ofter  aux  Allemands 
tous  les  moyens  de  fubfifterj  mais  M.de 
Crequi  voyant  le  deflein  des  Impériaux,  8c 
qu’ils  tafchôient  d’en  venir  aux  mains , il 
pofta  Ton  armée  fort  avantageufèment 
auprès  du  Chafteau  de  Kochersberg  ,î  8c  s’y 
■retrancha,  8c  le. Duc  de  Lorraine  ft  vint 
.camper  tout  vis  a vis  a Gugenheym  , de 
forte  que  les  deux  armées  n’eftoient  qu’a 
environ  i lieues  de  Strasbourg.  Les  Impé- 
riaux cherchoient  en  toutes  les  maniérés 
le  combat , 8c  l’envie,  qu’ils  en  avoient,  fut 
caufe  , qu’outre  quelques  petites  rencon- 
tres, dont  je  ne  parle  point,  il  y eut  le  7. 
Octobre  un  petit  mais  rude  combat,  dont 
lefuccésne  fut  pas  tout  a fait  a l’avantage 
des  Allemands.  Lè  General  Major  Schultz 
eftant  allé  reconnoiftre  l’armée  Françoilè 
avec  quelques  efeadrons,  il  s’engagea  trop 
avant  > tellement  que  les  François  eftant 
fortis  avec  5 f ou  3 6 efeadrons , il  fut  obligé 
de  fe  retirer  jufqu’a  un  gros  de  3 régiments 
Impériaux,  commandés  par  le  General 
Major  Harrant , qui  fe  défendirent  tres- 
bienj  mais  comme  ils  ne  faifoient  pas  plus 
de  14  ou  if  efeadrons  enfcmble , ils  furent 
contraints  de  ceder  au  nombre , 8c  de  fe  re- 
tirer vers  l’armée,  qui  avançoit  desja , parce 
que  les  Impériaux  efperoient  d’en  venir  ce 
jour  là  a tm  combat  general*  mais  bien  que 
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les  François  fe  miflent  en  bataille , ils  ne  for- 
ment pourtant  point  de  leur  polie  ; de  forte 
que  les  Allemands  les  attendirent  inutile- 
ment toute  la  nuiéfc.  Cependant  le  combat 
du  General  Major  Schultz  fut  fort  rude,  bon 
nombre  d’officiers  Impériaux  ( en  compa- 
raifon  de  celuy  desfoldats,  puis  qu’on  ne 
trouva  a dire  que  yo.  ou  60.  maiftres)  y 
ayant  elle  tués , bielles  ou  faits  prifonniers  , 
comme  le  Comte  de  Sarbruck , le  Comte  de 
R itbergh  ( ces  deux  cy  moururent  de  leufs 
blefïeures  dans  l’armée  de  France , 8t  leurs 
corps  furent  portés  a Strasbourg)  8t Bar- 
rant , Lieutenant  Colonel  des  Croates,  avec 
le  Lieutenant  Colonel  du  Comte  Monte- 
cuculi  , outre  huit  ou  dix  Capitaines  de 
Cavallerie  6c  plusieurs  Lieutenants.  Et 
bien  qu’on  jugeait  que  les  François  a- 
voient  perdu  pour  le  moins  trois  fois  au- 
tant de  gens , neantmoins  d’autant  que  les 
Impériaux  avoient  efté  obligés  de  fcretirer, 
& que  les  François  avoient  fait  de  fi  confi- 
derables  prifonniers  , ils  ne  manquèrent 
pas  d’en  faire  des  feux  de  joye,  & ils  difoient 
qu’ils  avoient  aulfi  gagné  4 Cornettes  8c 
quelques  tymbales. 

Les  armées  demeurèrent  encore  quelques 
jours  en  prefence  apres  cela , & les  François 
tirent  tous  les  efforts  imaginables  pour  fai- 
re déloger  les  Impériaux , en  ruinant  tous 
les  lieux  circonroilins , pendant  qu’ils  ti- 
roient  leurs  vivres  de  Sledtftadt  ; mais 
voyant  que  cela  eftoit  inutile , ils  eurent 
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recours  au  ftratageme , Sc  le  Marefchal  de 
Crequi  décampa  lanui&du  1 9 Octobre , 8c 
> reprit  le  chemin  de  Moltzheim  8c  de  Dag- 
fteyn,  envoyant  quelques  troupes  vers  la 
Saar  , pour  faire  telle  aux  Impériaux  qui 
y eftoient,  8c  failànt  toutes  lés  démarches 
.comme  s’il  euft  voulu  finir  la  Campagne. 
Surquoy  le  Duc  de  Lorraine  , qui  d’abord 
avoit  defléin  de  pourfuivre  les  François, 
mais  qui  en  fuitte  confidera  que  l’armée 
eftoit  fort  fatiguée  8c  avoit  befoin  de  re- 
pos , apres  avoir  aufli  détaché  M.  de  la 
Chauffée , Colonel  Lorrain , vers  la  Mofèl- 
ie,  avec  4 régiments  de  Cavallerie  8c  quel- 
ques bataillons  d’infanterie , refblutdc  re- 
pafler  le  Rhin , 8c  de  feparer  fes  troupes  , 
pour  les  envoyer  ça  8c  là  dans  les  quartiers 
d’hiver,  dont  la  plufpart  furent  établis  le 
long  du  Rhin,  8c  le  Quartier  General  a 
Worms. 

•4  * 

Les  François  n’en  furent  pas  fitoft  aver- 
tis, qu’au  lieu  d’entrer  dans  les  quartiers 
d’hiver , ils  fe  mirent  d’abord  en  marche , 
pafferent  le  Rhin  a Brifach , ou  l’on  avoit 
en  diligence  dreffé  un  pont  de  batteaux,  8c 
s’approchèrent  de  * Fr  y bourg  en  Brisgau. 

Le 

t Jl*  - - - V*  J U/-/  - .1  - J-*  * •'»'  •**' 

* Frybourg  enBrifgaueft  une  ville  bien  baitie 
8c  bien  peuplée,  eftant  raifonnablement  grande, 
bien  que  ce  ne  fuft  d’abord  qu’un  village,  fondé 
par  des  mineurs, qui  travailloient  a une  mine  au- 
près de  Briiàcq.  Il  fut  converty  en  ville  en  l’an 
1 1 20 , & en  1386.  elle  vint  entre  les  mains  de  la 
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& de  belles  Eglifes,  & én  14.JO.  l’Archiduc  Al- 
bert d’Auftrichcy  érigé*  une  Univeifité.  La  ri- 
vière de  Trieifen  pafle  au  pied  de  fes  murailles.. 
En  l’an  1631  , cette  ville  fe  rendit  a Guftave 
Horn,  Marefchal  de  Camp  des  Suédois, fans  coup 
férir , & lans  ftipuler  aucunes  conditions  , & U 
en  tira  une  grolfe  foraine  d’argent,  & eftant  de 
puis  rentrée  en  l’obeïflance  de  l’Empereur,  les 
Suédois  s’en  rendirent  derechef  les  maiftres  es 
année  1634.  & 1538;  mais  eftant  encore  retom- 
bée entre  les  tnains  de  l’Empereur , elle  y eft  de- 
meurée jufqu’a  ce  que  les  François  s’en  foient 
emparés  cett’année. 

Le  Baron  de  Monclar  marcha  le  premier,' 
&futbientoft  fuivydc  M.  deCrequi,  avec 
la  plus  grande  partie  de  l’armée  de  Françe, 
n ayant  laifféouc  quelques  troupes  a Sied- 
flad  &-a  Brifacn , pour  les  defendre.  M.  le 
General  Major Schultz,  qui  en  eftoitGou^ 
verneur  , & quiavoit  feit  avec  M.duFay, 
Gouverneur  de  Briiach , une  trêve  jufqu’au. 

1 o Novembre , pour  donner  aux  païfans  1% 
liberté  de  faire  lamoiflon  ,fcmbloit  ne  fe 
pas  attendre  a cette  vifite.  Le  Comte  de 
Kaunitz,  quiyeftoit  en  garnifon  aveefoix 
régiment , fut  le  9.  Novembre  reconnoi- 
ftre  les  François  avec  ij'deshcns;  mais  la 
première  chofe  qu’il  rencontra  furent  19 
efeadrons  François,  de  forte  qu’il ic  retira 
avec  d’autant  plus  de  diligence , qu’il  en 
vouloit  donner  avis  au  Gouverneur,  qui  eut 
de  la  peine  a le  croire.  On  ne  laifla  pourtant 
pas  de  mettre  le  feu  au  Fauxbourg  appelle 
Wucàre,  afiu  de  pouvoir  d’autant  mieux  de- 
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fendre  la  ville  ; mais  apres  que  le  feu  eut 
confumé  une  partie  des  mai fons feulement, 
le  Gouverneur  le  fit  éteindre,  jugeant  qu’on 
n’eftoit  pas  encore  réduit  a cette  extrémité. 
Cependant  le  Baron  de  Monclar  prir  polie 
aux  Chartreux,  8c  leMarefchal  de  Crequi 
de  l’autre  cofté  a Wayerhus  8c  Zeringen, 
& ils  invertirent  tellement'la  ville, que  bienr 
tort  apres  il  n’y  put  plus  rien  entrer  ;ny  en 
fortir,  8c  M.  d’Aubyoux , avec  f.  bataillons, 
prit  porte  dans  le  Fauxbourg  a demy  bruflé  » 
qui  eftant  fitiié  du  cofté  de  la  montagne, 
apres  que  le  rerte  des  François  fut  arrive,  8c 
que  le  Marquis  eut  partagé  les  quartiers  8c 
les  troupes,  on  refolut  d’attaquer  la  ville 
par  cet  endroit  là  j mais  dautant  que  le  fort 
de Sneck 8c  l’ouvrage  neufeftoient  auflyde 
ce  cofté  là,  Scque  le  Comte  de  Kaunitzles 
defendoit,  les  ennemis  y trouvèrent  tant 
de  refiftance,  que  le  n.  ils  paflérent  du 
Fauxbourg  de  Sneck  en  celuy  de  Neubourg, 
d’ou  ils  tirèrent  tout  le  jour  fur  la  tour  des 
Moines  avec  14  Canons  dé  488c  de  14  li- 
vres de  balle,  8c  y firent  une  brefehe  confi- 
derable,  que  le  Comte  Portia  8c  le  Prince 
Charles  Marquis  de  Baden  défendirent  vail- 
lamment 8c  repoufferent  les  François  en 
pl u (leurs  attaques , mais  ceuxcy  s’emparè- 
rent pourtant  de  deux  Redoutes  a la  hauteur 
du  Ghafteau,  ôü  ils  plantèrent  au flitoft  du 
Canon , 8c  tirèrent  furie ufement  fur  lesaf- 
fiegés.  Les  Officiers  Impériaux  fe  plai- 
çn.oicnt  que  le  Gouverneur  ne  donnoitpas 
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fes  ordres  necéffaires,  8c  qu’il  n’aflèmbloit 
point  le  Confcil  de  guerre  j de  fortequ’on 
fe  defendoit  ians  ordre , tellement  que  les 
ennemis  trouvant  peu  de  refiftance , ils a- 
vancerent  droit  aux  portes  , 8c  arrivèrent  le 
11  fur  le  bord  du  folle,  ou  ayant  fait  une 
brefehe , ils  firent  fommer  la  ville,  a quoy 
le  Gouverneur  répondit , qu’ayant  appris  la 
guerre  dans  l’armée  dçFrançe  , il  n cftoit 
pas  homme  a rendre  la  place  dés  la  premiè- 
re fommation.  Sur  cela  les  François  cîonne- 
rent,  lanuiétdu  1 3,  l’aflaut au  Fauxbourg 
de  Neubourg,  que  le  Comte  de  Portia  8c 
le  Marquis  deBaden  tafeherent  bien  de  dé- 
fendre, 8c  repouflerent  effediivement  les  en- 
nemis plus  d’une  fois  j mais  comme  ils  ne- 
ftoieut  pas  fouftenus  de  troupes  fraifehes, 
ils  furent  enfin  obligés  de  l’abandonner, 
faute  de  gens  j de  forte  que  les  François  s’en 
rendirent  les  maiftres,  8c  ils  croyoienten 
mefme  temps  faire  jouer  une  mine  contre 
la  tour  de  Muhms  j mais  ils  en  furent  empe- 
fehés  par  uncfortie  que  firent  les  écoliers 
fouftenus  de  quelque  Cavallerie.  Cependant 
tout  cftoit  en  confufiondans  la  ville  , parce 
que  chacun  ncfaifoitquc  ce  qu’il  jugeoita 
propos  : ce  que  les  François  ayant  remar- 
qué , ils  crièrent  a ceux  de  dedans , qu’ils  ca- 
pitulaflent  , qu’on  leur  feroit  de  bonnes 
conditions.  Le  1 ? il  s’éleva  un  bruit  que 
l’ennemy cftoit  dcsja  dans  la  ville,  Ce  le 
Comte  de  Kaunitz  eftant  venu  a la  porte 
des  Agneaux>il  l’a  trouva  entièrement  aban- 
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donnée  , de  forte  qu’a  coups  d’efpée  il  chaf- 
laquclques  foldats  qui  lavouloient  paflerr 
St  avec  i oo.  hommes,  qu’il  ramaffa,  ilrc- 
poufla  encore  les  ennemis.  Le  Colonel 
FortiaSc  le  Marquis  de  Baden  , voyant  que 
les  choies  eftoient  réduites  a l'extremité, 
auroient  bien  voulu  que  le  Gouverneur  cuit 
fait  porter  les  meilleures  hardes  dans  le 
Chafteau , afin  de  s’y  pouvoir  defendre , li  la 
ville  venoit  a fc  perdre  j mais  il  fembloit 
qu’il  n'en  euil  pas  envie.  Les  François , fai- 
fans  leurs  profit  du  desordrequi  eftoitdans 
la  ville,  attaquèrent  aulfitoft  un  fort  qui 
eftoit  vis  a vis  du  Chaltcau  , & le  Comte  de 
Cronsvelt , qui  en  elloit  Gouverneur,  ayant 
elté  tué  d abord,  les  afiiegés  l’abandonne» 
rent  incontinent  : furquoy  M.  deCrequi 
le  préparant  a faire  donner  l’alfaut,  le  Gou- 
verneur fit  battre  la  chamade.  On  tomba 
bientoft  d’accord  des  articles  de  la  Capitula- 
tion, qui  furent  arreltés  le  iy.  Novembre, 
&dés  le  mefme  foir  on  livra  une  des  portes 
de  la  ville,  & une  du  Chafteau,  & lagarni- 
mn  enfortit  le  lendemain  avec  i pièces  de 
Canon , & en  la  manière  accouftumée , for- 
tede  400  chevaux  & de  1700  hommes  de 
pied  , qui  furent  conduits  a Rhinfclden. 
Les  François  y firent  un  grand  butin,  &.  y 
trouvèrent  une  merveilleufe  quantité  de 
vivres , toute  la  moiiïon  precedente  y ayant 
elle  portée.  L’Empereur  fit  depuis  arrefter 
le  Gouverneur,  parce  que  les  officiers , qui 
a voient  elle  ayecluy  dans  la  place,  en  ren-  , 
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doient  àfîez  méchant  témoignage  * & le 
faifoient  foupçonner  -,  mais  il  futenfuitte 
remis  en  liberté. 

Le  Duc  de  Loraine,  qui  a la  première 
nouvelle  de  ce  fiegc  fit  décamper  5c  mar- 
cher fes  troupes,  eftoit  bien  desja  arrivé  avec 
quelques  unes  a OfFenbourgh  , mais  trop 
tard  5c  trop  foible  pour  tenter  de  faire  lever 
le  fiege,  & mefme  quelques  troupes,  qui 
s’efloient  trop  avancées,  furent  aflezmal- 
traittées , car  les  François  n’eurent  pas  fitoll 
pris  Frybourg,  qu’ils  le  rendirent  aWalt- 
kirch , 5c  s’en  emparerent  devant  que  ces 
troupes  Impériales , qui  pouvoient  cftre  en- 
viron zooo.'hommes,  en  fuflent  averties  > ’ 
de  forte  que  les  ennemis  les  attaquèrent  de- 
vant qu’elles  fuflent  fur  leurs  gardes  : telle- 
ment que  les  Impériaux  furent  obligés  de  fè 
retirer , avec  perte  de  deux  Capitaines  de 
Cavallerie,  8c  d’environ  80  maiftres. 

La  prilé  de  Frybourg  caufa  une  grande 
confiernation  en  ces  quartiers  là  , parce 
qu’on  craignoit  que  les  François  ne  fiflbnt 
de  plus  grands  progrès  ; mais  ils  fe  con- 
tentèrent de  cela,  8c  après  avoir  abandonné 
Waltkircher,  ils  repaflèrent  le  Rhin:  fur- 
quoy  le  Duc  de  Lorraine  renvoya  fes  trou- 
pes dans  les  quartiers  d’hiver , apres  qu’il  eut 
mis  de  fortes  garnifons  dans  quelques  places 
aux  environs  de  Frybourg. 

Nous  avons  veu  que  les  Danois; avoient 
remporté  la  viétoire  fur  les  Suédois  par  mer, 

8c  ils  fçcurcnt  bien  fefervir  de  cet  àvanta-.  , 
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ge,  puis  qu’apres  avoir  fait  radouber  avec  l 
toute  la  diligence  poflible  ceux  de  leurs  t 
vailTeaux  qui  avoientefté  devalifés»  le  31.  t 
Juillet  ils  firent  rentrer  en  mer  ai.  tant  ( 
vailTeaux  que  fregattes , auxquels  lèjoigni-  t 
rent  le  i . Aouft  9.  vailTeaux  de  guerre  Hol-  \ 
landois,  fous  le  commandement  du  Lieu-  , 
tenant  Admirai  Guillaume  Baftiaenlz;  mais  \ 
le  vent  contraire  les  empefeha  d’aller  plus  • | 
loin  que  Bornholm  jufqu’au  y.  du  mois*  , 
qu’ils  le  mirent  a la  voile,  prenans  leur  , 
cours  directement  vers  Calmar , le  8 ils  dé-  , 
couvrirent  rifle  d’Eulant  î furquoy  M.  ; 
Jiiel,  Lieutenant  Admirai  General  de  Dam  . 
nemarc,tira  3.  coups  de  Canon»  qui  eftoit 
le  lignai  » auquel  l’on  efloit  convenu  que  les 
vaiflèaux  Hollandois  tourneroient  la  proue 
aü  Sud  de  rifle  d’Eulant  » pour  entrer  dans 
le  havre  par  derrière,  afin  d’empefeher  les 
vailTeaux  Suédois , qui  ypourroient  eftre, 
de  fe  fauver  : ce  qu’ils  firent , pendant  que  | 
les  Danois  avancèrent  de  l’autre  cofté,  fi  1 
bien  que  le  10.  on  vit  de  loin  les  vailTeaux 
Suédois  qui  eftoient  lur  les  fers  devant  Cal- 
mar , 8c  T 1 1 . Aouft  ils  arrivèrent  devant  la- 
dite Ifle  d’EuIand  , qui  n’a  qu’une  lieue  de 
largeur,  mais  18  de  longueur,  ou  ilsmoüil- 
lerent  l’ancre  auprès  du  Chafteau  de  Born- 
holm. Le  n.  ils  furent  joints  par  M.  ' 
Tromp,  qui  montoitlevaifteau  St.  George, 
par  le  Viceadmiral  Chriftian  Bielke,  avec 
le  vaifteau  le  Prince  EleBoral , 8c  par  un  3. 
vaifîèau,  nomme  lu  Charité  Suedoife , qu’on 
d avoifc  g 
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aroit  pris  aux  Suédois.  Le  Lieutenant  Adr 
mirai  Nielsjiiçl,  qui  commandoit  l’armée 
navale  en  Chef  devant  l’arrivée  de  M.  le 
Comte  Tromp  , avoit  desja  envoyé  deux 
trompettes,  l’un  aSmaiantSc  l’autre  aEu- 
lant  , pour  faire  fçavoir  aux  habitants  de 
venir  traitter  des  contributions  ; mais  bien 
loin  delà  ils  renvoyèrent  les  trompet- 
tes avec  de  grandes  menaces , & les  maltrait- 
terent  : ce  que  les  Danois  trouvèrent  d’au- 
tant plus  mauvais  , qu’entre  les  papiers 
qu'ils  avoient  trouvé  dans  les  vaifleaux 
Suédois,  qui  eftoient  tombés  entre  leurs 
mains,  il  y avoit  un  ordre  qui  portoit» 
qu’en  cas  que  les  Suédois  remportaflent  la 
viétoire,  ils  eu  fient  a brufler  toutes  les  Mes 
Danoises,  tant  villes  que  villages  5 c’eftpour- 
quoy  ledit  Sr.JüeI  envoya  kColonel  George 
Muller1,  avec  îco  foldats  St  1 00  matelots -, 
a Smalant,  8c  le  Viceadmiral  Spaen,avecle 
Capitaine  Gedde  8c  quelques  loldats,  a Eu- 
lant,afin  que  fi  les  habitants  s’opiniaftroient, 
ils  les  contraigniflcntpar  le  feu  , ainfi qu’ils 
firent , ayans  mis  le  feu  a 4 mailbns  deGen- 
tilshommes,  a quelques  villages , 8c  a la 
petite  ville  de  Murifterraes  , ou  il  y avoit 
e'rtviron  140.  ou  ryo.  maifons,  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  Ifles , 8c  dans  l’autre  ilst 
tuerent  3 6 païlans  armés  Sc  bruflerent  quel- 
ques villages.  Le  1 3 la  flotte  Danoifè  vint 
modifier  l’âncre  auprès  de  Skengenes.  Le- 
14  on  renvoya  le  Colonel  Muller  a Sma- 
lant , qui  y fit  encore  mettre  le  feu  a 5 

maifon 
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maifons  de  gentilhomme,  8c  a y ou  6 de 
païfan,  8c  le  Viccadmiral  Bielke  fut  en  un 
lieu , ou  les  Suédois  faiioient  baftir  leurs 
vaiflèaux, comme  celuy  nommé  le  Nouveau 
Calmar , qui  fut  bruflé  devant  Malmuyen 
y avoit  cfté;bafty , & y fit  mettre  le  feu  a 
quantité  de  goudran  , de  planches  8c  d'au- 
tres matereaux  propres  a conftruire  des  vaii- 
icaux,  8c  lès  gens  rüinerent  2 maifons  de 
gentilhomme  8c  4 villages.  Cependanton 
fit  fonder  le  port  de  Colmar  , pour  voir  fi 
on  ne  pourroit  point  attaquer  les  vaiflèaux 
Suédois  qui  y eftoient } mais  on  trouva  que 
cela  ne  le  pouvoit , tant  par  ce  qu’iJ  y avoit 
plufieurs  bancs,  que  par  ce  que  les  Suédois 
avoient  eux  mefmes  gafté  le  havre,  en  y 
faifant  couleur  quelques  navires  a fons  j de 
forte  qu’on  jugea  a propos  de  ne  point  atta- 
quer les  vaiflèaux  , mais  d’inquieter  les  Sué- 
dois par  terre  : 2c  a cet  effeft  l’on  trouva  bon 
de  mettre  le  feu  a une  mailon  deplaifànce, 
qui  eftoit  a la  portée  du  Canon  de  Calmar  : 
ce  que  ceux  de  la  ville  tachèrent  d’empe- 
Icher  , non  feulement  en  tirant  leur  Canon , 
mais  au Ifi  en  y envoyant  du  monde:  tou- 
tefois ceuxcy  furent  repouflesSc  pourluivis 
jufquesau  pont  levisdela  ville,  de  lbrteque 
fi  les  Danois  euflènt  efté  aflèz  forts,  ilsfè- 
roient  peut  eftre  entrés  dans  la  place , 8c  s’en 
lèroient  rendus  maiftres,  puis-que  l’épou- 
vante y eftoit  fi  grande  , que  les  Danois  mi- 
rent le  feu  au  fauxbourg,  ou  il  y avoit  en- 
viron 200  maifons  8c  1 1 moulins  a vent , 8c 
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que  le  vent  chafibit  laflamme8c  la  fumée 
vers  Ja  ville.  Il  y eut  quelques  Danois  bleC 
fés , & 3 ou  4 furent  tués.  Le  2 o M.  le  Com- 
te Tromp,  Admirai  General , 8c  le  L Admi- 
rai General  Jiiel , fe  mirent  dans  des  cha- 
loupes avec  5*00  hommes,  8c  furent  a Eu- 
lant,  pour  attaquer  le  fort , qui  eft  tout  vis 
a vis  de  Calmar  8c  fur  le  bord  de  l’eau,  ayant 

5 battions  réguliers  battis  de  pierre  de  Cal- 
mar. Ledit  Comte  le  fit  fommer  d’abord , 

6 parce  que  les  Suédois  refuferent  de  le 
rendre,  il  fut  aufîitoft  attaqué  avec  beau- 
coup de  chaleur.  Les  Suédois  11e  firent  pas 
grande  refiftance,  8c  quelques  uns  fe  fau- 
verent  au  travers  du  folle  dans  les  bois,  8c  les 
Danois  tuerent  ceux  qu’ils  trouvèrent  dans 
le  fort , qui  furent  en  petit  nombre , parce 

- qu’on  vit  depuis  qu’on  n’avoitfitoft  aban- 
donné ce  potte  que  par  ttratagéme  , puis 
qu’on  y a voit  fait  plusieurs  caches , en  cha- 
cune defquclles  40  hommes  fe  pouvoient 
cacher,  & c’cftoient  là  ou  la  plufparts’e- 
ffoient  réfugiés  , parce  qu’ils  fçavoient  qu’il 
leurdevoit  venir  du  fecours  de  Calmar , & 
qu’on  cftoit  convenu , que  quand  ce  fecours 
arriveroit  , ils  fortiroient  aufii  des  lieux 
ou  ils  eftoient  ; mais  cela  ayant  efté  décou- 
vert , on  tua  une  partie  de  ces  gens  , 8c  le 
fort  futauflitoft  rafé}  de  forte  que  lors  que 
ceux  de  Calmar  arrivèrent,  ils  virent  qu’il 
eftoit  trop  tard,  8c  M. Tromp  les  voyant 
venir,  il  fit  retourner  les  gens  dans  les  cha^ 
loupes,  pour  aller  a la  rencontre  des  Sue- 
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dois  par  eau:  ce  que  ceuxcy  remarquant,,  j 
ils  s’en  retournèrent  auflitoft  dans  le  havre  J 
de  Calmar , Sc  l’on  tira  fort  de  part  2c  d’au-  f 
tre;  mais  fans  beaucoup  d’effeét,  linon  que  , 
le  Viceadmiral  Spaen  receut  un  coup  dans  t 
l’œil.  Il  y avoit  1200  hommes  de  garnilon  t 
dans  le  Chafteau  de  Borcholm,  dont  dé-  r 
pendoit  la  conlérvation  de  fille  d’Eulantj  £ 
c’eflpourquoy  les  Danois  ne  l’attaquerent  r 
point  } mais  on  ravagea  entièrement  le  j 
plat  pais  d'EulantSc  de  Smalant,  plus  de  ( 
2000  pièces,  tantde  gros  que  de  menu  be-  j 
Ûia4  ayant  elle  conduit  a la  flotte  t 

Les  Danois  fe  voyant  donc  mafftres  par  ( 
mer , ils  refolurent  d’en  tirer  de  plus  grands  ( 
avantages,  que  la  ruine  de  quelques  pais  i de  ( 
lorte  qu’on  arrefta  de  faire  une  tentative  fur  f 
Rugen  , & a cet  effeéi  le  Roy  fit  venir  des  ( 
troupes  de  Schonen  , ou  celles  qui  y relie-  f 
rent  dévoient  demeurer  fur  la  defenfive*  f 
8c  rappella  M.  le  Compte  Tromp , M le  f 
Lieutenant  Admirai  Guillaume  Baftiaenfz,  t 
2c  l’ Admirai  Marquard  Rotfteen  aCoppen-  t 
hague,  avec  les  vailfeaux  auxiliaires  de  Hol-  t 
lande  , & avec  quelques  uns  des  plus  grands  , 
d’entre  les  Danois,  qui  fe  feparerent  deM.  ( 
Jüel  le  y.  Septembre , & il  demeura  lur  les  j 
colles  de  Suede  avec  le  relie  des  balliments  , 
Danois  j mais  devant  que  de  le  quitter  aulfi»  ( 
il  faut  voir  quelques  en trepri les  que  la  flot-  . 
te  Danoifè  fit  : car  lorsqu’elle  vit  qu’il  n’y  i 
avoit  plus  rien  a faire  a Calmar  ny  a Eulant; 
elle  en  partit  le  6»  2c  en  palfant  par  devant 
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Smalant  i elle  pilla  les  Ides  Ukno  & Kuno , 
8c  en  tua  les  habitants , qui  fe  voulurent  dé- 
fendre, apres  quoy  elle  prit  fon  cours  plus 
versleNort,  8c  rencontra  une  fregatteDa- 
noiiequi  avoit  croifé  en  mer,  Scavoitpris 
une  grotte  barque  de  Finlande,  chargée  de 
planches,  poix,  goudran  8cc.  quelle portoit 
de  WefterwijkaStocholm,  8c  dont  l’équi- 
page difoit,  qu’on  avoit  ordonné  aux  ha- 
bitants de  Smalant  , fous  de  greffes  peines, 
de  porter  a Calmar  une  partie  des  mâte- 
reaux qui  eftoient  dans  leurs  magalïns,  pour 
radouber  les  vaittéaux  de  guerre  Suédois 
qui  s’y  eftoient  retirés,2c  le  refteaSrocholm, 
en  forte  qu’ils  y puftént  eftre  devant  l’hiver: 
ce  que  cette  barque  avoit  commencé  de 
faire.  Sur  cela  les  Danois  rcfôlurent  de  met- 
tre le  feu  aux  magalïns  qui  eftuient  a We- 
fterwijck,au  nombre  de  24,8c  pour  cet  ef- 
feét  l’on  fit  embarquer  le  Capitaine  Boven- 
feld  avec  iyo  foldats  dans  des  chaloupes, 
8c  ils  arrivèrent  a terre  le foir tard  , maisils 
ne  fe  montrèrent  point  que  le  lendemain 
matin  , qu’apres  avoir  patte'  pardes  chemins 
non  frayés  ils  arrivèrent  enfin  auxditsma- 
gafins,  ou  les  gens  eftoient  lï  allarmés,  qu’ils 
îe  làuverent  auftltoft,  de  forte  que  les  Da- 
nois les  brulîerent  tous  a leur  ailé,  8c  ne  fc 
contentans  pas  de  cela,  ils  entrèrent  plus 
avant  dans  le  païs , 8c  mirent  le  feu  a 2 mai- 
fons  de  gentilhomme  8c  a 3 villages,  bien 
que  les  Suédois  tâchaflfent  de  l’cmpefcher 
par  le  moyen  de  quelques  païfans  qu’ils  a- 

voient 


JL 


JL 


j-z+  Mercure  Hollandois,. 

j * > 

voient  affemblés  , & qui  t'uerérit  deux  ma- 
telots Danois  ; mais  le  Capitaine  Bovenfelt 
ayant  tué  leur  Commandant  d’un  coup  de  ' 
piftolet , en  forte  qu’il  tomba  roide  mort  j f 
ils  fouflfrirent  que  les  Danois  fe  retiraient  ; 
tout  doucement  vers  leur  flotte , ouilsarri-  | 
verent  1*  1 1.  Septembre , 8c  ou  l’on  refolut  j* 
de  bruller  la  ville  de  Wefterwijck , a quel  J 
effeéfc  l’on  choifit  les  plus  legeres  fregattes , * 

fous  le  commandement  du  Chef  d’efquadre  '■ 
Morfingh,  8c  la  Capitaine  André  Dreyer 
conduiloit  les  petits  baftiments.  Le  Colo-  : 
nel  George  Muller  àvoit  lous  lès  ordres  y oo 
foldats,  Sc  le  Chef  d’efquadre  Flore  Car-  ^ 
• ftenfen  yoo  matelots,  8c  tout  cela  arriva  : 
le  i o Septembre  au  matin  al’entréede  We*  : 
fterwijck.  On  pofta  deux  fregattes  devant  la  1 
baftion  Sparefund , qui  tira  fur  elles,  8c  ce*  * 
pendant  le  Colonel  Muller  Sc  le  Chef d’e£ 
quadre  Carftenfen  furent  dans  des  chaloupes  li 
reconnoillre  la  lituation  des  lieux , 8c  ou  ils  î 


pourroient  mettre  pied  a terre.  Ils  paflèrent 
par  devant  plufleurs  petites  Illes , 8c  entr’au- 
tres  ils  en  découvrirent  une  ou  il  y avoit 
environ  200  hommes,  maisdés que ceuxcy 
apperceurent  les  Danois,  ils  s’enfuirent  dans 
leurs  chaloupes: enfin  ils  rencontrèrent  deux 
forts, qu’ils  attaquèrent  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur,8c  les  obglierent  de  fe  rendre.il  y trou- 
vèrent 2 1 pièces  de  Canon,  fçavoir  douze  de 
1 2 8c  les  autres  de  8 8c  de  6 livres  de  balle.  Le 
Capitaine  Henry  Nyman  fut  lepremierqui 
monta  furie  grand  fort,  8c  y planta  les  en- 
qy  , feignes 
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Teignes  Panoiies.  . Ils  y demeurèrent  toute 
lanuiét,  8c  T 1 [‘.Septembre  a la  pointe  du 
jour  on  fit  ouvrir  la  barrière  quiéftoit  de- 
vant le  port , 8c  apres  qu’on  eut  laifle  bon- 
ne garnifondans  les  deux  forts  dont  on  s'e- 
floit  emparé  , les  fregattes  8c.  les  petits  bâ- 
timents y pafierent  j furquoy  le  Colonel 
Muller,  le  Lieutenant  Colonel  Blancken- 
£eim  , le  Chef  d’cfquadre  Càrftenfen  & le 
Capitaine  Gedde,  mirent  auflitoft  pied  a 
terre  , pour  le  rendre  maiftres  d’un  fort  qui 
eftoit  fur  le  bord  de  l’eau  5 mais  ils  trouvè- 
rent que  les  Suédois  l’avoient  abandonné* 
8c  y avoient  laifie  8 Canons  de  8 livres  de 
calibre.  Sur  les  7.  heures  les  Danois  s’avan- 
cèrent vers  la  ville  , qui  paroifloit  du  Sud 
au  Nort  en  forme  dcCroiftànt.,  & ou  il  y 
avoit  quantité  de  beaux  clochers  8c  de  bel- 
les maifons.  Au  Nort  eftoit  le  beau  Palais 
appartenant  au  Comte  de  Conigsmarcq  * 
qui  fe  qualifie  Comte  de  Wefterwijck  , 8c 
ayant  une  belle  tour,  fous  laquelle  l’eau 
pafle:  il  y avoit  là  auprès  un  vaifîeau  Sué- 
dois nommé  le  Mercure , de  400  tonneaux, 
8c  quelques  navires  Anglois.  Le  Capitaine 
Dreyer , qui  conduifbit  la  fregatte  nommée 
la  Crabbe,  feht  remoiquer  le  plus  près  qu’il 
put  de  la  ville  par  des  chaloupes , pour  l’in- 
commoder de  fon  artillerie , a quoy  on  luy 
répondit  de  1 1 pièces  de  Canon,  que  les  Sué- 
dois avoient  plantés  fur  la  greve:  ce  qui  du- 
ra jufqu’a  la  nuiét  ; mais  a lors  ils  jetterent 
leurs  Canons  dans  l’eau  > 8c  abandonnèrent 
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çe  pofte.  Peu  apres  un  defèrteur  vint  don-  " 
ner  avisque  les  Suédois  avoientauffiaban-  a 
donné  la  ville.  Le  lendemain  matin  les  Da-  A 
noisy  mirent  pied  a terre,  8c  aperceurent  ç 
yoo  hommes  fur  la  montagne  fous  le  com-  à 
mandement  d’un  Lieutenant  Colonel,  mais  ■£ 
ils  prirent  la  fuite  dés  qu’ils  virent  que  les  fi 
Danois  avançoient  vers  eux  5 de  forte  qu’a-  ^ 
près  que  ceuxcy  eurent  partagé  entre  les  P 
vaiffeaux  le  Canon  qu’on  avoit  pris,  ils  mi-  ] 
rentlefeu,  fans  aucun  cm  pefehement,  ala  P 
ville,  au  Chafteau  & aux  vaiffeaux  quie-  i 
ftoient  dans  le  port , du  nombre  defquels  c 
fut,  outre  le  Mercure , dont  nous  venons  de  ' 
parler,  un  vaifleaude  66  /abors  qui  eftoit  c 
encore  fur  le  chantier  , 8c  ainfi  cette  ville  de  [ 
Wefterwijck  fut  réduite  en  cendres  » & r 
en  fuitte  les  Danois  s’en  retournèrent,  apres  1 
avoir  fait  trembler  toute  la  Suède , mefmes  1 
jufqu’aStocholm , parce  qu’ils avoientauf-  I 
li  débarqué  quelque  monde  a Nortkop-  i 
pingh. 

M.  le  Comte  Tromp,  Admirai  General,  1 
eftant  revenu  le  io  Septembre  a Coppen- 
haguç , avec  les  vaiffeaux  Danois  8c  Hollan- 
dois,  8c  4000  hommes  y eftant  arrivés  en 
mefme  temps  de  Lantscroon , le  Roy  s’em- 
barqua le  1 1, 8c  fit  voile  le  1 3 , eftant  fuivy  j 
de  Mrs.  le  Comte  Tromp  8c  Guillaume  Ba-  1 
ftienz  , avec  tous  les  vaiffeaux  qu’il?  avoient 
amenés  * mais  le  vent  contraire  lès  obligea 
de  demeurer  fous  Dragoe  jufqu’au  1 6,  qu’ils  ! 
en  partirent  a 7 heures  du  matin,  avec  un  ! 

très  : 
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très  beau  temps , 8c  dés  le  mefme  foir  ils  dé- 
couvrirent rifle  de  * Rugen  } mais  l*on 
différa  la  defcente  jufqu’au  lendemain  , 17, 
que  les  grands  vaifleaux  jetterent  l’ancre  a 
la  pointe  de  Wittow,  & l’on  envoya  les  ga- 
lères & les  petits  baftiments  vers  terre,  qui 
choifirent  le  milieu  entre  les  peninfules 
Wittow  8c  Jafmund , ou  les  troupes  mirent 
pied  a terre  fans  beaucoup  d’oppofition  : ce 
qui  fe  fit  a midy , 8c  a 4 heures  la  plus  grande 
partie  de  l’Infanterie  8c  de  laCavallerie  eftoit 
a terre.  Le  Colonel  Keller  avec  50  hom- 
mes, 8c  un  Major  avec  1 y Impériaux , firent 
la  première  defcente , 8c  rencontrèrent  cent 
chevaux  de  l’ennemy  qui  les  vinrent  atta- 
quer} mais  leurs  premières  décharges  leur 
tuerent  4 hommes  8c  y chevaux , 8c  comme 
le  Canon  des  vaifleaux  les  incommodoit 
aufli,  ils  prirent  la  fuite,  lansque  perfonne 
y eu  eftétuédu  cofté  des  Danois,  qui  fi- 
rent une  décharge  de  leur  artillerie  en  ligne 
de  réjoüiflance  pour  cette  heureufe  defcen- 
te. Dés  le  mefme  foir  on  envoya  yo  Cava- 
liers Danois  a Wittow  8c  a Jafmond , ou  ils 
ne  trouvèrent  que  peu  de  pais  ans  8c  2 Ca- 
valiers 

. - • • * ' • • • f , * f 

* L’Ifie  de  Rugen  , qui  comprend  quelques 
autres  petites  Ifles  & Peninfules,  & qu’on  efti- 
me  avoir  7.  lieues  de  circuit , eft  fitüéc  dans  la 
Mer  Baltique  , vis  a vis  de  la  ville  de  Stralfont , 
furies  coftcs  delà  Pomeranie  , 8c  elle  abonde  en 
chofes  neceflaires  pour  la  vie  humaine.  Les  Sué- 
dois s’en  emparerent  en  l’an  152.8*  8c  depuis  ce 
temps  là  elle  eft  demeurée  fous  leur  domina- 
tion jufqu’aprefent. 
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valiers  Suédois , qu'ils  emmenerentprifon-  ^ 
niers.  Le  18.  le  Roy  8c  le  Prince  George  pj, 
furent  eux  mefmcs  a terre  , 8c  plufieurs  gr. 
Gentilshommes  vinrent  demander  des  fau-  ^ 
vegardes  Le  19,  quieftoitun  dimanche, 
les  Danois  ne  firent  rien  , 8c  dautantquela 
defeente  s’eftoit  faite  heureufement,  le  Roy  m 
s'en  retourna  le  22  a Coppenhague,  lail-  m 
iant  le  commandement  des  troupe^au  Lieu- . ç, 
tenant  Marefchal  Goltz  j mais  comme  ce-  q 
luycy  fuft  rappelle  par  les  avocatoires  de 
Pologne , le  General  Major  Rumor  luy  fuc- 
céda.  M.  le  Comte  Tromp  alla  aufîitoft  q1 
trouver  , avec  M.  Buchwald  , Envoyé  de  ^ 
Dannemarc , & avec  M.  Brant,  Relïdent  de 
M.  l’Eleéteur  de  Brandebourg , S.  A.  El.  qui  ^ 
eftoit  au  fiege  de  Stettin  , cette  defeente 
ayant  fort  encouragé  les  afliegeans , 8c  de-  \ 
courageant  les  afliegés , bien  qu’on  tafehaft  ( 
de  leur  déguifer  les  chofes.  Ils  arrivèrent  le  r 
il  au  foir  auprès  de  S.  A.  El.  qui  envoya  £ 
incontinent  quelque  Cavallerie  au  fort  de 
Penemund,  pour  aller  féconder  les  Danois  t 

dans  Rugen , ou  ils  s'eftoient  fi  bien  retran-  { 

chés  d’abord  , que  le  Comte  de  Conigs-  { 

marcq , qui  commandoit  en  Rugen  pour  , 

les  Suédois,  ne  leur  put  rien  faire,  ny  les  , 

obliger  d’en  venir  au  combat.  Il  ordonna  a j 
la  Noblefîe  8c  aux  habitants  de  Rugen  de 
le  venir  trouver  ; mais  comme  les  Danois  ^ 
avoient  publié  des  defenfes  de  le  faire , 8c 
menaçoient  de  tuer  tous  ceux  qui  fe  join- 
droient  aux  Suédois , il  entira  peu  de  fè- 

cours , • 

: . 


iï  ! o n 


'de  Tmï  1677.'  $19 

cours»  8c au  contraire lesDanois  ne  furent 
pas  feulement  renforcés  de  la  Cavallerie  de 
Brandebourg*  mais  aufîi  le  Roy  leur  amena: 
encore  beaucoup  de  Cavallerie  » de  forte 
qu’il  avoit  un  Corps  d’environ  8000  hom- 
mes j c’eftpourquoy  le.  Comte  de  Conigs- 
marcq  ne  jugeant  pas  apropos  de  fe com- 
mettre avec  des  troupes  qui  eftoient  fi  fort 
fuperieures  aux  fiennes»ilferetira,quelques 
Cavaliers  Suédois  ayant  feulement  fait  un 
peu  de  refiftance  aupresde  Bergen  > mais  ils 
furent  bientoft  obligés  de ceder  » tellement 
qu’il  fe  rendit  a Strallont  avec  tous  les  liens  » 
& avec  tout  ce  qu’il  put  emporter,  aban- 
donnant.toute  Tille  auxPanois,  a lareferve 
du  vieux  8c  du  nouveau  fort  de  Veer»  afin 
de  le  tenir  tousjours  un  pâiîàge  ouvert.  Les 
Danois  s’emparèrent  bien  du  premier,  mais 
quoy  qu’ils  tafehaifent  de  le  rendre  aufli 
mai  lires  de  l’autre , a coups  de  :Canon  8c  a 
fbrce.de  grenades,  ils  n’en  purent  pas  venir  a 
bout , tant  parce  qu’on  y envoioit  conti- 
tinüellement  deStrallont  des  troupes frai- 
fehes , qu’a  caufedç  fa  iitüation  âvantageu- 
fe,  eftant  entoure  de.imarais  5 .c’eftpour- 
quoy ils  le  lailferentolà  jufqu’a  meilleure 
occalion  î mais  ce  mefme  fort  leur  a depuis 
fait  perdre  toute  l’IHe.  j 
- Les  Suédois , voyant  les  forces Danoilcs, 
dilperfées  par  ; cette  entrepriie  lur  l’Ille  de 
Rugen,  firent  leurs  efforts  pour  preflerChri- 
fiianftatde  plus  en  plus  8c  tacheront  de  met- 
tre le  feu  au  pont,que  leGouvenieurOftens  y 
-1677.  Z avoit 
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avoit  fait  rebaftir  ; mais  tout  ce  qu’il  entre-  tu 
prirent  pour  cet  effeâ  tut  inutile,  les  Sue-  ri 
dois  ayantefté  cett’année  malheureux  pref-  cc 
que  par  tout;  - ? - r :i  • jr,-. 

Devant  que  de  palier  au  fiege  de  St  et  tin , 
je  me  trouve  obligé  de  dire , que  le  i . A ouil 
le  Roy  de  Pologne  fit  fbn  entrée  dans  Dant- 
zig avec  grande  pompe , & y demeura  tant  ‘s 
que  ce  fiege  dura:  ce  qui  fit  faire  bien  des 
reflex  ions  d’abord  , d’autant  plus  qu’on  par-  f 
loit  fort  de  l’armée , qui  devoit  venir  de  Li-  J1 
vonie  au  fecours  de  la  ville  de  Stettin  ; mais 
elle  ne  parut  point  toute  cett’année , ou  il  I 
ne  le  palïà  plus  rien  d’important  pour  le 
bien  ou  au  desavantage  de  la  caule  com-  C 
mune;  »sV  abr  ....  j-nn,  •:  ru  ■■  ■ qb * fl  1 

Les  Tares  -,  qui  eftoient  cett’année  en  1 
guerre  avec  les  Moicovites  , ayant  alliegé 
Czecherîti , Teceurent  un  grand  echec  1 à au-  ’ 

près:  ce  qui  fit  avorter  tous  leurs  deflèins. 

Nous  verrons  l’année  qui  vient  cc  qu’ils  fc-  » 
ront  pour  s’en  refl'entir. 

- Nous  fierons  doncpreientementuneRc-  c 
ktion  du  fiege  de  Settin , tirée  d’un  journal 
f des  afliegeans  8c  d’un  autre  des  afliegés , e-  t, 
fiant  bien  marry  de  Ce  que  leur  longueur  ne 
permet  pas  que  je  les  infère  tous  deux  iey. 

M.  l’Eleâeur  de  Brandenbourg ayant  fait 
préparer  toutes  choies  pour  le  fiege  de  Stet- 
tin , ainfi  que  ndus  avons  dit  cy  defius , il 
partit  pour  cet  effeâ:  de  Berlin  le  y Juillet, 

8c  arriva  encore  le  mefme  jour  a Kolbiz.au , 
qui  n’efi  qu’a  deux  lieiies  de  Stettin , 8c  l’a- 
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Vantgarde  de  lès  troupes  parut  devant  cette 
ville  le  6.  L’armée  deftinéea  cefiegeeftoit 
compofée  des  Régiments  fuivants.  , . . 
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Les  Trabands  de  S.tA^El. 
le  Lieutenant  Colonel  Wulckfîorf. 

Le  Régiment  des  gardes  de  S.  A.  El.  par  le 
Comte  de  Promnitz , en  qualité  de  General  Ma- 
jor. y . <T 

Le  Régiment  du  Prince  E le  clorai  > par  le 
Lieutenant  Colonel  Straufz. 

Le  Régiment  de  Dorfiing , par  le  Lieutenant 
Colonel  Sidoto.  t - • h • ^ V*V 

• < * .T*i  \ . ! \ " f~  : « r.  * . , s } 

\:  Le  Régiment  de  Bain , le  Lieutenant  Colonel 
Bitteroitz. 

Le  Régiment  de  Gorz  > Lieutenant  Colonel 

Talio.  '•  * : , 

. 

Z-?  Régiment  du  Prince  » le  Lieutenant  Colo- 
nel Printz. 

'•  'T 

Régiment  de  Treffenfeld , le  Colonel 
de  mejme  nom. 

Le  Régiment  de  Hamel , par  le  Colonel  du 
mejme  nom . 

Infanterie.  ? 


Les  gardes , Colonel  Schlabbemdorj. 

Le  Régiment  de  TEleBrice , le  Colonel Borflet. 
Le  Régiment  du  Prince  EleBor a />  Lieutenant 
Colonel  Loben.  . ...  . i> 

Le  Régiment  du  Marefchal  de  Camp  Dorf- 
ling, Colonel Marwits.  . 

•y  Z a ; L? 
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• Le  Régiment  du  Comte  de  Dona , Lieutenant 
Colonel  Barfufz. 

Le  Régiment  du  Prince  de%HolJtin , Colonel 

Gohz. 

Le  Régiment  de  Gôh»  Colonel Kleifz,. 

Le  Régiment  de  ValgeU  Colçnel  Wefirahm. 
Le  Régiment  de  Re?nJ}orjf 
Le  Régiment  de  Donbof. 

Le  Régiment  de  Schoningh. 

• 1 

Pragonds. 

V.  r -i  * 

X . 

Le  Régiment  de  Dorfling , Lieutenant  Co- 

lonél  Aberfehwéin.  r\ 

Le  Régiment  du  Prince  de  Holflrn. 

‘ Le  Régiment  de  Gortz, , Lieutenant  Colonel 

Lange. 

Le  Régiment  du  Colonel  Slieben . 

Le  Régiment  du  Colonel  Grumko.  * 


Il  yavoit  outre  cela  4000  hommes  des 
troupes  de  Lunebourg , fous  le  comman- 
dement du  General  Major  Enteil  , en  6 Ré- 
giments d’infanterie,  Ravoir:  ^ 


General  Major.  Lnten 
Colonel  Me  II  in. 

. Colonel  J-agers.  - ' . 

Colonel  Malorti.  *£■  ' 

Colonel  Wredenc-  , y.  * V*.^vv>5\ 
Colonel  Schack..  i Ac. -< 

A . *\  , V t • * V,%  \ 

Le  7.  toute  l’armçe  arriva  devant  Stettîn, 
4 ~ & 
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* 8c  le'  S Ml  l’Éleéfeur  fit  faire  une  Redoute 
fur  le  bord  de  la  riviere  d’Oder,  &enfuitte 
l’on  travailla  ju (qu’au  14  a condruire  un 
pont  du  codé  de  Gudrou  fur  la  mefmeri- 
viere,  qui  pafle  auprès  de  la  ville,  lequel  on 
fortifia  de  trenchées  a codé  6c  d’un  boule- 
vard au  milieu.  Apres  que  le  pont  fut  ache- 
vé, l’on  ordonna  le  14.  au  General  Major 
•Swerin  de  le  pafler  avec  quelque  Infanterie, 
&de  s’emparer  de  la  chauffée  qui  edoit  en- 
tre le  Boulevard  8c  le  fort  du  peage  de  la  vil- 
le : ce  qu’il:  fit,  mais  avec  beaucoup  de  pei- 
ne, par  ce  que  fes  gens  furent  obligés  de  par- 
lerait travers  d’un  marais , 8c  il  y fit  d’abord 
un  fort,  d ou  il  tira  (i  furieufcment  furie 
Boulevard  6c  fur  le  fort  du  peage , que  bien 
que  le  Colonel  vander  Noot  fud  venu  lup 
mefme  dans  ce  fort  avec  400  hommes,  8c 
que  ceux  de  Brandebourg  enflent  prefque 
r ^ 1 . cdé 

* Stettln.édla  Capitale  de  la  Pomeraniçr,  ôt 
.tire.  fon  npm  des  Sidoniens  , qui  ont  habité  au» 
environs,  mais  depuis  cela  elle  s’eft  fort  chan- 
gée & accreiie.  Sa  fituation  ed  fort  agréable , e- 
ftant  en  quelque  façon  fur  une  colline.  L'Oder 
paflé  auprès,  ou  bien  au  travers,  fi  leLadadje  fait 
partie  de  la  ville.  Il  s’y  trouve  plufieurs  belles 
Egliies  & autres  beaux  badimems.  Cette  ville 
eft  partagée  en.  8.  Compagnies.,  & a de  grands 
privilèges  , comme  qu’un  bourgeois  de  Sretrin  ne 
-peut  pas  efire  jugé  ailleurs  : le  droit  d’Eftappe: 
qu’aucun.Seigneur  ne  .peut  haüir  de  forterclïe  a 
-3  lieiies  aux  environs  , non  plus  qu'au  deflous  de 
l’Oder  ôcc.  Elle  ed  du.nçmbre  des  villes  delà 
'Harifc  TeUtOmqùe.  Le  Suédois  s’en  rendirent, 
"inaidres  en  Pair  1630,  8c  l'avoient  gardée  jufl*- 
qu'aprelent. 
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cfté  chafîes  de  leur  nouveau  fort  le  1 6,  le  feu 
iè  mit  le  17  au  fort  du  peage  , & le  mcfme 
Colonel  vander  Noot  appréhendant  que  les 
aiîiegcans  ne  luy  coupaffent  le  chemin  de 
la  ville , il  abandonna  ce  fort  le  1 8, 8c  fe  re-  • 
tira  a Stettin  avec  tous  les  gens , apres  avoir 
bruflé  la  maifon  du  peage  8c  le  pont.  Ceux 
de  Brandebourg  ayant  ainfi  ofté  aux  affiegés 
.tout  moyen  de  recevoir  dufecours  par  l’O- 
der, ils  fe  fortifièrent  extrêmement  de  ce 
collé  là,  & le  20  ils  firent  encore  une  redou- 
te auprès  du  Boulevard  , & le  21.  un  retran- 
chement fur  la  chauffée  jufqu’a  Parnitz. 
Surquoy  le  Colonel  vander  Noot  abandon- 
na 8c  bru  fia , le  iz  , le  fort  qui  efloit  fur  le 
bord  de  Peau.Le  2 3 les  troupes  deLunebourg 
prirent  pofte  auprès  de  la  porte  de  Noflre 
Dame,  le  24  ils  refirent  les  anciens  ouvra- 
ges de  Guflave , 8c  le  29  ils  firent  un  fort  fur 
là  montagne  de  Libnon , pour  empefeher 
lesafîVegés  daller  fur  la  rivière  de  Jour. 

Le  3 . Aouft  les  affïegeans  ayant  mis  ton- 
tes choies  en  bon  cftat  du  cofté  du  fort  du 
péage  , PElcCfceur  en  rappella  le  General 
Major  Swcrin  , pour  faire  perfectionner 
les  ouvrage»  de  Pau tre  cofté , & le  Colonel 
Schoningy  demeura,  Sc  dés  lemefmc  jour 
il  fit  tirer  fur  le  Laftadje.  Le  4.  les  aflie- 
geans  ouvrirent  la  tranchée  , 8c  les  arma- 
teurs de  Brandebourg , qui  cftoient  devant 
le  port , attaquèrent  fur  le  foir  les  vaifîeaux 
Suédois  , bien  qu’ils  fuffent  a Pabry  de 
deux  rangées  de  paliflàdes , & les  contrai- 
gnirent 

i ■ 7', 
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giiîrent  de  fe  retirer  ju(qu*anpres  de  la  bar- 
rière de  la  ville , apres  quoy  les  Brandebour- 
gois  arrachèrent  les  paliflades.  Le  5-.  lesaf- 
fiegeans  fe  rendirent  m attires  du  fort  de 
letoile,  & firent  de  grands  retranchements 
aux  deux  codés  d’iceluy.  Le  6.  lesvaiflèaux 
Suédois  , fous  la  conduite  du  Lieutenant 
Colonel  Kinmuth,  attaquèrent  les  arma- 
teurs de  Brandebourg,  & eurent  le  bonheur 
d’en  bru  fier  un.  Les  afTiegeans  avoient  ce- 
pendant tellement  avancé  leurs  travaux  & 
leurs  batteries  , nonobftant  toute  l’op- 
pofirion  des  afliegés,  qu’elles  furent  prcftes 
le  14,  de  que  le  mefme  jour  ils  battirent 
la  ville  le  5- endroits,  fçavoir  2 du  quartier 
des  Lunebourgois , 2 du  quartier  del’EIe- 
éfeur , & une  du  cofté  de  la  chauffé  , & bien 
que  les  afliegés  cuflênt  fait  une  fortie  le 
jour  precedent , ils  ne  purent  pourtant  pas 
empcfcherquelesalTiegeans  ne  priflêntpo- 
» fte  ce  foir  là  fur  la  montagne  aux  Moulins, 
entre  la  porte  de  Paffau  8c  celle  du  St.  Efprit, 
& feulement  a yo  pas  de  la  Contrefcarpe , 
ou  ils  élcverent  en  hafte  3 batteries , Sc  les 
couvrirent  d’une  redoute.  Le  1;  on  con- 
tinua de  tirer,  & le  16  on  jetta  dans  la  vil- 
le des  boulets  rouges  8c  des  grenades , qui 
mirent  le  feu  a fEglifc  & au  clocher  de 
Ste.  Marie,  qui  en  furent  en  partie con fu- 
més, auffibien  que  i’Unïverfité  Scl’Eglife 
Sr.  Pierre.  Le  feu  ie  mit  auffi  al’EglifeSt. 
Jaques,  mais  il  fut  éteint  j toutefois  le  feu 
y ayant  encore  repris  le  lendemain , elle  en 
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fut  tout  a fait  confuraée.  Le  melme  jour 
Je  Colonel  vander  Noot  mourut  de  fa  bief- 
feure.  Le  18 , le  19,  8c  le  20.  les  afîiegeans 
continuèrent  de  tirer.»  8c  préparèrent  une 
nouvelle  batterie.  Le  20  les  afliegés  firent 
une  fortie,  comme  aufli  le  z 3 , mais  ils  en 
.tirèrent  peu  j’avantage,  bien  que  d’abord 
ils.pouflaffent  la  garde  a cheval.  Le  27.  les 
.afliegés  firent  encore  une  fortie  du cofté  de 
la  chauffée  , 8c  chaflcrent  les  Braudebour- 
gois  des  tranchées  les  plus  proches  de  la 
ville  j.  mais  le  Colonel  Schoninghy  eftant 
accouru,  les  afliegé  furent  obligés  de  fe  re- 
tirer. Le  28,  le  29,  le  . 3 o 8c  le  31.  il  ne  le 
pafla  rien,  finon  que  lapluyen ’empefcha 
point  les  afliegeans  de  continuer  leurs  tra- 
vaux. . ' ..  ; ■ l ;•••  j '/ 

Le  1 Septembre  les  afliegés  firent  une  {or- 
tie, Scie  3 aufli  , fans  qu’aucun  des  partis 
en  tiraft  de  l’avantage.  Le  8 les  afliegeans 
recommencèrent  a battre  la  ville  par  3 en- 
droits de  Mo  pièces  8c  de  2 y mortiers,  8c 
principalement  de  la  grande  batterie  entre 
les  portes  de  Paflau  8c  du  St.  Efprit , ou  il  y 
avoit  40  pièces  de  Canon , qui  firent  un  fi 
grand  effeét  le  9.8c  le  i o , que  laplufpart  des 
maifons  de  la  ville  en  furent  endomma- 
gées. Dans  le  mefme  temps  on  fit  desappror 
- ches  8c  un  logement  tout  proche  la  Contre- 
fcarpe  de  la  ville.  Entre  le  i 2 8c  le  13  les 
afliegés  firent  deux  forties  par  les.  portes  dû 
St.  Elprit  8c  de  Noftre  Dame,. chacune,  cle 
4.0  hommes.  Celle  de  la  porte  de  N'.  Damé 
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leur  reuïïit , mais  non  pas  l’autre , puis  qu’ils 
furent  repoufles  avec  perte  de  quelques  uns 
dés  leursJ  Le  i a Æ fit  encore  une  fortie  de 

( f ^ 

-:j*o  hommes, -qui  firent  f prifonniers.  Le 
•14  les  alfiegés  Voulurent  faire  une  fortie» 
mais  ils  trouvèrent  les  afiicgeans  eneftatde 
les  bien  recevoir  $ -toutefois  le  16  ilsforti- 
rent  encore  par  la  porte  auxMoulïns  avec  de 
la  CavallerieSc  de  l’Infanterie  , mais  il  fu- 
rent  repoofles  apres  quelque-combat.  Le  1 7 
kvn  fit  grand  feu,  ainfi  que  prefque  pendant 
tou  t le  lïege;  de  forte  que  plufieurs  des  aflie- 
gés  furent  tués , mais  lesalïiegeans  n’en  fu- 
rent pas  exempts  : carie  18  le  Duc  de  Hol- 
ftin»  Capitaine  au  regiment  des;  gardes  a 
cheval  de  S;  A.  El.  receut  un  coup  de  mouf- 
;quet^a  la  jambe , dont  il  mourut  peu  apres.-' 
Les  jours  fuivans  les  alfiegés  firent  encore 
deux  forties  , auxquelles  ils  ne  gagnereno 
rien  lés  troupes-de  Lunebourg  attaquè- 
rent? la  derniere' redoute  auprès  dé 4 «porte 
N o (Ire  Dame,  mais  ils  furent  repou  fies.  Le 
21  l’Elcéfeur  rcceut  avis  que  le  Roy  de 
Dannemarc  avoit  pris  pofte  en  fille  de  Ru*' 
gen  ; furquoy  M.  le  Comte  Tromp,  M.- 
Buchwald  , Envoyé  de  Dannemarc»- Gc  M.' 
Brant,  Refident  de  Brandebourg,,  arrivè- 
rent au  Camp , Sc  demandèrent  que  S.  A.  ElJt 
envoyai!  quelque  CavallcricSc  Dragons  eu' 
Rugen,pour  fecônder  les  Danois:cc  que  l'E- 
lefteur  leur  accorda,  Scy  envoya  le  General: 
Gielè.  Le  mefme  jour  les  alfiegés  firent  une 
fortie  avec  20  hommes.  - Le  23  Je  Colonel, 
t - 7j  y Scho- 
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Schoningh  Attaqua  le  raveün  devant  le  pont  ai 

de  Parnitz , 8c  1 emporta  apres  quelque  re-  p 

fiftance , les  Suédois  ayant  mis  le  feu  au  D 

pont  en  s’en  allant.  Le  14  a S heures  du  d 

foirlcs  afliegés  firent  fauter  leur  mine  a la  p 

porte  de  N.  Dame,  8c  firent  enfuitte  une  c« 

fortie  avec  aoo  hommes  fous  la  conduite  % 

du  Major  Zabel , mais  comme  la  mine  fit  t 

peud’ef&&,  ils  n’exccutercnt  pas  grand*  > 

chofe,  8c  furent  obligés  de  fe  retirer  avec  t 

perte  de  6 morts  8c  de  9 blefles , emmenans 
pourtant  6 prifonniers.  Sur  cela  les  afîie-  q 

geans  prirent  pofte  au  pied  de  la  Contrefcar-  t< 

pe,  8c  s'y  retranchèrent.  Le  1 y apres  mi dy  g 

le  DuedeHoULn  fit  joiier  une  mine  au  [[ 

quartier  des  Lunebourgois  , appréhendant  h 

que  les  afliegés  ne  l’éventaflent , parce  qu’ils  u 

avoient  pris  le  Mineur  5 mais  comme  elle  a 

eftoit  encore  éloignée  d’une  pique  de  la  c 

Gontrefcarpç , elle  ne  fit  point  d’effeéL  Le  r< 

16  les  afliegés  fortirent  par  la  porte  du  S*.  b 

Efprit,  8e.  j«ttercntun  tonneau  , rem ply  de  1( 

poix,  de  goudran , de  fouffre  8c  degrena-  n 

des , dans  le  trou  d’une  mine , que  les  Bran-  fe 

debourgois  y faifoient , 8c  qu’ils  rendirent  lj] 

inutile.  Le  17  les  afliegés  firent  jouer  deux  N 

mines  avec  fucccs,  puis  qu’ils  lortirentea  re 

fiutte,  8c  donnèrent  de  la  peine  aux  afifle-  gt 

geans.  Le  2,8  lesafliegcans  firent  joüer  une  <j< 

mine  devant  la  porte  du  St,  Efprit  , pour 
faire  fauter  la  Contrefcarpe,  mais  elle  ne  fa 
fit  rien , parce  quelle  eftoit  trop  courte.  Ce 
fijir  là  ils  mirent  encore  le  feu  a une  autre  b 

i n auprès 
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auprès  de  la.  porte  de  NoûreDame , qui  n« 
produiüt  pas-  un  plus  grand  effeâ,  5c  en  mef- 
rne  temps  ils  attaquèrent  la  ville  du  cofté 
de  la  porte  duSt.Efprit,  mais  ils  furent  re- 
pouflës.  Le  50  ceux  de  dehors  mirent  en- 
core le  feu  a une  mine  » mais  iàns  efFeét 
aufli,  5c  ils  croyoient  mettre  1a  oui&  fuivan- 
tele  feu  aux  palitradcs,  mais  ils  n’en  purent 
venir  a bout»  parce  que  les  aifiegés  elloient 

trop  bien  fur  leur  gardes. 

Le  i.Oaobre  ceux  deLunebourg  * au 
quartier  de  la  porte  de  N.  Dame , firent  làu- 
ter  la  redoute  la  plus  avancée  vers  l’Oder  , 
& lurent  en  mefme  temps  a l’aflaut , mais 
ils  furent  repoufles  avec  perte.  Le  » a 7 
heures  du  matin  ceux  de  dedans  firent  jouer 
une  mine  auprès  de  la  porte  du  St.Efprit» 
avec  un  tel  fuccés , que  non  feulement  ils 
comblèrent  pluiïeurs  tranchées , mais  qu’ils 
rcnverferent  aufii jHV-Chîiidron  » 8c  tuèrent 
bon  nombre  des  afliegeans.  Ce  mefme  jour 
le  principal  Ingénieur  de  1 Electeur  » nom- 
mé Blefendorf,  fut  tué.  La  nui&fuivantc 
les  Lunebourgois  bruflerent  quelques  pa- 
liflâdes  des  aifiegés  auprès  de  la  porte  de 
N.  Dame.  Le  3 2c  le  4 les  alBegeans  ne  fi- 
rent que  continuer  leurs  approches  % fie  la 
grande  mine  qu’ils  avoient  préparée  auprès 
dé  la  porte  du  St.  Efprit  eftant  prefte  le  y* 
ils  y mirent  le  feu  entre  3 2c  4 heures 
du  matin  » dans  le  moment  que  ceux  de 
dedans  vouloient  faire  une  fortie  de  2.00 
hommes  > 5c  que  quelques  uns  des  leurs 
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cftoient  désja  dans  la  contrelcarpe  , avec 
tant  de  fuccés,  que  prefque' toute  laCon- 
treicarpe  fauta  5 c’eftpourquoy  ils  y don- 
nèrent l’aflaut  a 3 heures  apres  midy  > y pri- 
rent porte,  apres  une  vigoureulerefiftencc, 

8c  s’y  retrancher  eut.  Ce  jour  là  les  troupes  de 
Lunebourg  firent  aufit  joüer  une  mine, mais 
fans  cftédL  Le  6 les  afiieges  mirent  encore 
le  feu  a une  mine  auprès  de  la  porte  du  St.  E- 
fprit,  8c  firent  en  mefme  temps  une  fortie 
avec  aflêz  de  fuccés  * puis  qu’ils  tuerent  bon 
nombre  des  artiegeans  , outre  ceux  qui  a- 
voient  fauté  avec  la  mine.  Le  7 a 6 heures 
du  matin  les  afliegés  mirent  le  feu  a une  mi- 
ne auprès  de  la  porte  de  N Dame , 8c  firent 
Une  fortie. Le  mefme  jour  ceux  de  dehors  fi- 
rent joiiér  la  mine  qu’ils  avoient  fous  le  re- 
fte  de  la  Contreicarpe , dont  ils  s’emparèrent 
Éc  s’y  retranchèrent. Le  1 o les  Lunebourgois 
firent  fauter  une  mine,  8c  les  alfiegés  for- 
tirent  avec  1 6 hommes.  L’  1 i ils  firent  en- 
core deux  forties  avec  afléz  de  fuccés.  Le  11 
ceux  de  Lunebourg  mirent  le  feu  a une  mi- 
ne, fanscffeéfc,  8t  le  foir  les  articles  firent 
une  iortie-,  dont  ils  tirèrent  peu  d avantage. 
Le  13  ceux  de  dedans  firent  jotier  une  mine, 
8c  en  fuitte  une  fortie , qui  leur  reürtit  al fez 
bien.  Le  1 4 i ls  firent  encore  2.  forties , mais 
avec  peu  de  fuccés , comihc  aulïi  le  t8.  Mais 
parce  que  pendant  tout  cela  les  attaquan9 
- avançoient  fort  leurs  approches , des  alliez 
gés  refol urent.  de.  faire  de  plus  grandes  for- 
tics,  ainfi  qu’ils  firent  le  1?  avec  600  che~ 
1,iU  ' vaux 
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«vaux  oil"  fûhtaffîns  , la  Cavallerie  cftant; 
commandée  par  le  Colonel  Ichiritfen  , 8c 
l’Infanterie  par  les  Majors1  Zabéîri  8c  Put^T 
bergen.  D abord  ils  attaquèrent  fi  iertèi.1 
ment  les”  Lunebourgois  , qu’ils' les  dhaflè- 
rent  de  leurs  ouvrages,  ruinèrent  lestran*’ 
chees,  prirent  2 petites  pitres : de  Çampa-J 
gne-&  firent %f  prifonnier».  Lesaïïîbgeans" 
y perdirent  bien- »fo  hommes,  8c  éntr’au^' 
très  le  Colonel  Jagers  8c  , , mÙéfs  î & 
2o  ils  voülun  nt  revenir  a la  chargé  avec - 
f o Sortîmes  , mais  ils  ne  firentMrien  , 'tionJ 
plus  que  le  ii , qu’eftans  ibrris  avec  ioo5 
hommes,  fous  la  conduite  du  Capitaine  U«* 
gla,  8c  ayant  trouvé  les  afficgeansfurieurs1 
gardes,  ils  furent  obligés  de  lé  retirer  JIs: 

■ le  22,  veu•qufiIschâf^ereht,  : 

les  attaquans  de  leurs  approchés  dü  eofréde* 

la  porte  de  N.  Daine,  8c  ruinèrent»  fès  tra- 
vaux. Lemefme  joùr  les  afliegeansempor-'  ' 
terent  un  Egouft,  qu’ils  appelaient  Ravé-V 
lin.  _ Le  if  ceux  de  la  ville  firent  enéoreune 
fortie  avec  too  hommes , fous  la  Capitaine 
Reuter,  mais  il  furent  repou /Tes.  Leafilg* 
firent encoreunefortiede  24  hommësavec' 

t^Zn,C  CCCSr  .Ccpendant  lesafiiegean^ 
travarllment  a faire  un  pont  defliis  le  petit 

fofie  qui  eft  devant  le  demy-baftion  qui  cou-- 
vre  la  porte  du  St.  Efprit,  dont>ils  ne  pu.- 
rent  pas  venir  a bout  a caufe  delà  grande* 
refiftance  des  affiegés  5 mais  alors com- 
blèrent ce  folle  de  fafcines  , 8c  le  29  ils  don- : 
ncrent  iaiîaut  * la  face  du  decny  baftion  : - 

^ Z co 
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cp  qui  leur  reüffit  fi  bien , qu’a  ? heures  a- 
pres  midi  ils  prirent  pofte  au  pied  du  rem- 
part, ôc  commencèrent  d’y  attacher  le  Mi- 

qcur,  pour  le  faire  iàuter.  ) < •.  1 

Le  i 8t  le  z Novembre  fe  firent  z forties, 
la  première  lànp  fruit  -»  1 autre  avec  ailes 

de  fuccés.  Le  a 1 1 heures  du  matin,  le* 
afliegeans  donnèrent  \ affautsa  la  porte  du 
$.  Eiprit , au  demy  baftion  , 5c  au  boulevart 
vert  > mais  ils  furent  repoufles  • cai  quoy 
que  pendant  qu’ils  eftoient  aux  mains  ils 
euflent  fait  jouer  une  mine,  elle  fit  Ion  effect 
en  arriérer  5c  ainficlle  fit  plus  de  mal  aux 
attaquans  qu’aux  afliegés.  Le  4 ceux  de 
1^,  ville  firent  une  fortie  avec  allez  de  lucce*,- 
commeauffi  le  y avec  yo  hommes.  Le  8 
ceux.de  de  hors-mire  pt  le  feu  a une  mine 
fous  le  boulevart  vert,  qu’ils  appclloieut 
Ravelin  r mais  elle  ne  leur  fit  pas  grand  bien. 

' Le  mefme  jour  fe  fit  une  petite  fortie.  Lu, 
apres  quelques  jours  de  gelée  » les  affiegeans 
crurent  prendre  pofte  du  cofte  du  .Latiadjeî 
au  pont  de  Parnitz,  par  le  moyen  d’un  pont 
qu’ils  avoient  fait  par  deflus  la  glace  } mais 
comme  cellecy  n’eftoit  pas  encore  allez 
fprte,  5c  que  les  afiiegés  eftoient  bien  lur 
leurs  gardes,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer 
avec  perte.  Le  mefme  jour  les  Lunebour- 
gois  firent  jouer  upe  mine  auprès  delà  por- 
te de  N.  Dame,  qui  emporta  la  pointe  ou 
eftoit  la  batterie  j furquoy  ils  donnèrent 
l'^lâut  de  3 coftés  avec  200  hommes  j mais 
ils  furent  repoufles  apres  un  rude  combat. 

v in 
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Du  cofté  des  Lunebourgois  le  Lieutenant 
Colonel  Weûerum b fut  tué  aveç  quelques 
autres  officiers  & foldats , & ceux  de  la  ville 
J perdirent  le  Capitaine  Weftijan  8t  quel- 
ques foldats.  Le  12  les  affiegés  fortirent 
par  le  boujevart  vert  avec  il  hommes,  2c 
reüffirent  aftez  bien.  Le  naefmc  jour  M. 
Haxthaulen, Ecuyer  du  Roy  de  Danncmarc» 
arriva  au  Camp,&  aflèuraS.A.El.que  leRoy, 
(on  maiftre,  envoyeroit  2 000  hommes  de 
pied  au  fiege..  La  nuitentrele  13  &le  14 
les  affiegés  iortirent  avec  1 00  hommes  pap 
la  porte  du  S*.  Elprit , & riiincrent  un  chaut 
dron  des  affigeans.  Le  iyles  attaquans  fi- 
rent jouer  une  mine  fous  le  baftion  plat  de 
la  C ourtine  entre  la  porte  du  St.  Efprit  6c  le 
baftion  d’Eck,  & en  mcfme  temps  y donnè- 
rent l'affimtt-en  forte  meimesque  100  hom- 
mes,y  montèrent,  6c  commençoient  a s’y 
retranchèrent  j mais  ceux  de  la  ville  ayans 
ràniafle  quelques  troupes,  fous  les  Capi- 
taines Gu  Wenohl  8c  Klebeck  , firent  une 
fi  vigoureufe  forde , qu’apres  un  rude  com- 
bat les  affiegeans  furent  obligés  d’aban- 
donner ce  pofte.  Le  foirles  affiegés  firent 
encore  une  fortieavec  100  hommes  > mais 
fans  eficâ.  Le  3 6.  fe  fit  encore  uue  fortie  de 
60  hommes  j 8c  le  17  les  affiegeans  firent 
fauter  les  huttes  que  ceux  de  la  ville  avoient 
faites  fur  le  baftion  vert.  Le  18  ils  mirent 
encore  le  feu  a une  mine  fous  le  demy  ba- 
ftion vert,  qui  fit  fauter  un  corpsdegarde 
8c  toutes  les  palifiades.  Le  20  les  affiegés 

forti- 
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forfîrent  derechef  avec  5-0  hommes , mais 
îts'rié  fïfèrtt  ¥iehi"  héhi  ceux  de  là  ville  rc^ 
«eurent  une-lettre  du  Roy  de  Suede,  du  6 
Novembre , par  laquelle  il  loüoit  fort  la 
hourgeoifie  du -courage  qu’elleavoit  témoi- 
gné, & rexhortoirpaï  des  promettes  a y per- 
cer. Le  mefmc  jour  les.  attaquans  firent 
fauter  a mines  ; mais  ils  en  tirèrent  peu  d’à- 
vantagé.!  Le  aV'éo.  des  afiiegés  iortirent 
par  eau  -,  fous  la  conduite  d’un  patron  de  na- 
vire* nommé  Martin  Rmten . pour  s’empa- 
rer de^à^lere  qui  eftoit  dans  la  rivière  de 
Dulfing  : -ce  qui  leur  reüffit  fi  bien,  que  non 
feulement  ils  coulèrent  cettegalereafons, 
mais  a u fli  qu’ils  emmenerent  dans  la  ville 

une  barque  avec  un  Capitaine  8c  yi  loldats, 

fans  lès  38  qui  furent  tués  dans  le  combat  , 
ge  ies Suédois  n’y  perdirent,  »ce  qu  ils  di- 
foient , qu’un  Ibldat  qui  fut  tue , & 3 biel- 
fcs  Le  a 6 ceux  de  la  ville  abandonneient 
lebaftion  vert  , fut  lequel  lcspttaquans  pri- 
rent âu  ffitoft  pofte , îc  y dreflerent  une  bat- 
terie- Quelques  troupes  Dâtiolfes  arrivèrent 
en  ce  melme  temps  au  Camp.  ' Le  28.  les  af- 
fie^eans  firent  joüeru  ne  mine  auprès  de  la 
porte  du  St.  Efprit.  Le  mêfme  jour  ceux  de 
fa  ville  recéurent  Une  lettre  du  Comte  de- 
Conîgmavcq,  datée  dëStralfont  le  2 a Nov. 
par  laquelle  il  loüoit  extrêmement  leur 
Valeur  , 8c  les  exortoit  a la  perfeverance , 
promettant  de  les  fecourir  de  toutes  les  for- 
ées Y les  leurrant  ;d’üne  armée  qui  devoir  ve- 
nir dé  Livoniè'à  leur  fecours,  & les  affeurant, 
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<|üe.s’ils  tenoient  bon,  l’hiver  oontraindroit 
-les  alïîegeans  de  quitter  la  partie.  Ün  vo- 
lontaire , nommé  Pull  , eftoit  celuy  qui 
portpit  a Stralfout  des  nouvelles  de  l’eftat 
on  le  trouvoient  les  aflicgés,&  qui, toutes  les 
fois  qu’il  revenoit  dansStçttin.avoit  Padrcflfc 
d’amufer  labourgeoifie  par  de  grandes  pro- 
menés , qui  eftoient  pourtant  lans  fonde- 
ment,ainîi  qu’il  aparu.  Le  29  les  Lunebour- 
gois  attaquèrent  la  porte  de.  N.  Dame , mais 
ils  furent  repoulTési  Le  30  lesaflîcges  firent 
avec  f o chevaux  une  fortie,  qui  ne  leur  pro- 
fita de  rien. 

Le  2.  Décembre  les  attaquans  empor- 
tèrent un  chaudron  des afiiegés  , qui  eftoib 
devant  le  Rofcnab,  & y firent  18  loldats, 
& un  Enfeigne  prilbnnicrs.  Le  4 la  batte- 
rie , que  ceux  de  dehors  a voient  faitefur  le: 
demy  baftion  dont  ils seilcjient  emparés,  e- 
fiant  prefte , l’on  commença  a s’en  1er vir„/$Ç' 
lanuiéUesaflicgeans  attaquèrent  la  faufiçr 
braye  qui  eft  a la  porte  du  St.  Efprit,  St  I ’em- 
porrerent  apres  quelque  refiftance.  Et  par. 
ce  que  les  afiiegés  commençoient  a man- 
quer de  gens,  les  Generaux  qui  eiioient  dans 
la  ville  refolurentle  6 de  faire  battre  la  caif* 
fe,  pour  lever  de  nouveaux  foldats,  a con- 
dition qu’ils  ne  feroient  obligés  de  fervir 
que  pendant  leliege.  Le  mefme  jour  les 
attaquans  donnèrent  une  faufie  allarme  du.; 
coftedu  Laltadje.  Le  7 ceux  de  Lu,nebourg; 
firent  encore  joüer  une  mine,  auprès  de  la 
porte  de  N.  Dame,  & donnèrent  :en  ibitte; 
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ftut»  :jé*tans  quantité  de  grenades , mais  ils 
furent  enfin  contraints  de  fe  retirer.  Ceux 
de  la  ville  firent  ce  jour  là  un  retranchement 
au  Lafladje  devant  Je  pont  deParnitz.  Le 
9 les  affiegés  firent  fauter  une  mine  au  po- 
ftedeCaggen  , qui  reüffit.  Le  13  les  atta- 
quans  firent  joüer  deux  mines  a la  porte  du 
SL  Efprit,8c  fe  logèrent  fur  la  brefchequ’cl- 
ie  avôit  faite  j mais  ils  y perdirent  le  Ca- 
pitaine Grumkow  8c  quelques  foldats.  Le 
14  les  affiegeans  attaquèrent  le  Rofenab, 
dont  ils  furent  repouffés  } mais  comme  il 
les  incommodoit  fort,  ils l’attaquerent de- 
rechef le  16,  & Remportèrent  d’aflàut  l’a- 
prefmidy,  faifant  prisonniers  11  hommes 
qui  y eftoient,  trois  s’eftant  fauves , 8c  VEn- 
feigne  Arenfchilt  ayant  efté  tué.  Ce  jour 
laies  affiegés  firent  jouer  une  petite  mine 
an  bas  auprès  de  Peau.  Le  17  mourut  dans 
la  ville  le  Colonel  Ifenfce  , de  la  blefleure 
qu’il  avoit  receiie  dans  la  poitrine  le  13. 
té  18  apres  midy  les  affiegeans  allumèrent 
une  miné  fous  la  grande  batterie  devant  la 
porte  du  SLEfpritj  mais  bien  qu’elle  em- 
portait une  grofie  piece  du  remport,  elle 
fitfon  effe<ft  en  arriéré,  8c  plus  de  mal  aux 
attaquans  qu’a  ceux  de  la  ville  î c’eftpour- 
quoy  l’on  ne  fut  point  alors  a l’affaut.  Le 
19  un  Envoyé  de  Tartarie  arriva  a l’armée, 
8t  eut  audience  de  S.  A.  El.  Le  20  les  aflie- 

§eans  attaquèrent  le  Ravel  in  devant  la  porte 
u St.  Efprit,  mais  comme  les  affiegés  e- 
ftoient  bien  fur  leurs  gardes , ils  ne  purent 
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pas  s’en  réndre  mai  lires  , 8c  furent  obligés 
de  fè  retirer.  Leu  ils  donnèrent  une  fauflè 
allarme  a la  porte  du  St.  Efprir  -,  mais  enfin 
ceux  de  la  ville  * voyant  qu’ils  eftoient 
tout  a fait  mattés , que  la  gâriiifon  eftoit  ex- 
trêmement diminiiée  » 6c  qu’on  ne  leur  en- 
voyoit  point  de  lecours,  comme  on  l’avoit 
promis,  ils  jugèrent  a propos  de  fonger  a 

• une  bonne  capitulation  ; aqùoy  M.  Enten, 
General  Major  des  troupes  de  Luneboüig, 
leur  ouvrit  le  chemin  , puis  qu’il  y avoit 
desja  quelque  temps  qu’ils  en  avoit  eferit 
au  Lieutenant  General  Wulfzen , qui  com- 
mandoit  dans  la  ville , 8c  lequel  prit  delà  oç- 
caiion  d’envoyer  le  a a la  lettre  fuivante  au 
General  Major  Enten  par  un  trompette. 

>\V. 

. \ a * . . « _ « A 0 %■  | H «•.  » . • p»  « ■ 

Monfieur  le  General  5c  Frere:  .'  .7 

T Ors  que  Monfieur  mon  frere  m'offrit  der- 

• nierement  de  me  rendre  Jeryice  auprès  de 
S.  A.  El.  de  Brandebourg , je  pus  répondre 
(F  mie  autre  maniéré  que  je  fis  alors  -,  mais  pre- 
fentement  je  ray  bien  'voulu  requérir  infiarn- 
ment  de  me  vouloir  faire  connotfire  fincerement , 
fi  Monfieur  mon  frere  juge  qu’on  pufi  obtenir 
£ horrne fies  conditions  pour  la-garni  Ion  & pour 
les  bourgeois.  Apres  que  j'en  auray  efii  éclair- 
cy , je  m ouvrir ay  davantage.  Cependant , je 
demeure,  faufiles  interefit  du  maifire  &C,. 
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<lA  Stettin  le  it.  ' ' 
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].  S.  Wulffcn. 


Le 


M E R C U *}V^  N D O I S, 

Le  fueftne,  Gener^Major  Intel*  lüy  r£ 

pondit,  qu  il  s eftoit  opiniaftré  bien  long- 
temps, mais  que  la  gcnerofnéde  S.  A.  El. 
eftoit  fi  grande  , qu  elle  net  refuferoit  pas 
d accorder  des  Conditions  honorables. 


te  le  t4i  e fut  portée  dans  la  ville  le  25  par  un 
trompette , & l'on  en  receut  la  réponfefui- 
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Monfieur  le  General  & frere. 
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Toutefois  que  pour  les  obtenir  , il  fallojt  ? 
. qu'il  en  ufafl:  félon  l’ordre  de  la  guerre.  Cet-  H 


E 

B 


leu  que., grâces  a Dieu,  l'on  ne  foit  pas  enco-  ; 
re  renuit  ici  a l agonie , & que  nous  ne 
manquions  point  de  çceur  ny  de  moyens  pour  1 
nous  défendre  y il  y a pourtant  quelques  lit  con- 
fiances qui  nous  ont  fait  'venir  d'autres  penjees.  . 
Or  dautantqpe  je  ne  fuis  pas  encore  Jommé',  (y* 

1 *—r- " " iÙeurs  » 

* -,  ->:•  - - ••/»  > ---j-»-—  r.j~  U. prit  t 

dejaireconnoijtrea  S a^A.-.El.  de Brandebourg, 

de  ma  part,  à4  avec  toute  forte  de  refpeff,  que  je 
fuis  réjolft  d'entendre  a me  capitulation , & de 
nden  rapporter  a fagracieufe  volonté , ft  je  dois 
envoyer  d'abord  deux ■ Officiers  ou  ojlages  en' 
vertu  d unpaffeport , & quels  Commiffains  on 
nous  envoyer  a pour  travailler  au  Traitté,  a 
ààiïdiïi°n.  qu  cas.  de  refus,  on  permettra  aux- 
dits  officient  de  fe  retirer  in  continent , de  raefme 
que  je  ne  prêtons  pas  retenir  per fùnne  au  part  y 

0J  sm  t*  /m  T ^ g F ® 


de  S.  A.  El.  ffe  ne  doute  point  que  Moniteur 
. autant  ae  joye  de  cette  avance 

que  fait  cette  maijlrefe  pourjejetter  entre  les 

«J  v A.  bras 
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æT an  illujhre  <&  confiant  galant , que  S . 
jd.  Et.  félon  (a  generofité  ordinaire  nous ‘voudra  ' 
, peu  de  mal  de. ce  que , .pourvus  acquitter  de  no - 
nofire  devoir , néksi  avons  fiait'  tout  ce  'que  U 
mondé  xaifonnable  requiert  dlhonnéfiïsogéns. 
ffiattens  une  favorables  epon fie  <,  &■'  demeu- 
re fie.  -::k»  > 

fignc  ' lii  ^rri.TMTpM 

Vi  St  et  tin  /<•  23.  J.  S.  Wulfzen. 

T)ecemb)‘e  1677. 
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. ;i  at>  ç 

f T>ri- 

Moniîeur  lc.Lieutenant  General , 

mon  frcrc.  r f 

ay  fiait  voix  la  réponfe  de  Monfieur  mon  fit  ers 
a S.  A.  El.  qui  la  defifus  a grdcieufement  dé- 
claré , qu'il fallait  que  Monfieur  mon  frété  en- 
voya fi  icy  1er  officiers  qui  doivent  ferpj.tr  do- 
fiages  y fi  devant  quelle  en  pufi  envoyer  de 
pareille  qualité  dans  la  ville , pour y traïtter . 
Cela  efi  contre  la  Coufiume  de  la  guerre , fi  on , 
?ie,lf.peut  pas  demander  avaçjfifiiçe  » puis  que  -, 
c£s  Trait  t es fe  doivent;  famé  ajt  lieu  eu  fe  trouve-*, 
lefifef y c’efip'ourqnoy  S.  A>  El.  attendra ; ceuté  f 
de  l'autre  cofié.  • On  ne  peut  pat  ^beaucoup  trou- 
ver a redire  que  Monfieur  WM  firere  prenne 
foin  de  J a puce  lie , mais  il  doit  aujfi  confideter,], 
qu'elle  a un  généreux  galant , (fi  qtTainfi.  il 
ne  doit  pas  trop  marchander  en  l'efiat  ou  font  les \ 
chofes , (y  puis  quon  a pris  toutes  les  mef  ares 

tpour 


ffo  Mercure  Hollàndois, 

pour  f aller  *vifiter . Je  puis  de  plus  ajfeurer  t, 
Monfteur  mon  frere , que  Brandebourg  naja- 
mais  manqué  a fa  parole  , demeurant  &c.  Au  q 
Champ  devant  StePtm  lez$  Décembre.  » . ' /, 

. , Alors  le  Gouverneur  «lcrivit  a M.  l’Ele-  d 
teurmefifle,  demandent  a capituler.  Et  le  ( 
Confeil  de  la  ville  fit  la  mefme  chofe  le  24»  » 

requérant  qu’il  pluft  a S.  A.  El.  îeuraccor-  /, 
der  une  bonne  Capitulation,  puis  qu’ils  s’é-  * 
(logent  défendus  fi  longtemps,  8c  avoient 
fait  ce  qu’on  doit  attendre  de  gens  d’hon-  | 
neur.  L’Ele&eur  agréa  cette  demande,  8c  1 
le  2 5-  on  choifit  fîx  Députés , fçavoir  3 de  la  < 
garnifon8c  3 de  la  bourgeoifie1,  pour  enta- 
mer le  Traitté.  Ceux  de  la  garnilon  cftoient,  j 
le  General  Major  Plantingh , le  Colonel  U-  2 
terits  8c  le  Commiflfaire  des  guerres  AIbi-  j 
nus  : 8c  ceux  de  la  ville,  le  Bourguemaiftre 
Swellengrabel , IeDoéleur  Corichwand  8c 
IeSr-  LindemanSayler-huys,  que  l’Ele&eur 
en  voya  prendre  , fur  les  1 o heures  du  ma-  1 
tin,  par  le  Colonel  Strangften , avec  y Cor- 
nettes de  Cavallerie  , un  carofle né  , 8c  une 
calefirhe  a 4 chevaux.  Et  l’Ele&eur  envoya 
de  (a  part  dans  la  ville  le  Major  de  la  Luhe 
8c  le  Capitaine  Krufemarck.  Les  hoftili- 
lités  ne  laiflerent  pourtant  pas  de  continüer, 
car  le  24.  lesafiiegans  firent  encore  jouer 
deux  mines  auprès  de  la  porte  du  St.  Efprit» 

8c  jetteront  quantité  de  grenades  ; mais  lors 
que  les  Députés  furent  ibrtispour  traitter, 
il  y eut  fuipenlion  d’armes , 8c  le  16  on  con- 
clut la  Capitulation  fuivantc. 
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I.  T g ttmi  j on  , tanta  pied  qu'achevai* 

JL-/  p<?«r  f?  qui  regarde  les  Suédois  sfr  ceux  » 
qui  en  dépendent , fortira félon  la  coufiume  des 
(oldats*ce(l  a dire  avec  Enfeignes  fr  Etendarts' 
déployés  , ■ tambour  battent , Ærraw  & bagage* 
fr  fera  conduite  en  Livonie  ; mais -les  Allé* 
ni  and  s * tant  Officiers  que  Soldats , quitteront 
le  fervice  de  la  Suède*  conformement  aux  A- 
vocat  dires.  '■  '•  . ’ • ' . . 1 • . . i 

2.  Si  en  ne  peut  pas  emporter  tout  le  bagout 
ge , U fera  permis  a un  chacun  de  le  faire  garder 
quelque  part , fr  de  l'envoyer  quérir  en  fuitte 
quand  Us  eaux  feront  ouvertes^ 

3 . On  pardonne  aux  coureurs  fr  parti  fanïi 
à la  referve  de  ceux. qui  ont  coŸmni s iqeûttre  con- 
tre les  cou  fume  s de  La  guerre*  sfr  qui  forçons 
Jiquerrt  doivent  efhre  chafiiés^  <S  s\  y I 

4.  Les  malades  fr  biefes  demeureront  , ffr 

& l'on  en  aura Joinjufqu  a leur  guéri  fon.  1 

y.  Lors  que  la  garni  (on  fortira , elle  empor- 
tera des  provi  fions  pour  un.  jour , mais  apres  ce- 
la S.  A.  El.  luy  en  fera  fournir, 

6.  Les  prifonniers  feront  relafcbés  & mil 

en  liberté , î . v . ' i . > 3 

7 . On  pardonne aud  deferteurs  * a U prière 

du  Lieutenant  General  , fr  ils  feront  obligés  de 
retourner  a leurs  régiments.  1 

8-,  S.  A.  El.  permet  au  Lieutenant  General 
Wulfx,en  d'emmener  2 pièces  de  Canon , a J on 
choix.  x' -y  v.  vV.-\t  *Q.  ' 

9.  Les  femmes , Jes  veuf -es  & les  enfante 
des  officiers  pourront  demeurer  jufqu'a  Pafques, 
tfr  Urs  que  les  eaux  feront  ouvertes  * on  leur 

donne- 


Sfty  M E R C U R V HoLtAMDOl  s, 

donnera  des  paffeports , afin  qu'ils  put jfent  s* en 
aller  librement  & feurement 
v io.  Les  officiers  y tant  ^militaires  que  poli - 
tiques,  du  Roy  de  Suedé  jouiront  de  E amnefite , 
font  .pris  en  proie  B ion,  .&  garderont  leurs  biens 
& avoir. , jl  larefervede  ce  qui  dépend  du  Do- 
maine^ toutefois  ils  prieront  li  ferment  de  fi- 
delité. -,  ...v  •'  y 4 4 ... 

1 1 . Mais  ceux  des  officiers  du  Roy  de  Suede  , 
qui  fi.  'voudront  retirer  ailleurs  , auront  un  an 
pour  'vendre  leurs  meubles  & immeubles  » Ô* 
pourront  en  fuitte  s'en  aller  en  toute  liberté. 

1 1.  Chacun  pourra  enterrer  fies  morts  ou  il 
*l*Mdr*cu\  v<  ;\y>  v • v.-..  r O . ; 

~'On  permet  aux  officiers  du  Roy  de  Suede 
d*\%indrèies  cojnptes.de  leur  admint finition. 

1 4 Les  me  fines  officiers  ne  pourront  pas  efire 
Tfehçrchet  t>our  les  fervices  qu'ils  ont  rendus  a 
la  Couronne  de  Suede. 

. Ceux  qui  fi  finit  retirés  du  plat  pais  ou 
des  autres 'villes  en  cellecy  , tant  gentilshom- 
mes que  paï fans,  pourront  rentrer  en  leurs  biens > 
Ù*  en  jouir  paifiblement.  ; » 

1 6.  S.  zA.  El.  ne  change  rien  a tix  chofis  de 

la  Religion  j mais  les  laijfe  en  l efiat  qu  elles 
font pré lentement..  ^ ■*  .u  \i\,  \ ,\s 

17.  L'Eglife  de  Ste.  Marie  & l’Univerfi- 
té  garderont  leurs  droits  > leurs  privilèges  Ô* 
leurs  revenus. 

18.  De  mefme  que  toutes  & chacune  des  E- 
ghfes.  Sociétés  > Efcoles  , Hofpitaux  , tant 
dehors  que  dedans  la  ville. 

1 9.  S • A . El.  prend  en  fa  proteBicn  tous  & 
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chacun  des  prédicateurs , (y  de  ceux  qui  ont 
foin  des  Eglifes  fy  des  Efcoles , les  laiffe  en 
(turs  charges , dyne  veut  point  qu'ils  f oient  re-  < 
cherchés  pour  ce  qui  s’ejl  paffé  jujq'icy,  ■moyen-  ‘ 
nant  qu'a  l'avenir  ils  demeurent  fidelles  <(y  0-  ■ 
bèijfants  a S.  A.  El.  - • 

2.0.  On  ldi  (fera  emporter  les  comptes  de  la 
Chambre  des  Comptes  fy  de  la  Recepte , < comme 
aujfy  des  provi (tons  fy  de  la  Doüanne  fy  autres  i 
Document sy  apres  qu'on  en  aura  tiré  copie.  d 

11.  On  laiffe  le  Confeil de  la  vtile  enfonBion  ' 
fy  en  pojfejfion  de  fes  privilèges , fans  qu'on  le 
puiffe piller , luy  impofer  des  contributions , otc; 
emporter  les  cloches  : on  abolit  tout  le  pajfé  par 
V Amnejlie  : chacun  pourra  Je  retirer  ou  il  luy 
plaira , (y  les  bourgeois  dy  habit antt  pojfe  dé- 
font , & jouiront  paijiblement  & entièrement 
de  leurs  biens.  • >•  > • "•'  > t.c  'îoj 

2 z.  Le  Lieutenant  General fera  tenu  de  de 
livrer  de  bonne  foy , dy  fans fraude , tous  les 
Canons , les  munitions  de  guerre  &•  dé  bouche , 
& toutes  les  autres  chofes  qui  dépendent  - des, 
gens  de  guerre.  'oi  ; 

aj.  Aujfitojl  que  la  prefente  Capitulation 
aura  efé  arreftée , r on  remettra  entre  les  mains 
de  S.  A.  El  la  Porte  neuve , avec  le  baflion  qui  * 
efl  auprès  y comme  aujfi  le  pojle  qiü  ejfia*  Lajlad-  ’ 
je  auprès  du  pont  de  Parnitz. 

24..  Cette  Capitulation  fera  inviolablement  ' 
exécutée  en  tous fespoin&t . i;  V jr  - ■’* 

tnsTsyioï  iïjpa’;3Ü£v 

Apres  que  cet  Accord  fut  co'ncTu.on  livra 
a S.  A El.  la  Porte  neuve,  le  Baftion  du  RoyV 
>677.  A a & 


•ÿff  f.  R CURE  HaLLANDOIÎ, 

& le  pofte  auprès  du  pont  de  Parnitï  au  La- 
fladié^  ou  Ton, envoya  aufTitoll  1600.  hom- 
mes. Pendant  le  fiege  lesafficgcansconûi- 
nievcnt  30000  grenades,  24000  petites  gre- 
nades qnort  jette  avec  la  main  , iyoooo 
boulets  de  Canon  & 98000  livresde  poudre. 
Les  munitions  de  bouche  furent  bien  chères 
'dans  la.  ville  durant  le  ftege  r puisqu’un  boi£ 
feaude  ièigle  fe  vendoit  y quarts  d’écu , un 
boilTeaude  froment  autant , un  boifleau  de 
nftouiîu^c  un\  peu  plus,  un  bœuf  gras  y o peu  s, 
une  livre  de  beuf  9 fols  , une  livre  de  pore 
1 veauftéeus  , un  mouton  4 écusy 
>coq  d’Inde  J cens  , r 1 pou  le  d'index  écus» 
2.  petits  pqulets. vécus,  1 oye  1 écu&  demy  , 
des  pois  un éouv uncochon  gras  1 f ecus , t, 
livre  dp-lard  *7  1 agneau  iecus  > un  co- 

cochon de  laid  1 e'cu  , un  demyq»art  de 
tonneau  de  beurre.  a^péGU*»-  *6  œufs  1 écu, 
Msonneau.de  fel  4 ecus,  1 untonncau.dc 
bierre  amere  4.  ecus,  5c  1 livre  do  fromage 
1.7  fols.  La-garnifon  forfrt  le  premia:  Jan- 
vir  1 67  8 > forte  d’environ  300  hommes.»  au. 
lienqw-’ellp-  avoitefte  de  3,00a,  ayant  perdu 
durant  le  fiege , outre  les  iimplesfuUtats  Sc 
les  bas  officiers 2 Ccdanels>.un  Lieutenant 
Colonel 4r  Majors,,  40  Capitaines  en- 
viron autant  d En gnesiv.ee,  tfautantquc 
lea Allemands  2^  blefesfurw^obbg^de 
demeurer  (fans  la  ville,, il.n’y  eut  qpc.^.Cax 
valiersqui  fortirent  avec  retendai  t , Sciyo 
fçkfrtsjpus  2 1.  dçApeftiut  »,  dqift  CA  elioiont 
<!%re&WW  d’Ulf  S^aj:.,  i}a<4c  «luy  de 
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Hcunfch,  8c  80  de  celuy  de  Garndis.  Ils  em- 
menèrent  avec  eux  2 gros  Canons , 8c  pri-’ 
rent  la  route  de  la  Haute  Pomeranie,  pbtir 
y demeurer  jufqu’a  ce  qü’o»  les  transpor- 
ta ft  en  Livonie.  Le  Lieutenant  General 
Wolf  eut  neantmoins  permifîîon  d’aller 
joindre  le  Comte  de  Conifmârq  a Strâlfbnt. 
Ceux  de  Brandebourg  y trouvèrent  pour- 
tant encore  100  belles  pièces  de  Canon,  uri' 
étendart  £c  n drapeaux  , dont  les  Compa- 
gnies avoient  efté  entièrement  ruinées.  S A.  • 
El.  refblut  d’y  faire  fon  entrée  le  7, 8c  le  Ma» 
giftrat  avoit  fait  faire  de  grand  préparatifs , 
tant  de  devifes  que  d’autres  chofes , pour  la 
recevoir  avec  pompe  ; mais  S.  A.  El.  ne 
voulant  pas  que  celafefift  avec  tan  td  éclat» 
apparemment  pour  éviter  la  dépénfé  , elle 
fé  fît  avec  moins  d’apparat  qu’on  n’avoiteu 
dêftèin  de  faire.  Le  6 labotirgeoilie  le  mit 
donc-fous  les  armes  , 8c  fe  rangeâ'dans  la 
Cour  du  Chafteau , au  Kool  8c  au  marche 
aux  chevaux  y mais  apres  que  le  Magiftrat 
eut  receuS.  A.  El.  les  bourgeois  forent  por- 
ter leurs  armes  chez  eux , 8c  furent  en  fuitte 
conduits  par  un  Marefchal  dans  la  Cour 
da  Chafteau»  8c  apres  que  le  principal  Pré- 
dicateur, nommé  Jean  Fabritiu's,  y eut  fait  le  * 
ièrmon  de  I’inveftituré,  le  Baron  deSwc- 
rih , premier  Miniftre  de  S.  A.  El.  fit  la  pro- 
pofition  de  l’Inveftiture  , laquelle  s’eftant 
terminée  par  les  crisde  vive  la  MtitfoH  Ele- 
£hrale de  Brandebourg , ÔC  par  trois  fâivcs  ge- 
nerales» tant  de  l’armée,  que  de  la  ville» 

1 ' Aa  z M.TE- 
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Mercure  Hollandois, 

M.l’Ele&eur  retourna  aufïitofl  au  Camp, 
dou  il  partit  le  8 pour  Berlin.  La  plufpart 
des  régiments  furent  mis  en  quartier  d’hi- 
ver. Le  General  Major  Swer in  fut  fait  Gou- 
verneur de  Stettin  8c  de  toutes  les  fortereflès 
de  IaPomeranie,  6c  le  Marefchal  de  Camp 
Dorfling  fut  fait  Gouverneur  en  Chef.  Le 
Régiment  de  Schoningh  tut  un  de  ceux 
qui  demeurèrent  en  garnifon  dans  Stettin. 

Le  Lefteur s’étonnera  peuteflre  que  nous 
allions  finir  l’année  fans  parler  de  la  Ne- 
gotiation  qui  fe  fait  a Nimmegue  pour  la 
paix , finon  que  nous  en  avons  touché  un 
mot  au  commencement  : mais  dautant 
qu’on  n’y  voit  pas  encore  clair,  tant  s en  faut 
que  ces  affaires  foient  terminées  » 8c  qu’on 
ne  fçait  pas  mcfmes  a quoy  aboutira  cette 
negotiation , nous  avons  jugé,  qu  il  valoit 
mieux  différer  d’en  parler  jufqu’a  ce  cju’on 
puifle  8c  ofe  dire  tout  ce  qui  s’y  eft  paflè. 

Nous  dirons  pourtant  en  peu  de  mots, 
qu’on  employa  plus  de  temps  a regler  les  cir- 
confiances  8c  les  ceremonies , qu’en  l’affaire 
au  principal.  A l’arrive  de  M.de  Somnits, Mi- 
ni fixe  de  M.  l’El.  de  Brandebourg,  qui  efloit 
le  premier  Ambaflàdeur  de  S.  A.  El.  les  Fran- 
çois^ ceux  de  leur  party,  meurent  une  diffi- 
culté a l’égard  desvifites,  ne  voulans  don- 
ner le  tiltre  8c  le  rang  d’Ambaffadeur  qu’a 
M.  deSomnits,  8c  non  point  a M.  Blafpylj 
c’eftpourquoy  les  Miniftres  de  Brandebourg 
refuferent  de  recevoir  la  viüte  que  les  autres 
leur  vouloieat  rendre. 

n 


de  Van  i 67  7.  SS 7 

II  y eut  d’abord  de  grandes  difficultés  tou- 
chant les  pouvoirs,  maison  les  âjufta enfin, 
& les  pleinpouvoirs  réciproques  ayant efté 
delivres  a Mrs.  les  Médiateurs  A nglois,  ils  les 
échangèrent  le  26.  Février. 

On  obferva  la  mefme  chofe  pour  la  nego- 
tiation , car  tous  les  interefles  ayans  mis 
leurs  pretenfions  entre  les  mains  des  mefmes 
Médiateurs  , le  3 Mars,  ils  les  délivrèrent 
auffitoft  aux  Miniftres  contre  lefquels  on. 
lesformoit. 

Ce  fut  environ  vers  ce  temps  laque  M.’ 
Straetman  , Ambafîadeur  de  l’Empereur, 
arriva  a Nimmegue  , 8c  apres  qu*il  eut  fait 
fçavoir  fa  vernie aux  autres  Miniftres,  ils  luy 
firent  beaucoup  d’honneur. 

Meffieurs  les  Ducs  de  Brunswic  8c  Lune- 
bourg  envoyèrent  auffi  leurs  Miniftres  au 
Congrès  de  Nimmegue  ; mais  comme  ils 
vouloient  qu'on  les  traittaft  d’Ambaflà- 
deurs , ceux  de  France  8c  de  Suede  traitte- 
rent  eda  de  nouveauté , 8c  ne  leur  voulu- 
rent pas  donner  cette  qualité  , c’eftpour- 
quoy  ces  Princes  firent  alléguer  plufieurs 
raifons  qui  faifoient  pour  eux,  8c  entr’au- 
tres , que  la  France  ne  fait  point  de  difficul- 
té de  donner  la  qualité  d’Ambaffadeur,  mêlâ- 
mes dans  fonRoiaume,  aux  Miniftres  des 
Princes  d’Italie , qui  ne  peuvent  pas  preten-i 
dre  eftre  plus  fouverains  que  lefdits  Sei- 
gneurs Ducs. 

Le  j 8 May  arriva  a Nimmegue  M.  Ca- 
non, en  qualité  de  plénipotentiaire  de  M . le 
v.  . .1  A a 3 Duc 
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Duc  de  Lorraine , 8c  M.  de  Serainchamp  s’y 
rendit  auffi  de  la  Haye  le  zz , de  la  part  du 
mefme  Duc,  dont  les  interefts  donnèrent 
beaucoup  de  peine  aux  Médiateurs  , parce 
que  les  François  vouloient  bien  admettre 
les  Miniftres  > qiioy  qu’ils  neles  voulurent 
pasreconnoiftre  en  qualité  d’Ambafladeurs, 
8c  recevoir  Tes  pretenlions,  mais  ils  n’y  vou- 
laient pas  repondre  qu’on  n’euft  aulfi  admis 
l’Envoyé  de  l’Evelque  de  Strasbourg , pour 
y vuiderfon  affaire:  ce  que  les  Impériaux 
»e  vouloient  pas  permettre  > difans  que  le 
Duceftoit  un.  Prince  Souverain,  au  lieu  que 
l’Evelque  de  Strasbourg  n’eftoit  qu’un  fim- 
ple  fujet  de  l’Empire , dont  I’afïàire  ne  de~ 
voit  pas  eftre  traittée  a Nimmegue  j mais 
dans  l’Empire,  8c  par  devant  ceux  qui  font 

fes.juges competents.  L’Envoyé  Canoa-dc* 

duiiit  dans  un  Mémoire  le  droit  du  Duc  de. 
Lorraine , l'on  maiftrç  i mais  nous  en  par- 
lerons une,  autre  fois.  . 1 ; 

. . Le  i Janvier  arriya  M.  Bevilacqua,Nonce 
du  Pape j mais  comme  les  non-Catholiques 
Romains  ne  le  voulurent  pas  reconnoiftre,. 
il  effeéfcua  peu  a Nimmegue,  linon  qu’ily 
fit  baftir  une  Chapelle  pour  y faire  le  fervice 
a la  mode  de  Rome.  - 

Le  3 Juin  on  mit;  entre  les  mains  des 
Médiateurs  les  réponles  aux  pretenlions 
qu’on  leur  avoit  fournies,  pour  les  délivrer 
aux  interefles  i (ainli  qu’ils  firent.  Nous 
n’en  parlerons  point  pour  les  raifons  que 
nous  avons  alléguées  cyde&us,  bien  que 
c - jCt  ï l ï hors- 
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hors  cela  il  ne  s’y  foit  pas  paflfé  grand’  cha- 
le , finon  touchant  l’affaircdu  Duc  de  Lor- 
raine, qui  retarda  le  plus  la  negotiation  de 
la  paix. 

Le  4.  Juin  arriva  de  Vienne  le  Marqui* 
delos  Baloalos  y Spinola,  avec  des  meubles- 
fi  riches,  8c  particulièrement  une  li  grande 
quantité  de  vaiflelle  d’argent,  qu’il  furpa (Ta 
tous  les  autres  j de  forte  que  les  François 
n’eurent  plus  de  fujtt  de  parler  des  Minière* 
d’Efpagne  avec  mépris. 

Le  17  Juin  le  Lord  Barclay,  qui  eftoit 
venu  au  Congrès  en  qualité  de  premier  Plé- 
nipotentiaire & Médiateur  d’Angleterre  ,, 
s’en  retourna  chez  luy,  8c  leLordHyde  Iuv 
fucceda  le  6.  Septembre.  Cependant  M. 
Temple  avoit  efté  mandé  8c  eftoit  patte  en 
Angleterre, d’oü Ton  efperoit  tousjours-quttl 
reviendroit  a Nimmegue  avec  de  nouvelles 
ouvertures  pour  l’avancement  de  la  paix  y 
tnais  cela  ne  s’eft  point  fait  cett’  année. 

Le  2.0  Juin  arriva  le  Sr.  Petcom  de  Impart 
du  Roy  de  Dannemarc. 

Le  13  Aouft  M.  l’Evefque  de Gurcq , et* 
qualité  de  premier  Ambaflàdeur  de  l'Ëm* 
pereur,  8c  le  7.  du  moisfuivant  M.  le  Comte* 
Anthoine  d’OÎ  déni  bourg,-  comme  Chefd& 
l’Ambaflade  de  Dannemarc.  ‘ TJ 

Meilleurs  les  A mbaûadeurs&  autres  Mi- 
nières le  traittentSc  fc  régalent  fort  civile- 
ment , attendans  , autti  tien  que  nous 
ce  que  produira  cette  llluftre  AŒem- 
btée. 

Voilât 

1 . 
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Voilà  , curieux  Le&eur,  ce  que  nousa- 
Vous  pûte  communiquer  fur  cefujet,  par 
"ou  j’aurois  ftny , n’eftoit  que  nous  recevons 
ia  trille  nouvelle  de  la  perte  de  Tabago  > 8t  de 
la  mort  du  brave  Commandeur  Binckes. 
D’abord  l’on  doutoit  qu’elle  fuft  vrayejmais 
ceux  des  noftres  qui  y furent  faits  prifba- 
'nie'rs , e liant  arrivés  en  ce  pais,  ilslaconfir- 
^merent.  Toutefois  la  plulpart  des  circons- 
tances nous  font  venües  de  la  part  des  Franr 
^ois  } c’eflpoùrquoy  nous  les  chargerons 
des  erreurs,  que  nous  pourrions  commettre 
'dans  le  récit  que  nous  en  allons  faire. 

Le  Roy  de  France  voulut  que  le  Comte 
'd’Eftrée  retournait  a fon  entreprife  con- 
tre fille  de  Tabago  , qu’il  avoit  man? 
*}üéej  c’eltpourquoy  depuis  fon  retour  fon 
fit  équipper  a Bref!  une  nouvelle  efquadre, 
compofée  de  8 grands  vaiflèaux  de  guer- 
re 8c  de  huit  navires,  avec  lefquels  il  fit 
voile  le  3 Octobre.  11  fut  d’abord  a Cabo 
Verde  qu’il  découvrit  le  19  du  mefme 
Viiiois  , '8c  le  30  il  mouilla  l’ancre  a la  rade  de 
Tille  Goeree.  Ceux  des  forts  firent  d’abord 
jgrand  feu  , mais  ils  ne  purent  gueres  en- 
dommager les  François.  Le  3 1 il  fit  fonder 
8creconnoiftreles  lieux  ou  ilpourroit  faire 
defcerite  , faifànt  cependant  obferver  les 
vaiflèaux  qui  clloientfurles  fers  auprès  du 
fort  d’enbas.  Le  1 Novem.le  Comte  fit  fom- 
mer  le  Gouverneur  de  luy  rendre  les  forts, 
dé  bon  gré;  maïs  il  répondit,  qu’il  eftoit 
refolu  de  fèdefendrej  c’eflpourquoÿ  on  re- 
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fol  ut  de  faire  l’attaque  l’apres  midy  avec  4yo 
hommes,  divifes  en  2 troupes,  8t  60  gre- 
nadiers. Le  Marquis  de  Grancey  enavoit 
bien  le  commandement } mais  M.  d’Eftrée 
i voulut  aller  luy  mefime a terre,pendant  qu’il 
fit  approcher  les  vaifl'eâux  de  guerre  du  tort,  • 

• pour  l’incommoder  leplus  qu’on  pourroit 
'par-  mer  : ce  que  ceux  de  la  place  remar- 
"quans , ils  abandonnèrent  le  fort  d’enbas , 

apres  qu’ils  en  eurent  encloüé  le  Canon,  8c 
fe  retirèrent  en  celuy  d’en  haut  , ou  ne  fe 
croyans  pas  non  plus  en  eftat  de  le  defen- 
-dre,  apres  qu’ils  eurent  veu  que  les  Fran- 
çois avoient  mis  pied  a terre,  ilsarborerent 
-un  pavillon  blanc,  8c  demandèrent  a capi- 
tuler ; -mais  le  Comte  ne  les  voulut  recevoir 
qu’adiferetion,  8c  bien  que  ceux  de  dedans 
ceulîent  beaucoup  de  peine  a s’y  refoudre , • 

• neantmoins  fe  fentans  trop  foibles,  ilsfu- 
rent  obligés  d’en  pafler  parla.  Les  François 
difentque  la  garnifbn  eftoit  de  prés  de  200  • 
hommes,  mais  nous  avons  appris  qu’elle  e- 
ftoit  beaucoup  moindre.  Les  François  pii-  ’ 
lerent  8c  bruflerent  les  forts,  les  habitations 
8c  tout  ce  qu’ils  y trouvèrent,  8c  le  9 .'No- 
vembre ils  en  partirent  pour  les  Barbades, 
ou  ils  arrivèrent  le  1 Décembre.  Le  Comtç 

y trouva  le  fecours  qu’il  attendoitde  la  Mar- 
tinique, avec  lequel  il  prit  laroutede  Ta- 
bago , apres  qu’il  eut  envoyé  prendre  langue 
del’eftat  auquel  fe  trouvoit  cett’Ifle,  a la 
rade  de  laquelle  il  arriva  le  7 fur  le  foir , 8c 
a heures  apres  il  fit  mettre  pied  a terre  a y 00 

A a y hom- 
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hommes , fous  là  conduite  de  M.  de  Blenac,. 
Gouverneur  des  Mes  Françoifes  de  l’Ame- 
rique,  & ils  furent  bientoft  fuivisde  1000. 
autres.  Le  lendemain  matin  ces  troupes, 
commencèrent  a marcheF  vers  lefbrt,  ce  qui 
leur  donna  beaucoup  de  peine , parce  que 
les  chemins  n’eftoient  point  du  tout  frayés. 
Ils  arrivèrent  pourtant  le  9 jufqu’a  600  pas 
du  Fort,  8c  l’on  mit  a terre  du  Canon,  de* 
mortiers  8t  toutes  les  autres  chefes  necefîài- 
res  pour  l’attaquer.  Læio  le  Comte  fut  luy 
mefme  reconnoiftre  le  Fort,  parce  que  le 
Commandeur  Binckes  a voit  refuie  de  le 
luy  rendre,  lors  qu’il  l’en  fit  fomraer , & or- 
donna par  quel  collé  on  s’endevoit  appro- 
cher , & il  fit  au  fil  planter  i mortiers  > mais 
cependant  il  n’eftoit  p3s  peu  en  peine  a caulè 
d’une  efquadre  de  vaifleaux  de  guerre, que  les- 
François  difoientdevoir  venir  de  Hollande. 
L*  1 1 . les  liens  commencèrent  a approcher , 
mais  le  1 1 ceux  du  fort  firent  fi  grand  feu  fur 
lcsFrançois,8c  les  incommodèrent  tellement 
dans  leur  Camp , que  M.  d’Eftrée  ordonna 

Su’ontiraft  in  continent  des  bombes,  pour 
onner  plus  d’occupation  aux  alfiegés,  fit 
la  troifierae  tomba  dans  le  magafin  aux 
poudres , qui  ûuta  avec  tout  ce  qui  eftoit 
aux  environs,  auffi  bien  que  leComman- 
deur.Binckes  & tous  les  officiers  qui  eftoient 
là  auprès  i de  forte  qu’il  ne  relia  que  le  feul 
Capitaine  Donge.  Les  François  , qui  re- 
marquèrent ce  defordre,  vinrent  aulfitoll 
* l’attaque  avec  yoo  hommes  , tellement 

qu’il. 
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qu’illeur  fut  aifé  de  fe  rendre  maiftres  d’une' 
place , qui  avoit  efté  entièrement  rüinéede' 
fes  propres  poudres.  Us  s’emparcîentarufîi. 
de  z vailTcaux  qui  eftoient  dans  le  port, 
dont  l’un  eftoit  monté  d’environ  fo^ieeès. 
de  Canon,  Se  l’autre  s’appelloit  le  David,, 
comme-aufli  duvaiffeau  le  Precietnt,  qu’on*, 
leur  avoit  pris  auparavant.  Ils  firent  envi- 
ron 300  prisonniers,  parce  que  plufieurs- 
s’eftoient  retirésdans  les  bois  , ou  les  noftreÿ: 
les  furent  prendre  depuis.  Ils  renvoyèrent: 
auflï  ces  3 00  prifonniers  en  ce  pais , maiseni 
miferable  eftat.  Le  Comte  fit  auffitoft  a-* 
battre  le  fort  8c  tou  tes  les  habitations,  8t  etv 
partit  le  27  Décembre.  Les  grandes  efpe-- 
rances  qu’on  avoit  conceüs  du  Comman- 
deur Binckcs,  comme  d’un  perfonage  de: 
grand  mérité , fe  terminèrent  de  cet  te  ma- 
nières , ainli  que  nous  ferons  auiïi  cette  Re- 
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Ccord  arec  ceux  d’Algers*  487 

Audience  du  Refidcnt  de  Hollande  au* 


près  du  Grand  Vifir.  1 7^ 

Angleterre,  reflexions  furies  affaires 
« étrangères.  114.  Proclamation  du  Roy  ibid. 
- Quelques  efcrits  publiés  fur  ce  fujet.  u 7.  On 
vole  le  Sceptre  Sc  quelques  autres  ornements 
lie  la  Couronne,  116 . Harangue  du  Roy  au 
Parlement,  ibid.  celle  du  Chancelier,  r 19.  Les 
eConues  do.  Schafbury  & de  Salisbury  , & le 
■*?Lord  Warton  font  menés  prifonniers  a la 
jJEour.  128»  comme  aulïi  le  Duc  de  Buckingam*. 
129.  le  Dr.  Carry  eft  condamné  a une  amen- 
de* de  iooo  livres  fier.  130.  la  Chambre 
Bâtie  confent  a un  fons  de  600000  livres  ft. 
-pour  le  baftiment  de  vailfeaux.  ibid.  Jaloufie 
.de  la  Chambre  Baffe  pour  la  trop  grande  puif- 
.fanjce  de  laJrance  13.1.  Addteffe  au  Roy 
furcé  fùjét.  ibid.  Conférence  entre  les  a 
'Chambres:  132.  ' Raifons  de  la  Chambre  Baf- 
“fe.  133'.  Réponfèdu  Roy.  134.  Démeilé  avec 
l'Ambaffadeur  d'Efpagne  Salinas.  ibid.  reçoit, 
ordre  de  fc  retirer  dans  20  jours , avec  le  Con- 
ful  Fonfeca.  137.  Autre  Adreffe  delà  Cham- 
bre Baffe  au  Roy.  1 36.  qui  fait  fçavoir  au  Par- 
lement , qu’on  le  doit  mettre  en  eftat  de  s’op- 
pofer  a la  France.  138.  Le  Parlement  confeut 
a faire  emprunter  200.  mille  liv.  ft.  fur  les  ac- 
cifes,  ibid.  & le  fait  fçavoir  au  Roy  par  une 
Adreffe*  139.  le  Roy  approuve  plufîeurs 
Bils.  141,  & demande  600  mille  liv.  ft.  ibid. 

mais  le  Parlement  fefepare  a caule  des  feftes. 
142.  Le  Duc  de  Crequi  & autres  Seigneurs 
Anglois  arrivent  en  Angleterre,  ibid.  & en 
partent.  144*  Le  Roy  aüemble  le  Parlement 
au  jour  prefix.  ibid . s’y  trouve  , & y haran- 
gue. ibid.  l/t  parlement  prefente  une  autre 
Aftrejfc.  14J.  fus*  laquelle  le  Roy  témoigne 

fon 

FS  x 

B:J  Ê:a 


T A B L E. 

fon  mecontcnment  ijo.  8c  fait  Ajourner  le 
Parlement  jufqu’au  26  Juillet  i/i.  Plufieurs 
affaires  demeurent  imparfaites  iya.  LePat- 
. lement  ajourné  jpfqu’au  13  Décembre  469.  8c 
jufqu’au  14  Avril  ^78,  479.  Proclamation 
du  Roy  pour  que  le  Parlement  ne  s’ajourne  que 
julqu  au  25-  Janvier  1678.  joi 

Armée  des  Alliés  prend  Binchs  437.  -8c  s’ap- 

proche de  Mon  s 43^  Le  Comte  Waldccq, 
qui  avoit  elté  malade  y retourne , ôc  M.l'Ara- 
bafladeur  d'Angleterre  s’y  rend  aufli.  ibid. 

Alliés  aux  Pais  bas  entrent  dans  les  quartiers 
d’hiver.  496 

Armée  de  l’Empereur  arrive  au  rendezvous  383. 
Lifte  de  cette  armée  ibid%  qui  marche  vers  la 
Zaar  fous  le  Duc  de  Lorraine  387.  prend  le 
Chafteau  de  Dillingen  8c  Sarbruck.  ibid.  com- 
me aufli  le  Chafteau  de  Kirckel  388.  Le  Duc 
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•l  III.  & Gr.  P.  & la  Refolution  de  leurs  H.  P. 

a 14..  Autres  deliberations  l’ur  cett  affaire.442. 
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prévenir  riuccmvtfnieiïr  dïns- 
lëquek  ' ’ ' ’V' ? *■£ 

p.  148-.  Kg.  p.  quel  qu’au,,  lif  quelqu’un, 
p.  iyo,  lig.  24.  ofteiy,  lif.  29.  me,  lif.  voie.  3 dr 

une,  lif.  me. 

p.  15I-  Ijg*  16.  la  j’ay,  lif  j’ayla.  ‘ 
p.  168.  lig.  2.  entre,  lif  entrers. 
p.  172.  lig.  13.  Colonel,  lif  Soleil, 
p.  190.  lig.  29.  Régenté,  lif,  Rcgence. 
p.  2.17.  lig.  1.  ajournis,  lis  ajournés.  !.  12. 

Lochteren  , lif.  Slochteren. 
lig.  1 3.  provion , 1.  provifion. 
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P- 
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218.  1 

223.  1 

228. 1 

229. 1 

p^3  «•  ; 
p.  *37-  ] 

p.  1 

p.  1 

p.  2 7 9:  J 

p.  284. 1 
p.  *9l,  1 


g.  27.  elle,  lif  il. 
g.  12.  puftlif  ne  puft. 
g.  17.  renouveller,lif  renouvellercnt. 
g.  6.  couvertures,  lif.  ouvertuiec. 
g.  23.  prefentremenr,  r. 

7.  laajoufteza. 

1.  &,  lif  &c.  ^ 

10.  &,  lif.  en. 

17.  ferupide,  lif.  fcrupule, 

12.  vouvant,  lif.  pouvant, 

24,  oftez  le, 
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p.  293.  lig,  ai,  qu’il  eftre,  lil.  qu  ilpuifie  eftre. 
p.  20?,  lig.  3.  Cominis  , lif.  Commis,  lig.  4* 

la,  lif.  le.  lig._  1 jr-  leux, lif.  leur, 
p*  305.  lig.  iy.  Monfeigneur . lif  Monfieur. 
p.  307.  lig.  14.  Monfcigneur , lif.  Monfieur,' 
p.  310.  lig.  4.  Monfeigneur,  lif.  Monfieur.  : 
p.  3 11.  lig.  31-  & contre,  lif  & que  contre. 

Jig  ÿ.  d'amorter,  lif.  d’amortir. 

327.  lig,J  21.  libre  lif.  liberté.  21.  liberté,  lif 

libre. 

336.  lig.  14.  ftipudant,  lif.  ftipulànt.  : 

343.  lig.  14.  lâi  lif  du. 

247.  lig.  *7-  monte  8 de,  lif.  monte  de  8. 

348.  lig.  17- violes,  lif  voiles.; 

573,  lig.  19-  eftant  employ  , lif.  eftant  en 

employ.  ij.  t i 

p..  381.  lig.  6.  ha- , lif.  habi-  . .. 

p.  434.  lig.  6.  de,  lif.  le.  ' ' " J 
p.  4jd.  lig.  i-  deux  les,  lif.  les  deux, 
p.  487.  lig.  ij-  d’ep.  lif  d’en, 
p.  499.  lig,  14.  ainfi  fit , lif.  ainfi  que  fit.  . . 

p,  y 09.  }ig,  y. ôc.Üfeft.  ...  .3  . ni 
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C ATA  LO  GUE 

\ 

Des  Livres  Nouveaux  imprimes 
cett’année. 

' • •'  ; A. 

ABregé  de  la  nouvelle  méthode , pour 
apprendre  facilement  la  langue 
Latine.  8. 

Amant  raifonnable.  12 . 

Amoureux  Africain . 1 2* 

Itemlafuitte * 12; 

Amours  de  Lyfandrc  & de  Califte , avec 
figures  y nouvelle  imprefion.  12. 
Amours  du  Comte  de  Lauftm0  12. 
Annales  galantes,  12. 

Art  de  bien  employer  le  tempSy  ou  Ttaittê 
de  lapareffe0  1 2. 

’ . V"  1 ‘A  . 

C. 

GAtechifme  tou  inftruftion  familière 
fur  les  principaux  points  de  U 
Religion  Chrefiienne , par  Monfieut 
T>relincourt0  8. 

Catechifme  des  Je  fuites.  1 2. 

Cafar  de  la  traduction  d* Abltrtcourt* 
12. 


Bb 


Chri- 


Tlf  . 


U.C- 


Chriflianus  Cbrijlianandus , ou  le  moyen 
de  réduire  la  France  a un  Ejlat  plus 
- Chrejlien  pour ■ le  bien  de  l'Europe.  îz. 
Comte  d’Ulcfeld.  12,  -, 

Contes  de  la  Fontaine.  12. 


D. 


E claration  yujle , ou  Bifcours  fur 
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/d  guerre  déclarée  a la  France 
par  Monfieur  le  Comte  de  Mont  et  ey 

in  l'an  1673.  11.  *'  V\:  • . 

Délices  de  la  Hollande  , contenans  une 
. defcription  fort  exacte  de  Son  Pais , de 
fes  Villes , & de  la  condition  des  ha - 
ï&  bitans , 4m  «»  racourci  de.  ce  qui 

4 J 4 * *"  * _ 

s'eflpaffé  depuis  le  temps  qu'ils  je 
font  mis  . en  liberté  ,jufqtç  a l'année 
1669-  nouvellement  rev  eues. corrigées 
■&  augmentées  d'une  Htftoi’re  de  la 
dernier  e guerre  contre  le  Roy  de  Fr  an - 
î.ç  ce \ & fes  Alliez. , continuée  jufqu'dU 
V\  Mariage  de  Guillaume  Henry  1 IJ» 
Prince  d'orange , avec  les  Villes  & 
Forts  en  T'aille  douce , 12.  * jfgfr» 

1678.  ;i2.\\  : • • iv..r» 

. Defcription  de  X qpmepar  Scheger  y a vec 
Figures , 4. 

£ e,  e/- 
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* f I * ^4] 

N fer  Burlefque , 12. 

Sjjw  d<?  Morale , 4 Fo/.  ‘ 


» 


4 m • 


•-  TT  t 

, - i ‘ . - 

E roine  Mit fqttet  aire  de  Roman  y 
compl  4 Vol,  j 2.  f v,.:  ■; 
Hiftoire  de  la.  Bible  ,12.  ' * ' 

Hiftoire  de  Henry  le  Grand , prfr  Pfî'É- 
fixe j 12.  r.  1 


~ t . & M 


1 î V ■»» 


I. 


X T Nfraiïion  fuppofée,ou  Difcours  fur  le 
X S'tege  de  Char  leroy , 12. 

Journal  des  Sçavans , Xan  16724 
jufquesaXan  16 yS,  12.  v : 
lfts,  T rage  die  en  Mufique > 12.  , - ; 


L. 


S IV%  U * !>.*•  I 


* f 


^ • * A 


LA  Prince ffie  d' Angleterre , ..n* 

La  ruine  du  P ap ai 9 12. 

* * 

Lettres  de  Gombauld , 12, 
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IV 


,1  1 ✓ 


Mémoires  du  sieur  de  P ont  if,  Offi- 
cier du  Royjcontenant  plufieurs 
cir confiance  s de  Guerres  & du  Gou - 

B b 2 vah 


•v.  ^ 


vernement  fous  le  “Régné  du  Roy  Ken - 
ry  quatrième  , Louis  XIII.  & 
Louis  XIV.  aAmfterd.  1670. 
Mémoires  fur  l'Origine  des  Guerres , qui 
travaillent  l'Europe  depuis  cinquante 
ans  par  Linage  de  V anciennes, en  deux 
parties , 12.  1678. 

Mémoires  de  Hollande ,12* 

Mémoires  de  la  Vie  de  François  Dujfon * 
12.  ' 

Mercure  Galand , 1678. 

le  mois  de  Janvier . 

» dito  Février,  12.  1 r ' 

— dito  Mars , 12. 

Meroüéefils  de  France , nouvelle  Hijiori - 
<j#£,  12. 

Metamorphofes  d’Ovide,  en  vers  Ron- 
deaux , 1 2. 

Moine  fecularïfe augmente , 12. 


N. 

Nouvelles  de  V Amérique,  12* 
Nouvelle  Relation  de  l'intérieur  du 
Serrait  du  grand  Seigneur , 

plttfieurs  fwgularités , qui  juf- 
qu'icy  n'ont  point  ejlétnifesen  lumiè- 
re , par  Jean  Babtifte  Tavernier, 


J Efcuyer  Baron  d'AuUnnc , X 2. 

f fiord.  1678, 

V , 41.  M&*.  ÇjÇ, 

P. 

tr  T\l4/df«rj  Comediê . 12. 
i X P reliminaires  de  U Paix,  12. 

Trinccffe  de  Clercs , Roman,  12. 

Troverbes  de  Salomon , /4  traduction 

H du  port  Roy  al  y 12. 

Tfeaumes  de  David , /4  Wtf/wf  f 

ftiOJly  12. 

. . ..  .»  j * 

R. 

des  pièces  galantes , envers 
■&  en  profe  y de  Madame  la 
Comtejfe  de  la  Sufe  , 2 2. 

Recherche  de  la  vérité , ou  Von  traitte  de 
la  nature  de  VEfprit  de  l'Homme, 
& de  l'Ufage  qu'il  en  doit  faire  pour 
éviter  l'erreur  dans  les  fciences  > en 
3 Vol . 12; 

S, 

Ç*Atires  de  Boileau  y iz. 

ijsuite  des  particularités  arrivées  a 
la  Cour  d’Efpagne.  12. 

Rb  3 


T.rwrt- 


VE  ton  contre  les  Je  fuites,  12. 
Voyages  de  Jean  Baptijle  Taver- 
nier,Ecuyer  Baron  d'Aubonne,en  Tur- 
quie , en  Perfe , & aux  Indes , pen- 
dant l’efpace  de  quarante  ans , & par 
toutes  les  routes , que  V on  peut  tenir , 

- accompagnez*  d' ob fer  rations  particu- 


lières fur  la  qualité , la  Religion  3 le 
Gouvernement , les  couf  urnes , & le 
* commerce  de  chaque  pais , avec  les 
figures , le  poids  & la  valeur  des 
Monnoyes  qui  y ont  cours , 12.  Amr 
fierd,  1678.  . ■ : • 

Voyage  d* Italie , de  D almatie,  de  Grece 
& de  L evant , fait  aux  années  16 7 5 
& 1676.  par  Jacob  Spon  , Doiïeur 
en  Médecins  & Georgé  Wefler  gen- 
tilhomme Anglois  , en  trois  tomes , 
contenant  la  tiroifieme  les  Infcriptions 
de  Chaque  ville  & leurs  explications^ 
avec  quelques  médaillés  & autres  mo- 


numents antiques  ,i  z,  a Lyon  1 678. 
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